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ET  COVSTVMES 

DE  LA  mX 

‘ iDlP^HE^ES  EN  TRO^S  TARTES. 

I.  De  la  Nauigacion.  y* 

I I.  Du  Commerce Naual,  fic  Contrads 

III.  De  la  lurifdidion  de  la  Marine. 

'eAuec  run  TraiFlé  des  Termes  de  Marine  ÿ Keglemens  de 
la  Hauigation  des  Flemes  O*  Rtuieres. 

Le  tout  Rcucu,  Corrigé  & Augmenté  par  TAutheur  en 
cette  dernicre  Edition. 

Sert  CoU A J\cim  A Soe  A Jirsu.^^ 


A BOVRDEAVX, 

Par  I A c Q_v  ES  MongironMillangesj 
. Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  I 5 5 1.  ^ ' 
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A LA  RE  Y N E. 


Çes  anciennes  f ieces  ^e  la  J^auigation  dn 
Com?herct  -AéinHtimë'i  tant  Frànfoifes  ‘qu  EJtraft^ 
'près',  reconribiffent  quelles  font  obligfes  naturel- 
lement^ par  leur  plus  puijfantè  Loy , de  fe 
profierner  auxptedi^de]  V QST-R  €'  MA  f ESTE’, 
pour  J faire 

'Ÿcquetir  hurnhlèment  leur^Congê^  f'i^  lefPap^ 
port  nècë faire' faüant'quentrë^^  ta  'Naui^ 

gat  wh  qu  èüés  fe  fropdpnt' de  faire  eri  leftnië 
au  feruice  de  •vos  fujets.  *' '■*  "•'■•''3  J' • "fo’.'. 

: La  covrioijfance  iqu^èUes  'ihitJdes'ohJèruatiom 
dé  la  Aîlariné  He  's  ' ajfèifte  ^ fut  la  pperieitr^  fÀ"- 
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tie  du  Ctel,  frincipalement  TEftoile  de  [la 
Mer  J eft  , toujours  fauorable  aux  Nauigans  : 
tous  les  Orages  ^ ^empejïes  qui  les  peu~- 
uent  poujfet  en  defajire  font  fublunaires , tien~ 

' Kent  de  la  partie  inferieure  de  /'K muers. 

De  forte  que  VOSTRE  MAIESTE* 
e fiant  au  monde  ( tant  par  illufire  Naijfance , 
par  mérité  fans.pairf  ^ùe  par  entière  pojfefiion 
en  propriété  de  toutes  les  vertus  fortune  Roya^ 
les  au  fupreme  degré  ) égale  en  comparaifon  , 
en  tous  fens  à l’Eftoile  faluraire  de  la  Mer, 
qui  tient  le  T^iuot  le  "T'imon  du  Aîonde , fous 
laquelle  les  jdfires  çf  les  plus  hautes  Confiella- 
.tions  s'inclinent  tous  les  tours  ^ pour  luy  rendre 
continuellement  Mt*T/  foumifiions , les  homma-- 
ges  ordinaires.  ' . \ 

Cette  obferujtfon  a^donru  courage  a ces  pièces 
d^ entreprendre  fadrejfe  de  letf  r route  fous  tafpeSé 
de  l'jifire  fauorable  de  Y,  M«  M direàion 
duquel  elles  ne  peuuent  s'équarter  , n'qnt^  à 
craindre  les  mauuais,ventSy  ou  dangers  ^ les 
trauerfes  inferieures.  ' ^ 

fi  aux  rencontres.,,  ^ fur  les.  T^ajfages^ 

Meilleurs  les  . luges  ,Souuerains  en  ^qman^^ 
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derïi  ou  redrejjent  quelques  articles  ] cefi  ce  quil 
leur  faut , quelles  défirent . quelles  receuront 
a faueur  , comme  grand'  grâce  (f  gros  profit» 
De  telle  correction  elles  'viendront  plus  efpurées  , 
plus  capables  de  feruir  au  public  : Leur  Véné- 
rable Antiquité  rajunira  5 elles  en  acquerront 
de  la  creance  de  Cauthorité  , ne  pajferont 
plus  pour  Efirangerès  ou  méconnues, 

Aduoüant  franchement  quà  ce  premier  abord 
elles  en  ont  befoin  , Sautant  quelles  s’exibent 
fort  mal  équipées  : leurs  Decifions  paroifiront 
Apocryphes , leur  langage  trop  ancien  rejf entant 
l'air  de  la  J\darine  femblera  brut , barbare  , 
mal-fonnant  5 les  Ifiotes  çf  les  humbles  raifonne- 
mens  qui  les  accompagnent  pour  Trucheman , ne 
font  pas  à la  proportion,  ny  capables  de  leur  four» 
nir  le  lufire  pu  é Authorité  conuenable, 

; Âiais  à confiderer  que  cefi  la  condition 
Ç ordinaire  des  gens  de  mer  fils  de  J^eptune  , de- 
fire  à C abord  mal  'vefius  , de  paroifire  grofiiers 
méprifables  aux  fils  de  la  ^erre^  leur  excufe 
fera  trouuée  légitimé , fi  elles  ré  ont  peu  s'exhiber 
autrement  , me  finement  pour  efire  en  Cefiat  de 
pouuoir  receuoir  la politejfe  de  la  correction  quel- 
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• les  dejirent  çf  demandent* 

Et  pour  les  Notes , leur. Interprète  qui  les  a 
rappellées  des  T^rouinces  ejtrangeres , qui  leur  a 
fourny  ce  léger  équipage  d explication  , confent 
fort  *volontiers  de  bon  cœur  que  quelque  efprit 
plus  releué  plus  habile  entreprenrn  de  les  ha^ 
biller  à la  mode,  ■ Qu  il  s employé  à faire  mieux 
fur  la  mefme , ou  fur  diffemblahle  route  : la  Féli- 
cité du  ^ie de,  la  Regence  (f  le  Régné  les  inuite 
a l’erttreprife , la  'Paix  le  deftre , le  fujet  en  efi  - 
digne , l'ejlude  de  la  Nauigation  ^ du  Commer- 
ce ef  excellent:  fon  objeB  efi  la  lufice  çf  le  droit 
des  gens  y l'entretien  de  la  fbeieté  de  tous  les  di- 
uers  peuples  de  la  terre, la' communiquation 
réciproque  pacifique  entreux  des  grâces 
des  richejfes  que  T>IEV  leur  a de party  en  parti-» 
culier.  La  pratique  ou  les  operations  pour  ■ en 
' faire  la  que  fie-,  ou  pour  les  joindre ‘efi  comman- 
der à la  nature , tirer  feruice  de  tous  les  elèmerts, 
difpofer  à profit  du  temps,  des  *vents  çf'des  ma-, 
ré  es,  prendre  les  proportions  d»  Cid',  de  -là  T*errè\ 
des  Adersy  les  ranger  au  petit  pied  fur  •vné. 
carte  ' exiger  contraindre  le  Soleil  de  defigner 
luy  mefme  fe s hauteurs  fur  le  rond  (f  Hudltdàdè 
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’£*on  jfirolahe  ; obliger  tout  le  Ciel  d'ajder 
concourir  à fauorablement  certiuement  drejfer, 

les  Routes-  des  Nauigsns  j ajHjler  punHuelle^ 
ment  fur  la  Réglé  de  L'Mbaleftille , ou  Bafton 
gradué  J^ronomic^  les  difiances , les  appro^ 
ches  d'entre  éHorifon  ou  le  Xenith,  auec  le  So- 
leil y les  Lignes  ^ le  Vole  : principalement 

ohferuer  la  Majefié  de  TEftoile  de  la  Mer , à; 
t exemple  de  l'LJguille  Marine  , laquelle  quoy 
qu  inanimée  fe  dreffe  fe  'réglé  naturellement  k 
l'afpeéd  de  cét  uéjlre  Royal, 

Mais  ce  qui  releue  ce  noble  Eftude  plus  bau^ 
tement  y ^ qui  fait  reconnùiftre  auec  plus  d'éclat 
ou  kaduantage  fin  excellance  efi,  quil  agrée  ^ ^ 
quil  a trouué  grâce  euuers  la  plus  Illufire  çf  la 
plus  J accomplie  Reyne  du  Monde  ^ laquelle  en 
a refirué , ^ pris  à foy  la^  proteâtion  çf  l'inten- 
dence.  Tout  ce  qui  plaifi  à fon  ame  Royale  , 
tout  ce  quelle  juge  digne  de  fiy  ^ de  fis  foins 
particuliers  ne  peut  eftre  qu  admirable^  tres-par- 
fi*if  9 0*  fouue  raine  ment  bon. 

Ceji  ce  qui  fait  efperer  à l’Kutheur  de  ci 
Recueil  desWs  ^ Couftumes  de  la  Mer,^«f 
V*  M»  appTOUuera  ^adrejfe  la  petite  ofrande'  <■ 
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'de  foi  Labeur  : qtdauec  ce  il  obtiendra  la  //- 

herté  de  prendre  port  au  lieu  de  fon  Refie  ^ 
de  fon  bon-heur  qui  confifie  en  l’acquifition  de, 
l’occafion  à fe  pouuoir  dire^  faille  reconnoifire^ 
que  ^véritablement  il  efi^ 


De  Voftre  Majefté,’ 


Le  trcs-humbici  trcs-fîdcllc,' 
& tres-obcïfTant  fujet, 
C L E 1 R A C. 
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A MONSIEVB. 


DE  CLEIEAC  ADVOCAT  . 

EN  PARLEMENT, 

SVR  SON  BEAV  LIVRE 

DESCOVSTVMES 

D E L A M E R. 


SONNET. 


ruotr  de  l' Océan  les  merueilleux  Àbymes 
‘auons  jamais  eu  qu>-un  chemin  obfcurcy, 
n Phare , C Icirac  , mus  manifefte  icÿ 
■M/le  élément  les  cf et  s plus  fublimes, 
(ejf  nn  cçnuenable  aux  Ames  magnanimes 
Ayant  des  Kautonniers  le  trauail  accourcyy 
Donne  admirablement  t Ame  aux  Loix  Maritimes^ 

Ou  rien  plus  ne  paroifi  qui' ne  [oit  éclaircy. 

Il  femble  que  Thctk  t'aymant  ^s  que  Pelée,  - 
T*a  monflré  les  fecrets  de  fan  Onde  falée 
Conduifant  ton  Efprit  de  l’Aube  à C Occident, 

Pour  des  Mers  dei  deux  te  dépeindre  l’Image  , '■ 

Pt  que  pour  nous  tracer  yn  ji  parfait  Ouurage 
l^eptuné  dans  ta  main  a pofe  fm  Trident, 


CAT, 
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DE  RE  NAVTICA 

D O C T I s s I M E' 

SCMBENTEM. 

B’f  l C K À M M A. 

jdruleum  , Neptune  , tuum  ^uihus 
Aquor  adiri 

Legibus  quanamdeheat  arte  regi^ 
Clçiraco  montras , imo  tibi  monfirAt 
^ ipfum 

Clciracus  dignus  habere  tuam. 
illi  qui/que  putat  te  commiftjfe  Tridentem 
tant  mirandum  fcrtbere  pojfet  opus. 
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CLARISSIMO  VIRO 

STEPHANO  CLEIRAjCO 

-SP^ 

MARITIMARVM  RERVM  ET 

IVRIVM  COMMENTATORl. 

* 

fyicidiziov» 


P.  De  S.  B.  G. 


refque  Maris  diuerfaque 
j^erba  frôfundi 

Sunt  à Clcçaco  reddita  clar4foro> 
Scilicet  ühfcurA fine  te , Clerace , laterent 

Res  Adaris,  at  per  te  iuraque  refque  patent. 


Steph.  Cleiraco  I.  C Burdig.  authori  Hbri 
Gallici  de  retibus  Maritimis. 

N ter  fe  Vrarns  'vhlkta  pdce , T^hemifque 
Oh  Cleirace  tuum  digladiantur  opns. 
Vendicat  Vranie,  quôniam  tu  Jidera  Cœli 
• Scrutatus  tutum  fer  mare  fandis  iter. 

Vult UbrumThemis ejfe fmm^  quia  nemfe forenfeï 
Vtîits  adeaufas  nauticajura  docet- 
^udiit  'üt  litem  Traitas  ^ diuifio  libri 
Fiat  ait,  •vel fit  protinus  ille  meut.: 


DE  L’ISLE  D’OLERON 

BT.  DES  IVGEMENS.SVR- 
nommez  d’Oleron  , des  Ordonnances 
de  VVisbuy,  ôc  des  Reglemens  de  la 
Hanze-Theutoniquc. 

'I  s L B d^OIeron  gift  à dixfept  degrcz 
de  longitude  J quarante  fix  de  latitude, 
fuiuant  l'obreruation  de  Thcuct  : cUeeft 
fcifeenla  Prouince de  Guyenne , au  Dio- 
cefe  de  Xaintes,  à la  hauteur  & fur  le  tra> 
uers  de  la  Riuicre  de  Charante.Pline  la  nomme  VlUrusa 
le  manuferit  du  College  de  Foix  à T olofe  VUrw , Sido- 
nius  Apollinaris  OUrt^,  Cette  Ifle  eftricheenbonÔc 
/âlubrc  terroir,  lequel  produit  quantité  de  bleds,  & 
d’afl'és  bon  vin  tfoifofjpe  en  gibier  & venaifon,  princi- 
palement de  lapins,  & de  lievres  grandement  rufés  de 
fbrtplai/âmecbaire.'lapecheyeftcopieure,  &fur  tout 
elle  eft  féconde  ciîbonfcl.  De  forte  que  ce  fut  jadis  le 
lieu  de  récréation  des  Duc$  de  Guyenne,  Icfquels  firent 
baflir  vnChafteauquifubfifte  encor  fus  bout,  &le  Roy 
Y entretient  bonne  garnifon  cmdinaire. 
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a DEL'IsLEjETDEsIvGEMENS 
, Liftcync'fileonor  Duchcfle  de  Guyenne  concéda  de 
beaux  & grands  priuileges  aux  habitans  du  Bourg  & de 
l'iflc , infères  aux  regiftrcsconferués  au  Trefor  de  Char- 
tres delà  Çompiablie  de  Bourdeaux,  au  liure  cotte  A, 
feuillet  19 1. 

^ Cette  Princefle  eflant  de  retour  du  voyage  delà  Tér- 
re  SajnwCj  au  mefmc  temps  que  les  Coûtumes  de  la  mer 
du  lé^jant /inférées  auliùrc<^»  furent  en  vo'guc 

êetjv'èfeditpiar  toùtPOricnt  J elle  fit  drelTer  le  premier 
projeét  des  lugemens  léfqiiels  furent  intitulés  Rbole 
d Olcron,  du  nom  de  fon  Iflc  bien  ayméc,  pourferuir  de 
loycnlamcrdu  Ponant,  à jugertoutes  queftions  fur  le 
- fait  de  la  Nauigation.  A fuite  fon  fils  Richart  Roy  d'An- 
gleterre & Duc  de  Guyenne,  reuenant  d’vn  femblable 
voyage  de  la  Terre  Sainde , augmenta  la  piece  fous  Iç 
mefmc  tlltre  de  Roole  d’Oleron  j laquelle  piece  ne  tient' 
rien  de  l’Angloisyle  T cxre  en  cfl:  conceu  cri  vieux  termes 
François  reücntans le  Gafeon,  & nullement  le  Normand 
ou  l’Anglois.  Toutes  les  hypothefes  font  formées  pour 
le  voyage  dcBourdeaux , pour  la  chargedes  vins  & d'au- 
tres marchandifes  audit  lieu  ,&  pour  le  tra;nfport’&  def- 
charge  à Saint  Malo , à Caen , à Rouen , Ports  de  Fran- 
ce,& ncditrjenpourla  Tamife  ,^our  TAnglcterrc,  & 
pour  l'Irlande.  * . . > - . - )...  . 

; - ;Dc;forte  que  la  piece  foir  pour  fbni  intituîatîo^n  de 
Roole  d'Oleron  , par  fon  làhgagè  joû  pjid  fes  hypothe- 
fess'aduouë  Françoife,  & natiue  de  Gafeogne  : en  quoy. 
le  içauanx  Seldemis  Anglois  fc  flate  ^ fc  mefeonte  en  fon 
traité  De  attribuant  la  gloire  Nation 
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<lç  la  compofuipn  de  cette  pièce , /ans  conû4çrer  qttc.5^ 
fut,  vnc  Duchçfle&  Tes  fils  Dues  de  Guyenne,  le^]ûel^ 
la  compoferent  en  Guyenne,  pour  la  Guyenne,  & non 
en  leur  Royaume  d’Angleterre.  Le  fieur  Morifot  de  Di- 
jonperfonnage  de  grandmerite , & d'exçcllentc.criidi- 
tion,  a fort  accortement  réfute  & rétorqué  au  grand  ad- 
uantage  des  François , tous  les  argumens  d’iceluy  Seldç- 
nus,  & notamment  ccluy-cy  en  Ton  Hiûoirc  generale  de 
.’lamarinc  ,au  liure  2.  c.  18.  . ' 

Ces  lugemenseftans reconnus  furent  approuvés  par 
les  gens  de  bien  qui  mettoient  en  mer,  & fuiuant  la  natu- . 
rodes  anciennes  & louables  coutumes  ils  s'infinuetenc 
doucement,  &prindrcntpiedcn  la  lufticciles  François 
Jcsreccurcnt,&  les  obferucrent  comme  naturels  Fran- 
çois, ainfi  qu'appert  au  troifiéme  volume  des  Ordonnait-^ 
ces  Royaux,  compilées  par  Malftrc  Antoine  Fontanon, 
/bus  le  tiltxc  t/e  t Admit dy  Rubrique  des  DroiSis  Treemi^ 
nences  de  Monjteur  l' Admit d de  France  3 §.  ip.  pag.  8^5* 
Au  ficelé  dernier  le  fieur  de  Bois  Gelin  dclaToifie  gen- 
ûl-hommc  Breton,  dic/Ta  des  Commentaires  fur  iceux, 
qu’il  promet  en  Ton  traité  droiFl  de  bris , desBrefs, 
0»  de  mettre  en  lumière.  Mais,  où  laniort  a pre- 

uenu&  deftourné  leflfer  de fbn  louable  deflein , ou  bien 
les  miferes  des  troubles  defonficcle  en  ont  eflouffc,  & 

* dérobé  la  memoirei 

LesBouTgeois  de  la  magnifique  Ville  de  VVisbuy  en 
rjfle  de  Gothland  fur  la  mer  Baltique , dreficrent  fur 
ieeux  les  Ordonnances  & Reglcmcns  qu'on  nomme  de 
VVisbuy  : leurs  Hiftoriens  Olaus’Magnus,  & loanncs 

A jj 
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4 DEl'tsiEjETDEsIvÇEMENS 
Maghusrw  raccordent  pas:  ils  le  parient  plus  haut,  & 
di/cntqueles  Ordonnances  de  VVisbuy  auoient  force 
de  Loy  par  tous  les  Ports,  Plages  & Mers  de  l'Europe  ) 
jufquesau  deftroitde  Gibaltar,  qui  eft  à.rexcrcmitc  de 
VEûrbpe  & d'Afrique. 

Maisàconfidercr  lafuittc  du  temps,  & que  les  juge- 
mes  d’Oleron  furent  en  crédit  fous  les  régnés  de  la  Key- 
lîc  Elconor,  &de  Richard  fon  filsaifnc:  quand  mefmc  il 
faudroit  prendre  & rabaifler  la  datte  de  la  compofition 
d'iccuxau  temps  de  ladeliyance  de  la  copie  imprimée 
* à Rouen  J laquelle  elldattce  de  l'an  12^5.  (ce  qui  ne  fo 
doit,  comme  a fort  bien  remarqué  le  fufdit  Scldenus  en 
fon  traité  Domimo  Maris,  cap,  24.  ) toutefois  à le  pren- 
dre au  plus  bas  &.au  plus  proche , il  eft  euident  que  de« 
^uis  cette  année  ii66,  & en  l'an  1288.  la  magnifique  Ville 
de  VVisbuy  n'eftoit  pas  encore  erigéeen  forme  de  Ville, 
ny  deintc  de  murailles , flanquée  de  tours  ou  de  baftions. 
Que  leshabicans  d'icelle  n’eftoient  pour  lors  qu'vne  peu- 
plade d'cftrangersramafTés,  Icfquels  tant  s'en  faut  qu'ils 
euflent  de  là  domination  au  dehors,  qu'au  contraire  ils 
n'eftoient  pas  abfolus  en  leur  Ville  : mais  eftoient  en 
qucflion,à  refpée&aux  couteaux,  comme  on  dit,  con- 
. trelcs  originaires  habitàns  de  l'iflc  de  Gothland,  deC- 
quels  ils  vfurpoient  les  terres.  Que  le  Roy  de  Suède 
Ma^nus  les  aduoüa,  & les  print  cnaffeélion  & fous  fa 
protcélion , & leur  permit  de  faire  Corps  de  Ville , quel- 
que tempsapres  ladite  année  1288.  îoannes  Magnus  lïh,20, 
Ùifior,  cap,  ÿ.  Et  d'abondant  que  depuis  reftabliflement 
de  là  Monarchie  Françoife,  les  Goths  Ôc  les  Suédois  n'6t 


s. 

d'Olbrôn.  . J 

eu  quoy  quereller , uy  l’authoritc dcfc faire  obeïr furies 
codes  de  France,  ilcdcuidenc  par  toutes  cesconHjdcra- 
tiens  que  les  Suédois  font  nos  debiteurs  de  leurs  Regle^ 
mens  de  marine  > & qu'ils  les  tiennent  par  .emprunt  du 
Duché  de  G uyenne. 

En  l’an  1597.  les  Députez  des  villes  Hanzcatiques,qui  , 
font  villes  franches  & maritimes  de  l'Empire  .drelTerenc 
leurs  Regicmens  de  la  nauigation  à Lubek  fur  le  mcfine  . 
modelcj  lefquels  ont  quelque  Icgere  matière  de  plus  que 
les  Ordonnances  de  VVisbuy  , comme  aulfi  celles’  de 
VVisbuy  en  ont  quelque  peu  plus  que  le  Roolcd'Ole- 
ron,ce  qui  marque  l’ancienneté,  car  le  moderne  eft  toû- 
joursplusampleque  l’ancien,  parla  facilité  d’adjoûter 
aux  chofes  inuentées. 

Ces  trois  pièces  qui  ontferuy  de  modèle  aux  Rcglc- 
mens  & Ordonnances  d'hfpagnc  fur  le  fait  de  la  marine, 
&qui  font  dreffees  fur  l’Ordre,  rOeconomic,  & la  Poli- 
ce des  Nauires,&  des  équipages  ( fans  laquelle  la  naui- 
«gationnepeutfubfftcr  )saduancentà  prefentpour  fai- 
re la  première  partie  des  coutumes  de  la  mer , laquelle 
s'aflèurantde/bnfauorable  pafleport  parray  les  gens  de 
bien,  eff  accompagnée  de  la  fécondé  partie  dreflee  pour 
le  Commerce  naual  & les  Contrats  maritimes:  Ôc  de 
la  troiriermcaufujetdcla  lurifdiélion de  la  marine,  tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Et  finalement  d'vn  trai- 
té aucc  les  regicmens  de  la  nauigation  des  FIcuucs  &Ri- 
uicrcs.  Ces  trois  foeurs,&  leur  fuite  nefe  prefenrent  pas 
vefluësde  pourpre,  pour  commander  & faire  laloy,mais 
comnie  fimples  feruantes  s’exhibent  pour  la  rcccuoir  ôc 

A i i j 
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pour  feruif  au  public  relies  fercconnoilTenc  pui-fnccs  de  , 
nailfance &d'auihoricé>ôc  de  beaucoup  intérieure» au 
Droit  Ciuil  Romain,  aux  Ordonnances  Royaux , & aux 
ArreftsdcsCoursSouueraincs.  Les  Empereurs  Augufte 
& Antonin  lesont  fodmifes  à cette  condition,  commç 
dit  Ici.  C.  y olujîu^  MacUnus  3 cnlaloy  neuficme  Dtlege 
Rhodia.  D'abondant  elles  ont  prins  pour  interprète,  & 

. pourleur  tenir  compagnie,  certaines  humbles  & Icgeres 
notes  empruntées  pour  la  plufpart  des  pièces  eftrange- 
respeu  connues  j lcfquellcs  pièces  y font  citées aucc  ks 
Ordonnances  de  l'Admirauté  de  France , quelques  T ex- 
tesduDroiét,  & des  Arrefts  & Refolutions  du  Palais 
poucplusfacilemèntjauec cét équipage  s'inr>nuer,&  pa- 
roiftre  moins  cftrangcres  : Etauec  ce  ne  pretendentpaf- 
fer  que  pour  raffoneferite  fous  l*aducu&  la  bannière  de 
la  feule  équité,  6 la  deué  fbûmid'ion,  de  laquelle  elles 
n’entendent  fc  deuoyer  bu  départir  ^ non  plus  que  du 
delTcin  de  plaire  & de  profiter  au  public,  qui  eft  leur  but 
& le  lieu  de  leur  rcfic. 

• 

PIECES.  ciTE’ES  OVTRE  LES  . 
'Autheurs  coannuns , aux  noces  des 
Vs  6c  Courûmes  de  la  mer. 

r.  T Es  "Regifires  delà  Compluhlie  de  Bourde  aux  y conte- 
JL  nant  l'ancien  Ejîat  ty  la  Notice  des  ajfaires  du  Dit' 

ché  de  Guyenne, 

a.  Le  Liure  des  'Bouillons  > contenant  partie  des  anciens  Pri- 
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'uiU^xsÂe^U  Ville  de  Bour d’eaux  ^ Fais  de  Guyenne^ 

J.  • V ancienne  Coutume  de  Bourdeaux  en  langage  Gafcon,  ,, . 

4..  i(f^<?jR/Wtif,inferccsàla  fin  du  fécond  Ô2  dernier 
; . ,•  T o'nie,  lurû  GrjxcorRamamyCompilc  pirLeû/tclaufue» 

• Les  Bafileques  du  in  e fine  Leoucia  'msts.  . . . 1 • . . . .'.t  ‘ 

6,  Liure  de  Confulat  traitant  des  faits  MariiimeSyCàmpo- 

fc  en  langage  Cathalîtn  ,,  duquel  fait  mention  Mor- 
, r\zç(\iî\àlQyç,DelegeKhod.  . ..  .. 
y.  ’ Eloi’dinameutioBe'alque.mandaran.recoŸilarlosBeye^, 
£atholicos  Don  Fernando  y Douai fabel  degloriofa  me>-^ 
maria  fCarnomméLeyes delà  Kecopilacion, 

Leyesde partidadelRiyDom^lonfoeljabio.  , \ < ■.: 
g . Ordenen^asy  Cedulas  Redits  de  la  natttgdcion  de  Itfdw. 

10.  FueroKeal deÉfpana^  • .j  ' • 

11.  Laberinto  de  Commercio  Terrefrey  N dual , Autorf  luan 

de  Heuia  Bolano.  >\>^ 

11.  T*b(xc]f^  qvi  eft  z,  dire  i%i^re‘des  St  a-  * 

tut  s ou  Loys  de  U sner^  ç<ïnrtenàht;Ç:e,qui  j’obferue  C4i 
Suede  , Gothie , Damemarc  ^ eAllemaigne  , aucc  les 
OrdonnanccsdcrEttipcreur  Charles  V.  deCani^^i. 

& de  Thilippe  fécond  Koy  des  Efpagnes  de  tan  1S63. 
données  à Bruxelles  pour  le  Païs-Bas. 

13-  Alcoranum  Machumetisfeu  Jfmahelitarum  leges  ex  tra~ 
düBioneKoberti'Retenfs  quieftaùfli  grofle  fbtîife 
2 t r^etj^autre  A Icoran  mis  en  lumière  parle  fieur  du 
Ryer  fieur  de  la  Garde  Malezair  en  l’an  16^1. 

14.  Les  Prophéties  de  Merlin  ijju  d‘<xin  Diable  incube  d" An- 
gleterre à ce  quil  dit , cÿ*  1‘ Autheur  du  Fafctculus  tem- 
porum’.cpn  en  fait  vn  grand  Prophète  ad  annum/ifi\. 
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CCS  dcu^dcrnters  A otheurs  égaictnét  ignoras  & ridicules 
fon<  üm  mcrhc  mis  en  cé  nombre  de  pièces  rares,ou  peu 
communes,  ôc font  citéesen  céc  ouurage  non  pour  au- 
thof iiêr  les  fujets  fur  kfquels  ils  font  allégués , ce  qui  fc- 
roit  fort  rebours , voire  mefleant,  mais  fobrement  & par 
cemtratneede  la  matière  laquelle  pour  s'expliquer  & fe 
faiire  entendre  rexigcneceOairement.  Ckdainfique  les 
SS.  Pères  d'ancien  & moyen  âge  fingulierement  ceux 
qui  ont  fouffert  laperfecution  ouïe  martire  fous  les Mo- 
rkqucs  Agarcncs  d'Efpagne  ( Tûwû  4.  S»  Bii?liotheca 
P4/r«;v)  ont  cité  les  Oracles  Ethniques  & TAlcoran  en 
leurs  écrits  non  pour  s'en  ayder  ou  les  prendre  a témoin 
& veu  qu'ilsfonttropimpudensfaufTaircs,  mais  pour  les 
dccreditcrj  pour  reprendre  leur  grofle  beftife,  & 

' manifefter  leur  abfurde  impertinence.  Et  ideo 

^ifum  fuit  adducere  'non  qUod  ijs  quidquam 
tribuam  en  tout  cas  ce  n'eft  pas  pour  j 
leur  faire  honneur  ou  leur 
^ donner  crédit* 
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DES IVGEMENS 

X10LER.0N. 

I. 

Va  N D on  fait  vn  homme  Maiftrc  d’vneNcf 
ou  autre  Nauire,  & ladite  Nef  ou  Kauire  ap- 
partient à pluficurs  compagnons,  ladite  Nef 
s’en  va  & départ  du  pays  d'ont  die  eft,  & vient  à Bour- 
éeaux,  ou  à Roü&n,jQU  enautre*pays,  & fe  frette  d'aller 
en  EfcolTc  ou  en  autre  pays  eftrange.  Le  Maiftré  nc^euc 
pas  vendre  la  Nef,  s'il  n'a  procuration  ou  mandement 
fpccisldes  Seigneurs  de  ladite  Nef:  mais  s'il  amtftier 
d'argent  pour  les  defpcns  de  la  Nef,  il  peut  mettre  au- 
cuns des  apparaus  en  gage  par  le  confeildes  Mariniers 
de  la  Nef.  • 

/.  Le  ûltre  de  Maifire  ejî  filtre  '(Chômeur y tC expérience 3 ^ 

' • de  bonnes  mœurs, 

2,  Le  Matjire  na  le  pouuoir  de  "vendre  le  rvaijfeau  ou  les  df. 
parausy  mais  feulement  peut  les  engager  en  cas  de  necef-  ■ 
fitéattefiée. 

5..  Maijlre  Combourgeois , ^ MaifirePoJhf. . . 

B ■ 
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. IVGEMENS 

En  CAS  et  abus  ou  de  maluerfation  le  Maijire  Combourgeois 
feut  efire  chajfé.  ' , 

Commandement  du  Maijîre  , ^ l*experience  qu'H  doit 
■ auoir  en  l’art  de  piloter. 

Commandement  du  Contre-maigre. 

Ordre  des  perfonnes  de  commandement  en  l’ armée 
nauale. 

Ordre  des  O^ciers  dans  les  Naufs  oncraires  ou  "Sanires 
en  marchandife,  * 

Le  Gouuernail  duK autre  eji piece  facrécj  qui  ne  doit  efire 
maniée  par  les  Garçons  ouGourmetes. 


I k i Aiftrc,  le  tiltrc  de  Maiftrc  cftcilcrc ‘d’honneur, d’expe- 
iV'J  rience  &dc  bonnes  moeurs  , Référendum  honorem  fumit 
^uifquis  Aiagiflri  nome»  aci^eperit  i-quia  hoc  vocabulum  femper  de 
périt  ta  venitf  dr  in  nomine  edgnofeitur,  quid fit  de  moribus  afiiman^ 
dum.CaÇsiodor.  lib.  fi.VarUrum  ^Epifiotà  . C’cftpourquoy  par 
l'Ordonnance  de  rÀdmiraucci584.  article  8é.  & 87.  les  Mai- 
ftresde  Nauire  aaancpouuoir  prendre  cette  qualité,  doiucnc 
cHre examinez &iugcz  capables  d’eftre  reccus  àcecomman- 
demenr,  El  Maefire  de  la  Natte  , para  ferlo  ^ha  de  fer  marinera  y 
examinado,  Ccdula  Real  del  anno  \S76.  iniprefia  conlasde  Indias 
quarto.tomo.Le.%  Ordonnances  &:  Keglemcns  de  la  Hanze-Theu-^ 
conique, ne  deürent  pas  fculc'mcnt  l’cxpericnce  ou  la  capacité, 
mais  aulli  les  bonnes  mœurs  ; de  façon  que  par  icelles  il  elUn* 
hibéaux  Bourgeois  d’introdbire,  ou  prendre  dans  leur  bortvn 
Maiftrc  fans  leur  faire  exhiber  fonciltrc,ou  rcnfcigncmcntp;tr 
«écrit  de  fa  réception  ; & d’abondant  il  doit  juftificr  comme 
il  a ftdclemenc  traité  de  temps  en  temps  continué,  les  autres 
Bourgeois  qu'il  afcruy  depuis  farcception.  Conférence  des 
Ordonnonccs  liure  tf.tiltre  1. 

%.  Le  Maiftre  ou  Patron  du  Nauire , quem  Craci  xmw  appel- 
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/ant^  cttius  fidei  ntuis  eoncredittir,  a toute  la  diTpontion  & le  ’ 
commaadement  en  iceluy , /.  i.  D.  exerc/toria  a6i$onne  l.  eut  prd- 
cifuâD,  verborumfignipcAt.  Par  tel  fi  neanmoins , que  Je  Maiftro 
ce  peut  vendre  valablement  le  Corps  du  vaiiTeau,  nyauciins 
apparaus  fans  le  confentement  ou  procuration  8cfpeciai  man/- 
dément  des  Bourgeois  proprietaires,  comme  il  a efié  iugé  par 
Asrefidu  Parkméntde  Bourdeaux  de  l'an  1^19.  citepar  Maif- 
tre  Bernard  Automne  fur  l’article  premier  de  la  Couftumede 
Bourdeaux  & ce  par  la  raifon  du  S*  dernier  de  la  loy  Contn  iuris 
D.  PâSits  & la  doârine  de  Mornac  fur  la  loy  €o.D.  Procuratortbus 
Mais  en  cas  de  neceflité,&  en  pays  lointaift,  le  Maifire  peut  en< 
gager  aucuns  des  apparaus  , ou  prendre  deniers  auchan  gc  ou 
à lagrofie  aduenture  , fur  le  corps  8e  quille  du  Nauire  , par  la 
raifon  de  la  loy  première,  r/r«/o  C.fiAl^u  rcs ptgnori  dat* 

pt.  Minus  Autem  Aliénât  qui pignori  dnt , ^«4;»  qui  vendit.  /.  cum 
7ienfolum.%.s»C.  Bonis quAliberis  . toutefois  il  le  doit  faire  par  le 
confentement  ou  confcil  des  autres  Officiers  8e  mariniers  de  fon 
équipage.  OrdonnanccdeVVisbuyart.  I3.8ei5.  Ordonnance 
de  Philippe  fécond  Roydes  Efpagncsde  rani55i.art.i.r.  Les 
Ordonnancesde  la  Hanze-Theutonique, prohibent  au  Maifire, 
quoy  que  Bourgeois  ou  proprietaire  en  partie  du  Nauire  , non» 
léulemontde  vendre,  maisauffide  faire  aucune  («rte  derepa.» 
ration, achapt d'apparaus , ou  de  viâuaillcs  au  defeeu  des  au- 
tres Bourgeois,  fi  ce  n'eften  paysefiranger , 8e  en  cas  de  ne- 
ccfJîré  bien  & deuêment  atteûée,  article  8c  fiiiuans. 

J.  Parlaledurc  dcfquelles  Ordonnances  8ê  autres  coufiumes 
de  la  mer  apert,  qu'il  ne  fc  doit  commettre  de  Patron  ou  Maifire 
Pofiif,  c’efi  à dire  à gages  ou  loüage,  mais  il  cfi  plus  aficuré  que 
le  Maifire  foitCombourgeois , 8e  qu’il  ait  quelque  part  en  la 
propriété  du  VaiiTeau. Confulat,chap.  47.  50.8e  5^.  La  raifon 
en  eft  déclarée  au  Guydon  tiltre  des  Delais,  8e  au  tiltre  des  Af» 
feurances  fur  corps  de  Nef;car  le  maifire  cfiant  interefié  à la 
propri^teefi  d’autant  plus  enclin  à la  conferuation  d’icelle.  /. 
Mérita  D.  profocie  qui  fortAffe  de  Aliéna  négligentes  tertâde  fu9 
diligentes  erunt  flinius  Secuadns  lib.  4.EpipàlAJ). 

B a 
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4.  Cependant  en  cas  d’abus  ou  de  maIiicrfation&  pour  caufo 

légitime, le  maiftrcComboiirgcois  peut  cftrc  chaff'c  fie  mis  hors 
parles  autres  Bourgeois,  en  luy  payant  fa  partqu’il  a audit  na- 
uirc , Se  le  rembourç ant  du  prix  qu’il  l’a  achepte  , Ordonnance 
«te  laHanze-Theutoniquc  article  14. Et  d’abondant  fi  tel  maiftre 
parfonnicr  pour  faire  dcplaifirà  Tes ‘Combourgeois,  fuppofe 
yn  acheteur  auquel  il  feint  d’auoir  vendu  fa  part  dunauire  plus 
qu’elle  ne  vaut  les  autres  Bourgeois  la  pcuucnt  faire  eftiiner, 
éc  feront  préférez  à laprendrc  fuiiiant  l’cftimation  qui  en  fera 
faite  , fans  cftre  tenus  de  fuiure  le  marché  feiRt  fie  Tuppofe. 
Hanzc  Thcutoniquf  .article  ofJîcinm.C.commHnt'di- 

uidui/ido.l\xn(àïCk.\ox\  de  la  Marine  article  5, 

5.  Ordinairement  le  Maiilre  prend  foin  de  commander  les 
manœuures dépôts  lapouppeiufqucs  à l’arbre  ouïe  grand  maft 
iccluy  comprins,  Ôr  fi  doit  entendre  l’art  de  piloter  ou  nauiger, 
pour  feruir  de  controoilc  au  Pilote , fie  pour  ^urucillcr  à fon  tait, 
J fi  cl  Màefirc  no  fuere  Pilote.^  es  obligado  h lleuar  Vn  murinero  diejlro 
enla  nauigacion  t tal  que  pueda  régir  lu  Na»e  à fallu  de  Pilota, (ui- 
nanties  ordonnances  d’Efpagne. 

6.  Le  commandement  du  Contre-maiftre /’rr>rc/4cft  dcfpuis 

l’cfpcron  ou  la  proue  iufques  au  mafi  de  mifaine  iccluy 
comprins,  • • 

7.  Aux-armées  naualcs  le  General  cft  le  chef,  l’Admiral.Vif- 
admiral.ficle  Capitan-maior  qu’on  nomme  chef  d’cfquadre; 
fit  dans  chafque  tiauirede  guerre  le  Capicaitie  cft  le  premier,  le 
Pilote  cft  le  fécond  , lequel  pour  l'honneur  des  fcicnccs  qu’il 
profefti:  fie  pratique,  cft  toufiours  1.x  fcconde  perfonne  dans  le 
bord,foit  en  guerre  ou  en  marchandifc , à fuite  le  Maiftre  qui  a 
le  commandement  rurl’equipagc  , St  le  Capitaine  fit  fon  Licu< 
tenant  fur  Icsfoldats. 

8.  AuxNaufsoneraires,  ouNauircscnmarchandifc.IcMai- 
ftrceftlcprcmicr,  le  Pilote  cft  fécond,  à fuite  le  Contre-mai- 
ftrc,Ic  Faifteur  ou  premier  marchand  , le  fécond  Marchand  , 
rEferiuain,  deux  Chirurgiens,  deux  Dcfpenficrs  ou  maiftres 
valets  qui  ont  l’œconpmic  des  viures,  quatre  Compagnonsde 


Digitized  by  Google 


:iufo 
hors 
IC  ni- 
incc 
idrc 
pofc 
plus 
mer, 

I fera 
jofe. 
r/  <//- 


r les 
maft 
iger, 
/aif, 
'{(ira 

M 

puis 

;iiiy 

Vif- 

drci 

r,/c 

uV/ 

sic 

:i  a 
cu- 

!ai- 
lai- 
nd  » 
‘rcs 
sde 


D’  ,0  L E R. O N.  IJ 

quartier,  Icfquels  fonttoiatainfi  que  les  Coporauxau  corps  de 
garderies  CuiCnicrs,  Canoniers,  les  Bofmanslefquelsom  la 
charge  ôr  le  foin  à bien  plaflcr,  bien  mettre  remettre  les  an- 
cres, ce  qui  eft  dit  l>oJferi’ancre.  Mais  au  demeurant  les  Cano- 
. nici>s&  Bofmans  font  le  quart  & trauaillcnt  aux  manœuures 
comme  les  autres  MatclotSjtontcfois  pour  cette  fonftion  parti- 
culière ils  ont  quelques  gagesdcplus^apTcstouslcfqucIs  vien- 
nent le  refte  des  Matelots  , parmy  lefqucls  eft  lé'Maiftrc  de 
Chaloupe, -S:  le  Gardien  qui  commande  a^x  Gourmetes  ou 
Garçons,  lefqucls  Garçons  Mefonaute  feruent  les  Matelots, 
feruencà  lacuifinc, remuent  l’oftcc  ou  tirent  à la  pompe  , net- 
toyent  le  vaifteau , & en  effet  font  employez  à tout  le  trauail, 
fauf  manier  le  ^om\ctnii\,cnniHiiitrsrjfhur've>tto.T.Liniüs  li^.4, 
Decsdistertix.Xc^n  Hugues  de  L’infehotenfesnauigations  Ch. 
,ÿj.pag.l<f2.  nttnqnam  'uenieturâd  Portrim  fi  de gubernatione  naui- 
gij qutcumiue  rcmigatur  ordinurtt  adtterfum  S.  Hieronymus.  In^ 
RegnU  Monaclürum  chap.  6.  Et  finalement  les  Pages  qur  font 
icunes  garçons  moindres  de  dix-hiii<ft  ans,lcfquels  feruent  pour 
faire  les  proclamats,  &:  àporter  les  commandemens  du  Maiftr c 
& des  autres  Officiers.  . ' ■ 


II.'  . . ^ 

ITcnifi  vne  nef  eft  cn.vn  havre , & elle  demeure  p'ouc 
attendre  fon  fret  & fon  temps  J quand  vient  à fçn  de-‘ 
partiq Jemaiftrc doitprendre  confeU  auec  fes  compag- 
nons & Icurdire  .•  Seigneurs  que  volis  haifte  ce  temp^ 
que'^oui  fer/ihle  de  cetemps,  auçunsy  aura  qui'dlrôritVcfc 
temps  n'fft  pas  bon,  car  il  eft  nouûellèrnent  verni,  & le 
deuonslaiftcr  r’afleoir:  & les  autres  diront,  le  temps  eft 
bel  & bon,  Lors  le  maiftre  eft  tenu  dcToy  accorder  aüec 
Ja  plusgrande  parjic  des  opinions  de  fesebti'ipa^ripns;&; 
s’il  faifoitaiitrement  & laneffe  pérdbit,il  eft  teriü  de  fâi- 
dre  1^  nef,  ou  lafomme  qu'dile  ffffâ  ‘prifee  s'il  à'dc'qudy.' 

- B y 
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1 Le  tpuiftre  ne  doit  rien  entrepre/idre  de  confequence  fans 
ajf  mbler  fon  équipage  en  conf  ul , doit  fuiure  la  refo~ 

lution  de  la  majeure  partie, 

^ • 

i./^’Eftvnc  maxime  ou  loy  generale  de  la  mer,qiie  le  Maiftre 

ne  doit  faire  fortir  le  Nauire  du  Port,  faire  jc6l , couper 
maft  ou  chables  par  bout , ny  rien  entreprendre  qui  foit  de  con* 
fcquence  en  quelque  grand  danger  qu’il  fetrouue  engage  ou 
furprins  ; (i  ce  n’ciï^ar  l’aduis  & confeii  de  la  majeure  partie  de 
l'equipage  & des  marchands,  s’il  en  y a dans  le  bord.  Le  ma'Hlre  . 
doit  tout  alTcmblcrjiour  y délibérer,  Confulat  chap.  99.Sc  cent 
vn«c,  VVisbuy article  14.  Ordonnance  du  Roy  dc%Efpagncs 
Philippe  fécond  au  tiltre  des  Auarics  , article  4.  lAotmcadle-, 
gem  fecttndam.  § .Jt  confiruatis  D.lege  RhodU.  • • 

Z4,  doue  4 V»  tempo  i marinari  tutti  , 

Sono  acoftjiglio  dàtpidron  ridutti  • 

figlUr  il  porto  Cunapartelodâ, 

E l’altra  iljbi»fma,  è fono  à le  conte fe 
ma  la  pin  parte  inguifa  il  patron ftringe 
ch* al porto fuo  mal grado^  il legno fpinge, 

Ariofto.  Canto.ip.  Laraifoncft,j«/4  iudicium  integrum ejl quod 
plurimorumfententtit  comprobatur  , ibi  enimfalusyvbi  multorum  • 
conflia.Clementina  i.de  Sententia  Excommunicat, 

; ni*. 

ITem,  vn  nauire  ou  nef  fc*perd  par  fortune  en  au- 

cunes terres  en  quelque  lieu  que  cefoit;  les  Mariniers 
font  tenus  de  fauucr  le  plus  qu'ils  pourront  des  biens  de 
ladite  nef,  & des  denrées  : & s'ils  aydent  à les  làuuer, 
le  maiftrç.eft  tenu  de  leur  bailler  leur  coud  raifonnablc- 
rnchi  à venir  en  leurs  terres,  & s’ils  onf  tant  fauuc  pour- 
quoy  le  maiftre  ce  puiffe  ferq,lors  ledit  maiftre  peut  bien 
• < * 

• ^ 
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engager  des  chofesqui  ferôtfauucesàaucûpreud-hom*- 
iiie  pour  les  pouruoir.  Que  s'ils  n'eidencàfauucrlefditcs 
* chofes  J lors  Içdit  maiftre  n'cft  en  rie  tenu  à les  pouruoir, 
ainçois  il  le  doit  mettre  en  fai^uegarde , jiifqucsà  tant 
qu'il  fâche  la  volonté  du  Seigneiar , & le  doit  faire  le  plus 
loyaument  qu'il  pourra ^ & s’il  faifoit  autrement  il  eft  te? 

nuà  l’amander  s'il  a dequoy.  * ‘ 

■<i  ,'’>v  ■ ■ J . . ' 

/.  En  C04  de  periclitationott  naufrage  les  Matelots  font  te-' 
nus  detrauailler  à leur pouuoir  à la  faluatton  desmar-, 
chdndtfes, 

.....  t 

LEs  compignons  font  tenus  de  faire  tout  deuoir  pour  fauuer, 
& colliger  les  chofes  naufragées , & ce  à peine  des  gages 
cemme  on  dit , Toto  tit.  Nauta  caupones.l.quo  naufragium  S.S.l.ne 
quidex  mufragio.  B.iocendio  ruina  naufragio  , & ceux  qui  les 
empefehent,  ou  lesdetournent  viennent  feucrement  puniiTa-‘ 
bles.  Ce  qui  eft  bien  expliqué  par  l’Ordonnance  du  Roy  des, 
Efpagnes  Philippe  fécond,  de  l’an  15^3.  drcfTce  fur  ce  juge- 
ment d’Olcron, au  tiltre  des  Auaries,  article  12.  Par  laquelle  eft 
ftatué  : Que  les  Matelots  feront  tenus  de  fauucr  tout  tant  qu’ils 
pourront  duaiaufrage,  & le  Maiftre  eft  obligé  de  payer  en  ce- 
cas  leurs  loyers,  & en  outre  les  recompenfer  du  trauail  des  mar- 
chandifes  iauuées.D’fbondant  fî  lesMatelots  refufent  d’alTiftcr, 
ils  n’auront  aucuns  gages  ny  recompenfe,Hanze-Theutoniquc 
article  44.  mais  ce  faifant  lcront  les  matelots  payez  & non  au- 
trement, Y Visbuy  article  15  .&  16.1. quidam ^.ilio.  C,  Necejfariis^ 
ftruis.  ' *“ 

IV. 


ITcmfi  vne  nef  fe  départ  dcBourdeauxou  d'autre  lieu: 
chargée , il  aduient  aucune  fois  que  la  nef  s empire  j 
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lîon  fanucle-plus  qu'on  peut  des  denrées;  les  mârchans 
& le  maiftre  (ont^n  grand  débat , & demandent  les  mar- 
chands d'auoir  leurs danrées  au  maiftre? Ils  lesdoiuent 
bien  auoiren  payant  le  fret,  pour  autant  que  lanefaura 
fait  du’vpiage,  veuc  paj^veuë , cours  par  cours, s'il  plaift 
au  maiftre. Mais  fi  le  maiftre  veut, il  peut  adouber  fa  nef,fi 
■ tant  eft  qu’il  le  puifle  faire  preftement^  & fi  non,  il  peut 
louer  vne  autre  nef  pour  acheüerlc  voyage,  & aura  le 
maiftre  fon  fret  dcfdites  denrées  fauuce's,po*urcftre  com- 
pte le  tout  libre  à libre,  & les  denrées  payeront  les  coiifts 
qifi  auront  efté  mis  aies  fauuer  ; &fi  ainfieftoiiquelc 
maiftre  & les  marchands  promiftent  aux  gens  qui  lesay- 
deroient  à fauuer  la  nef  & lefditcs.den^écs  qui  pourrolent 
eftrê  fauuécSjla  tierce  partie  ou  la  moitié  pour  le  péril  où 
ils  fon.^  : I4  juftice  du  pays  doit  bip n regarder  quelle  peine 
fii  quelJabeur  ils  auront  misa  les  fauuer  j & félon  icelle 
'pcinelcs  guerdonner,nonobftant  la  promêflc  que  lefdits 
maiftre  ou  le  marchand  leur  auroit  faite. 

• f • • , * • * 

i,‘^  X/Maifire  ne  ^ornant  acheuer  le  âge  entreprins  ,far 
.‘i.  • le  de£at^t  OU' manquement  de  fon  nauire  , doit  rendre  les 
* marchaitdifes  aux  Marchands  , ^ les  Marchands  luy 
' ' doiuent payer fon fret  d proportion  de  ce  qui  ejl auance  du 
njoyage,  ^ 

Si  le  Marchât^  n 'a  pas  d* argent , le  Maifh  e en  ce  cas  efl 
tenu  de  prendre  en  payement  de  la  marc  handtfe  au  prùx 
que  la  femblable  feraruenduë, 

. Si  le  Maiftre  peut  racoutrer  fan  •rtaijfeau  en  trois  tours  ^ 
t . ou  s*  il  rue  ut  fréter  d*  autres  barques  pour  parfaire  le. 

Voyage 
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•Zfoya^e  ^ le  marchand  ne  le  ^eut  empecher. 

4.  Le  fecodfret  des  Barques  O*  allégés  en  cas  que  te  Maigre 

ne  fait  pas  en  coulpe , CT*  que fon  ^aijf '.au  ne fois  pas  ren- 
du inutile  par  fa  fuite  » eft  Auar te  greffe. 

5.  Frais  de  lafaluation  des  marchandifes  efi  auarie ftmple 

pour  le  Marchand  ou  proprietaire  d'icelles. 

6.  ^e  cejl  Hure  à Hure , au  fol  la  Hure.* 

7.  Tromef  es  extorquées  dans  le perilntilles, 

8.  Frais  du  fauuement grandement priuilegies^. 
p.  Arref  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux. 


X.  jugement  ne  parle  pas  ëe  l’entier  naufrage , mais 

V_>du  nauire endommagé,  cncrouucrt,  ou  tellement  em< 
pire  qu’il  ne  peut  paracheuer  le  voyage  entrepris  fansradoub; 
auquel  cas  s’il  y a grand  retardement  ou  longue  befongne , les 
marchands  peuuent  retirer  leur  marchandife  en  payant  le  fret 
au  Prorata  & à proportion  de  ce  qui  e(l  aduancé  du  voyage. 
C’eft  ce  qU|C  lignifie  vené  par  veu'é  cours  par  cours. 

a,  Que  fi  le  marchand  n’apasd’argentpour  payer  au  comp- 
tant & que  le  maifire  ne  le  veuille  pas  créditer,  doit  ledit  inaif. 
tre  prendre  en  payement  dcTa  marchandife  au  prix  que  Je  refic 
fera  vendu.  VVisbuy  art.  jj  ; Ordonnance  de  l’Empereur  Char- 
Jes  V.  article  40,.  ' — 

J.  Qi^e  fi  le  maiftre  peut  en  peu  de  temps  racoutrer  fon  vaif* 
feau,  & le  rendre  promptement  cAanc,  & capable  de  nauiger  4 . 
fa  route  (c’efiadirccntroisjourspourlcplus.  Hanze-Theuto-* 
nique  IlXI.  is.  l.  featentjisC.  errore  Àduocatorum)  ota  bien  fi  le 
ipaiftre  veut  recharger  la  marchandife  en  autres  naulrcs  pour 
la  voiture  au  lieu  deftiné , faite  le  peut.  Et  fi  l’accident  ou  le  de- 
iburbier  n’eft  pas  arriué  par  fon  defaut  ou  du  nauirc,  le  fret  Iuy* 
fera  payé,  /e^e  Hhodia , num.  42'.  Secundo  (^‘'oltirno  tomo  luris 
Craco  Rçmani  in  fine  VVisbuy  arti  i6.  37-  Si  35.  Ordonnance 
cfu  Rôy'dcs^^âgncs  Philippcfeeôdat»  titre  desAuarics,  irt.p. 
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4.  Et  Icfccond  fret  des  Allèges  ou  autres  yailTcauX)  en 
cas  qu’il  n’y  ait  point  de  defaut  du  niaiftre,  cil  auarie  groife  qui 
le  doit  fupporter,  ou  payer  aux  defpcnsdu  nauireôt  inarchan* 
«üfcjcn  toutefois  par  IcsMaiilrcs  ^Matelots  fe  purgeans  moyê> 
liant  feraient  qu'ils  ont  fait,  ce  fécond  fret  parneceilîtc&en 
bonne  intention  pour  fauuer  le  nauire  $c  marchandifes. 
rFisbtty  art.  55. 

5 . Etau  regard  des  frais  de  la  faluation  des  marchandifes, 
c'cil  auarie  fimple  & particulière  pour  le  Marchand  ou  le 
proprietaire  d’icelles. 

6.  LIVREALIVRE  Les  lurifconfultes  confîderent 
vn  Tout,  par  exemple  vnc  hérédité  compofée'de  diuerfes  piè- 
ces faifans  cnfembie  vn  total  ouniaifc  d’heredité  dequelque 
importance  qu’elle  foit,  ample  ou  petite  , comme  fî  le  tout  de' 
cette  hérédité  faifoit  vneliure^r  heredit/itis , cette  liurcdiui- 
flbleeu  douze  parties  égales  nommées  vnccs. 

Les  Marchands  chargeurs  & les  Maiftres  de  nauire , en  cas 
de  jcél,  d’auarics  grofles , ou  contributions  ont  la  rncfme  vifée, 
ffauoir  que  la  cargaifon  Scie  nauire  conftdercz  cnfcmblcmcnc 
en  bloc,  font  vue  liurc  :&  d’autre  pareils  coniidcrcncla  perte' 
ouïe  cumul  des  auarics , ou  dommages  tout  cnfcmblc  pour  vnc 
autre  liure,  de  faponque  celuy  qui  en  laliure  delà  cargaifbn 
a vu  dixiefme,  quiuziefrae , ou  auffe  telle  partie , ccluy  là  fup- 
portera  vn  dixiefme,  quinzicfmc,  ou  autre  telle  partie  en  la 
liure  du  jeâou des  auarics  & cette  raifon  ou  proportion  d’vne 
liureà  l’autre  eû  icy  nommée  liure  à liure , dr  a»  mare  U liure 
,^ar  le  Guidon, 

Les  modernes  nomnfent  cette  partition  de  proportion  au 
fol  ta  liure^  d’autant  que  rarement  les  Marchandsqui  font  la  car- 
gaifonfereglentà  fournirquclquepartic  aliquote,  alique- 
ttes  refetitatotum  efficité  comme  fçroit  la  moitié  ,‘  le  tiers  ou  le 
quart  de  la  cargaifon  : ordinairement  chafque  Marchand  y mec 
ce  qu’il  peur,ou  ce  quiluy  plai(l:mais  quand  il  conuient  réduire 
le  tout  en  vne  malTc , & qu’il  en  faut  faire  vne  liure  ou  vn  tout 
de  l’enticrc  cargaifon  & du  nauire , le  pied  de,  la  /iure  dé  France 
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cil  beaucoup  plus  aiféc  à la  partition  que  Romain , à caufe 

Jiu’clle  cil  diuHîblc  & fubdiuHible  en  plus  grand  nombre  de 
radiions,  fçauoir  en  vingt  fols,  chafquefol  en  douze  deniers. 
Cequirendla  fupputaciô  des  fraâionsôc  nombres  rompus,  & 
ia  rcduâion  d’iceux  en  entiers  plus  cxadlc  & plus  facile  ■ car 
l’yfsSc  la  liurcRomainceR  feulement  diuifible  en  douze  onces, 
& l’once  en  huiâ  gros,  le  gros  entrois  deniers , ou  bien  en  de- 
mis tiers,  & quart  dçmy  quart  d’once  : ce  qui  ne  fuit  pas  H auant 
les  menues  fraâions  ou  nombres  rompus,  comme  la  liurc 
compoféc  dé  vingt  fols,  & le  fol  de  douze  deniers. 

Le  jargon  des  Traitans  ou  Partifans  des  fermes  du  Roy  cR, 
que  ceux  d'entr’eux  qui  font  pour  vn  tiers  au  party  ou  autre  tel- 
le portion,  ils  difent  qucceluy  ou  ceux  qui  ont  vn  tiers,  y font 
pour  fix  fois  hui^  deniers  au  pied  de  vingt  fols,  c’cR  à dire  pour 
fix  vingticfmcs  & deux  tiers  d’vn  vingiicfme  de  l’entier  party , 
conlîdcré comme  faifantvne liurc,  de. laquelle  ûxfols&huiâ 
deniers  font  la  troifcfmc  partie. 

Les  Arithméticiens  font  cette  repaKition  ou  diftribution  de 
proportion  au fol  U Hure , par  la  règle  de  trois  ou  de  proportion, 
qu’ils  nomment  Réglé  de  compagnie , le  fort  fartant  le  fable , com- 
pofee  de  l'operation  des  reglcsdc  Malt iflicat ion  8c  de  Diuifon. 
C’eR  à fçauoir  la  liurc  compoféc  du  prouenu  des  chofes  fau- 
uccsd’vnepart,  & la  liurc  des  chofes  iettèes  d’autre,  eRant 
chacune  arreftée  & cognuc  : il  conuient  multiplier  la  liurc  de» 
chofes iectées par  lafomme  que  chacun  desMarchands  ferain- 
terelTé  en  particulier  en  la  liure  du  jet , & le  produit  de  cette 
multiplication  fera  diuifé  par  la  liurc  du  prouenu  des  chofes 
fauuces: le  quotientk  cette  diuHîon  donnera,  ou  dira  certai- 
nement lafomme  que  le  Marchand,  pour  lequel  l’operation  e(l 
faite , doit  retirer  fur  la  liurc  du  fauué.  Ou  pour  faire  tout  à vn , 
8c  par  vnc  feule  operation  pour  tous  les  interelftz , il  con. 
uie.nt  prendre  vnc  fomme  laquelle  faife  quel<^c  partie  ali- 
quote  de  la  liure  des  chofes  fauuécs,  enfcmble  du  jet.  Par 
exemple  cent  Hures t aucc  laquelle  fomme  de  cent  liures,  il  * 
conuicm  multiplier  la  Iture  du  jet  ou  desauawcs,  8c  ccquivi- 

C Z 
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cndra<dc  cettc  multiplication,  faut  U diuifcrpar  la  Hure  des 
chofcs  iauucesj  lequocicn  de  cette  diuinondiralullemcntce 
qucchafque  centaine  deliuresdu  fauué  doit  contribuer  en  la 
liurc  du  jet , ou  des  auarics.  Ce  qui  cft  fondé  ou  demonftré  par  . 
la  lixicfine  définition  du  cinquiefmc  Liurc  d'Euclidc,  âcc'efi: 
ainfi  que  la  réglé  de  trois  fe  pratique  au  departement  des  gains 
ou  de  la  perte.  Les  Mai  Arcs  denauire,  aufqucls  appartient  de 
procurer  la  contribution , (lugemcnt  d^Olcron  8.  nombre  15.  ) 
doiucnt  eAre  bien  verfez,  & bien  entendre  les  Mathematiquesj 
ic  patticuliercmcnt  l’Arithmétique  qui  les  gouuerne  toutes,  & 
les  operations  de  laquelle  font  grandement  régulières } iuAcs 
Sefott  certames. 

7.  ETSI  TANTEST,  Les  promcAes  que  le  malade  fait  à Ton 
Médecin,  Chirurgien,  Apothicaire  & autres,  dcfquels  ilcfpc- 
rc  du  foulagcmcnt  ou  faluation,(ont  de  droit  nullcs  & cafTables, 
comme  extorquées  par  fraude  & par  force.  l.Archiatri.  C.Profef. 
foribusdr  Medicis.l.  Medicus.  D.Variis  dr  extraord.  la  raifoneA, 
quii  fericlUtntespro  falute  repromittunt.  La  mcfmc  raifun  conui- 
ent&  milite  pour  annuller  toutes  promeAcs  & donnations  fai- 
tespar  le  MaiAre  denauire  ou  Marchand,  auxVilotesdc  Riuie- 
re  .Lamaneurs,  Plongeurs , ScSauueurs,  encasdepericlitatiô 
ou  naufrage  jfoitpourfauuerfaperfonne.  Ton  vailfcau,  ouïes 
marchandifesj  veu  notamment  que  telles  gens  font  naturelle- 
ment &ciuileméc  obligez  d’aAIAer  preAcment  & fans  mar> 
chander  ,ceMK  qâii.frni jtwfdaogo 

feon  in fine.Ntmsrrus  inEHehiridioHe  ^uinqHefenJibMS  exterioribms 
cap. 2^.  17.  autrement  ils  font  homicides,  & comme  tels 

viennent  puniAables , /.  N aufragiunf^ . 8.  D.  incendia 

riAy  Nanfrigio  J nihilejl  venait  mifericordia  turpius  Seneca  lib,4, 
Controuerjia  S,  toutes-fois  vix  inueniturdileiiio  qun  non  fit  quafin- 
aria  & y>enalis , Cafsioderus  de  Amicitia.  Noay  amor  dondenoay 
interet  : no  ofi  amifiad^queno fiea  pagada  a dinero  ,y  efio  fe  llama 
amor  interejfable  ^poarque  lamayor  parte deloshombretmasfemu- 
enepor  el  /nterejfede  Uganancia  quepor  ohligacion  de  la  Infiictay 
taies  amor  doblado y mercenario  dit  PEfpagnol, 
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8.‘  Car  quoy^uc  les  frais  du  fauucment  foient  grandcmenc 
priuilegiez , lege  RhodU  fecuttd»  tomo  Juris  Gr^co-Roma.iti,  num. 
4/-  & 47»  Harmenepulus  in  PromftuArio  Juris.  Uh.2.  lit.  6.  qire 
par  ce  droit  il  Toit  adjugé  aux  Plongeurs  & Sauueurs , la  moitié) 
leuers,ouledixiémedeschofcsuuuées,ôtcc  fuiuant  la  pro- 
fondeur de  l’eau  qu’elles  font  pefehees)  de  quinze,  de  huiél, 
ou  d’vnc  coudée  : comme  auifi  la  dixiéme  pour  le  droiSi  de  trou- 
»d///rrfurlcriuage,&lequincàccluy  qui  fe  faui||Dt,  porte  & 
fauue  quelque  piece  auec  luy:&que  par  l’Ordonnance  de  l’Ad- 
niirauié  1545.  article  n.  & par  le  Reglement  delà  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  du  dixiémeMarsaudit  an  1545.  il  foit  taxé  ou 
adjugé  aux  Vrinateurs&  Sauueurs,  le  tiers  des  marchandifes 
pefehées  & fauuées  j toutesfois  l’effet  des  promeffes  extorquées 
dans  le  pcrilpdur  ce  fujet,  doiteftre  réglé  à l’egard  de  luftice 
auec raifon&  proportion,  fanss’arreAeraux  termes  de  la  pro- 
mclTe  exigée  dans  la  periclitation,  ainfi  qu’en  difpofoit  l’an- 
cienne Coûtume  de  Bretagne  rapportée  par  Garcic  de  Fcrran- 
de  en  fon  Routier,  laquelle  adjuge  aux  Sauueurs  le  loyer  fui- 
uant qu’ils  ont  deferuy,  en  ces  termes , S!ils  vent  à 1‘aduanturede 
la  mer  loin  four  quérir  dr fauuerUs  biens , ils  ont  le  tiers , d"  t'tls  ne 
perdent  terre , ils  n'auront  que  falaire  competent  à l‘égar4  de  lujliee  ; 
à quoy  l’Ordonnance  de  l’Admirauté  de  l’an  1584.  article  84. 
eft  formelle, laquelle  prohibe  aux  Lamaneurs  toute  paéUon, 
& deprendre  autre  chofe que  ce  qui  leur  fera  taxé,  & l’Arreil 
delà  Cour  de  Parlement  de  Paris  rapporté  par  Mornac  fur  Ça 
Loy  première  Z).  Contrats  maritimes  au  titre  5.  Des 

Auaries  article  J I.  , 

e-  Vn  Gentil  homme  nommé  Lamothe  s’embarqua  à S» 
Machaireauec  deux  liens  cheuaux  dans  vn  bateau  de  palTagc 
pour  venir  à fiourdeaux.  En  Nauigeant  vn  des  cheuaux  entré 
en  fougue  & faute  en  laRiuierCjLamothe  le  faifi  t par  Icsrcfnçs, 
ce  faifant  l’eau  rouble  de  la  Riuiere  excitée  par  la  cheute  rejalic 
& luy  couurit  la  face,  pour  l’effuyer  Lamothe  tire  prompte- 
ment le  nvouchoir  de  la  poche  Sc  auec  iccluy  fuiuit  la  bourfe  , 
eu  laquelle  ily  auoit  trente  piRolesd’or  valant  dixliures  piece  , 
laquelle  tombadans  l’eau.  , * Cj 
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Les  Bateliers  le  veircnc , Lamothe  les  prie  de  remarquer  le 
lieu  à rafpcif^  des  arbres  &ba(liment  fur  le  riuage  &aujufan  ou 
baffe  marée  en  faire  perquificion , leur  promecant  en  cas  qu*ils 
la irouucnt  & luy  rendent  vnc  piftole  de  recompenfe , les  corn- 
pagnons  s’exeufent,  neantmoins  apres  auoir  remis  ledit  La 
mothe  & fes  cheuaux  à terre  ils  ne  manquèrent  pas  au  jufan  ou 
baffe  marée  de  venir  faire  la  recherche  au  mcfine  endroit,  en 
forte  que  T Ad’iceux  trouua  la  bourfe  6e  les  piftdles  j fon  com> 
pagnon  demande  part finuentcurrefufe, procès  s’émeut  entre  ' 
eux  pour  le  partage  deuantle  lugede  S.Machaire. 

Lamothe  en  ayant  eu  aduïsinteruientveu digue  ou  deman- 
de la  main  Icuée , le  luge  le  débouté , appel  par  Lamothe  au 
SenefchaldcGuyenne  lequel  confirme , appel  derechef  en  la  * 
Cour. 

La  Couroüy  Fenix  pour  Lamothe  appcllant  Goilan  pour  les 
bateliers  inthimés  a mis  l’appel  & ce  dont  a efié  appelle  au 
néant , & en  émendant  a condamne  Sc  condamne  les  parties  de 
Goilanrendre&rcflituerlabourfe&piflolesen  quefiion  à la 
partie  de  Fenix  à la  referue  neantmoins  de  ta  fomme  defoixan- 
te  liures  que  la  Cour  leur  a adjugée  adjuge  pour  leurs  peines 
& vaccationsMonficurPontac  premier  Prefidcni  le  Lundy 
Auril  i^5d. 

V. 

ITcm  û.vnc  nçf  fç  clcpa>^,4*aucunc  contrée  chargée  ou 
vuide,&  eft  arriuée  en  autre  part  : les  mariniers  ne 
doiuent  point  iflîr  hors  fans  lecongé  duMaiftre  :car  fi  la 
neffeperdoit,  ou  s’empiroit  par  aucune  mefauanturc  , 
iis  font  tenus  de  l'amender  : mais  fi  la  nef  eftoit  en  lieu  où 
clic  Cétok  ancrée , ou  amarrée  de  deux  ou  de  trois  ancres, 
ils  peuuent  bien iffir  (ans  le  congé  duMaifire,  en  laiffanc 
vnc  partie  des  compagnons  mariniers  pour  garder  le 
bord  & les  denrées,  & eux  en  reuenir  par  temps  à leur 
nef  : & s’ils  eftoient  en  demeure,  ils  le  doiuent  amender, 
s’ilsontdcquoy. 
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J.  hes  Matelonfom  obligCT^  de  foigner  continuellement 
conferuationdunamre des  ntarchandifes»  ^ 

S’  doiuent  les  Matelots  à canfede  ce  dejemparer 
le  bord  fans  permijjtott,  j 

Pm*  ou  njaleur  du  denier  "Romain^  ancien.  ; . . j. 

5.  Lès  Matelots  doiuent  dormir  cvefius.  • : 

6.  Obligation  du  Matelot  enuers le  Maijlre»  ■ 

7.  Seruices  que  les  Matelots  font  tenus  de  rendre  auic^Mar-  ^ 

chands. 

8.  Paleage  O*  maneage^  - ' .•<>*  ^ j-  ; 

9.  Guindage  ^ reguindage.  ■ ‘ 

1 0.  (ÿ*  II.  Peines  qu  encourt  le  Matelot  lequel  manque  agrez. 

s’ eftre  loiiê,\  . . ■ . '.i  ,• 

ja.  C37*i5-  ' Matelots  deferteurs y comme quoy  f unis, 

14.  Maifire  qui  fuborne  le  Matelot  loué  à vn  autre. 

■ 15. 16. 17.  18.  Cas  four  lefquels  le  Matelot  loué , peut 

doit  receuoir fa  mij/ton  honorable. 
jp.  Peine  du'  Maifire  qui  congédié  fans  caufe Je  Matelot 
loué,  • ‘ - • . : ' I ; , • 

20.  Recompenfe  {ftuë  aux  Matelots  loués , en  cas  que  le 

'Voyage  entreprins  foit  rompu , ou  ne  fe puijfe  faire. 

21 . Cas  pour  U f quels  le  Maifire  peut  con^ditr  les  Matèldis 

■ loués.  .••• . :f|. 

22.  -Pilote  ignorant,' 

2^.  Du  Pilote  qui  de  luy  mefme  s‘aduouë  ignorant'Oprez 
. eflre  engage  ep  l entr eprt je.  ‘ 

24*  MateiZt  entaché  de  maladie  chhtdgieufe  peut 

cendu ^ laijfé aupremier port.  ..  , . ' 

• i . M J ) ,• 

i ' . - I ; I , U.  1 ^ ^ W A ê«  i 

<■  ■-  -J  . ?• 
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2 J.  ' Matelot  <vicie if  x(^  incompatible  peut  efirè  chajfé, 
i6.  Prudence  Patience  du  Maiflre.' 

t.  T Es  Mariniers  font  obligés  de  foigner  alüducllenicnt  à la 
■ vconfcruation  du  nauire&  des  marchandifes,  toto  titul» 
NâHUiCauponesfldbuUrif.Confutat.c)\^^,l6 9.Wii\my  arc.  47V 
à caufc  dcquoy  ils  ne  doiùcnt  dcfccndrc  ou  dcfcmparcr  le  bord, 
fans  permiiTion  du  Maiftrc,  du  Pilocc  ,ou  Contre  Mai  lire. 

a.  Et  s’ils  le  font , font  tenus  en  tous  les  dommages  qui  arri* 
uenc  au  nauire  & marchandifes  pendant  leur  abfcnce.  ConfuUt. 
chap.  154.  & 155.  VVisbuy  article  17.  Ordonnances  de  l’Empe- 
reur Charles  le  quint  de  l’an  1552.  article  9.  & 10.  conforme  à 
\^\^0'jAc,'9s^^.C)àc%fecunâotomoIurisGr*coRomAm’^  num.  26.  Les 
Reglemcns  de  la  Hanze-Theutonique  article  40.  ordonnent 
que  n quelque  matelotxft  forty  à terre  fans  licence , & que  pen- 
dant Ton  abrcncc  letiauire  vienne  à fe  perdre  à faute  de  mate- 
lots, ledit  abfcot  fera  appréhendé,  & tenu  vn  an  6n  prifon  au 
pain  &:  à l’eau  s’il  arriue  que  quelqu’vn  fut  tué  ou  uabmcrgé 
pendant  Ton  abfcnce  ,8c  à caufe, d’icelle,  doit  eftre  puny  cor- 
porclement.  , ‘ 

'j;  (Refiles Mafiniètscduchent ou pafTcnt la nuiâ  dehors  , 
ils  font  déclaré  9 defloyaux  , 8c, coupables  de  parjure.  ConfuUt 
chap.  J74.  Ef  l’Ordonnance  de  VVisbuy  les  condamne  en  tout 
le  dommage  deux  deqiers*d’amende  , chafque 

den|cry.aiaoc  vnc'  Rcale.  Didacus  Çoûarruuiâs , in  troÛAtu  'vete- 
rùm  numifmatùm  cap^à.  nudifé-  ’]•  ' ''  ' . ‘ ' 

4.  Comme  auilî  la  Han'^-Theutonique  article  aa..&  25.  les 
punit d’antendeôcd’eiBpriionncmcnt; à quoy s’accorde  L-  rai- 

_i9tmcmçntâçMorftpcffdlegem^\^.I>.pffcioPrpQd^ 

5.  Cette  obligation  cftft.eftroitc,  que  mefnic' il  né  leur  eït 
t»  licite  de  fç  dcfabillcr  pour  dôrmîr^dlids  les  clrapV,^  niais  doi- 
lientVouchéf  vdfthV.ic}/![/î//rf/chap.’i^bî 'Et'ccùx  qui  font  rtiZ; 
riés,  ne  peuuent,  ou  nC  doiuent  coucher  auecilcurs  femmes 
A^nsXchotd.  Han'^Theutontque  2Ltt\c\c  La  raifon  cft,  affin 
qu’ils  foient  toujours  plus  à deliure,  8c  plus  preRsau  fecours. 

(î.  L obW 
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L’obligation  du  Matelot  enuersie  Maiftre  commence 
des  Tinftant  que  le  marinier  s’eftloüc,  & que  le  p*rix  cft  ac- 
corde, Lo  Mariner  es  tengutà  Senyor  de  nau  e de  Icgny  qHe^ufque 
fera  accordai  ah  lo  S enjor  c donara  falmada , es  méfier  tjuc  li  mariner 
vaia  ah  elfaxi  becom  fia  hauia  fêta  caria  de  notarhe  lo  mariner  da~ 
queliiorn  anal  que  fera  accordât  ah  loSenyorde  la  nau^no  fotanaren 
alguna^artfensvolantat  del Senyor.  Confulat  chap.  154.  & finit 
quand  le  voyage  cftachcué  ou  parfait,qu’ils  font  de  retour  fans 
pouuoir  dclcmparcr  pendant  iceluy,  Ârrcft  du  parlement  de 
Bourdcauxdu  50,  luin  16^^.  Donara patmada.fenre  faitumlob, 
chap.  40.  C’eft  demeurer  d’accord  le  traite  ou  marché  arrefté 
fait  & éonciud./ié.  2.  Machaheorumeaf.  ly.  \erficulo  22^  caf.tj, 
yerficulo  ip.Faedus  Percutere. 

7.  L’obligation  des  Mariniers  enuers  les  Marchands  eft  des 
le  commencement  de  la  charge.  Confulat  chap.J7i.&  font  te- 
nus les  Mariniers  efuenter  &:  remuer  la  marchandife,  fi  par  fie 
elle  cil  dangereufeà  fcgaller,  comme  fondes  grains,  noix, 
chaAaigncs , & autres  fruiéls , bien  rumer  & ranger , aux  fins 
que  le  vaiiTcau  foie  bien  en  eiliuc,  c’eft  à dire  fus  bout  5c  à 
plomb.  Confulat  chap.i  80.  Et  s’ils  refufent  de  ce  faire  5c  la  mar- 
chandife â cette  occafionfc  galle  5c  fe  dépérit,  ilsfonttenusde- 
payer  le  dommage,  au  dire  duMaiilre  5c  du  Pilote  F^/r^j^ar- 
ticlc4S.  Philtre  fecond2nïc\c  19. 

8 Sont  auilt  tenus  les  Matelots  enuers  le  Marchand  au  Pale- 
qui  cil  defcharger  & mettre  hors  le  vaiiTcau , les  grains , le 
{cl  & autres  telles  marchandifes  auec  la  Pale , cnicmblc  au  Ma- 
qui  eil  defcharger  auec  les  mains  les  plachcs,  le  mefrain-, 
le  poiilon  verd  & fcc , 5c  autres  ■ & pour  ces  deux  nianocuur*s  * 
qu’ils  ne  peuuentrefufcr, ne  Icureildcuaiicun  falaire  ,s’il  ne 
plaiil  au  Marchand  par  honneileté  : Mais  pour*  le  Guindage  & 
Peguindage  doiuentles  matelots  efire  falarics.  Guydon  an  tiltre 
des  Auaries , article  17.  cnfcmble  pour  le  remuage  ou  l’cfucnt 
VVisbuy  articlc48. 

ÿ.  Contre  les  Matelots  qui  manquent  tout  à fait  apres  s’eilre 
loués,  & le  marché  conclud^  les  Ordonnances  font  grandc- 

D 


Digitized  by  Google 


atf  IVGEMENS 

ment  Tcnercs  & rigourcbfcs.  Aux  Nauires^egHcrrc  , les  mari- 
niers Si  r<51dats  dcfaillans,  qui  fc  dérobent,  qui  retardent  le 
voyage,  ô£  ne  fc  rendent  pas  au  Nauire  le  iour  & heure  aingnce, 
doiucnt  élire  punis  de  peine'  de  more,  conhfcation  de  biens, 
dommages  & incerefis  de  ceux  qui  ont  equippc  ou  arme.  Ordoty^ 
mnee  de  Admirautéi^  Z^.art.66 , c^6S. 

11.  Aux  naufs  oneraircs  ou  nauires  qui  vont  en  marchandife, 
les  mariniers  qui  rompent,  ou  qui  quittent  fans  caufe  le  voya- 
ge commencé,  pour  la  première  fois  font  condamnés  au  fouet, 
& s’ils  rccidiucnt,  en  autre  plus  grande  peine  , fans  en  pouuoir 
c lire  difpcnfcz  par  les  luges  : aufquels  eil  enjoint  d’y  tenir  la 
main.  Ordo».  de  l’ Admirauté  1584.  article  6'].  Par  les  Rcgle- 
mens  de  la  Hanze-7 heutonique  tels  deferteurs  font  flcflris  & 
marqués  à la  face  d'vn  fer  chaud,  aux  hns  qu’ils  foienc  r<ccon- 
nus,  & dans  l’opprobre  le  relie  dé  leur  vie. 

12.  Sur  quoy  vient  à remarquer  le  temps  auquel  les  matelots 
Sc  foldats  quittent  le  fe  dérobent  apres  le  marché  fait  le  arrcllé, 
fic’cH  auant  commencer  le  voyage,  oubien  pendant  qu’ils  y 
font  engagez  .■& d’autre  part  le  Maillrc  congédié  le  fc  deffaie 
du  marinier  arrcllé  auant  ou  pendant  le  voyage. 

IJ.  Si  le  marinier  arrcllé  ,quittc  auant  le  voyage,  ildoitrcn- 
dre  tout  ce  qu’il  a receu , & en  outre  payer  la  moitié  autant  que 
leMaillreluyaura  promis  pour  faire  le  voyage  : EtlHe  Matelot 
feloileàdeux  Maillres,  le  premier  le  peutvendiquer,  &pour 
la  perfidie  , ne  fera  tenu  luy  payer  aucuns  gages, s’il  ne  luy  plaiH: 
VP'iibHj/  ZïX.iC\c  i,  Liberinto  de  Comercia  lih.  3.  cap.  Naueg&ntes  y 
ftum.  j7  Excepte  li  le  MaiArc  le  maltraite,  &nc  luy  garde  les 
paélcsôc  conuenans,  fi  no  es  que  dexa  * el  Maefire  porfuculpa  en 
traurle  mal  y 0 no  le  alimentaryny  guardar  el  concierto  deuido.^zi  la 
raifon  dclaIoy*dcrnicrc,Z).y?4  parente quis  manumijfusfit. 

14.  Comme  aulli  le  MaiAre  qui  aura  fuborne , ou  débauché 
aucun  Matelot  arrcAé  par  vn  autre  MaiAre,  doit  c Arc  condam- 
né en  vingt- cinq  liures  d’amende,  le  le  Matelot  corrompu 
payera  au  premier  MaiArc  la  moitié  des  gages  que  le  fécond  luy 
aura  promis,  Hanze-Theutonique  art.  48.  Par  lOrdonnanec  du 
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RoydcsErpagQcsP^/V/^peyèfoif^i^dcI’anfjtfj.art.  le  Maiftre 
qui  prend  /cicmmcnc  vn  Matelot  loüc  par  vn  antre  Maiftre, 
paye  d’amende  le  double  des  gages  qu’il  a promis , & le  Mate- 
lot eft  tenu  de  fuyure&feruirlepremier  Maiftre.  Conferancc 
desOrdonnances  liure  la.tiltre  de  l’Art  &PoIicc  militaire  S.re- 
glement  pour  les  gens  de  pied  de  l’imprcflion  1^41, 

i5.*Neantmoins  les  Mariniers  peuuent  demander,  & dot- 
ucnc receuoir  leur  congé  & la  Mifsion  honorable.,  l.milttes 5.  ntif. 
Jion»nfD.  Re, militari.  Ajfuleus  Me$amorfhosJib.  4,  foit  auantou 
pendant  le  voyage , & ce  pour  quatre  caufes. 

itf- La  pi'cmierc,  pour  entrer  Patron  ou  Contre  Maiftre  en 
autre  Nauire.  Vf'isbujt  art.  dj.  Ne  videanturqni  loco  patris  hono^ 
rantur  , alieno  iuri  ejfefnbieüi,  l,  vltimt  C . Confalibus. 

17.  La  fécondé,  fi  le  Matelot  fe  marre,  Afort  & Mariage  rompt 

tout  loüageperfoneLWisbuy  article  6 3.  cas  ledit  Mate- 

lot eft  tenu  de  rendre , ou  remettre  tout  ce  qu’il  aura  rcceu , & 
qu’il  n’a  pas  encor  mérité  Hanze-T heutenique  art  42 . 

Latroifiéme.fiparle  marché  lors  que  le  marinier  s’eftloüé, 
ilacfté  conucnn  qu’il  pourra  quitter  ; car  les  paâes  font  des 
Joys.Co»yxr/<i/ chap.  155.  Le  mefmc  Confulat  adjoûteau  chap. 
J5d.  Pour  cas  de  million  honorable,  Si  le  marinier  veut  aller  en 
Pèlerinage  cftcâucr  quelque  vœu  de  deuotion  qu’il  aura  fait, 
f er anar en  Romiatge qu  en  hagues  fet  vot.  Car  il  n’y  a point 
perfonnes  au  monde  qui  faftent  les  vœus  à DIEV  plus  frequens 
jjy  les  prières  plus  feruentes  que  les  Nauigans  engagés  dans  les 
périls.  Slttien Hofabe  à DJOS  rogar  que/eponga  en  alta  Mar^  dit  le 
prouerbe  Efpagnol. 

18.  Finalement,  après  laperfeâion  du  voyage , que  IcNaiii- 
re  eft  defarmé , déchargé  & lefté , les  voiles  defrelées , les  gar- 
nitures oftées  & ferrées.  Qonfulat  chap.  150.  VVisbuy  article  54. 
fhtlippe  fécond  Roy  des  Efpagnes  ijdj.  article  premier. 

19.  Si  te  Maiftre  congédié  le  Marinier  làns  caiifc  légitime 
&pour  fon  plaifir  } fi  c’eft  auparauant  le  voyage  commencé  j 
cftant  encor  dans  le  haure  du  départ,  il  luy  doit  payer  la  moitié 
deceqn’ii  luyapromispourtoutle  voyage  :&  s’il  le  congédie 
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apris  qu’il  «ft  forty  d u havre , il  luy  doit  payer  tous  les  gages  cn-^ 
tiers  yVisbny  aic..^.  Toutefois  en  ce  cas , & auant  partir , la Han^ 
article  4/.  le  modère  au  tiers  des  gages  promis  : 
ce  que  neantmois  le  Maiftre  ne  peut  porter  en  compte  à Tes 
Bourgeois  : &en  l’article  fuiiiant  42.ilcft  dit , Si  le  Maiftre 
congédié  vn  matelot  en  voyage,  fans  fujctlegitimejil  eft  obligé 
de  luy  payer  Tes  gages  entiers,  & Je  défrayer  de  Ton  rctouî^mais 
ne  Icpciit  congédier  pour  prendre  à fa  place  vn  ficn  parent,'  ou 
pour  en  trouuer  vn  autre  à meilleur  mzic\ïk,confuUt  chap.  \z6, 
& 127. 

ao.  Que  fi  apres  le  marché  fait,  le  voyage  eft  rompu  ou  empef- 
chcàl’occafion  des  guerres  furuenuès,  ou  des  pirates,  ou  pour 
autre  fujet  légitime,  les  Matelots  feront  recompenfez  du  quarc 
des  falaircs  promis  pour  tout  le  voyage*  rhilij;pe  fecofid  art,  ÿ. 
Et  le  Maiftre  aura  des  marchands  la  moitié  du  fret.  Guidon  an 
chap.  Du  Barat  Baraterie  artic,  u, 

ai.  Le  Maiftre  peut  congédier  le  marinier , ficn  fadion  il  le 
trouuc  ignorant  & incapable  de  faire  fa  charge  cntreprinfcjpar- 
ticulicrcmcnt  le  Pilote, auquel  en  ce  cas  il  ne  fera  tenu  de  payer 
aucuns  gages,  & au  retour , le  peut  faire  punir  pour  fa  temerL 
te,  félon  l’exigence  du  cas.  HanzcTheutoni^ucitt,2j.  Orden^ 
nance  du  Boy  des  Efpagncs  Philippe fécond  art.  7 . ÔC  8^  au  Tiltre  Des 
PI  attires  qui fe  font  dommage, 

22.  Et  en  cas  qu’il  ne  le  puiJTc  congédier  lors  qu'il  découiirc 
fon  ignorance  , le  Pilote  ignorant , ou  Marinier  doit , à fon  re- 
tour , rendre  tout  ce  qui  luy  a efte  aduancc , & en  outre  payer  au 
Maiftre  la  moitié  de  ce  qui  luy  a elle  promis , cnfemble  fa  dé- 
pcnfe.C^?;>y«/4/chap.^^j.  p’Visbny  article  i,Hanze-Theutonique 
article  42. /.  idem  lurisdrl.  Si feruus  feruum,  §.  pcnultimo,  D,  ad 
legem  AquUiam.L  luli anus,  qui  tamen^D.  AÛionihus  empti  (fr 
'venditi.  Née  •uidetur  iniqtium  fi  infirmitas  culpa  adnumeratur  : 
Cum  affeilare  quif  que  non  deheat  in  quo  vel  intelligit  velintelligere 
débet  infirmitatem fuam  aliis pericniofam futur arn, 

2i.EtfirOfïîcier,par  exemple  le  Pilote , déclare  le  premier 
qu’il  eft  en  doute,  qu’il  fcrccognoic  mal  afleuré,  qu'il  s’eft  cf- 
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carte,  & n’entend  pas  bien  Ton  fait  : fi  c’eft  en  allant,  il  fera  paye 
de  la  moitié  des  gagcsquiIuyontcftcprjomis:fic’cftenvcnât,iI 
3Lyxv^\cto\H.Crdofin.de  rEtnpereHrChârles  quint  de  l'an  l^^l.  ar- 
ticle 14. Et  fi  c'eft  au  fiijct  d’augmentation,  ou  changement  de 
voyage, rcfolu  en  plaine  mer,  le  Pilote  qui  fe  déclare  incapa- 
ble, aura  tout  autant  de  gages  que  le  Contre-Maiftre.  Charles 
quint  article 

24.  Si  le  Maiftredccouurc  que  l’Officier  ou  Matelot  eft  en- 
taché de  quelque  maladie  contagieufe , comme  ladrerie , véro- 
le , teigne , & autre  telle , qui  fe  prend  de  l’vn  à l’autre  : prof  ter 
ques morbos ægri  expelluntur de ciuitate.  Baldus  é'PaulusdeCaJlro, 
ad  Icgetnfccundam , C.  de  Sutnma  Trinitate , il  le  pourra  defeen- 
dre,  & le  laiiTer  à la  première  terre,  fans  cftr.e  obligé  de 
luy  payer  aucun  loyer  j ce  que  toutc-fois  le  Maiftre  doit  veri- 
Eer  aurctour,  par  deux  ou  trois  perfonnes  de  fon  équipage. 

25.  Comme auffi  le Maifire peut chaiTer  le  Matelot  larron, 
qucrelcux  & riotus  , qui  luy  fera  defloyal , rebelle , ou  refufanc 
d’obeyr&de  trauailler  Qonfulat  chap./ay. 

art. 2 & 4/ . lugemens  d’Oleron  6,1.  Si  conuenerit , in fine.  D.  Prtr, 

Socio.  Rebuff.ini.  hidices.De  Annonis  (è’Tnbutis.lib.io.Cod, 

36.  Toutefois  le  Maidre  doit  auoirquclque  patience  auant  que 
venir  à cette  extrémité,  & voir  fi  le  marinier  rebelle  fe  remettra 
promptement  à fon  deuoir,&  s’il  vient  à reconnoifire  fa  faute. 
Jugement  d’Oleron  1^.  PVisbu/ article  25.  Le  Qonfulat  defire  que 
leMaiilreaicpaticncciufquesàlacinquicfme  faute.  Chap.12^. 
Pænttentibus  deliSii  y enta  non  débet  denegari.  cap. Si  qui  s Epifeopus, 
- J)e  Hareticis  Extra,  , 

VI. 

1Tcm,Silcs  Mariniers  fe  loüeotauccIcurMaiftre,  &y 
en  a qui  ilTent  ) fans  congé  delcurdicMaiftre , 

& s’enyurent , & font  contemps,  débats , & méfiées,  cf- 
quels  y en  a aucuns  qui  font  navrés;  le  Maiftrcn’efl:  mie 
tenu  à les  faire  guérir,  ny  à lespouruoir  en  rien , ains  les 

D i 
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peut  bien  mettre  hors  la  nef,  eux  & leur  fecours  j & s'ils 

comptent,  ilsfont  tenus  à payer  le  plus  au  Maiftre  : mais 

file  Maiftre  les  enuoye  cnaucunfcruicepourle  profit  de 

la  nef,  & ilsfcbicftbient  ou  l’on  leur  fit  chofegreuantc, 

ils  doiuent  eftre  guéris  & penfea;  fur  le  couft  de  ladite 

Nef. 

1.  Le  Maigre  peut  chajfer  J O*  mettre  hors  les  Matelots  que~ 

releux  y notamment  l'agrejfeur  ^ fes  complices. 

2.  Matelot  blejfé  en  faifant  feruice  au  tiauire^  ou  au  Maiftre 

doit  eÇre  bien  trait  é;,penfé  CS^  médicamenté  aux  dépens 
du  tlauire. 

5,  Si  le  Matelot  efi  hlejfé  combatant  pour  la  conferuation  du 
Tlauire  marchand tfe  , le  traitement  d*iceluy  fera 

Auarie  grojfe. 

zArreft  de  la  Cour  de  Tarlement  de  Bourdeaux  en  la  caufe 
de  Piton prins  & mené  captif  par  les  Turcs  en  faifant 
feruice  à fan  Maiftre. 

ifr'I  les  Matelots  s’enyurent,  font  des  querelles,  fc  battent 
O&fcbieflenc,  le  Maiftre  peut  chafTcr  & mettre  hors  les 
riotus, notamment  l’agrcfleur  & fes  adherans  ou  complices, 
que  ce  jugement  nomme  5<>w/pf<»*rx.rAgrc(rcureft  princepsde- 
li^i,<jf'eiomnia  imputantMr.l.quoniam  multafacinora.  C.  ad  le- 
gem luliam  iDe  vipublita.  Et  en  fortant  leur  doit  faire  rendre 
tout  ce  qu’ils  ont  rcceu  ; en  outre,  il  leur  fera  rembourfer  ce 
qu’il  luy  faudra  bailler  de  plus  que  leuts  gages , aux  autre»  qu’il 
prendra  en  leur  place.  Wishuy  art.  18.  Charles  quint  article  35. 
& fuiuans , lefquels  ftatuent  & ordonnent  certaines  peines  pro> 
portionnées  à la  grauité  des  peccadilles,  & fautes  commifes 
parles  Matelots. 
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2,  Que  file  Matelot faiTant  fon  dcuoir  ,&  rendant  fcs  fcruiccs 
auMiiftrc  & aunauirc,  cftblcfTc  & reçoit  dommage,  il  doit 
cilrcpenlé,  médicamente,  bien  traité  & du  tout  indemnifé  aux 
écIpcDsdu  Nauirc.  article  18.  Han:^.The„ton.  art.  39, 

Ciirles^HiMt.2rt.27.Se.  l^.Pfjtlipùcfccond  Roy  des  Effdgnes^xx.\6 . 
et  II  le  Matelot  faifant  fcruicc  eu  prins  par  les  fourbans,  le  Mai» 
ureeft  tenu  de  le  redimer,  & en  outre  luy  payer  Ton  loyer  tout 
^ îinli  que  s il  auoit  continue  de  feruir  pendant  fa  captiuitc.  Qon- 
y«/4tchap.i82. 

J.  Et  fi  en  fe  défendant,  ou  combatant  contre  l’ennemy  ou  le» 
fourbans, il  eft  mutiléourendu  perclus  & inhabile  à,trauaillcr 
Icrcftcde  favicioutrclcspenfemens,  il  auradu  pain  tant  qu’il 
viura aux  dépens  du  Nauirc  & de  la  cargailô,&  c’eft  AHtriegrof- 
f^Htnze-Theut.^xx.^^.Qharles quint  zxt.2'j .bLzZ.Arg.legisfecun- 
dum  lulianum^  sbi  Burt h.  l.cam  duobus.i.quiddmyD.?ro  focio. 
Soient  enim  nftimnri nanes  & qud  in  ntui funt , ttque  ex  his Jummn 

fonfcivt dAmnaquteueniunt jinquibus funt  ér  vulneratorum  im~ 
pendidjferântur  aDominis  nduium  (j-  nierciumpro  farte  quant  ha- 
bentineafumma  j hxc  ipfi  luri  naturn  funt  confentanea  Hugu 
Grotius.  De  Jure  Pacis  cf  Belli  lih.2.(af.it,num.i^,  lugcmcnc 
d Oicron  quatrième. 

4*  En  1 an  Gilles  Steben,  Bourgeois  & Marchand  de 
Bour^aux , chargea  vne  barque  de  trente-fix  thonneaux  de  vin 
pour  Calais, &prepofa  à la  conduite  fon  feruiteur  nommé  Pi- 
ton ;/a  barque  e/lanc  fortichors  la  riuierc  de  Bourdeaux,  en 
plcinc'mcrfutrcncontrcc  d’vn  Nauirefourban  Turc,  qui  leur 
courtfus,  les  contraint  d’aineyncr,  & enfin  les  ayant  prins , les. 
Pirates  laiflent  la  barque  & le  vin,d’autant  que,  par  reiigion,Ics 
Turcs  ne  boiuent  pas  de  vin , quoy  que  cefoit,  n'en  font  pas 
marchandifc,l'Alcoranleur  defendtou  à l'aduenture  que  les 
tourbanseftoient  d’intelligence  auec  IcMaiftrc  de  la  barque 
icq  ucl  citoit  EfcolTois , car  les  T urçi  ne  luy  firent  point  d’autre 
ou  trage,  ny  a fon  équipage  , mais  ils  fe  faifirent  du  fcul  Piton, 
<&  i menèrent  captif  en  Barbarie,  où  c’eft  qu’il  fut  vendu,  & 

efemeura  quatre  ans  & demy  en  cfclauage  à grand  mifexe  fie 


Digitiz’ed  by  Google 


I 

5»  I V G E M E N S 

paiiurctc  ; enfin  Fitoncftrachcté  d’aumofncs  en  l’an  iVîj.  &' 
fuc  payé  pour  Ton  rachapt  , ou  rançon  la  fomme  de  fept  cens 
quaarc  vingt  liures. 

Fitonreuenuà  Bourdeaux  , trouuc  que  Ton  Maifirc  Gilles 
Efieben  cfioicdcccdc,  il  fait  aétionafavciifuedeuantlcslugcs 
BcConfulsdclaBourfc,  & demande  fesTalalres,  tant  pour  le 
tcmpsprccedenc  à fa  captiuité  ,quc  pourlc  temps  qui  a couru 
pendant  fa  détention  &ronefclauage  . «n  outre  le  rembourfe- 
ment  de  fa  rançon,  & fes  dommages  & interefis  r la  veufue  d’E- 
Heben  décliné  & demande  Ton  renuoy  deuant  les  luges  Prefi* 
diauxde  Guyenne,  les  luges  Confuls  l’cn  déboutent, appel  en 
la  Cour,  & Requefie  en  euocation  du  principal. 

La  Cour  ouy  Corbies  pour  l’appcllantc,  Du  Mantet  pour  Fi< 
(on  inthimé,  a mis  l'appel,  &dont  a cAc  appelle  au  néant  : cuo< 
quant  & retenant  le  principal  de  lacaufe  , Scfaifaotdroiâ  aux 
parties,  a condemne  & condamne  la  partie  de  Corbies  payer  à 
la  partie  de  Mantet  pour  tous  falaires , rachapt , & rançon , def- 
pens  dommages  & interets, la  fomme  de  mille  Iiures,fans  autres 
dépens  le  dernier  Auril  iO.Monficur  Dafiîs  Prefident. 

Ce  qui  e A conforme  aux  Arfe  As  du  Parlement  de  Paris  citez 
^iX^Aoxn^iC.sdlegem,  intercaufâs.  f.  nonomntA.B,  mandatif  Sc 
contre  l’opinion  de  RcbuAc  in  BulU  QæntDomini. 

VII. 

ITcm, quand  il  aduient  qu’aucune  maladie  prend  vn 
des  Mariniers  de  la  nef  en  faifant  leferuicc  de  ladite  nef 
le  MaiAre  le  doit  mettre  hors  de  lad.  nef  ,&  luy  doit  qué- 
rir hoAel,  & luy  bailler  lumière, comme  graifleou  chan- 
delle,& luy  doit  bailler  vn  .valetde  ladite  nefàlc  garder» 
ou  luy  donner  vne  femme  qui  prenc  garde  de  luy  .•  & A 
luy  doit  pourueoir  de  telle  viande  comme  on  vfcenla 
nef.-  C'eft  à fçauoir  autant  comme  il  prenoit  quand  il 
«ftoit  enfante,  ne  rien  plus,  s^ilne.plaift  au  MaiAre  : & 
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Il  veut  auoif  viandes  plus  délicates , le  Maiftrc  n ’eft  pas 
;nu  les  requérir,  fl  n'cft  à Tes  dcfpcns  : Et  fi  la  Nef  cftoit 
rcfteàs'en  partir,ellc  ne  doit  point  demeurer  pour  luyi 
: s'il  guarit,  il  doit  auoir  fon  loyer  tout  comptant,  en  ra- 
itant  les  frais,  file  Maiftrc  luy  en  a fait  : Et  s'il  meurt, 
femme  & fes prochains  le  doiucnt  auoir  pour  luy.- 

Dit  Marinier  malade. 

Pour  U'^conjîderatioH^des  Mariniers  malades fortC7:j^ 
deÇcendus  à terre ylenjoyage  ne  doit efire retardée 
Les  biens  du  Marinier  décédé  en  rvoyage  doiuent  efire  con^ 
ferueT^àJes  heritiers. 

Loyers  du  Marinier  décédé  y conferuez^'à  fes  heritiers. 
Vfage  des  "Hanires  qui  nsont  en  long  cours. 

LEs  Ordonnances  dcVVisbuy,  article  19.  Dclaffanze 
Theutonique,  article  45.  de  Charles  V.  articleay.  Et  de 
ilippc  fécond,  article  pour  les  Pays  bas,  compofées  ou 
raitesfur  ce  jugement  font, entièrement  femblablcs,  pour 
vlarinier  tombé  malade,  foie  qu’il  reuicanc  en  conualcfcen- 
, ou  qu’il  dccede  en  voyage.  Les  Caflillans  en  vfent  autre* 
nt  en  Icurj^igationdcs  Indes  Occidentales  : car  en  casde 
[adie,  le  Marinier  infirme  doit  fubftituer  vn  autre  en  fa  pla* 
autrement  il  perd  fon  loyer  pour  le  temps  qu’il  ne  pût  pas 
tailler  , El  marinera  enferma  mientrasla  eftuttiere  no  ganala 
Uda.  Sino  es  dando  enfu  lugarotro  tan  idtneo  coma  et.  Leyede 
tida  9.  circa finem,  tit  S'pag.f.  Laberinto  de  comenio  lib.  3. cap. 
uegantes.  nu.sZ.  Ce  qui  cft  contraire  à la  difpofition  du  drok 
main,/,  qui  opéras  l.fed addes.  D.  locati.  Mr.  Honoré  Bounct 
on  traité  des  batailles  dédié  au  Roy  de  France  CHARLES' 
au  Chap.4j.de  la  troificfme  partie.  ' 

Si  le  Marinier  malade  cft  par  foDinfirmiricontraintdcde* 
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iTicurcr  à terré,  lé  voyage  ne  doit  edre  retardé  à fon  occAfioC 
Hanze-Theuconiquc article  4$. Philippe  fécond  article  < 

5.  Si  le  Marinier  meurt  en  voyage,  les  Ordomsances  de  France 
eonferuent  fesbiens  àfes  heritiers  en  termes  generaux,  fans 
parler  precifement  comme  fait  ce  iugement  des  loyers  ou  ga- 
ges méritez  ou  à mériter  ;c’eft  rOrdonnance  de  TAdmirauté 
ij84.art.7<$'. 

4.  Les  Ordonnances  del’EtnpereurCharlescinquicfme,fonc 
vnedidinâion  pour  les  loyers  : fçauoir  cft,n  le  Marinier  meurt 
en  allant,  favefuc  ou  fes  heritiers  auront  la  mouié  du  falaireSc' 
feshardes  : s’il  meut  en  venant,  ils  auront  tout  le  loyer  entière- 
ment, les  frais  de  l’enterrement  neantmoins,  s’il  en  y a def- 
duits,  ou  prins  par  préalable  fuiuant  la  difpolîtion  du  Confulac 
chap.  128.&129.  Que  file  Marinier  cd  accordé  à temps, & par 
mois,  fes  heritiers  feront  payez  pour  tout  autant  de  temps  q u’il 
aurafcruy.Co/»y«/i»r  chap,  150. 

5 . L’vfagc  ou  praélique  des  nauires  de  guerre  qui  vont  en  expé- 
dition ou  voyage  de  long  cours,  remarqué  pirFranfoisP^rârd  de 
Laudf,  en  fon  Traité  ou  Aduis  ^our  Allernux  Indes  Orientales , ed 
plus  fauorable  aux  vefuej&aux  heritiers  des  dccedez  en  voya- 
ge,dit- il) //^  4 toufiours  deux  Officiers 
d’vn  mejme  Office  ; comme  deu\  Pilotes , deux  Eferioains , deux 
Fadieurs  ou  Marchands , deux  Chirurgiens , dr  sinfi  des  autres , afin 
que  fi  le  premier  meurt  ^le  fécond  entre  en  fa  place  : c’efi  toutes fois fans 
haujfer  Us  gages  ÿuim  Phonneur feulement , carles^igesne  hauffent 
ny  ne  diménuent  iamais  : df  fi vn  homme  mouroit  dèïle premier iour^ 
fes  heritiers  feront  paye^pour  tout  le  long  du  voyage.  A quoy  font 
conformes  les  loix , Si  vehemenda.  D.  lege  Rhodta , l.  Petitionem. 

§,  quando  autem.l,  pofi  duos.  C.  Aduocattsdiuerforumiudiciorum.  - 

VIII. 

ÏTcci  fi  vnç  nef  eft  chargée  pour  aller  de  Bourdeauxi 
Caen  > ou  en  autre  lieu,  & il  aduient  que  la  tourmente 
la  prend  en  la  mer,  & quelle  ne  peut  cfchapperlânsjettcr 
damées  ôcmarchftndifes  pour  faire  aller  ladite  nef. 
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: pour  fauucrlc  demeurant  & le  cor^s  de  la  nef  : lors  le 
laiftre  doit  dire , Seigneurs  ilfaut  jetter  'Vue partie  de  cet- 
? marchandiÇe.  Et  s'il  n'y  a nuis  marchands  qui  répondent 
leurs volontez,&greent(o»r  agreAhle)\ç.  jet  par  leur 
lifement,  lors  le  maiftredoit  faire  ce  qui  fera  en  luy  & 
lire  jet:  & s'ils  n'ont  agréable  le  jet , & contredifent, 
on  pourtant  le  maiftre  ne  doit  pas  laifler  qu'il  ne  iette 
intqu  il  verra  que  bienfoit-;  iurantluy  & le  tiers  des  ‘ 
ompagnons  furles5’4/»^/ £«4»^//ej,quc  quand  ils  vc- 
oientàla  droite  route,  ilsontiettc  pour  (auucr  leurs 
orps , & la  nef,  & les  autres  denrées  qui  encore  y font  ; 

^ les  vins  ou  autre  marchandife  qui  fera  iettée,  doiucnc 
ftre  prifées  aufurdc  ceux  qui  font  venus  à lâ'uueté.Et 
uandilsfcrontvcndus,fi  les  doit  on  départir  liure  à li- 
re entre  les  marchands  , & le  maiftre  y doit  partir  oii 
ompter  la  nef  ou  le  fret  à fon  choix  .•  & pour  r ecouurer 
: dommage  les  mariniers  doiucnt  auoir  vn  lohncau 
ranc,  & l'autre  doit  partir  au  Ic(ft  félon  qu'il  y aura , s'il 
c defend  comme  bon  homme  en  la  mer,  & s'il  ne  le  de- 
end  il  n’aura  rien  de  franchife,  & peuuent  bien  les  mar« 
hands  charger  Je  maiftre  par  fon  ferment.  = 

' • * ., 

*T)edeux  maux  inéuitables  qui fe prefentent  ^ le  choix  dsit 
efire  fait  du  moindre. 

. tAuant  faireiety  le  Maifire  eJJ  tenu  de  le  propofer  le 

' refoudre  par  le  plus  fort  aduis  de  ceux  ^ui  font  dans  le 
bord. 

• ^noj/que  quelqurvn  inffley  toutes  fois  le  jet  doit  efire  fait, 

• E a 
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‘ /i/ efi par  lès  at^res  iugè  necejj aire».  -, 

4 J^elles  chofes  dowentejîre  iettées  les  premières  ? 
f Priuilege  di*  Maiftre  du  Namre  en  cas  de  jet» 

6 Le  Marchand  doit  ietter  le  premier  quelque  chofe  du Jten* 
ÿ Les  chofes  les  plus  inutiles feront  iettées  les  premières» 

^ Aux  Naosy  ou  Carraques  de  Portugal  yenans  des.  Indes  ne 
. s*y  fait  pas  de  contribution  apres  le  jet» 

^ tAux  N auires  Cafiillans  en  cas  de  jet  la  contribution  a lieu» 
lo  Ordre  tenu  dans  les  lAaos  ^ ou  Carraques  de  Portugal  a 
^ faire  le  jet» 

II.  *Priuilege  du  Maifire  ^ des  Officiers  de  ne  jetter  pas 
le  leur , qu  *à  toute  extremit  é , apres  tout. 

2»  V Efcriuain  doit  tenir  y faire  regifire  des  chofes.  je tr^^ 
^ ^ ' i tées»  ‘ ' ' . ' • 

^jj»  A quel  prix  doiuent  eflre  efiimées  en  la  réparation  y ou 
contribution  y les  marchandifes  jettées  y c(s*les  fauuées» 
J 4»  Obferuation  des,  Leuantins  pour,  tefiimation  des  mar^ 
chandifes»  ,,,  j , . . • 

//.  Maiftre  dunauire  eft  tenu  de  procurer  la  répartition  du 
jeSi  y toutes-fois  il  ne  refpond pas  de  t infoluabilité  des 
contribtfables» 

kS»  Au  Leuant  le  Maiftre  n entre  en  la  contribution  que 
pour  fon  fret  ^ ou  pour  la  ^valeur  de  la  moitié  du 
nauire, 

ij  En  lanauigation  des  riuieres  y le  Patron  renommant  à fon 
. , bat  eaûi^  hardes  dans  trois  iour s y demeure  quitte  enuer s 
le  marchand» 

i8*  Le  maiftre  compte  en  la  contribution  tout  fon  fret  y tant^ 
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pour  les  marchandifes  iettées,  que  pour  les  fauuées 
Au  Ponant  le  maiflre  entre fn  U contribution  pour  U y (t~ 
leurdetoutlenauirey  ou  pour  tout  fon  fret  À f on  choix» 

. Sile  matjlreatrop  chargéfon'vaijfeauy  le  ie£i  de  U fur-- 
charge  vient  tout  à fon  compte , fi  ce  nefi  que  le  marchand 
Vait  obligé  de  le  faire. 

Au  Leuant  ce  nefi  par  au  maifire  de  prendre  foin  à régler  U 
cargaifon , lequel  peut  doit  refufer  la  furcharge, 

Marchandifes  non  manifefiées  à l'eferiuain  e fiant  iettées 
ne  rviennent pas  en  lacontribution  : «f*  reconnues  au  dé- 
charger payent  le  fret  tel  quil  plaifi  au  muifire. 

Maifre  qui  a promis  de  porter  plus  que  fonvaifieau  nefi 
capable  derecenoiryefi  tenu  de  fournir  vnautreVaijfeau» 

. En  chargeant  le  marchand  efi  tenu  de  manifefier  au  mai- 
fire  ouàl'efcriuaintoutefamarchandife.  * “ 

Le  corps  des perfonnes  libres  n entre  ou  ne  'vient pas  en  U 
contribution.  * 

Ce  que  toutefois  n efi  pas  obferuê  partout. 

7 V accejfoire  n efi  autrement  confiderable  que  comme  fon 
principal. 

J *Tour  l'enfatst  nay  dans  le  nauire  n efi  de u de  naulage. 

I Les  'viBuailles  ne  doiuent  efire  iettées,  ny  ne  'viennent  en 
contribution,  ny  pareillement  les  armes  ou  munitions  de 
bonferuicè. 

) Leyers  des  mariniers  ne  doiuerU  efire  portez^  en  la  contri- 
bution. 

I VriuHege  des  mariniers  pour  leurs  portées  ou  leur  ordinaire. 

i En qn* elles  f agonies matellots  louent  leur  feruice. 

E 3 . 


IVGEMENS  . 

I.  T~X  E deux  niuux  ou  dangers  incuitablcs, qui s’opofent  & 

I'  J fc  prétendent , parl’vn  ou  l’autre  desquels  il  comiienc 
DcccfTairement  pafler , fans  qu’il  y ait  d’efehapatoire , le  choix 
ou  l’acceptation  dû  moindre  afin  dcuitcrlc  plus  grand,  cft 
Icconfeil&Iarcfoliitiondclanaturc  même  ,cdrjoneduoi^.di- 
Jlinltione , cap,  ex  parte  2 . de  cor  per  e vitiatis, 

Elejfe  per  feruar  fua  fede  à pieno^ 

Di  rholti  mal , guel  che  gli  parue  meno , 

Dit  l’Italien  & le  Caftillan,  Siempre  de  l'ofmales fe  ha  de  efeoger 
el  menon  E duobus  eligam  quod  le  leuius  efi  , dit  S.  Hierome, 
E^ijlola  6%,Pammaehio^  OfMWp.  L’exemple  en  cft  notoire  au  . 
Caftorfic  aux  mariniers,  quand  pour  fauucr  leurs perfonnes  & 
partie  de  leurs  biens , il  font  contrains  de  faire  jet. 

Decidere  ia£tu. 

Cepit  tum  Ventis  imitatus  Caftera  quj  fe 
Eunuchum  ipfe  facitcupiem  cuadere  damne 
Tefticulerum^àit  l\x\xtni[,fatyra  ii.ApHleusMetamerphofeenlih.il 
Editea  ch’imitate  haueail  Ca(lore 
• Il  quai fiftrappa  igenitali  fuei 
Vedendoft  aile  fpalle  il  cacciatore 
che  fa  che  non  ricerca  altro  da  lui 
Ariofto  Cantoa/. 

De  fortequequandlenauirefetrouuc  à bon  efeient  chgagc 
en  grand  fortune  de  temporal,  aux  termes  d'eftre  englouty 
& de  perdre  vie  & biens  , le  ;et  eftie  moindre  danger,  & la 
loy  de  necefiïté  qui  doit  auoir  Ton  cours,  parla  faueur  duquel 
le  grand  péril  eftant  efquiué,l’equite  vient  apres  faire  fa  partip , 
afin  de  loulager  ou  diminuer  le  dommage,  elle  commande 
que  ce  qui  eft  fauué  ou  garanty  du  naufrage  qui  eftparuenu 
au  port,  contribue  à l’indernnité  ou  defdommagement'  des 
chofes  jettees.,  l.  prima,  z.&pafsim  toto  titulo.  D.lege  Rhotia. 

Vt  omnium  intributione fareiatur , quod  pro  omnibus  datum  eft. 

2.  C’eft  pourquoy  ce  jugementSe  l’cquitc  défirent,  lors 
qu’à  l’cxtremitc  du  danger  le  naufrage  elt  imminent  que  le 
propofe  à cous  qui  font  dans  le  bord  marchands. 
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.{fagers  ou  mariniers,que  la  ncceificédcfaife  jet  feprefea^ 
fuiiiant  leur  confeÜ  il  le  doit  refoudre  au  plus  fort  aduis, 
Rhodiâ fecundoTomo  iurisCrdco-Români  num.ÿ.ConfuUt  chdf, 
».  2p6.  VVisbuy  âr$ide 20.  %U^ ^Z.Phslij^fe fécond AUtitre  des 

uaries  Article  5. 

Le  plus  fort  aduis  ell  du  plus  grand  nombre.  /.  nuü  dr 

tne  ; D.tfuodcuiufciue 'vmuerfitAtis nomine ,to\xtcsïoisCci\x^e^ 

lent  d’Oleron  fe  contente  du  tiers  de  l’equipage. 

3.  Q^c  lï  les  feuls  marchands  refufent  ou  rcprouucnila 
ropolîtioq,  s’ils  n’ont  pas  agréable  le  jet , fera  neantmoins 
:ttC}h  les  autres  qui  ont  leur  vie  & biens  à perdre  y confcntcric 
:1e  trouuent  expédient,  & que  le  tiers  des  matelots auec  le 
laiftre  reuenus  à terre,  fe  purgent  moyennant  ferment,  en 
lifanc  leur  rapport,  que  pour  le  mieux  ils  ont  ellé  contrains 
lire  le  jet  : que  ça  eôé  par  necellité  ne  pouuant  fe  fauuer  au* 
cment , & que  ce  fut  leur  aduis , Wtsbuy  Art.  ao,  & 3 8.  loAnnes 
xber^.fi  flures  infiitut.de  jidei  commijj .Automnus  Adltgemfri- 
'Am.  D.Jege  Rbodia. 

4.  Et  d’autant  qu’il  ell  bien  rude  iSc  gricfdcictter  Ton  bien 

our  conlèrucr  l’autruy  i&que  naturellement  il  ell  permis  de 
crdrel’autruy  pour  fauuer  le  lien,  lors  qu’il  ne  fe  peut  faire 
Jtrement.  ftruandArum.  D.PruJcriptis verbis.C/ ^^.^ous- 

uoy  la  grande  ^quellion  cHfurce  qui  doit  commancer,  8c 
ui  doit  eftrc  ieitc  le  premier. 

5.  Le  maillrc du  nauirepeutrcfufer  dcicttcrie  premiercc 
uiluy  appartient,  efiantpriuilegic  pour  ne  le  faire  pas.5//«e- 
ro  in  SummA.  quæfiione  12,  verbe , Commodatum.  Gregorius  Lopes 
ye  c^.RecopiUt.  glefia  S.titul.  3.  pArte  3.  Jfidorus  Origin.  lib.  l/. 
«p.  /. 

6.  En  la  mer  du  Leuant  la  coullume  ell,  que  le{^a<5lcur 
U le  Marchand  iette  le  premier  quelque  chofedii  lien.  CenÇu- 
tt  chap.  9^.  mais  c’eft  par  millere,  pour  éuiter  8c  preuenic 
rsprocez,  que  le  repentir  pollumc  au  danger  peut  faire  nai- 
rc  entre  le  Marchand  Ôc  le  Maiûre.  PAffuto  le  pericolebeffAto 
\SAnte^  dk  ritalien. 
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7.  Le  Guidon autitre des  Auaries dit,  qu’il conuientpre* 
micrcmentictterlcs  vtancilesde  la  Nef,  comme  vieil  chablc,' 
fougon , f»/  ejl  U foyer  k tenir  fett , ancres  & artillerie  , qui 
font  de  peu  de  feruice,  S^pefent  neantmoins  beaucoup  ; & 
fccojidcmcqt  les  coffres  & les  hardes  des  gardons,  comme 
les  moins  précieux.  Le  fcmblable  ftacué  par  l’ordonnance  du 
Roy  des  Efpagncs  Philippe  fécond  au  titre  Des  Auaries.Qe<\ai 
cR  tres  iufie,  que  les  chofes  de  moindre  prix,  & qui  pefenc 
le  plus,  foient  icttées  les  premières.  Dihgens  Nauu  frétât 
yiliorA , vt fâluet ^rdUojîorâ.  Sartolus  trali.  de  Tyrannjâ.  num.  34, 

8 lean  Hugues  de  t Jnfehot  95.  de  fon  Hifloiredé 

■la  Nauigation  rapporte,  que  dans  ies  Naos  ouCarraques  de 
Portugal  quand  il  a cflé  fait  jet , il  ne  fc  fait  pas  de  contribu- 
tion: mais  les  particuliers  aufquels  les  chofes  icttées  apparte- 
noient  foufifrent , & fupportent  la  perte.  A caufe  dequoy  les 
biens  du  plusfoible,  & les  plus  mal  placez  font  ordinaire* 
jnent  dépêchez, iettez  les  premiers  ; Soit  d’autant  que  le 
corps  du  vai{Teau,&  le  plus  important  de  la  cargua|/bn  appar- 
tient au  Roy&  à la  Reyne  , & que  leurs  Majelîés  ncf|pauenc 
que  c’eR  de  ioüer  au  pair,  ou  d’entrer  en  defeonfîture/»  tri- 
butum , auec  leurs  fujets.  Mortue  Adlegem  quintam.  §,  in  tribu- 
tum.  D,Tributoriaa£iione.Lt%Ç\.\}Cti  n’ont  point  de  plus  grande  . 
gloire,  ou  plus  grand  intereR  que  d'expofer  leurs  vies,  & pro- 
diguer leurs  biens  pour  la  conferuation  desintereRs  de  leur 
Roy. 

5.  Mais  aux  autres  Nauires  non  Royaux , ou  qui  ne  font  char- 
gez pour  le  Roy , la  contribution  eft  obferuée  en  cas  de  jet , 

Leye  fecunda,  tit.  De  los  Nâuics.lib./\..  Del Fuero  Real  de  Efpanna. 

10.  Par  le  rapport  & lés  auditions  des  Mariniers  de  la  Car- 
raque  ftint  Barthélémy  qui  fienaufrage  fur  la  cofte  de  Guyenne  • 
énMedoc  AuxlczS.Helene  de  l’£fang,lemoii  de  lanuier  de 
Ïini6zj.  rendues deuant feu  Monfieur de  Fortia  Maiftre  de* 
RequeRes , CommKTaire  par  Sa  MajcRé  député  à la  recherche 
& conferuation  du  bris  de  ce  naufrage , eRrapport  é , qu’en  cas 
de  |cc>  les  marchandifes  & biens  de  Marchands  vont  les  pre- 
mières 
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icre?  «..ecHcsdc  leurs  Ma/eftez  Catholiques  vont  apres^ 
priuilege  du  Maiftrc  des  Officiers  & compagnons  mariniers) 
\ que-leurs  denrées  font  icttées  les  dernières  ; comme  de  fait, 
poiurc  qui  appartenoit  cnticrcmcnt  au  Roy  & à la  Rcync 
nul  autre  qo’ciht  n’en  poouant  faire  porter  des  Indes,  Ican 
igucs  de  Linfehot  en  les  nauigations.  chap.  pa.  page  u^o. 
;tfr.;  & les  autres  marchandifes  vindrent  à terre  efparircs 
is  cftre  cmbalècs,  la  pierrerie  mcfme,  ôi  Icshtfdiis de  dia- 
insfortirentSc  gagnèrent  le  large,  fe  rendirent  en  partie  au 
lagc,  fuportez  par  les  cnuelopcs  de- coton  & par  les  cachets 
cire  rougcimais  les  cuirs  & facs  de  canele  qui  appartcnoienc 

;icrement,aux  mariniers}  vindrent  au  riuage  poiir  la  plus  parc 
iers,  attendu  qu'ils  Icsauoicnt  jettcz'à  laderniere  main& 
>chc  de  la  terre,  ctterispânbus  quifque  fe & fus  flusdili- 

edebetquâmâlium& Aliène Silueftra  im fummé^erbo.  ChâriUs 
..  verbe commedaium.  9*  1 .. 

Z De  toutes  les  chofes  jettées)  I^fcrioain  de  la  nef  doit  ' 
rger  fon  maodfcft  & faire  regiftte,  & en  cas  qu’il'ny  aie 
d’Eferiuain  dans  le  bord',  il  en  conuient  faire  atteftation 
•remierportpaf  le  témoignage  des  tmximctv.ConftUat  châp.' 
VyitbuyztùcXeji,  m,..  . , . 

)utre  Icfqueües  chofes  jCttées,  la  détérioration  &rempi- 
ce  qu’ont  foiUFerc  k Toccafion  du  jeclcs  autres  marchandi- 
;ardées,enfemble  le  nauire  (eu  égard  à ce  que  lefdites  niar- 
ndifes  fc  vendront  moins  qu’elles  n’ont  CouRé  J feracom- 
cn  la  libre  des  auariespour  entrer  en  la>  contribution , ne 
tel  dâmHo  Mercater  affiiatitrt'J,  )N*kisS*  cum  Autàn  Di  lege 
a*.  , ’ • î;l  jiî:.'’ )t»')  rriijM  • - 'r  - * y , ' < 

f.  Suiuant  ce  iugem'cnt , les  ;marchaodifcs.  jettéesfont- 
cées  d faire  la  répartition  ou  contribution  auec  le  nauire 
:smacchandiics  fauuées  ,'&  ccas»prixqu>ellès  euircnt  ValÛ! 

)du  refte  le  fret  payé.,  yffêibiytsaticlç  apu  ScqBieü  fcin. 
le  commepuifeen  mefmcfource.  Mait-le-C^nMia/iaa titre 

^//rfrrV/'fuit  la  commune  dccilîon.du  dro-fc  . Romain , /» 
rtioDJegeRhûdUi  f^auoircû  lesjcuécsaqprix^dc  lacar;- 

■ . ■ F 
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^uailon , & decellbsqDi  rcftcntaii  prix  qu’elles  valent  ri; 

non  habetur  rAtiü^  lucri  fcdiantum damni:'Petrus'Santerndde 
AffccHrAthnibus in  tenid parte'nunji:40,^  fequentibus , ce  qui  cft 
fort  iuftc  & btcji  raifonnablc , Jdque  tdeo  vt  detrimentum  in 
cn  'tgttnm  coartetur  dr  lucrum  diUtttur.  HarmenofuLus  in fromftud^ 
rto.titulo  de.c.olUtione,  ô'titulo  de  id£iu,’.  *'  . 


14.  En  la  mer  dulcuantfont  vue  diilrnéUon?  Si  le  jeta  cfté 
fait  auancqucd’eftrc  à demy  voyage  du  lieu  deftiné  , pour  der- 
nier refte,  les  marchandilcs  jettees  font  cornées  à la  réparti- 
tion fuiuant  le  prix,  & tout  ainfi  qu’elles  furent  acheptées  au 
départ?  Siaucopcraicc  le  nef  auoitplus  fait  que  de  la  moytié 
du  voyagé,  le  calcul  fera  fait fuiuant  qu’elles  fe  vendront-,  ou 
qu’elles  vaudront au.lku  du  reile,  maisàceregard  ladeciâon 
du  droicKomainfemble  plus  équitable. 

Ï5  - Le  Maiftrc  du  nauirc  cft  tenu  de  procurer  & faire  la  ré- 
partition du  jet.  1.2,’D^  lege  Rhodid  i^  Trdncifcus  X^uarenus  "iit, 
ad  légem  Khodiàm^  Cutdtius.lib,  obferu»t>cafn:2^'t)C  iufques  à 
ce  le  Maiftrepeut  retenir  les  marchandifes  à i’equipolemÔ£  va- 
leur pour  y fatisfaire  , di6id  lege  fevundd  Z),  lege  Rhodia,  Confulat 
chapitre  j?  8.  attendu  que  de  droit  les  Marchands  n’ont  pas  d’a- 
éiion  ou  de  prinfe  l’vn  contre  l’autre,  l,  qni feruandarum  D.  f r<- 


feri^is  verbiSfLJi  quisfumô  Siquoddicttm  D^dlegem  Aqaaliam. 
l'aoûtés  fois  le  Maiftrc  n’eft  pas  rcfpôhfable 'de  l’infoluabilité 
des  Marchands,  Icfqucls  n’ont  pas  moyen  de  payer  ou  fournir 
leur  cotte  part  à ia. contribution.  , diitdlegez,  §r/tquisax  ve- 
fhrihus  Dilege. R hodid^  h:-:-,  i jni.t-:  rjh  rr>  e*?*; 

•.  /tf".  .En  la  mer  dcMarfenic , le  P^ron  hcntrcch  la  contri- 
bution , que  feulement  pour  autant  que  vaut  la  moytié  de  la  nef 
ou fon  Dolit , . qui'  cft  le  fret , par  la  raifqn  de.  la  loy , ex  conduclo 
'i>is.tempeUdtis  D»  Loceti.  ne  fuprd  ddmnum  feminis  dmifsi 
Le  Maiftrc  de  là  néiia  pcrd«:aftcâ  quand  aura-confomméfa  per- 
fonôe&  (dn  xbtnps'^'&J&sdcfpcns qu’il auràfàicil>ciaço||^ue 
s’il  nc  demande  fon  riôlitou  fon  fret  il  n’eft  tenu  de  contribuer; 

chap.-^8;|&au  chap.  a'4ft.  il  cft  dir.jZ<>  \Ma9tinerajfdtshi 
perif  pffs  -que  y pert  fin  t^mps , ey  dura^  rotes  fis  veHidures  (^cptin 
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>/ttdeSi  ey  AurAconfumâtl*  f*  ftrfon*-.  Crudelitatis  enimgenus 
vltrs  »ânfrag$Mm  vetté  defemre.  Cafiiodorus  lib.  4.  yAUtrum 
uJloltT,  furor,efipoH  omHttferdere  naulium  luuenslis  Sat.  /. 
17.  Surquoy  l’OrdonuaDcedcsriuicresdc  l’an  lôiy.  article. 
. çappprtée  Sâtiuyon  âu  Hure  premier  des  e*»x  dr  fordis 

re  17.  donne  {cçûs  toui^i  de  deliberation  ou'd’auis  au  Patron 
bitel  tombé  en  mefaduauture  , pour  renoncer  à Ton  bateau» 
auxhardesqu'ilauoit  en  iceluy>&ce  faifant  il  demeure  quitte 
,11ers  le  Marchan  d ,;par.Uraifou  Jcla  loy.  Prxtor  hoc  edi* 
im.'D.  I>4mno  infe(le*.‘V.  ■ j r -.i  iv.i  i'r.  . j 
S.  Mais  en  casque  le  Maiftre  vueille  contribuer»  iLlcra payé» 
ciendracn  conte  cout^bû  fret  » aufllbîenpoùr  les  marchan- 
'csj'etcécsquc  pourlesifauuÈes.  Cofs/it/af  chip.  ^8.  ; 

p.  En  4 mer  du  Ponant,  le  Maiftre  contribue  iufques  â con> 
rrance  delà  valeur  deitoutieNâucre,ruiuantla  l..a.  f.eum 
eadem  D>,/ege  Rhodia^  OU  pour  tout  Ton  fret  à (bn  choix , il  fait 
ntribucrl’vn  des  deux  la  valeur  du  Nauiteoufon  fret  ; Que 
c MaiftrceftimcfonNaoireà  non-prix&àfortpeu.leMar- 
andellrcceuable  à lo  prendre  au  root,  & le  payer  fumant  l'o 
inatton  que  le  Maiftre  l’aatraebalué  ^Wtsbuy  article.^L Philips 
X.  Ray  des  .Rfpâgnès  filtre  des  dutrietMtitle-6  l’I'  ■ . 

10.,  Si  le  Maiftre  psutauarice& pour  plus  grand  profît  fur- 
arge  fon  Nauire  »<8c  .qu’à  cette  occafion  il  xonuient  faire 

ç’efl  au.  Mairie  diep (répondre  & l’àmancLereàüercmcnc 
ge  Rhodia  » ftpundo  fjomp: iuPts  CrP^o-Romtat.  nutny  a,?.tD'autan^c 
‘il  ne  doit  aburornyitnettrflè  rhazardtemQi'aixemcnc  le  bien 
utruy . /,  \nicJtC,  fie  qmdeneri publico  imponaturMArmcnopulus 
tromptuârle,  fit.  de  runfigÿ impçdimento.  Pjuitppe  fectad des.  Ef- 
>nes  i,,titrê  des  4i*itrips-*rJttie:.9.\iL  cpX<yfy\ïtmli\oy  %’j . §.  cf 
'ulu^  Dt^ad  U^fm  4f‘dl*ifm,>7^.onx.c%  jLQs&  ^ordonnance  de 
'/j^«7>4r/,4^^cxc6pté,fî  ce  n'edque  lafurcbargèaiceftémifc 
a rcquifuion,  & du  confentement  des  Marchands  chargeurs, 
quel  cas: le  droitiCQmtnun  de ,1a  contribution  efl  obfcrué.  // 
’untate  ve^oriim  {^  ffcifpdA-$.  fi.ebnftrJiaxis  J),  lege  Rhodi». 

21. , JBnla  le  PatfPAncfo  cnefle  pas  de  la 

"■  "■  ■ Îî.  • 
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carguaifoD,  car 'c’eftdudcuoirpamcirfier  & lefoing  de  TEf- 
criuaincotuplimcncaire,  auquel  les  Marchands  font  tenus  de 
nianifeftcr  toutes  les  denrées  qu’Us  font  porter  abord,  tant 
auant  qu’apres  le  départ , dont  la  reconnoiflance  ou  la  vérifica- 
tion doit  eftre  faite , & le  chartulaire  ou  le  papier:de  TEfcriiiaia 
doit  cllrc  cliargè.C<^;^4/  ^/'4/>,ioo.Encas<}Ut  IcsMarchands 
en  fafTcnt  plus  porter, que  ne^cfircou  ne  permet  la  capacité  du 
vaifTeau,  l'Ëfcriuain  le  peut  rcfi  fer , & laiffer  le fin-plus  ou  Tex- 
cez  à terre , au  dommagc.de  laquelle  matchaudife  delaiffée  le 
Patron  n’efl  aucunement  tenu , pourueu  toutes  fois  que  l’Efcri- 
uoin  n’en  ait  pas  chargé  fbnRegiftre!  fed 

ttx  verbo.femelreteferint D,  NxMtxcAuponts,  ' 

aa.  Quefl  au  jetilfctrouuedes  marchandifes  nenmanife- 
flécslcfquelles  auroat  cha^rgées  à cachetés,  elles  feront  per- 
dues pour  le  Marchaad  chargeur  en'  cas  de  ;et . & en  cas  de 
profpcrc  nàuigaition  eftahceeconnués  audefehargor,  il  cil  au 
pouuoir  duPatronde  prendre , &fc  fiire  payer  tel  nolis  ou  fret 
pour  icelles  qu’il  lu^  plair3;<^e  le  Marchand  eft  tenu  de  payer 
fans  procezou  çoiuradiâion  C0)iy«/4/^/»4».  115.  & 157.  • > 
35.  Si  tant  cÂ  que  le  Maiftre  faffe  marcM , ou  promete  de 
porter  plus  que.fonNauiren’efl  capable,  il  ne  doit  toutes  foii. 
le  furcharger:  Mais  eft  tenu  de  fournir  autre  vaifTeau  pour  por- 
ter le  furplus. Oq/îx/ar  ehaf,  154.  Et  en  cas  que  ne  le  puiffe  fai^ 
rc , pour  l'indemnité  &tc  dcfdommagemeni!  du  Marchand , il 
doit  poster  gcacuiMOMMit , ou  rabattre  tour  autant  du  ftec  des 
marcbandifcsqu’il  vtaiturera,  comme  il  luy  en  faudiroit  pour 
celles  qu'il  laiffc  en  arriéré.  Confula  ch*f.\Z^.  . 

24.  Lacouflumeenrvne&Tautrç  mereft.^  Que  fi  le  Mar- 
chand ou  PafTager,  ouleMarinier  ofit  dc  Pàrgent , ou  autres 
befongnesprecieuies  dans  les  cotfreaqùcaffetcs,  ilskdoiuent 
dire  &manifefter  au  Maiftse^m  i l’^criuaio',  autrement  arri- 
uani  lanccc0itédu/et,ils  ne  porteront  en  la  contribution  que 
lavaleurduco£Fcefeuieraent,&  de  ce  qu'lis  auront  inanifeftéi 
cRre  en  icelup.’  KhùdU  Seeuudé  ttmâ  iitris  Grdcà-Romani» 
i^um.  ibo}é‘^7>  Vf4sbtty  Article  4/.  BèHiffi 
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ondtitre  dts  Auâries  article  s les  maichandifcs  jettées  fc- 
nc  payées  ou  cotuccs  au  prix  qu’elles  valcnc,&de  l’argent 
ux  derniers  pour  vn.  VFisbay  4i.C*eft  à dire  que  l’argeiu  doit 
:rc  bien  conierué , & ne  doit  eftrc  jetté  qu'à  toute  extremité> 
mtne  c liant  vne  efpecc  de  viâuaille , le  nerf  & le  maintien 
la  nauigatioB  & du  négoce. 

5.  Lesperfonnes  franches &de  libre  condition)  n'entrene 
s en  la  contribution  L.  2.  f*  cum  in  eadtm  D.  lege  Rhodia.  Si 
runos  anduutertn  en  el  Nauio  eno  truxeren  fi  no  fus  cnerfot,  no  fean 
tidos  de  dar  nada.  2,  de  las  N autos  lib^  4.  delFuero  Real 
Efpana^ 

i6.  Mais  les  habits,  les  befognes , bagues  & joyaux  qu’ils 
rtent  ordinairement  fur  eux  y entreront,  par  la  dilpobtion  de 
\oy  2.SA,D.lege  Rhodia  ^ï<\uoy  cHconiotmcleGuidon  au  ti- 
; des  Auaries , quia  omnes  quorum  interefl  Naiem  Saluam  effe 
ttrtbuere  drbent. 

27.  Toutesfois  pourleshabits  & les  bagues  que  le  PalTager 
le  Marchand  font  veilus&portent  ordinairement  fur  eux , le 
ntrairc  cil  obferué)  par  la  railon  de  la  loy  quatrième.  D.  Nau- 
caufonesfiabuUrq  • ^uia  huiufmodi  rebtts  nauis  non  oneratuT, 

■ earum  iaOus  eamlauare  poj^/,10rdonnance  AcVVisbuy  article 
.ledit  en  termes  exprez.  Si  quelquvn  a de  t argent  dans  fies 
fres  qu'il  le  tire  le  prenne  fur  foy  , il  n*en  payera  rien, 
)rdonnanceduRoydesËrpagnes/*/&/7/ppe  fécond  au  titre  de^ 
sar/es  article  7.  dit  le  mefme , monoji  entre  enauarie, 

(fee  que  l'homme  a de  coufiume porter  fur  foy  tomme  efiant  accejfoi- 
de  fa  perfonne  : Bartoltts  ad  legem  fidaborante^.  eumineadetb 
lege  Rhodia. 

2 $.  L'acceiToire  n’a  régulièrement  autre  conGderation  que 
fon  principal,  l.tum  aurum  f.iq.^20.  D.auro  c^argento  legato. 
zp.  Et  par  cette  raifon , pour  l’enfanc  nay  dans  le  Nauire  on 
: paye  point  > ou  ne  doit  eftre  payé  de  naulage  ouv’oiture, 
j/nme  cftant  lors  de  l’embarquement  partie , membre  , ou  ac- 
:iîbifcde  lamcrc.  /,  SedaddesS^,4»  D.  locati*  61.  Jnfpiciendo 
ntre,  \ 
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jQ.  Les  viâuaillesduNaiiirepour  (aproiiinonfontexem' 
pccs  du  jet  f cnfcmblc  priuilegiées  pour  ne  venir  pas  en  la  con- 
iribution/.  %.i>  cumineuÀem.D.lege Rhodin,  HArmtnofulMS  t/t, 
de  jaû/t:  parcillcmcnc  les  armes  6c  niuuicions  de  bouferuicc. 
Segum  v»Â  ordenenca.  Real  de  U namgacion  de  las  Indias.  num. 

11.  Les  loyers  des  Mariniers  n'encrenc  point  en  contribution  ' 

quia  his  noneneratmr  Nauis,  Et  quand  il  ne  fauueroit  de  la  Nef 
qu’vnc  cable  ou  clou.il  eft  enticrcQient  affedé  à leur  payement» 
QenfnJat  tchaf.  Mornac  adlegemfextam.  D.  qui  potio- 

resin  pignore,  C'eft  à dire  s'ils  font  bien  ^'ailleurs  leur  deuoir, 
iugement  d'Oleron  J. 

12.  Et  do.iucnt  les  Mariniers  eftrc  payez  fans  déport  preci- 
femenc  à trois  termes» fçauoir  eft  vn  tiers  au  partir,  l'autre  tiers 
au  defehargement , & le  tiers  au  retour.  HanK.e-TheHtonique  ar» 
ticle  2/.  Laberifuo  de  commercia  cbap-  Naitegantes,  Hum,  ta . 

i5.  LesMakinibrs  doivent  avoir  vn  tonneav  fkakg 
Legekhodia  fecundo  tomo  inris  Craco-Romani.  Pour  l’intelligence 
de  ce  jugement,  qui  ordonne^our  les  mariniers  vb  tonneau 
franc  en  la  contribution,  & veut  que  le  relie  participe  au  ÿet  i 
Vient  à remarquer  que  les  mariniers  louent  leurs  manœuures 
&reruice  eadiuerfes  fapons» 

54  Premièrement  pour  tout  le  voyage  propofe  à certam 
pri»  &fomme  de  deniers , ou  bien  diuifement  par  temps,  com- 
me tant  par  mois , par  fcpmaine  ou  par  iour , ou  bien  par  efpa- 
ces,  tant  pour  lieue.  C9x>y«/4rr^ic^.  itfo» 

. Secondement , autres  pour  tout  loüage  llipulenr  & preneot 
part  au  fret  du  Nauire,fçauoir  cil  telle  portion,  ou  bien  la  fa- 
culté de  pouuoir  charger,  & porter  dans  le  bord  la  portée  de 
tant  de  tonneaux  ou  de  quintaux  à leur  compte,  ou  d’autres 
.Marchands  particuliers  -,  aufqucls  ils  peuucnt.  fréter  ou  concé- 
der cette  faculté,  ce  qui  jà\t  l' ordinaire  ou  portées  des  Mari- 

niers. Qenfulatthap.  fuiuans^ 

.-.^Maisle  plus  commun  éil,mefmement  au  qu'ils  ont  ' 

leur  loyer  ipartie  en  argent, & partie  en  cecte  faculté  de  pren- 
dre qucli^ue  part  au  fret , ou  dcpouuoir  charger  jufqucsd  tanc 
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c quintaux  ) pipes  ou  barriU , Aiiuanc  les  conucotions  qu’ils 
:cordcnc  aucc  le  Maillrc.  Qu’il  peuucnc  employer  à leur  par- 
culier,oubienpeuuent  dire  au  Maiftrc  qu’il  frété  le  tout,  & 
ti  payement  ils  prendront  leur  ordinaire , ou  part  de  charge  fur 
entier  (ic%  lugement  d'oleron  \é.  Vyishuy  article  50.  Philipfe 
condz.tt\c\c  li.l’otdinaire,  ou  portées  des  Mariniers  y. font  re- 
Icspar  le  52.  article  de  la  HanT^-TheutoHtqttt.  Toutefois  les 
onucniions&  les  paéles  font  les  loix. 

Les  Mariniers  lefqucls  ont  leur  loyer  en  argent  ne  contri- 
uent  pas  au  jet.  Ceux  qui  ont  argent  & portées  contribucrohe 
lauflespriuilcgcs  de  l'ordinaire  ou  portées)  fi  ce  n’efitcn  vn 
:ulcaS)fitanteil  que  la  marchandife  qu’ils  ont  chargée  (oie 
cheptéc  de  leurs  loyers , & qu’à  cét  effet  le  Patron  leur  ait  fait 
, race  leur  ait  payé  par  auance.  ConfuUt  chap.  152.  auquel 
asilsontplein  priuilege  à ne  contribuer  pas.  ' i ' 

55.  Mais  s’ils  ont  argent  6c  ordinaire,  ou  portées,  6c  que 
eur  ordinaire  ,&  la  faculté  qu’ils  ont  décharger  jufqucs  à tant 
!e  Pipes,  barrils  ou  quintaux,  foit  frété  ou  loué  à des  Mar- 
hands,  ou  employé  à leur  compte  pour  marchandife  qu’ils  ont 
cquis  d’ailleurs  que  de  leurs  loyers  ; en  ce  cas  ils  auront  vn 
anneau  de  franc  ou  d’exempt  qui  n’entrera  pas  en  la  contri- 
• utioo.'  Sitantcflque  comme  bons  hommes  de  mer  iis  épar- 
’nentàjetter,  ScfalTcnctout  deuoir  à conferucr  par  letrauàil 
ic  diligence:  Et  le  Marchand  qui  aura  frété  leur  ordinaire  jouy- 
a de  ce  priuilege  &franchifc.  lugemtnt  d'oUron  16.  Jege  Rho- 
’ia.  Secundo tomo iuris Craco-RowAtti ,num.  p.  Mernac  fur  la  loy 
ii^<l\ïiémé.D.lege  RbedsA,  ‘ > • " 

• IX. 

fTcm,s’il  adulent  que  le  Maiftre  veuille  couper  Ton 
IMaft  parforce  de  gros  temps, il  doit  appcller  les  Mar- 
chands qui  ont  leurs  denrées  en  la  Nef,  fi  auctmsy  en  a^ 
Sc  leur  dire.  Seigneurs  iieonuient  couper  ce  mAjilfffttrfauuer 
^Atief  c3f*  les  denrées ,c  e^  ebofe  conuenable  par  loyauté.  Et 
)Iuficursfoisaduicnt  qucroncoupccàblcs  6c  tunins,  6C 


I 


4»  IVGEMENS 

laiiTconcables&  ancres  pour  fauuer  la  nef  & les  den- 
rées: Et  toutes  ces  chofes  font  comptées  liurc  à liurc 
comme  jet  : Et  quand  Dieu  donne  que  la  chofe  eft  Venue  • 
à fa  droite  décharge  à iâuueté,  les  Marchâtes  doiuent 
payerau  Maiftre  leurs  aduenans  & parts  fansdclay^  au 
vendre,  gager,  ou  gagner  argent,  le  tout  auant  que  les 
denrées  foient  mifes  hors  la  nef  s Et  s’il  lésa  alloiié , & le 
Maiftre  y demeure  pour  raifon  de  leur  débat,  & y voit 
collufion,leMaiftre  n’y  doit  mie  patir,  ains  doit  auoir 
Ton  fret,  ainheommen  les  tonneaux  fulTent  péris. 

1 Éxplicdtion  du  Texte  de  ce  jugement: 

•X  Confiderntions  , afin  que  le  jet  ou  le  dommage  receu  yiennt 
- en  contribution. 

S Le  jet  doit  ejlre.propofé  Qd  délibéré. 

4 Le  jet  doit  eflre  fait  en  intention  de  fauuer  le  "Mautre 
marchandifes,  ■ 

f Le  dommage  qui  procédé  de  dehors  ne  rvient  pas  en  contrit 
bution  mais  faut  que  la  caufe  impulfiue  du  jet  njien^ 
ne  y fg)  fait  exécuté  par  le  dedans  y par  ceux  qui  font 
dans  le  Nauire.  ' > . 

C Maijîre  0*  équipage  en  faifant  leur  raport  au  premier  • 
SiegedeT Admirauté  de  leur  décente  y font  tenus  de 
déclarer  y 0^  fe  purger  moyennant  ferment  quils  ont 
fait  jet  y 0*  que  ça  efé par  grande  necejft  éf  î 

7;  Si  le  Nauire  ^ marchandifes  font  capturées  y ou  prinfes  par 
les  ennemis  ou  Piratesyle  rachapt^compofitio pour  le  re~ 

, lâche  du  tout  eft  auarie  greffe  y 0*  vient  en  contribution. 

Z Cas  auquel  les  Marchands  ou  p^Jfgers  payent  tout  le  damage 

P Apres 
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Apres  le  nat^frage  entier  y il  n*y  a point  de  contrihutmi 
à faire  par  ceux  qui  recouurent  leurs  marchandtfes 
fuhmergées. 

Apres  la  contribution  faite  p^yccy  fi  le  Marchand 
recouurt  fa  marchandife  y il  doit  rendre  ce  quil  a recen 
pour  [on  defdommagement  à ceux  qui  l’ont  payé  en 
toutes  fois  retenant  y ou  déduifant  l' emptrancoyoule  def- 
chet  que  fes  marchandifes marinies  quil  a recouuert 
ont  contrdSlé,  • 

L\mpirance  ou  moins  nj.aleur  caufée  par  le  jet  / tant 
"N auire  y marchandifes  fauuées  y qu’aux  marchandifes 

jette  es  en  fuite  recouuert  es^  y doit  entrer  en  la  con^ 

tribution^ 


jugement  cft  citéj  & tout  au  îbng  infère  par  Mornac  tti 
^fes  Obrcruationsfurlaloy,  AmiJfæ.DJege  Rhodia.  & doit 
QnicnàMjfi le Maifire  a aUeüéyC’ehz  àiïc  y s’{\  a rendu  aux 
rchands  lesraarchandifes-en  conHance^Icrquclfcs  il  pouuoic 
cnir , iufques  a ce  que  là  contributions  ou  la  répartition  des 
tes  & dommage  du  jet  fut  faite  y U fecu»da,'D\  lege  Rh<rdia, 
leur  a baillé  ci^dit  j Que  fî  apres  il  voit  que  lefdits  Mar- 
inds  quiluydofucntfonfret,  tant  des  tonneaux  fauuez,  que 
jettez  ou  péris,  colludent  & protelcnt  Ton  payement,  & 
irfsfa(5liob  pàrcfchapatoires,  pour  rduder&  le  mettre  vers 
cntjil  doit  neantmoins  en  iuîliceauoir  cependant  la  main 
nie  par  prouifionfuiuant  TOrdonnance,  Ôc doit eftre  payé 
'>tcmporiferdauantage  y tant  du  fret  des  tonneaux  portez, 
des  péris  ou  jettez  : d’autant  qu’il  doit' eftre  payé  du  fret 
marchandifesjettées&pcriés  comme  dès  conter uées,  fans 
reftesaux  queftions  qui  luy  font  faites.  Q^e  fon  maft  eftoie 
ixoupouny,qu’il n’a  pas  efté  coupé,  ny  fes  vrancilcs  jet- 
pour  la  conferuation  du  corps  de  la  nef  & marchandifes, 
itrcs  femblablcs  hocquee^ 
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à Surquoy  vient  à remarquer,  qu’aux  fins  que  les  chofes 
/cttccs , & autres  Ausries grojfes  puiflent  entrer  en  contribution 
furie  Nauire  & marchandilcs  fauuécs,  deux  chofes  doiuenc 
principalement  & nccclTaireincnc  concourir. 

J Premicrement  qu’auanc  faire  le  jet , le  Maiftre  propoiê 
& dclibüre  auecceuxqüi  font  dans  IcvailTeau.  Jugement  d' o- 
ieronS.l.  2.  §.  Jt  conferuÂtis,  verho  SivoLuntute'veÜoTumD.  legs 
Rhodia , lege  Rhodia  fecundo  tomo  tUris  Gr^eo-Romant,  num.  ÿm 

4 Secondement  il  faut  que  l’intention fincere,& la  vifee 
de  ceux  qui  ont  délibéré,  & qui  font  le  jet  ou  L’ Au»rie  greffe^ 
foitla  conferuationdc  leur  vic^  du  Nauire,  8c des marchan- 
difes  reliantes,  pour  le  falut,8cpour  euitcr& garantir  le  péril 
-imminent  à tous  : hors  lefquels  cas  il  n‘y  a point  de  contribu< 
tionà  faire,  nec  Aliis^nee  Aliter^  DuArenuscAp.j.  Ad  legem  Rho^ 
dÎAm'  Guidon  AUchAp.  des  AuAries  Article  premier, 

5 De  forte  que  fi  en  nauigeant  le  Maillre  pert  par  accidchr> 

pu  que  la  terapcflc  luy  emporte , que  le  foudre  luy  cafle  le  mafir» 
les  voiles , les  antennes,  ou  autre  armament  du  vaificau,  c’c(t 
Auaric  fimple  pour  luy  qui  n’cqtre  pas  en  contribution.  /./ U- 
borAnte.  % fi  conferuAtis,  l,  NAuis.  D.  legeRbodU.  A raifon  de  CC 
qu’il  n’y  a pas  eu  de  jdeliberation , & que  le  ommage  n’a  pas  , 
cfié  fait  pour  la  conferuation  du  commun,  Julius  PauIus.  Re~ 
ceptArumSententUrum.lib,  z.Tit.  y,  5.  Comme  aufli les 

Pillars  ou  Pirates  ayant  abordé  oufurprins  le  nauire,  empor» 
tcnc  quclqucsagrés  du  nauire  ou  quelque  marchandilêparticu* 
licrc  , ce  fera  au  compte  particulier  du  Maillre  ou  du  Mar* 
chand  : chacun  en  ce  qui  le  concerne  fuportera  la  perte  entière. 

/.  2.  %.fiNAuis.  D,  lege  Rhodiu;  ConfuUt.  chAp.z^S.BrodeAu  fur 
Loùet.  in  literA  R.nombrtij . La  contribution  doit  cllrc  des  dom*  \ 
mages  faits  AdintrA-t  qucccuxquifoncdansleNaiiirc  ont  de- 
jiberé,  qu’ils  ont  fait  & exécuté  par  euxmefmes.  Mais  ce  qui 
vient  de  dehors  Ad  esçtrà,  comme  le  dommage  caufé  par  les 
vents , par  la  tcmpellc , ou  le  foudre , ou  par  les  Pillars  ; c’eft 
tout  AuArie  fimple  qui  a'eatte  pas  en  contribution  VVisbuy  Ar~ 
ticle  12. 
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6 pourquoy  le  Maiftre&  Tcquipage  d’abord , & en 

ifanc  leur  rapport  au  Siège  de  l’Admirauté  > le  plus  prochain 
: leur  defcence,  font  obligez  & tenus  de  fe  purger  moycn- 
int  rerment  : Q^e  la  couppc  du  mad,  desaubans,  & autres 
/namensde  nauire,  & le  jet  des  niarchandifes  ont  elle  faits 
point  & par  grande  necclHcé.  Ikgement  d'Oleron  8.  Wishny 
t/qic  Phili^fe fécond  au  titre  Auâries  y article  4.  ' 

7 11  eft  vray,  queti  les  ehnemisou  les  Pirates  prennent, 
amènent  le  tout,  tant  le  nauire  que  les*marchandifes , & 
t’on  compofe  pour  le  relâche  ou  le  rachapt  à certaine  fonime, 
ce  cas  le  prix  qu’il  conuient  donner  pour  le  rachapt  ou  corn- 
iîtion  cil  Auarie  greffe  y & flutiefe  de  contribution, 

titre  des  Rachafts.^ 

8 Que  il  pour  crainte  ou  doute  des  Pirates  ou  des  enncniis, 

Maifîre  eit  requis  & prié  par  lcs>Marchands  te  paiTagers, 
relâcher,  & prendre  porc  en  quelque  lieu  efearté,  8c  qu’en 
tâcdudic  lieu  H y laiiTeSc  y perc  ancre,cordage8cancrcfartic: 
uxqui  l’ont  requis,  & parleur  priere  l’ont  obligé  d'y  venir, 
iuenc  payer  le  tout,  te  en  ce  cas  le  corps  de  la  nef  ne  contri- 
:ra  pas  à cette  perce.  ConfuUt , chaf.  lop.  Pautusde  Caftroy 
îegent  fecundam.  fi  conferuatis.  D.  lege  RhëdU»  Petronius 

fiter  Satyricàn,  caf.  6i.  ‘ 

ç.  Au  lurplussapres  U naufrage  fait  entièrement,  il  p’y  a ’ 

. de  contribution  à fakc  entre  les  marchandifes  iecou< 
es  & pefehées  auec  les  perdues,  mais  /kune  qui  peut.  l.  cum 
’effa,(fil,fivehenda.  D.lege Rhodiai  Et  d’abondant  le  MaiTlre 
tenu  de  rendre  aux  Marchands  les  auances  qu’ils  ont  fait*' 
le  itet.^Naufragio  fado  exercittr  nauU  refituit  qu4  ad  ma^  • 
t perceperatyVt  qui  non  traiecerit.Harmenopulus  in  Promptuarioy . ■ 
tlo  de  iadu,  par  laraifon  de  la  \oyyfifundns,I>.locati  l.  ex 
iudo.  S.6.  EodentTitu/o, 

O.'  Apres  que  la  contribution  fera  faite  & payée , files  ' 
chandifes  jettées  viednentà^ terre,  &fonc  recouurécs,  le 
prâecaire  d’icelles  doit  rendre  & reftitucrlp  defdommagc- 
3t  qu’il  a rcccuà  ccu^&  qui  ont  contribué  8c  pay^>  endedui-  ' . 

• "•  ” 4G‘a  * 
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fane  toutefois  ic  dechec  de  l^empiraucc  que  les  marchandifes 
niarinées  auront  contraâé.  1,2.  res  que  uSlæfunt.  D./ege 

Rhodia.  Pâulus  deCdJiro  Adlegemqutrum.  $.  fedfi niuisDtlege 
RhodtÂ. 

Il  Car  non  feulement  les  marchandifes  entièrement  per* 
diiés , mais  auffi  eftant  recouuertes , le  dommage  qu'elles  ont 
ïcjceu  à l’occaiion  du  jet , pareillement  l'empirancc  caufcc#ux 
marchandifes  confctuècs  dans  le  nauire&  au  corps  du  nauire 
par  le  mefme  /et,  toutes  ces  dépréciations,  dommages  & dc; 
ebets  entrent  en  la  contribution. 

X 

ITem,  vnMaiftrcde  Nauiie  qui  frète,  doit  montref 
aux  Marchands  les  cordages  auec  lerquelsil  guinde- 
ra,  Si  y'ils  vo)  entqu'ily  ait  qu'amander,  le  Maiftrelc 
doit  faire  J car  fi  quelque  tonneau  fe  perdoit  par  le  de- 
faut du  guindageou  cordage  le  Maiilre  cft  tenu  1c  payer 
aux  Marchands  entre  luy  & Tes  mariniers:  Et  fidoic  le 
Maiftre  payer  félon  qu'il  doit  prendre  du  guindage  : Et 
doit  le  falaire  du  guindage  eftre  misàrecouurcr  le  dônia- 
ge  & le  remanant  ou  furplusdoit  eftre  departy  entr'eux. 
Mai^fi  les  cordages  rompent  (ans  que  leMaiftre  les  mon- 
ftrat  aux  Marchands,  il  fera  tenu  de  rendre  ledommà-' 
gc?.  Q^e  fi  les  Marchands  difent  le  cordage  eftre  bel &• 
bon,  & ils  s'en contentent,  & que  les  cordages  ncant- 
• moins  rompent , chacun  doit  patir  au  dommage . fça- 
uoireft,  le  Marchanda  qui  fera  le  vin  feulement,  & le 
Maiftre  & les  Maririlers.  - < • 

I Ljes  Cordages  font  ornemens  ordinaires  du  Nauire, 

» Le  iiaiflre  qui  frefe , doit  faire  voir  donner  à Cejfai~  ; 

fon  cordage  feruant  au  guindage. 
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Jê4  Lfuant , le  Marchand  n>ifite  tout  le  corps  dtt  Nauire 
' ^ le  cordage  pour  en.  rerrurquer  Us  defaux» 

Mstftre  qmneglige  de  faire  réparer  fon  yaijfeau,  efi  te^ 
nu  et  amander  les  dommages  qui  en  procèdent,  * 
Matelots  obligez.^d'aduertir  le  Maifire  du  defaut  du  cor* 
dage.  . ... 

VejJ'ai  fz/aut  mieux  que  le  raport  d*autruy, 

Recouurement  du  dommage  fur  le  droit  du  guindage. 


Vand  le  Nauirc  attend  Ton  fret,  les  Palancs  doiuent 
s.^^c(lre  à la  grande  vergue , les  palanquins  à la  vergue 
Milaine , & la  Caliorne  tendue  de  l’vni  l’autre  Mail , le  tout 
mme  vn  ornement  ordinaire. 

Que IcMaiUre quand  ilfretecll  tenudefaire  vqiraux  Mar<  ' 
inds , Corratiers,  ou  Commiffionaifes  qiirafrctent , fuiuanc 
dirpofition  de  ce  iugement  conforme  à l’Ordonnancc^e 
tsbuyZïiiclcii.ZcÂc  Philippe  fecçndztticlc’j. 

Le  ConfuUt  thap,66,  defire.  que  le  Maiftre  fafle  voir  &vjfitcr 
Viarchaod  fréteur , non  feulementle  cordage  &fartie’,  mais 
fl  tout  le' corps  du  vaiffeaii  haut  affin'que  le  Marchand; 

narque  Sc  reprefentc  tous  les  defauts  fii'les  mànqueinfens 
il  y trouuera  pour  les  faire  reparer:Et  fi  à ce  defaut  remarqué, 
oarchaodiTc  moüilic  ou  s’empire , le  Patron  fera  tçnu  au  dcf<^ 
atnagemenç. , ,,  . ,1,  , ^ • , !i  ' • • 

Comme  àufiî  tes  Matelots  font  tcnlfs  ifadoeriït'ié’ nimflrc- 
/ice  &foiblelTedu  guindage i autrement  ils  (ont  àtobsdes) 
idens  ; Et  fi  fur  leur  r emonfiraoce  le  Maiâse  n’y  pouruoit,  le, 
amage  vient  cout  à foo,eomptc  particulier^  Wisbup  article^ 
AfùrHÂC  AdlegemqHtrtam.§.cùmaHtem.D,Lege  Rhodia.,^  , 

La  loy  de  Rhodes  , Secundo  tomo  iuris  Graco  Rôniànî.  nombre 
/cut&  ordonne  que  le  Marchand  chargeur  s’informe  eu- 
ifemcntdutout.  Diligenter interrogare  deitt  mertatorts  què^ . 
f in  ea  Naui  nauigaueruat mais  les  defauts  oailTe  nt  cous  Ic^ . 

9 3 
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jours  par  rvfage  Sc  U ^longueur  du  temps  , les  Nauires& Bar- 
ques ont  befoin  tous  les  ans  de  radoub  oucalfat.  C’cllpour< 
quoy  voir  à l’œil,  faire  l’eflay  , &Texperience  font  beaucoup 
plus  îfleurez  que  le  raport  d’autry. 

e EtdoitlefalâiredagMtndage  eftremisk  recouurer  le  dommage. 
Laraifoneft^qucc’cft  ledeuoicdu  Maillre  &de  l’cquipagc, 
de  foigner  & prendre  garde  que  le  cordage  foit  bon  ; & partant 
la  part  du  fret  qui  doit  venir  aux  Bourgeois  & viâuaillcurs , ne 
doit  pas  partir  au  dommage  qui  arriue  par  ce  defaut.C«;V^o» 
châp- ciuquiefnu  des  Auaries,article  17.&  cy-deffous  au  iugement 
3 7 .fdcit  LvltimA.cod.Naufragiis  lib.ii. 

ITem,  Si  vnc  nef  cft  chargée  à Bourdeaux,  ou  en  autre 
lieu,  & Icue  la'  voile  pour  mener  les  vins,  & n’ofliciét 
raiebienle  Maiftre.&vfcs  mariniers  leurs  voiles  com- 
Rve  ils  4ûuflent  ,-&.U.mauuais  temps  les  furprend  en  la 
mcFj-par  telle  nWicrc  que  la  futaille  croie  & de fonc<î  pi- 
peoutonel,  &b  nefarriueafauuctéafa  droite  defehar- 
gç:Lc  Marchand  ditau  Maiftre  que  par  la  futaille  cft- 
pçrdufon  vin.jX.cMaiilrc  dit  quemon,'  Lofs  le  Maiftrc 
doit  iurcr  luy  & f«s  mariniers,  foit  quatre  ourix,ou  ceux 
^uelcs  Marchands  voudront.  Que  les  vins  ne  font  per- 
dus par  eux  ny  leur  futaille,  ny  par  leur  defaut  comme  les  ♦ 
Marchands  leur  mettent  fus. , ilsdoiucnt  çftre  quittes  ôc  . 
deliures;  Maisfi  ainfieft  qu'ils  ne  veuillent  iûrer,  font  : 
oblige<z  à lepayet.:Les  maiUre  de  mariniers  font  tenus 
à officier  leurs  voiles  bien  de.  iüftcmcnt  auant  que  partir 
delcürchàrgeK-” 

• » ■ < W.  .-«V  *J  iV  ...  . 


•!:  Tir  '■ 


< <r  ^ i' 


.r  i Exflicati^ndisText^,:'-. 

* Z Des  ArrumuNyC^  dt  l^r  ferment’  . 
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Rnifo»  pour  laquelle  les  équipages  ne  fe  meJUnt  pas  de 
tarrumafe. 

O 

D’dùderiue  le  terme  <T Arrumeur, 

Des  Sacquiers  , O*  de  ^antiquité  de  leurs  o^ces. 
Mariniers  grandement  fautifs  , (pf  fufpe^s  de  mefconte. 

4 

S Ile  Nauirccftnul  arrumé,  ou  mal  mis  en  rey?/*?,  com- 
me on  die  au  Louant , c’cil  à dire  à Ton  plomb , & à fa 
^ne  perpendiculaire,  qui  le  fait  tenir  droit  fus  bout.  Que  la 
rguaifon  fait  mal  difporée  , les  fardeaux  ôc  marchandifes 
il  mifcsena(lîetco,  & mal  placées  dans  le  bord , & qu’aucc 
les  Mariniers  officient  ou  gouucrncnemal  leurs  voiles,  par 
lie  manière  que  la  futaille  du  Nauirc  , les  poinçons  «lu  vio 
autres  fardeaux  fe  deplalTent,  courent  8c  croient  vers  la 
nte,&du  hurt  enfonce  pipe  & tonnel , & caufe  de  grands 
ulagcs  : C’cll  ainli  que  cét  article  fe  doit  entendre , & qu’il 
; expliqué  par  le  aj.  article  des  ordonnances  de  VVisbuy, 
2 En  pluiîeurs' Porcs,  notamment  en  Guyenne  jil  y acer- 
ns  petits  officiers  nommez  Arrumutrs  Maiftres  Charpantiers 
profeffion , que  le  Corracier  , ou  le  Marchand  chargeur 
ic  fournir  8c  pa^cr  ;la  fonâion  ou  rindullriedefquels  con- 
te à difpofer  droitement , & bien  ordonner  auec  fermeté  les' 
nncaux  & autres  fardeaux  dans  les  nauires , à bien  balancer 
aifeoir  le  poids  8c  contrepoids  à plomb , raefnager  les  efpa- 
>)  & remplir  les  vuides  auec  proportion,  ahn  que  le  nauice 
tienne  droit  & fus  bout,  & fa  charge  bien  afleurée.  * 

S Ce  n’cil  pas  quclaplufpartdes  équipages  ne  fulTenc  au- 
it  capables  de  faire  ce  feruice  que  les  Ârrumeurs,  mais  ils 
s’en  veulent  pas  mefler  ou  Tencreprendre , coûtàdelTein, 
ur  cuiter  les  reproches  que  les  Marchands  leur  pourroient 
re  en  cas  d’accident,  fuiuant  ce  iugement. 

4 La  dénomination,  ou  le  terme  t£Arr»meur^  cft  deriué 
Rumoo  de  Rumt^  qui  en  langage  Portugais  lignifie  règle 
ligne  droite,  cartarumada  lignifie  fdptea  réglé  bien  i lignes 
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hiettoribnné  comme  vn  papier  de  Muitque , ou  la  Carte  marine 
en  laquelle  les  lignes  de  la  rofe  du  compas  font  nommées 
rumi  du  vent.  LcCaftillan  dit  Arrimar,^o\M  appuyer  ou  foutenir 
5 E ya  pareillement  des  S^cquiers  qui  font  fort  anciens 
offices,  Sxecariis  portusKom.t.lrib.tt^.  cod.  Theodofiti- 

,&glof»  tiddegem  fundum  §.  q.B.contrthend*  empt.  Des 
Mefureurs  de  fet.,  des  Comftenrs  depoijjbn^  la  fonâiion  defquels 
eonfille  à charger  & defeharger  les  vaifleaux  de  fcl , de  grains,. 
OU  de  poilTon  : Sur  lesrefus  qu’en  font  les  équipages, pour  n’en . 
courir  les- reproches  Scmauuais  foupfons  du  mefeompte^  au> 
quel  mefehant  viceil»foQt  naturellement  enclins,  & ne  s’en 
^auroienttenirqu’à  grand  peine  , notamment  quand  on  faic 
porterie  vin  à bord  jear  ceux  qui  font  employea  au  gpinda- 
gc,  &:  qui  tiennent  le  compte  euhaiir,  feroient  bien  marris 
.de  perdre  l’occafion  d’en  efeamoter  quelque  pièce , ou  pièces, 
fi  ceux  du  bateau  n’y.  prennent  garde  de  bien  prés  : touflours 
‘quelquepipe  ou  barrique  fe  trouucàdirc,  qu’ils  vuidentpre- 
liement  cnvfl  tour  de  main  dans  leurs  barriis , démontent,  dif. 
fipent&  iettentlefuft  à grand  diligence  & à lambeaux  en  la 
riuiere:  de  forte  qu^on  a beau  compter  les  piecesarrumées, 
ou  vifiter  le  nauirc,  tolifiours  ceux  du  bateau  fetrouoent  Air 
le  tort  &le  mécompte;  De  forte  que  le  plus  affeuré  eft  d’en,. 

• uoyer  auec  le  vin  vn  valet  diligent  & fobre,  qui  tienne  luy 
racfmelataille  jvcuquclcs  bateliers  font  ordinairement  fouis 
& yures  en  ces  rencontres, & deliurances  de  vin,  ou  autres, 
fruits.  Les  Gabarriers  Tarcqueurs , lefquels  auec  leurs  bateaux 
portcntlevinàbord.ouquilerepoiuent  dc  delà  à la  defeente 
pour  le  porter  à terre  fur  le  Quayne  fontiamais  dcfpourueuës 
de  petits  taraires  ou  guimbelets.pour  faire  rcfpirer  le  vin  & 
Juy  donner  balaine  entre  deux  cercles.  Et  pcndant-lc  voyage 
ies  Matelots  pour  mcfme  effet  employent  certaines  petites 
pompes  fort  commodes  à tirer  le  vio  par  labonde  du  tonneau 
iàns  le  brouiller,  obferuant  grand  diferetion  & parité  entre 
toutes  les  barriques  qu’ils  pcuucnt  attaindre  : ces  expéditions 
gentimcDc  faites,  paffeut  au  defeharger  pour  coulage  & pour 

AHArie 
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%arie  Hmplc  âucompcc  particulier  du  Marchand  Chargeur^ 
on  alligAhts  os  Bouts  triturantis  in  area  fruges  tuas^  l>eutcron 
tij.cap.2s*'^erjir  C’eft  pourquoy  il  cft  fort  humain  que  Je 
aiftrc  ou  le  Marchand  chargeur  baillent  courtoifement  quql- 
ic  pieJTe  de  vin  aux  compagnons  pour  leur  beuandc, 
rnt  d'Oleronij,  & les  vendeurs  quclc^ue  pots  aux  Gabarriers 
i vicnncnt.de  loin , afin  que  par  telle  ciuiliré  ils  fc  rcconnbif. 
it  plus  obligez  de  s*abftenir  du  rcftc,&: qu’en  cas  d’attantac 
ar  crime  foie irreniiifibley& plus  feueremenichailié» 


XII. 

Tem,  vn  Maiftre  ayant  loiie  fes  mariniers  y il  lès  <Joîç* 
bien  tenir  en'paixy  & offre  d'eftre  leur  iuge , & s'il  y a 
cun  quidemente  Tautre,  parquoy  auant  qu'ils  ayenc 
in  & vin  à table  y celuy  qui  démentira  doit  payer 
latrc  deniers^  & fi  le  maiftre  dement  il  dôit  payer  huit 
niers  ; & fi  aucun  des  compagnons  defdit  le  maiftre  il 
y eca  huit  deniers  .*  & fi  ainfi  eft  que  le  maiftre  frappe 
cun  de  Tes  compagnons,  ledit  compagnon  doit  atten- 
2 le  premier  coup:,  comme  de  poing  de  paiilmc, 
lisfilemaiftre  frappe  plus  d'vn  coup  ledit  compagnon 
peut  deffendre,  & fi  le  .compagnon  fiert  le  premier,  d 
•it  payer  cent  fols  d amande  y ou  perdre  le  poing. 


tAuthoritê  ^fuijfance  du  Maiflre. 

\ uÇque s d quelle  extrémité  s* eft e?id  l^authorité  du  Mulftre, 
Le  démenti  eft  grand  iniure  O*  contumelie^  ^ 


Cruauté  de  l* exécution  de  ce  jugement , concernant  la ^me 
du  poing. 

Contre  quels  criminels  U peine  de  perdre  le  powg  eflin- 
fiipée,  . . ' 

• H . • 


\ 
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^ AMt^anâs  crimes  defquels  U peine  excede  U correSHon 
dn  Matflre,  il  fe  doit  ajfeurer  dn  délinquant ^ pour  à lU- 
bord  le  reprefenicr  à jujhce. 

7 Ce  quefignife proprement  defdit,  O*  defdire. 

I A I D Mugifirum  fertinct  difciplina , iffe  inf oient ium  mores 
l>rocellojos  mederétionis fut  terminis  profpere  dijferenat.  Ctf- 
podorms  Itb.  6.  VtriArum  ^ Epi  fait  fextd.Tic  droit  le  Maiflrcà  la 
corrcciion  modique , teconomicam potefittem  qutvfque  td  leuem 

extenditur,  comme  difent  Morir- 
Bourges,  S«  x-&  Dumoulin  fur  la 
e J.  nombre  7.  c’eft  ainfi  que  l’ob- 
feruent  les  Caftillans^*e<îef/ MacHre  ds U Ntuecaifigarfus  ma- 
rineras  parlai  y erros  que  hizieren  i Caoque  no  loi  mat  en  ni  ItJienUeje 
RecopiUt.fccunddTit.  parte q, 

a ,Cc  jugement reilraint  la  corredHon  du  Maiftre  à vD  fou-’ 
Bct  ou  coup  de  poing , que  le  marinier  doit  foufFrir,  8d  rien  plus 
c’eft  ce  que  fonne  le  terme  d’attendre  qui  cft  patienter.  Le  jCoj»- 
fulatiw  chapitre  i($^ J. explique  la  fouffrance  que  doit  auoir  le 
marinier, en  ces  X.ziVf\es,Marinerestengut  de  acolorarfonSenjor  de 
N au,  fin  diu  viîania  e fi  li  corre  de  folrcy  lo  mariner  deu  ‘fuHn.fi ns 
à prou  y e deu  fe  métré  de  lats  de  la  cadena  ,efilo  Senyor  ht  pafia  , ell  li 
deufugirdela  altrapart  yCffilo  Senyor  lo  encalça  de  la  altra part,pèt 
fe  deffendre  lo  mariner  y leuant  ne  teiiimonis  con  lo  Senyor  la  enealçat 
que  eü.  Senyor  no  deu pajfar  la  cadena , c’e  ft  à dire  Marinier  eli  tenta 
doheyràfon  Maisire  yquoyquilluy  die  iniure  (fi  fe  courrouce  auec 
luyycfife  doit  aller  de  deuant  y fuir  à la  proue  du  Ifauircy  ^fe  mettre 
du  cesté  de  la  chaineirfi fi  le  Maifirey  pajfcyil  s*  en  doit  fuir  de  l’autre 
part  :(fifi  le  Maifire  le pourfuiten  autre partyle  marinierfe peut  lors 
metyre  en  deffence  , enrequerant  tefmoignage  comme  le  maifire  le 
pourfuit  i car  le  Maifire  doit  s' arrefier fans  outre-pafferlachaine. 

5 Le  démenti  eft  grande  iniure  & contumelie  , mefmemene 
cotre  l es  François.  Exprobrare  alicui  Je  extruere  mendacia  genus 
efi  contumeliét  muîtb  maximum  , dit  Monfieur  Ferron.  en  foii 


correlfioaem  ycficafiigationem 
ficur  BÔycr  fur  la  coutume  de 
coutume  de  Paris , 5.?,  glo( 
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rupplcmcntdc  Paul  Æ.mile.  in  htfioriâ  Caroli  Monfiewr 

Montagne  4«//ü<r«  2,dcsEfTais  chap.xZ.Pafquier  Hure  /^.cbapj. des 
RecbcrcheSr  Et  n’y  a parole  d’exeufe  , de  referuation,  ou  de 
protcflation  qui  la  puilTf  cxffufcr  ou  c'\wi\i{cx.  GHido  Papa.Decif, 
46s-  Aidât,  in  concilia  de  materia  Duelli^ 

C’cftpourquoy  lcden>cnticft  égalemcmcntpum  en  ce  ju* 
gcment,quclcscoups  ou  les iniures réelles  , comme auflfi par 
.'Ordonnance  de  24.  laquelle  elt  toute  fcmblar- 

ble^&parles  Reglcmcns  de  l’Ordre  SainélIeandcHicrufalem 
DudcMalthc,  autiltredes  Galores  article  10.  le  démenti-,  les 
:oups  de  ballon , & mettre  la  main  aux  armes , font  iniures  ex- 
>iéés  âepuniesde  fcmblable  peine.  Par  laloy  d'Efpagne , vne 
jerfonne  noble  ayant  repeuvn  démenti,  peut  défier  deprouo* 
^uer  àducl.Z^e^f  %.de  losrieptos.ltb.  4 delFuero  Real  de  Ejpanna. 

Il  cfl  l&mcrme  en  Italie  Alciatus  de  finguUri certamine  cap,  4.  in 
^ne  drcap.s» 

f L’execution  de  l’article  34.  de  Wishny^  dcriuc  ou  copié  fur 
:c  jugement  eftoit  fort  effroyable  & cruel  , ainfi  qu’il  ell  rc- 
3refentcpatO/4«/.(ï/a^««r  enfonhiftoirc  du  Septentrion//^. 
o.cap.\6.Lemarinier{dit'i\  )frapant  ouleuant  artnes  cofiiire  fon 
Matflre , ejloit  attaché  auec  vn  couteau  bien  tranchant  au  Maft  du 
’Fauirepar  vire  main-^f^r  contraint  de  la  retircr'.ie  façon  t^us  la  moi- 
ié  luy  en  demeurait  au  mafi  attaché. 

5 Cette  peine  de  perte  du  poing  fut  anciennement  prati-- 
luéccontrcics  eÇc\z\ies(tx^\ü(s.  Auth.fednouo.  Deferuis  fugi- 
tuir.  au  Code  iConxxtlcs  Financiers  & Reccueurs  des  deniers 
icreuenus  de  l’Empire,  qui  friponnotent  à leur  recepte  & a 
c\xx%com'ptts.  Authentiqua  de  mandatés  Principum.  Contre  les- 
auxmonnoycurs.  Capitulariorum.lib.4>c^f^i4^  contre  les  No-  . 
:aires  fauflaires..  Æiius  Lampridius  in  'Alexandra,  jye  Prohibit’ 
‘‘eudi  alienatione per  Fridericum.  $.fcriha  hb. 2.  Feudorum  vt  tu  eo 
')nnianturiinquodeliqnerunt'.per  quod  quifque peccat  per  hoc  pu- 
;/4/«r,ôcen  grand  nombrc'd’autres  crimes , comme  appert  par- 
cs loix  Georgtques  de  lufiinien  , & parle  Promptuaire  de  Harme- 
topalus.  le  Çonfulatcbap. 5J0.  cette  peine cft  infligée  à l’Ef, 
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criuainfauffaire , lequel  ne  tient  pas  légalement  fon  Cartulairt 
eu  Manife  fte , deu  ejfer  giut  de  U eferiuMttU  : e pert  U ms  en  poder 
Àe  serti  fi  proâtli  es.  Contre  fts  Voituriers  qui  fraudent  la  Doua- 
ne. \eAit  le  Msire  de  Belges  âu  troifiome  Hure  des  Gaules  feuillet  2f, 
Comme  auifi  par  les  anciennes  coutumes  de  Bourdeaux,  les 
Meufniers  & leurs  Saumans  larrons  eftoient  punis  ,/ô^r<r  le  ga- 
ge de  très  cens  fos , e de  perdre  le  poing  fipaga  no  pot , die  le  Roole 
de  la  Ville  de  Bourdeaux>qui  cft  l’anciénc  coûtume  de  Guyen- 
ne conforme  à ce  jugement. 

6 En  cas  de  crimes  ou  gros  excès  commis  dans  le  bord  ^ la 
peine  legale  defquels  excédé  & pouiTe  au  delà  Tauchorité  du 
Mai(lre,lorsleMai{lrc&  Officiers  fedoiuent  afTeurer  des  de- 
linquans,  les  mettre  & tenir  fous  bouck)  & au  retour  les  repre- 
fênter  à iuftice  : C’eft  la  difpofîti  on  de  TOrdonnance  de  TAd- 
uiitiuié  dcV2tii^9t^.ztt.4tf,duConfulat ehap.  &dc  l'Or- 
donnance desEfpagneSj/t^f  de  Partidafecunda.Tît.p parte  ’j.nec 
enim  débet  per  remigem  anf  mefonautam  obligari  t,  i.  D,  Nautd 
Caupones,  ' ' 

7 Et  fi  aucun  des  compagnons  defdit  le  Ulaifire , c’eft  à dire  s'il 
ibucient  fortement  le  contraire,  de  ce  que  le  Maiftrc  afTeure, 
defdit dr  de fdire,c^\ic\xti  terme  GzÇcon  en  autre  fignification 
que  le  Norman,  Italien  & Caftilian,  lefquels  ne  prennent  pour 
sexxoepaev  cet\\x’i\sorstditi  difdir^difdezirfe.  LeGafeon  l’en- 
tend, ou  le  prend  pour  foutenir  le  contraire  de  ce  qui  cû  pro- 
pofé,  foie  en  termes  d’honneur  &de  refpeâ  , ou  autrement.* 
C’eftainfî  que  ce  terme  efl  employé  enla  vieille  coûiunrc  de  . 
Bourdeaux,  Sluand homiprapaufacontrehomifeit de  crime  ^ ac- 
quêt contre  eut  es  prapaufat  diu  dire  : iou  me  defdicà  bous  Seignouér 
' • à la  Couri  per  regard  de  Cour^  fui  bon  ér  leyau  per  acquêt , per 
autres  maus,ow  c’eft  que  defdit  tR.  employé  & prins  pour  defoier 
& pour  foûtenir  le  contraire. 

XIII. 

ITem,  S'iladuient  qu'il  y ait  contemps&  débat  entre 
le  Maiftrc  d’vnc  Nef,  & qu'elquVn  des  mariniers  , le 
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[aidre  doit  oûcr  la  toüaille  trois  fois  deuant  (on  imri- 
icr  auant  que  le  mettre  hors  ; & fi  ledit  marinier  s offre 
faire  l'amande  au  regard  des  mariniers  qui  font  à la  ta- 
ie : fi  le  Maifire  eft  tel  qu’il  n'en  vcüille  rien  faire,  & le 
icthors , le  marinier  s*en  peutalerfiiiure  lanefiulquei* 
fa  droite  dcfchàrge  : &doitauoirauffi  bon  loyer  cora- 
les'ileffoit  venu  au  dedans,  en  amandant  le  méfait  au 
;gard  des  compagnons:  Et  fi  ainfi  eff,*que  le  Maiffre  ne 
renne  vn  auffi  bon  compagnon  en  ladite  nef  comme 
:Iuy  qu'il  met  hors,  &fi  elles  s’empire  par  aucune  ad-^ 
inture ou  fortune,  leMaifirecft  tdhu  àrendrelanef& 
marchandife  s'iladequoy. 

Le  Maifire  doit  ejire  modéré , ^ iufie  enuers  Us  compa- 
gnons. 

Le  Maijire  ne  doit  pas  promptement , O* fur  fa  chaude  ex^ 
peller  le  marinier.  * 

Si  aprestroisrepasyouapres  auoir  dormi  y le  marinier  re* 

" connoifl  fa  faute  y le  Maifire  le  doit  receuoir  en  grâce. 

Le  marinier  congédié  y quoy  qu  à tort'y  doitfortir  apres  tes 
trois  repas  refufe^^.'&’Jon  innocence  recoomué'y  il  doit 
efire  payé  comme  s‘il eut  ferui. 

Mais  le  marinier  ne  doit  pas  prendre  fan  congé  à tinfaM 
que  le  Maiÿre  le  luy  a donné,  ' 

Sermens  fur  le  paiuy  le  'vin  ^ U fel,  jadis prattique  7^  far 
les  mariniers,  ’ 

Du  fel, 

Aage  des  compagnons  mariniers  y i?*  des  Forças  des  Ga^ 
leres»  ' ' ‘‘v 


•'(ÿi  ■ ■ I V G'E  M S 

■ ^ Le-Màifire  cimpdfe  fon  equip*ge  ^ O*  nui  ne  le  peut  afiraîn-^ 
dre  de  prendre  n>n  marinier  /U  ne  luy  platfi: 

T E Maiflrc  ne  doit  pas  baiUcr  fujet  de  mutinerie , ou  faire 
: I ^dudéplaifir  aux  Matelots.;  irnelcs  doit  pasinjuricr , leur 

faire  tortjou  rien  retenir i mais  les  traitera  fauorabicment,  & 
leurpayera  ce  quiJeur  appartient.  Hanze-Thextonique  article 4^, 
Ordonnance  de  l’EmfercurCharles  quint.  art.  ir. 

2 ' Ncan'tmoins  s’il  arriue  débat  & noife , le  Mai  (Ire  auant  que 
d'expcllcr,  ou  mcttfc:h«i;$  le  matelot  rioteux , auquel  il  a baillé 
congé,  doit  fouffrir  qu'il  demeure  vn  iour  & demy,  ou  pendant 
le  temps  de  trois  repas,  qu’il  luy  doit  refufer  en  fon  bord  rC’eft 
ce  que  fonnento'u  fignifientlcs  termes,  d’ofler  la  toüaille  trois 
fois , qui  eft  langage  Gafeon , & fignific  leucr , ou  refufer  la  na- 
pc & viures , cy  dclTusau  jugement  12.  Pendant  lequel  dclay^ 
fi  le  matelot  recoonoilf  fa  faute , s’il  offre  de  la  reparer,  fe  fou- 
metant  aujugcmentdure(ledcrcquipagc,Z,.  qnidquid  D.  Se- 
gultsjuris.  le  Maiftre  eft  tenu  d’accepter  la  réconciliation.  Hu- 
mana cofà  e peccarc  cirfe Diofacejie  vendetta  d'ognipeccatomanche- 
rebbe ilmondo fOgni peccato  mérita perdono  pentendojt-il peccatort 
Matthei  18.  cap,jiquis  Epifeopus.  De Harctias  extra.  Deus  non  vult 
slatim-punire peccantes fed ignofcensprimispojlrcma  condemnat.  Si 
protinns  f celer um  \ltor  extjieret  ô"  multos  altos  ô"  certe  Paulum 
ydpofiatUmÆcclepa  non  haberet  Hieronymus  Epijl.  18. cap.  2.  Mais  fi 
âpres  rcsfoûmilTions IcMaiftrctfcfufc de lercccuoir  en  grâce, 
le  matelot  doit  obeïlfajice&fortir  jSd  pourra  fmurc  le  Nauirc 
jufques-aalieadcfliné,ou.c’cA  que  tous  fc5  loyers  luy  feront 
payés  comme  s’il  eut  feruy  dans  le  Nauirc.  Paulus  de  Caftro  ad 
isgcmfiyekendasJOt.  ltgoRhodày  , Et  fi  le  Mai  fi  ft:  prend  vn  autre 
martlot  mbins^iàtilk:  en  fa  jrîace',  & qu'â  ce  deffaut  il  arriue 
du  dommage , c’eft  au  Maiftre  à le  réparer  VVisbuyart.  25 . 

5 C’cftauffiladifpofitionduCo;7/À/4rrÀ4/>.2^7.  & la  loy  qui 
■s>’obferucenKvnc.$(: l’autre  mer,  que  le  marinier.ne  doit  pas 
fortir  tout  auffi-toft  que  le  Patron  l'aura  congédié,  ou  comman- 
déde  ibf^  j ^ l^.Muft(e  de  la  nef  luy  ait  bfté  oa. 
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'aicofterCequ’iI  dcuoicdeuanr.  Fias  queiSenyordeUnduUijdi* 
^tut  ou  fetleuar  lo  fd  e U Viaada  dtuAM  ; Et  s’il  mariaer  fe parte  de 
X tuutanfolamen per laparatda  ^quel Senyor de  Unau  U haura  do^ 
'adt,queao  U aura  leuada  la  'viande^  lo  Senyorde  la  naa  no  li  es  te}t~, 
•Htderesarefpondre , per  de  manda  qne  aquel  mariner  lifaça  que  jî 
9 Seayorlafetfens  iujlarafon  , ell  U es  tengut  de  pagar  tôt  lo  loguer 
uepromts  li  haura  , o promet  U es  ejlat  al  temps  que  ell fe  atcorda, 

1 1 rcftc  encor  en  pratique  vn  brocar  ou  prouerbe  qui  dit  luy 
Icué  la  NapCjL’hiftoricn  Alain  Chartier  en  fon  Qiiadriloguc 
U dernier  difeours  du  Chcualicrraportc  que  meflire  Bertrand 
U Gaefclin  Conneftablç.  lc  bien  aymé.du  Roy  de  France 
'HARLES  Y*  ^ait  vnc  Ordonnance  en  mémoire  de  Difci- 
ünede  Chcualeric  quiconque  homme  Noble  fe  forfait  reprn* 
liablement  en  Ton  ciîaCjonluy  doit  au  manger  trancher  la  oa> 
c douant  foy. 

Ilyaquclqqe  apparence  que  le?. ferrnens  abufifs  des  mari- 
iers^  qn’ils  fouloicnc  faire  fur  le  pain,  le  vin,  & le  fel , abrogea 
deffendus  par  les  Ordonnances  de  rAdmirautci54j.  ztt.iS. 
15  S4.  article  ao . aiioient  prins  leur  origine  de  cette  coutume 
: la  mer  ; car  les  viéluailles  palTênt  pour  chofes  fainâcs  ôc  mi- 
culeufes  en  la  nature,  attendu  que  la.  difpenfatipn  & le  refus 
icelles,  & capable  d*amadoüer  & d’apriuoifer  les  plus  farou- 
ICS,  8c  les  rendre  âipablesde  toute  difeipline.  Magifier  artts 
geniique  largitor  venter,  .\  J • - 

Le  fel  qu’Homere nomme  S^eter  ide fl D/uiaum  cft^engcnce 
I Soleil , de  la  Eune , 8c  de  la  Mer  , au  raporc  d’l(i(|oro  « 
lec^  SaloVoeatum  erefeens  aum  Luna  rtoftîhns^  Ori^num  iihro^ 
.cap. 2.  Fejlus  Pompeius  in  litera  S.  Folio.  ^4.  Il  ell  reconnu 
ur  grand  amy  de  la  nature  tenu  pour  vn  aliment  fain , Sacre* 
ne  , leu it ici  cap.  2.  \erfic,  decimo  tertio  tout  à fait  agr  éable  8c  fa- 
bre  norriflant  8c  coniferuant  les  corps  viuans  8c  les  morts  ^ en 
ttre  fort  gaydiuertiflant les  erprits.jd'alegfcire  fuiuantia  rc*^- 
arque  de  Pline  lequel  en  fait  vn  Cinquième  élément  Hercle 
ta  humaniorjine  fale  nequit  degere  adeoqu§  nece^arium  elemen~ 
nejd  vttranjierit  eius  ItttelleÛus  adyoluptt^es  dnintf  Nam  ita 
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Sales  ÂppelUntur^  omnifque  visa  lepos  dr  fumma  hiUritds<iUborutn* 
^ue  reqtties  n<fn  alto  magts  voeabnlo  confiât*  Honortbus  etiam  mili^ 
tUqnc interponitur SaUriis inde eLicHs.lib^3\,cap,j,  l’Eglifc  «ecoir- 
noift  trois  fortes  de  fcliÎ4//<rrr^  qui  font  les  SS.  Apoftres,  Sal 
SapientUy  auBaptefme  dr  Salinfatuatum  o^i  fondes  Apoftats 
ou  corrompus  - Hieronimus  aditerfus  Lucifernos, 

Quant  à^fes  admirables  effetSj  le  fcloperc  en  la  Génération 
en  telle  forte  que  plulieurs  anin^atix,  entr’autres  les  fouris  & les 
rats  Sain  ^^ÇufœcundioresfiuntÆitanuSyde  animaUbusitb-^.cap»}, 
'voire  Arifiote.  De  Hifioria animaUum  lib^ ^cap.  vltimo  dr-  Pline 
/.lo.  c.ûs*  uir  enchcrilTenc  au  delà,  & difent  que  les  rates  fcmclcs 
Sedis  gufiatu  feripragnantes  drfifalemUmbantimplerifinecoitUm 
Le  fel  entre  en  la  compofition  de  tous  les  corps  folidcs,  de  forte 
que  IcsChymiiles  difciplcs dcThcophraftcParaeelirc  font  pro- 
fcflîon  d^cn  extraire  & retirer  le  fel  aucc  le  fouffre  & le  Mercu- 
re : il  prédomine  en  la  coraplexion  de  Thomme  , les  vrincs , les 
cauz'creufes  dans  le  fang,  les  fueurs  & les  Tarmes  y font  falées» 
Salus  fueper.  artusfudor  jit*. 

Ænéid.i. 

Lacrymas  S'funderefalfas. 

ILucrctius  lib.î.dererum  nà.tura-  - 
L’humeur  prouoquant  à la ‘gencrâtfon  cft:  fafé  i*^  humore. 
fialfo.  citAtur  libido  y indcfalacitas  dr  falax  dicitur  à libidine 
pmrienslEnnoikxc  Langage  les  Animaux  malles  font  dits  faillir 

iesfcmeles.  ' . 

A ccTujct  les  ançièns  -Poews  ont  feint  que  Venus  fur  engen- 
drée de  fleur  de  fel  ou  de  Pclcunie  de  la  mer, .vint  à noter  que 
venus  furnomméc  d(p^o^ir$}Ç  àd*occafion  du  fel  & de  fa  nailTan- 
ce  fut  réputée  Declfè  protcdrice  des  pariurcs  aprouusnt  veoirc 
fuggcrantlesflmx  & trompeurs  fermens,  ofKcyÀ<Pf>o(^ii<nov , iufi 
iicrandum  'Penerenm  'yVulgo\eni?n  fertur  quod  Jolis.  amatoriHus  per-' 
tMtis' dy'dàhi'v eniàjit^^ lato tn^ytnpofio cap yS»'  '■  • 

Qiiaht'à  la.Norrîttirclc  Ici  en  mellangc  temperé  eft  le  plus 
fuuourcux  apreft  de Ibus  les  condimens,  la  faulfe  des  meilleurs 
duuragesde  cuilînè.  Saporem dat  adomnem  efeam  excitât  auidi- 

tatem 
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'/itemé“appetitum  in  omnibus  eibis  facit  : vt  fal  omncm  cihum  con~ 
Ut, me  eft  dliquid perfe  tam  fuAue  quod  abfque  eo  gajlum  demulceat 
iieronymus^aduerfus Luciferiancs.  La  falicre  cft  rornement  de  la 
abJcj&la  plus  haute  picfTcdu  it^lnadornatummenfje  drfercu- 
w/OT,  par  honneur  clic  cftalfifcla  prcmicrc  furie  milieu  ou  fur 
; centre  de  la  napc , & les  plats  font  plalTcz  à fuite  ou  apres 
jx  enuirons  & plus  bas , quin  etiam  pecudes  arment  a , iumen- 

•fuie  maxime  Jolie  itantur  adpajium,  multum  largiores  laile. 
En  la  vie  ciuile  majus  Regum  veeiigal  ex  [aie  efi  quant  ex  aura 
que  Margarilis  Plin,  lib.  qi.  cap.  7. 

Apres  la  mort  des  animaux, le  fcl  cil  le  fubftitutfucccdantere 
leur  am6,fuiuant  le  haut  raifonnement  & la  belle  penfee 
Chrifippus,  raportéc  par  ciccron  lib.  de  natura  Deorumx 
•funPia  etiamcorpora  fal àputrefeendi labe\indieat vt ita  durent 
- feeula.PÏin.lib.  y.  cap.  Çi 

Et  d’autant  que  la  chair  falée , 1^  poilTon  falc,  le  beurre  Si 
■ fromages  falcz,  le  bifeuit  & le  vin  non  falcz,  font  la  plus 
iinaire  viéluaille  & laplus  vfîtée  viande  des  marinicrsGaÀro- 
rcs,  C'cllpourquoy  àcc  qu*âttelle  l’Ordonnance  , ils  firent 
'is  coutume  &religiô  fuperftiticufc  de  j urcr  fur  le  pain,  fur  la 
ôclc  fcl  como  difopra  los  tresmas  necejfartos  mantenemientosien 
f e fujlentay  répara.  Lavuida  à l’aduamurc  fur  raprehention* 
grand  defplaifir,  lors  que  ceschofes  leurcftoientrcfufécs 
a napc  Icuéc.. 

Le  marinier  ne  doit  pas  cfire  reeen  moindredcdixfepe 
, nyplus  âge  de  cinquante , ny  pareillement  le  forçat  aux- 
cres.  Marineras  han  de  fer  de  diez,yjiete  à cinquenta  annos.co^ 
osGaleotes.leyeu&xj.titJ.lib.S.  Recopilat.  Nec  vUi  qAinon 
or  annis  quinqtuginta  ejfet  vacationcm  militt*  eJfejT .Liuiiis  l. 
ecadisq*inu,\\xï\(àiùioti6c\amaîix\c,azüc\c  iSuaombrc.z. 

> 11  n’appartient  qu’au  Maifire  de  compofer  fon  équipage 

iire  elcâion  des  compagnons  qu’il  a befoin  jlc  Bourgeois, 
iil  autre  ne  le  pouuant  aftraindre  d’en  prendre  aucun  s’il 
tiy  plaid.  Leye de  Part ida prima.  Tit.  ç.  parte  quinta.  Guidon 
article  x,x!rchap.  J ÿ.  article  4, 
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La  raifon  cft  que  le  Maidre  doit  eftrc  affeuré  de  luy  mefmc 
& par  fa  propre  connoiiTance , & non  par  le  raport  d’aucruy  de 
la  valeur,  ODciflancc&  fidelité  des  compagnons  qu’il  prend 
ou  choifit?  Qu.’ilcft  plcigc  & rcfpond  des  légers  méfaits  de 
ceux  de  Ton  équipage,  Concierge  ou  Geôlier  pourrcprcfcntcr 
à iudicclcs  coupablesdcs  gros  crimes  jjurisdiâion  de  la  Ma- 
rine. article  6i.  XIII. 

ITem,  Si  vnc  Nefcft  envn  cours  liée  ou  amarrée,  & 
vnc  autre  Nef  vient  de  dehors  & ne  fe  ^ouuerne  mie 
bien  j & fe  fiert  à la  nef  qui  en  cft  fa  voyc  : fi  que  la  nef 
cft  endommagée  du  coup  que  rautre  nef  luy  a donné, 
& y a dos  vins  défoncez  & enfondrez  d*  vne  part  & d'au- 
tre.* Parla  raifon,  le  dommage  du  coup  doit  cftre  prifé 
& party  moitié  pat  moitié  des  deux  nefs,  & les  vins  qui 
font  dedans  j & partir  aufti  le  dommage  entre  les  mar- 
chandifes  : & le  Maiftre  de  la  nef  qui  a féru  & frappé  l'au- 
tre, efttenu  à jurer  fur  les  SS»  Eftangiiesluy  & fes  ma- 
riniers, qu'ils  ne  ferurent  mie  de  leur  gré  & volonté: 
Et  la  railbn  pourquoy  ce  jugement  fut  fait , Prcmicre- 
mentqu’vnc  vieille  nef  ne  fe  mette  point  volontiers  à la 
voye  d'vne  meilleure , ü auant,  qu'elle  endommage,  ou 
puiffe  grcuer  autre  neEmais  quand  elle  fçait  bien  qu'elle 
y doit  partir  iufqucs  à la  moitié,  elle  fe  retirera  volontiers 
hors  de  la  voyc. 

ï Decijjion  du  droit  Ciuil,  fur  le  heurt  ^ rencontre  des  N4- 
uires» 

a La,  difpoftion  de  ce  iugement  efl  iujie  en  fon  hjypothefe, 
quand  nm  mauuais  vaijfeau  ancre  fur  le  chenal  ou  la 
courante. 
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I'  Excufes  dt  ^ de  l' Mtr e vaijfeatt. 
ÿ Cens  de  mer  malicieux, 
y En  quels  rencontre  s dçit  efire  ohferué  ) ludicium  rufti- 
' corum. 

f V Airejj'eur  qui  reçoit  y ou  fe  fait  du  mal , n a que  ce  quil 
mente. 

1 Le  premier  yenu,  ou  le  premier  placé  en  mer , à le  priuilege 
du  premier  occupant, 

J Semble  quen  ce  rencontre  les  Marchands  ne  doiuent  contri- 
buer 3 fait  entre*euxy  ou  auec  le  MaiJIre, 

P Ar  la  dirpoHcion  du  droit  Romain,  fî  vnnauire  cha(Te& 
courcfur  l'autre,  dont  luy  donne  dommage.  Si  tanta  vis 
Muifada  Jittquatemperari  non  potuit,  nulla  in  Dominum  datur 
dio  : Sin  antem  culpa  nautarnm  id fàdum Jit,  datur  Aquilia  l.  que- 
tadnscdum.S.Jinauis.D.Adlegem  Aquiliam,  & ihi  Mornac.l.v/ti- 
ia  s .tdem  die  émus, D. le ge  Rhod.de  ia£tu. 

Toutefois  ce  iugement  conforme  aux  Ordonnances  de  VFis- 
uy  article \6. ses.  6'j.iL'jo.^  dc  rEmpctcur  CAi«r/w  quint 3 art. 
■6.  & 4 8.  ont  excepté  toutes  enfcmble  le  dol  : & confideré 
ii'il  y peut  auoir  du  mauuais  deflein  en  Tvn  & en  t’autre,Sc  que 
:>us  deux,  l'agent  8c  le  patient  font  blafmables  ou  puniHablcs, 

: leurs  excufes  fore  obicures. 

Ccluy  qui  vient,  ou  court  peut  caufer.  Que  contre  l’effort 
; la  mer  8c  des  courantes  j ou  du  vent , la  prudence  8c  la  refi* 
} n ce  des  Nautonniers,  font  vaincs  8cfoibles,qu’voc  bien  pc- 
;c  impreuoyance , ou  relâche,  caufe  de  grands  accidens. 

J^on  a literqukm  qui  aduerfo  vix Rumine Ifmbum 
Remigiis  fubigit^fi  brachia  forte  remijtf, 

Atque  ilium  in  fraceps prono  rapit  alueus  amni. 
cantmoinslamalicc  intérieure 8c obfcure n’en  refte  paspur- 
c i les  mauuais  deifeins  n’ont  iamais  manqué  d'exeufe. 
Contre  celuy  qui  giit  fur  Tes  ancres,  cR  confiderablc  que  les 

la 
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ocns  de  mer  font  ordinairement  enclins  au  mal  & à labaratcric. 

* C^c  ceux  qui  ont  quelque  vailTcau  vieux,  ou  vicieux  lequel  ne 
vaut  rien,  pour  s’en  défaire,  l’expofent  volontiers.  Se  tout  à def- 
fein,  à rcmpéchcment , Scfurlc  dienal  Se  courantes  des  eaux, 
afin  que  de  iour  ou  de  nuiâ  ils  foient  endommagez  par  les  nou> 
ucaux  'venus , prefumant  leur  faire  payer  pour  meilleur  qu’il 
n’eft.  Pour  àcesrufes  fecretes  obuier  : il  eft  dit  par  ce  iuge- 
ment,  que  le  dommage  ferapartySepaye  par  moitié,  afin  d’o- 
bliger SerendKvigilaas  les  vnsSelcs  autres,  à feconferuer.  Se 
à prendre  garde:  A quoy  e(l  conforme  la  loy  Ciuile  de  l'Exode, 
chap.  21.  arc.  55.  Se  la  doârûie  de  Mornac  (ur  laloy,^«/  infuUm. 
$.qntmuUs,lj.locatii  lequel  rapporte  pareille  Sc  quafifçmbla- 
ble  decifion,  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris. 

5 Les  lurifconfulces  nomment  Se  qualifient  cette  decifion  par 
moitié,  ludicium Rujiieorum  tglofa.  adlegem  Antiqui,  D.Ji pdrs 
hdrcditdtis fetAtur.,irin  /. Nejfennius  Apotlinaris.D.negotiis gejfts. 
Se  fe  prateique  ordinairemohtpar  les  Arbitres,  Arbicrateurs,  Se 
aaniables  Compofiteurs,Iors,&  quand  l’incerieur  des  partics,ou 
le  motif  de  la  quelHon  n’ell  pas  à defcouuerc,  Se  conneu.-ou  bic 
quant  il'y  ade  lacoulpe  dcpattôcd’Mtre.Autquandoffnftdtiter^ 
fd ludi{iu9fimones,hintindepr0bal>il,Boer.dec.i^2.M,^9.  tel  fut  le 
iugement  rcconneu  tant  iuridic  du  fage  Roy  Salomon  qu’il  dô- 
oafur  laquefiion  naturele  d’entre  deux  mets t.g.Reg,e.(. ver 
Que  fi  la  feule  nef  qui  a féru  venant  de  dehors , ou  de  laquel- 
le les  ancres  auront  rufé  ,repoit  dommage,  ce  fera  tout  à Ton 
compte  i mais  fi  elle  en  fait  elle  en  payera  la  moitié  , ChdrUs- 
quiaf,  article  47*  Philippe  fecondy  article  i.Se  2,8c  fuiuans  au  til- 
tre  des  Hâuires  qui  fe  font  dommâge.  Agrejf0ri0mm4imputantur.lt 
quoniam  multafacinora  Cod.ad  legem  Iuliam  j de  vi priuata. 

7 Parle  droit  naturel.  Se  de  preuention,  le  premier  placé  en 
lien  public  ou  commun, doit  auoir  quelque  auantage  fur  le  nou- 
ueau  venu,  l.nemo .l.rtparum.  D,  dtuijione  rerum  qualitate  : Et 

défait,  parmy  les  Efpagnols,  quand  deux  nauires  de  guerre , ou 
deux  armées  Nauales  le  rencontrent  en  vn  mefme  port , le  Ge- 
Bcrjü  ds  l’firméc  airiuée  lapccmiereretiencl’authoritc  deGenc* 
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1,  & Icfccond  venu  prend  la  qualité  d’Admiral , ou  de  Lieu- 
m'at.CeduU  Real ( qui  cft  à dire,  £Jù7  du  Roj/^  ouUttres  deDe~ 
mtionjdtlano  158/.  imfrejfa  con  las  de  IndiaSitom  4X0  niefmc 
prattiqae  aux  nauircs  Terre  nefuies  , le  premier  arriuc  au 
me  cft  tenu  pour  Admirai -il  fait  la  loy,  & deiîgne'les  quar- 
;rs  5:  plages  aux  autres  venus  apres  pour  leur  pefeherie , lef- 
cis  doiuent  céder,  & luy  obeyr. 

Le  dommage party  entre  les  Marchands  : c’eftce  qui  ne  con- 
mt,  & n’aprochc  pas  de  la  difpoütion  du  droit  Ciuil,  Tautho- 
c duquel  doit  preualoir  en  iulHce  aux  coutumes  de  la  mer 
luraircs.  l.  p.  D.  lege  Rhodia.  Auffi  en  ce  cas,  il  n’y  a pas  gran- 
apparcncederaifoD,  à faire  contribuer  les  Marchands  au 
duinmagemenid'vn  tel  accident  à l'auanture  arriuc  par  la 
ripe  des  mariniers,  Sc  notoirement  hors  la  conhdcra(ioh  de 
onferuation  commune:  comme  il  eft  reprefenté  cy-delTus 
le  iugemeoc  ncufviefm'e  j on  dit  toutefois  que  cela  le  pratti- 
; en  Allemagne  & Pays-bas,  fuiuant  les  Ordonnances  de 
shuy,  & de  C Empereur  Charles-quintjfrealleguées, 

XV. 

’eiîijdcux  nefs, ou  pluficurs  font  en  vn  havrc,&y  a peu 
’eau,  & s'y affcche  Tancre de l’vne  dcfdites  nef:  lors 
laiftre  de  l'autre  nef  doit  dire  à l’autre  , Maiftre  leufT^ 
re  ancres  car  elle  efi  trop,  prés  de  nous  y nous  pourrait  faire 

mtage.  Etû  ledit  Maiftre  ne  veut  point  la  leuer,  ny  fes 
ipagnons  : alors  Tautfe  Maiftre,  & fes  compagnons 
pourroient  patir  au  dommage,  peuucnt leuer  ledit 
re  & réloigner  d'eux,  & fi  les  autres  défendent  au  le- 
rancre,&  l'ancre  fait  dommage  : ils  font  tenus  l'a- 
idcr  tout  au  long  ; Et  fi  ainfi  eftoit  qu'ils  eulTcnt  mis 
Hoirin  ou  Bonneau^  & l'ancre  fit  dommage,  ne  font  tc- 
à rendre  le  dommage:  C'cftpourquoy  eftant  en  vn 
:e,  iJs  font  obligez  de  mettre  Boirins  6c  Aloignes  à 

1 J 
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leurs  atïCrcS)  qui  puiflent  paroiftre  auplain-mcr... 

N 

I ^ Grands  inconueniens  far  Us  ancres  cachcT^ 
a Statitts  de  la  Ville  de  Bourdeanx , ai^  fujet  des  ancres.-. 

S Greaesy  oufarties  dté  Von  de  Bourdeaux 

à certains,  yaijfeaux,  à certaines  marchandifes. 

^ Vaijf  ?aux  ajfgnez^à  certaine  partie  du porty  receuant  dom^  ' 
mage  par  les  <-u.aij?eaux  furuenans  d* autre  condition.  \ 
5 . En  la  nauigation  des  riuieres  les  bafleaux  mont  ans  doiuent  * | 

ceder^  iP*  faire  place  auxdefcendans. , 

« 

1 T Es  ancres  cachées  fousTcau  pcuucut  caufer  de  grands 
1 / dommages^  au  defccodanc  & ^Hus  de  la  marée , lc(qucl* 
les  cftant  appÆrccucSj  ce  iugement  defire  que  le  maiilre  auquel 
elles  fontjlcs  falTe  remuer  & cirer  horsl’empcfchemcntjtiotàm- 
ment  s’il  en  cft  requis. en  Ton  refus  .'permet  à ceux  qui  font 
au  danger  d’en  rçccuoir  dommage  de  les  Icuer.  licet , in  diferi- 
menaddu^iSy  t^ui  fe  Aliter  explüarenon  poJfunt.i  alterius  nauis  ah- 
€horAsfalutisJudcaufApracidere,BAr?nenopulHS  in  PromptuarioyTi^ 
tulo  de  rébus  Nauticis.  Par  la  raifon  de  laloy  f quis  fumo,  §.  quod 
diettur-  & de  laLoy  quemadmodum  %.q,D.Adlegem  Aquil.  Et  pour 
éuiter  les  inconuenians,les  Maiflres  de  nauire  & les  équipages^ 
font  obligez  d’y  attacher  vn  Hoirin^Bonneau^  ou  Alo/gncyC^ui  cft 
vn  barril  vuide,  quelque  grand  pîcce  ou  tronc  de  fapin , ou  au* 
tre  bois  léger,  âucc  des  an  fes,  qui  fumage  & fert  d’indice,  de- 
Jfignantqu’ily  avne  ancre  en  ce  lieu  pour  y prendre  garde;  & à 
ce  defaut  de  Hoirin^XtyizsBxt  auquel  appartient  l'ancre  doit  pa- 
yer le  dommage  qui  en  arriuc.  Ce  iugement  cft  conforme  aux 
Ordonnances  de  yVisbuy  y art..28.&  51.  de  i" Empereur  Churles^ 
quinty  arc.4p.//«  Roy  des  Efpagnes  Philippe  fécond  au  filtre  des  rjAui- 
res  qui  font  dommage, 

a Les  Statuts  & Rcgiemens  du  port  de  Bourdcaux , prohibent 
aux  Maiftres  de  nauire,  de  mouiller  P ou  tenir  l’ancre  pluspro< 


DIgitized  by  Google 


'S. 

aux 

» 

n. 

t'u(!U 


:itii 

qücl 

i^uel' 

'(/ffî' 


CyTi- 

ItH 

pO^' 

çch 

là 


ai/ 

êc 

•'} 

r 

t!'-' 

H 


5‘ 

y 


D'O  L E R O N.  71 

chc  du  bord  dtiriuage , en  imemer  de  quinze  braffes  du  bord. 
Parcillcnientcft  inhibe  de  ne  laiflcrpoulcrcs  , pierres  , ou  au- 
nes clufcs  pcAnces  & de  grand  volume  faifantcmpcfchcmcnt, 
iiirqucsàdciny  defeendant  duditport,mai$  doiucnt  cftrc  por- 
tczplushaut,  tantpourn’offurqucrlc  palTagc,  que  pour  les  au- 
tres inconuenicrïs. 

J Et  d’abondant  IVfagc  dudit  port, comme  de  tous  autres  bien 
ordonnez,  cft  que  les  parties  ou  greucs  d’iceluy , font  affignées 
à l’aflicttc  & réception  de  certains  nauires , bateaux  , ou  mar- 
chandifes.  Entre  l’EUcy  nommé  de  fnes  terris , & la  porte  de 
Ville  nomme  Dcfpau,  eft  lePort,  l’Ancrage  & le  fit  des  nauires 
qui  font  au  fret,  qui  chargent  ou  defebargent  : de  la  Porte  Def- 
paujufqucsàlaPorieduCaillau,  efi  labri  8c  la  rade  des  vaif- 
feaux  pour  hyuerner  ; à fuite  8c  dcuanc  le  Pont  fainft  lean,  eft  le 
fît  & l’abordemenc  des  barques  chargées  d’Oranges,  de  Ci- 
trons, de  Bled,  de  Legumages  8cde  Poiflbn  falé,  fccou  verd: 
ceuxduSclauxSalinicres,  8c  finalement  à laGraueeft  la  re- 
traite des  yailfeaux  qui  ont  befoin  de  radoub , ou  des  œuures  de 
marée. 

4 Si  Icsvaifteauxdecetteconditionamarrezenceslicuxjrc- 
çoiuent  dommage  par  les  autres  d’autre  condition  furuenans, 
en  ce  cas  l’Ordonnance  du  Confulat  chap.  200.  eft  obfcruée, 

que primer*ment fera orme/adi(c‘cSiiàirCiZacice,imitréCf 

«formant  fur  fon  fer,  en  fa  place  ) en  porto, en  fUut  eencoJlera,o 
enfpArgoLtota  nau  tôt  leny^  que  apres  de  agueUâ  vendra  fe  diu  ormeis 
en^uifa  e en  manera  que  n»  faça  algun  dan  à aquelU  que prtmeramet 
fera  ormetadayi fi  dan  li fa,deu  le  li  tôt  efmenar  reJliiUirfens  neg» 

eontrajkfpargol  eft  vne  Rade  STATIOd’Itaücn  dit  SPIAGIA, 
eji  locus  miniméportuofusfedin  que  naues  in  falo  ejfeér  cemorari 
queunt,  1. 1,  $ .i^.D  .Fluminibus,St4tio  efi  nenpertus,  SeneeaJ)e  vi- 
ta  beata  cap.vltimo.infine. 

5 £n  lanauigationdesriuieres , lesbatteaux  quidefeendent 
a,mstndcnx.  le  dommage  qu’ils  font  à ceux  lefquels  montent. 
Ordonnancedesriuieresde  l’an  14/5.  article  15».  & 20.  Si  ce 
n’cû qfueJ’aualantaitaduertyouctiéde^in^/^/j^'///’^^/  ( qui' 
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«ft  à dire,  va  vers  terre  & à quartier)  auquel  cas  le  bateau-  qui 
Biontc  cft  tenu  de  Ce  ranger  & de  donner  paflagc.êc  s’il  ne  le  fait 
&:  reçoit  dommage,  ou  s’il  en  caufe,  ce  fera  pour  fon  compte. 

XVL 

ITem,  fi  vnc  nef  eft  arciuée  auec  ia  charge  à Bourdcaux 
ou  ailleurs,^  Icmaiftrc  eft  tenu  de  dire  aux  Compa- 
gnons, Seignsms  'Voule:i-yous fréter  rvojîre  ordinaire  en  par- 
ticulier, y oitbienrvoulerj^us  le  prendre  fur  l'entier  fret  de 
la  nef  j à (^uoy  ils  font  tenus  de  rcfpondrc  lequel  ils  veu- 
lentfaire,  & s'ils  prennent  au  fret  de  la  nef,  ils  auront  au* 
tant  côme  la  nef  aura:&  s'ils  veulent  fréter  par  eux, ils  le  - 
doiuent  faire  en  telle  maniéré  que  la  nef  ne  foit  point  de* 
meurantCj&s'il  aduient  qu'il  netrouue  fret , le  maiftre 
. n’yanul  blafme  , &leur  doitmonftrcr  leur  rimage,  ou 
plaflage  pour  mettre  le  pefantde  leur  ordinaire  chacun.* 

& s'ils  veulent  mettre  thonnel  d’eau,  ilslcpeuuentbicn 
mettre  pour  thonncl  de  vin:  5c  fi  coulaifon  Tefaifoiten 
la  merde  leur  thonnel,  doiteftre  pour  thonneldc  vin,ou 
pour  autres  danrécsliurc  àliure,  parqiioy  les  mariniers  fc 
puiflent  deffendre  & s’aider  à la  mer,  & fi  tant  efl:  qu’ils, 
le  frètent  aux  Marchands,  telle  franchife  comme,  le  marir 
nier  aura,  doit  auoir  le  Marchand* 

I Ordinaire  ou  portées  des  mariniers* 
a Explication  de  ce  jugement. 

5 Marchand fretewr  de  l’ordinaire  jouit  dû  prtuilege  des  nia^ 
riniers. 

*4  V ordinaire  doitefte  remply  ou  chargé  le  premier. 

5 Pourquoy  leur  ef  permis  charger  de  Ceau  au  heu  de  'vin. 

Les 
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lies  Vénitiens  Soudoient  de  U forte  en  argent  O*  ordinaire 
les  fils  de  bonne-maifon  pour  leur  faire  apprandre  l'Art 
denauiguer. 


r La  cfté  reprefenté  cy-deflTus  fur  le  iugement  huidicfine 
I que  pour  le  tout  ou  pour  partie  des  loyers  les  con^agnons 
ipulent  ordinairement  certaine  place  dans  le  vameau  pour 
lettre  leur  cofFre  & hardes, & la  faculté  pour  y charger  iufques 
J volume  ou  pelantcurdVnl’eftjd'vn  tonneau,  tant  debarri- 
jes  ou  de  barils,fuiuant  leur  conuention,  & fuiuant  le  voyage, 
la  capacitdduvaüTeau,  &c*ellce  qu’on  nomme  au  Leuanc 
^rtée  des' mariniers  t oîwV  omxit  y V ordinaire. en  Bretagne  ^j^in~ 
lage,  Etqueles  diuerfes  coppies  decesjugem«ns  nomment 
image , Rumage  cr  amareage. 

Et  veut  dire  que  quand  le  nauire  eft  arriué  à fa  droite  def. 
large,  qu’il conuicnc  pcnferpourle  retour  : le  maiftre  doit 
opofer  aux  mariniers , & tirer  leur  parole  ou  confcntcmcnr,- 
ils  veulent  fréter  en  particulier  leur  ordinaire,  & la  faculté  de 
; qu’ils  pcuuent  charger  dans  le  nauire,  ou  bien  s’ils  ayment 
ieux  que  le  maiftre  frété  le  total,&  ils  feront  payez  fur  l’entier 
et  dunauircj  de  ce  à quoy  monte  leur  ordinaire , VVishuy  an- 
clesOm 


Et  fi  tanteft'qu'ils  frètent  en  particulier  Icurdite  place  & or- 
iiairc,  le  Marchand  doitiouïrdupriuilegc  des  mariniers, qui 
Ideietterdes  derniers,  ^d’auoir  à la  contribution  iufques  ài , 
1 tonneau  de  franc.  . 

Lcsordinaircs  ou  portées  dôiuent  eftre  chargées  les  pre- 
.icres:carfilânefauoitfaitfa  cargaifon,  ne  feroit  le  patron  • 
nu  de  les  leuer  ou  les  attendre,  Senyorde  naudeu  leuaralmari- 
?rles  fues  portades  lefquales  li  h aura  promefes  de  leuar,EÎo  mariner 
'ulesm'etre  ansxquelanauhaiatotfonplè  : B filànau  ha  tôt  car- 
ch^eell  les  hivolmetre^lo Senyor  no  lin  es  tengnt  de  letiar  les, 
?;ï^/^/chap,i55.C’eftpourquoy  le  maiftre  cfttcnu  de  faire- 
proppfition  aufli  toft  qu'il  cft  arriué  àfa  droite  defeharge , gc 
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les  compagnons  fe  doiucnt  refoudre  de  ce  qu’ils  defîre&t  faire, 
fans  que  le  Maiftrc  foie  tenu  de  foufrir  ou  fupporter  aucune  for< 
•U  de  retardement  pour  ce  fu/et, 

5 Tonneld'eaft,  c’eft  pour  les  faire  jouyr  de  leur  ordinaire  on 
plaçage  , ils  en  peuuent  difpofcr  & mettre  tout  ce  que  bon  leur 
fcmblcra  qui  foit  licite,  attendu  que  c’eft  leur  payement  ; d’a- 
bondant en  ce  casde  jet  l’eau  qu'ilsy  metront  déchargera  d'au- 
tant le  nauire  , voire  plus  que  fi  c’eftoit  du  vin  : on  dit  comuHi- 
nement , vin  j ctté  ou  tombé  ne  vaut  pas  eau.  Comme  auffi  il  cft 
certain  que  par  le  moyen  dujetd’vne  barrique  d’eau  apparte- 
nant au  marinier,  lequel  pouuoit  refufer  de  la  jetter,  attandu 
fon  priuilcgc,la  cargaifon  conferuée  par  ce  jet  cft  plus  entière,* 

6 vaut  mieux  d’vne  barrique  devin  qu’il  euft  conuenu  au  Mar- 
chand de  jetter,  ce  qui  eut  d’autant  diminué  fa  cargaifon  .*  & 
partant  il  eft  fort  railonnable  qu’au  departement  & contribu- 
tion du  jet  le  tonncl  d’eau  jetté  entre  pour  tonnel  de  vin  fui- 
uant  ce  jugement , car  le  Marchand  y trouue  du  foulagcmcnt 
^ profit. 

6 La  Seigneurie  de  Venife , laquelle  fe  pique  de  l’Empire  de 
laMcr  & d’auoir nombre deperfonnesde conditionquifoient 
bons  Capitaines  de  Marine  ,ne  permet  point  qu’aucun  grand 
Nauire  ou  Galere  forte , foit  pour  aller  en  cours  ou  en  marchan- 
dife  au  compte  du  Public  ou  des  Seigneurs  particuliers,  fi  elle 
n’efi  montée  de  deux  jeunes  fils  de  Sénateurs  ou  de  haute  No- 
blelTc , afiin  de  leur  faire  apprendre  l’Art  de  Nauigucr  la  guerre 
Nauale,&  le  Commerce  Maritime. -laquelle  jeunefle  trauail- 
le  dans  le  bord  reçoit  les  commandemens  & les  execute  auec 
obeylTancetoutainfi  que  le  refteouquclesautresderéquipa- 
ges,&  tire  pareillement  Soldp  du  Public,  ou  auec  dépens  du 
Bourgeois  qui  met  à la  Mer , pour  Icqucll’expcdition  efi  entre- 
prinfe , partie  en  argent  partie  en  ordinaire.  Ccncejfa  qucqtee  his 
âdolefcentibHS  fdcultâs  eji  in  trirtmibus  onerariis^  in  nauihus 

f/imatorum,quibHS  âdfcrifti funt ferre  queanteertam  mereiu fumam 
nullo  niHloJbluto  yquamji non  habeunt  y jus  hoc  fuunt  atqs  conce- 
^ dunt  Aut  locantm  Contârenus  lib,  j . PeRefublica  veneforum 
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XVI  f. 

[Tcm,  les  mariniers  de  Bretagne  ne  doiuenc  auoir 
Lqu’vne  cuidne  leiour^pour  autant  qu'ils  ont  breua- 
;es  allant  venant  : & ceux  de  Normandie  doiuenc 
uoir  deux  mets  de  cuifme  le  iour , parce  qu^ils  n’ont  que 
e l'eau  à aller  aux  dépens  de  1a  nef,  & puis,  ou  dés  que 
inef  efl;  à terre  au  vin,  les  mariniers  en  doiuenc  auoir 
>our  breuage,  & doit  le  Maillre  leur  requérir. 

Oeconomie  necejfaire  à U difpettfation  des  n/iSluétilles. 
Raifo»  O*  double  raifort. 

Trois  repas  le  tour. 

Comme  quoy  les  mariniers  d‘<tMemagne  font  nourris  ers 
'voyage. 

Commequoyles  foldats  les  mariniers  font  nourris  au 

'Voyage  des  Indes  Orientales, 

Encasde  necejfté  celuy  qui  adesprouifions  ef  tenu  d'en 
communiquer  à ceux  qui  en  manquent, 

L'OEconomieprincipalefur  tnered  à régler  & bien  <fif- 
penfcrles  viurcs  ou  viâuaillcs , à les  diftribucr  par  raifon 
;par  mcftire  ,yayancdans  le  bord  des  balances, exprès  pour 
lire  les  portions  égales,  des  canettes,  bidons  & frifons,  afün 
'cutter jalouHc, de preuenir les  plaintes  & les  defordres  qui 
cuuent  arriuer  à ce  fujet , pour  faire  que  chacun  Toit  content.- 
i.  d’abondant  pour  faire  jeu  qui  tienne,  qui  foit  de  durée, 
k qu’enân  il  ne  fe  trouue  pas  qu’ils  ont  embarqué  fane  bif- 
:uit.  ■ ...  y,,  ^ . ' 

Cette  oeconomie  ell  nommée : & quand  aux  fcHes 
e tours  de  rcjouylTancc  elle  augmente , c’eft  double raifon.  Aux 
’oyages  de  long  cours,  toujours  c’eft  le  premier  reglement 

K a 
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^ordonaercc  que  chaque  perfonne  doit  auoir  par  iour  de  vj. 
/(uaille,  qui  refait  fur  le  parcement  oui  la  première  iournée. 
Ican  Hugues  de  rinfchoc  » chap.  j . Miroir  Efi-oeÇ  iniied^  nom* 
kre  premier. 

Les  Ordonnances  de  VVisbuy  article  a font  femblables  à 
ccjugemcnt,maisconceuésen  termes  generaux,  voya- 
ges ÂHfqutls  ily  * du  vin  jfers  le  MâiHre  tenu  de  leur  en  donner^jà- 
ne  fer*  U t*hle  couuerte  qu*vne  fois  le  iour^  mais  àù  ils  ne  boiuentque 
de  l*euu  U table  fer*  couuerte  deux  fois  le  tour. 

5 Les  Ordonnances  de  l’Empereur  Charles  cinquième,  ar- 
ticle ty.  & de  Philippe  fécond  Roy  des  Efpagncs  article  lo. 
ont  augmentfé  la  dofe,  & ordonnent  que  le  MaiRre  baillerai 
repaiRre  trois  fois  le  iour  âfes  mariniers,  que  s'ils  en  veulent 
d’auantage  ne  peuuent  demander  que  les  reRes  9c  les  reliefs 
desrepasprecedacs,R  ce  n’eRen  cas  deneceffîccoude  trâuatl 
extraordinaire. 

4 AuxvaiffeauxAlemans  qui  vont  en  France  ou  en  Efpagne 
le  MaiRre  ne  nourrit  pas  les  mariniers  en  allant,  ains  doiuenc 
viurc  de  leurs  prouiRons  particulières  : mais  au  retour  ou  reue- 
aanc,  fi  le  nauireaprins  fret  & foit  chargé,  le  maiRre  eR  tenu 
de  les  rrourrir  : fi  toutefois  il  retourne  fans  charge , il  n’y  cR 
pas  tenu.  Hanze-Th'cutoniqüe,art.  52. 

5 . Au  voyage  desindes  Orientales  des  Portugais,  les  mari- 
>^niers  6c  foldats  font  nourris  en  allant , à chacun  eR  donné  par 

Jour  Hure  8c  demie  de  bifçuit , vn  demy  pot  de  vin , vn  pot  d’eau 
‘'douce,  6c  par  mois  le  poids  d’vne  arrebe  de  chairs  falées,  qui 
fait  trente-vneliure,  quelques  poiifons  fecs,  des  aulx  6c  des 
oignons , Ican  Hugues  de  l’I  nfehot  chap.  ^.François  Pirard  de 
Laual,au  chap.i4.duliure2.  des  Nauigacions,  là  chafeun  fc 
fournit  d’vtenciles  de  cuifine , 6c  fait  fon  pot  à part  : mais  au  re- 
tour des  Indes  il  ne  leur  eRfourny  ou  diRribué  fi  ce  n’eR  du  bif- 
cuitâcdcl’eaujufquesau  Cap  de  Bonne  efperancc,  depuis  ce 
Capjufqucs  en  Efpagne,  chacun  fe  doit  nourrir  de  fes  proui- 
Rons particulières. 

faeilis  dtfeenfus  *d  Indes . 
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Sed  rtHtctre  grAdum , vetêremgne  euédere  *d  orbem 
Hoc  opttSy  hic  làhor  efi. 

% En  cas  de  ncccflîté  les  viâuailles  & prouilions  des  particu- 
iers  <à>juem  élire  communiquées  à ceux  qui  en  ont  manque  /. 
2.%.\,DJegeRhoduy  en  telle  forte  que  le  droiâ  Royal  d’Ef 
ugDCjpermetàccux  qui  en  ontbefpinjâu  casque  ceux  qui  en 
>nc  refufentdelesaccommoder,  d’en  prendre  de  voye  de  fait, 
;n  les  payant  toute- fois  à prix  raifonnablc  ,lostomârdefu  sHto- 
id*d.  deUnte  de  dos ftrfonés  krâz.onâble  f recio  fâgâtidole  de  con- 
ado.  Leye,  ly . //>.  1 3.  lib.  /.  RecofiUt,  Bârtolus  dr  PahIms  de  Csfiro  , 
jr  cette loy fécondé, Cafsiodorus  Ubro  g.  \Aria~ 
m. caf. quinto,  D.  ThomAsfecHndâfecundi. Articule, y, 

XVIII. 

rTem.,  fi  vncncfa  décharge,  & les  mariniers  veulent 
Lauoir  leur  fret,  aucuns  y a qui  n'ont  point  de  liâ  ou 
,’archedanslancf,Iorslemaifire  peut  retenir  de  leurs 
)yers  pour  aficurance  de  rendre  la  nef  au  lieu  qu'ils 
ont  prinfe,  s'ils  aeluy  donnent  bonne  caution  de  four- 
ir  tout  le  voyage. 

En  quel  temps  le  Isyer  efi  deu, 

'Polies  de  U location  doiuent  e^re  pun&uellemtnt  oh*, 
férues, 

olpres  fix  mois  du  terme  écheu  les  loyers  ne  peuuent  efire 
demandez,. 

Les  loyers  des  mariniers  payables  à trois  termes. 

En  itfoyAge  racourcy  les  mariniers  feront  paye^  de  tout  le 
loyer  promis  ffi-ce~n  efi  que  par  ciuilité  le  maifire  fut 
obligé  de  faire  courtoifie  aux  Marchands. 


I V G E M E N s 


78 

1 r 'Ocdonnaoccdc  VVisbuyirticIe  ji.cftcn  tout  fcmbla- 

I yble  à ce  jugement. 

Rcgulicrcmcnt  le  loyer  n’cd  point  deu  qu’apres  la  befogne 
faite  ,& le  terme  éclicu;  c'cftlc  raifonnement  de  la  Gloffe  fur 
laloy  €.i:.C.locito  , ôc  de  Mondeur  Ferron (uria  Coutume  de 
Bourdeaux ,///.  DelocAtioneS»  i. 

2 Toutefois  les  paires  &conuentionsdela  location  doiuenc 
edre obferuécs,/.  e*  lege,  D,  locat,  l.  cira  locxtiones.  C.  locâto. 
Principalement  entre  gens  de  marine,  comme  il  ed  die  au 
Confulat , chap.  139.  8c  140.  Ltbtrinto  decomercioylib.  cap. 
Naucs , nuffi.it.  Que  s’il  n’y  a pas  de  paâe  il  ed  là  réglé , que  le 
loyer  n'ed  pas  deu  que  dans  crois  ou  huid  iours  apres  la  déchar- 
ge, 8c le  voyage- parfait. 

3 Les  loyers  en  France  ne  peuuencedre  demandes  aprez  fîx 
mois.  Ordonnance  du  Roy  Louys  doufîéme , de  l’an  1510.  art. 
6 J.  En  Efpagne  aprez  crois  ans  la  dn  de  non  receuoir  en  cxclud 
la  demande , Laberinto  de  comercio  : lib.  $.cap.  Nauegantes  , num, 
41.  Rebuffus  de  Msreatoribus  minutât im  vendentibus  , articula  pri» 
ma , glojfa  vttima , num.  4.  (ÿ-  p. 

4 LesReglemensdc  la  Hanze-Theutonique  article  28.  or> 
donnent  que  les  loyers  feront  payés  aux  mariniers  à trois  ter- 
mes , fpauoir  ed , le  tiers  au  partir , le  tiers  au  lieu  du  rede  ^ & 
lorsque  le  nauirc  fera  déchargé  , l’autre  tiers  quand  le  nauire 
fera  de  retour  , Ideo  quia  labor  cr pecuuia  recipiunt  diuijionem. 

5 Et  fi  la  décharge  fe  fait  cnlieu  plus  proche  que  le  lieu  de> 
fîgnélorsdufrecemcnc,Scpar  la  charte  partie,  les  loyersen- 
tiers  feront  deubs  tout  ainlî  que  ü le  nauirc  auoit  parachcué 
tout  le  voyage  , lugemcnt  d’Olcron  ip.  Confulat,  chapit.  104. 
Ordonnance  du  Roy  Philippe  fécond  article  8. 

Si  ce  n’ed  que  leMaidrc  fut  obligé  par  ciuilicc,8ccn  cfpcrance 
de  plus  grand  employ , faire  courtoifie  aux  Marchands , auquel 
cas  doit  auifîjfuiuant  les  laiz  que  fait  le  Maidre,  edre  rabacu 
des falaircs des  Mariniers,  B dîlsmxrin-rsfe deurabatre  de  leurs 
laguersfegon  que  la  naufara  lexa  de  Nolit.  Confulat  chap.  104, 
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ili'ppcfccohdjarticley.  ordonne  qu*en  telles  occurranccs 
marinicrsfcrontpaycsarbitralcment'ypwf  par  comme 

dit. 

XIX. 

lem , le  Maiftrc  d’vnc  nef  louë  fes  mariniers  en  la 
vaille  dont  la  ncfeft,  les  vns  à marcage,  les  autres  à 
licrs.  Ets’iladuicnt  que  lanefne  peut  trouuer  fret  à 
icnircn  fes  parties,  & leur  conuient  aller  plus  loin', 
jx  qui  font  à niareagc  le  doiuent  fuiure,  mais  ceux  qui 
ira  deniers  le  Maiftre  doit  croiftre  leur  loyer  veuè'  par 
uë  y SiC  cours  ^nr  C9urs 3 par  la  raifon  qu'il  les  aura  loüés 
uralleren  certain  lieu.  Et  s’ils  vont  plus  près  que  le 
joà  labonncment  fut  prins,  ils  doiuent  auoir  tous 
rs  loyers  , mais  ils  doiuent  rendre  la  nef,  là  où  ils 
irindrent  , & la  mettre  à l’aduanturc  de  DIEV. 

Explication, 

Eh  cas  de  prorogation  de  njoyage  , les  mariniers  ne 
peu'uent  pas  quitter  , mais  le  loyer  leur  doit  efire 
augmenté. 

En  cas  de  'voyage  rompu  , les  mariniers  feront  payez, 
du  quart  des  falatres  promts, 

Arrejlsde  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  fur  ce 

.e  proprietaire  qui  fait  recoujfe  des  damées  qui  luy  font  dé~ 
robées  par  afrontement , nef  tenu  d'aucun  fret  ou  dé- 
dommagement enuers  le  Maijîre. 

jugement  s’explique  par  ce  qui  a efté  cy-delTus  repre- 
> fente  fur  les  lugemenshuiâScfeize,  concernant  la  fol- 
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dé &ic  loyer  des  mariniers  arrcfté,  ou  en  deniers  pourtour  le 
voyage  propofe,  ou  à mircagcs  qui  cft  entendu  part  ou  portion 
du  fret,  autrement  Rumage  , ordinaire , ou  portées  ; ou  bien  à 
temps  tant  par  mois , par  femaincs , ou  par  iour. 

2.  Au  premier  cas  fi  le  voyage  cft  augmenté  & change  en  plus 
longue  route,  les  falaires  accordés  en  deniers  pour  tout  le  voya- 
ge feront  d'autant  augmentés  veu'é  par  njetté-i  cours  par  cours  y 
c'eft  à dire  à proportion,  fans  que  pour  ce  fujet  de  prorogation 
de  voyage  les  mariniers  puiflent  quitter , mais  font  tenus  de  fui* 
urc&fcruir.  VVisbuy  art.  52.  Charles  cinquième  article  12.  & 
75.  Hanze-Theutonique article  2^.  Il  en  doit  eftre  le  mcfmc 
de  ceux  qui  font  loüez  a temps  par  mois  & par  femaincs  5 Mais 
ceux  qui  font  loüez  à mareages , qui  ont  part  au  fret  du  nauire  , 
ne  peuucnt  demander  aucune  augmentation  dcioyéri  eftant  à 
prefumerque.le  fret  croift  tout  ainfi  que  le  voyage  .•  & d'abon- 
dant ils  ontentrepris  de  courir  mcfmc  rifque , participer  aux 
gains  & â la  perte  du  temps. 

5 Qiie  fi  apres  le  marché  fait  & arrefte  le  voyage  eft  rompu  à 
caufe  des  guerres , des  pirates , ou  arreft  & defcncc  du  Prince, 
ou  autre  tel  fujet  : les  matelots  feront  recompenfes  dû  quart  du  > 
falaire  promis  pour  toutIcvoy»gc,Philipp'c  fécond , article  ^ 
l.  ex  conduUe  §.  Item  cum  quidam,  D,locati. 

4 EnTan  i(?2<?.lcmoisd’0(ftobrc,tousIcs  nauircs  Anglois 
quieftoienten  lariuiere  de  Bourdcaux,  furent  arreftés  par  le 
fîeur  de  Sainéb  lean  Capitaine  de  la  garnifon  de  Blayc,  & Lieu- 
tenant de  Monfieurde  Luxembourg  Gouuerncur  dudit  Blaye: 
plufîcurs  defdits  nauircs  eftoient  chargez  de  vin  & d autres  > 
danrées  , Icfqucis  rebroufterent , & fe  retirèrent  vers  Bour- 
dcaux : & comme  ce  fut  à la  décharge,  les  Maiftres  deman-' 
doicntieurcntierfretauxMarchandschargeurs,par  la  raifon  ' 
dclzloyColonus,  §,  Nauemcotiduxit.D.  d’aUtant  qu'il  ne 

manquoit  pas  deux  qu'ils  ne  fiftent  le  voyage  & le  tranfport  ( le . 
faet  cftoit  de  quinze  & de  fcizcliurcs  le  conneau.)  LcLieute-  “ 
nant  general  de  l’Admirauté  au  Siege  de  la  Table  de  Marbre  au  t 
Palais , leur  adjugea  quatre  liurcs  par  . tonneau  , qui  cft  |e 

quart,. 
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art,  appel  co  la  Cour,  laquelle  par  deur  diuers  Arrcftsd’Au^ 
.ncc,  des  premier  ScfcizicmcFcurior  ï^ay.mitlesapppella^ 
ns  iimplem  enc  au  ncaot.  La  didinifHon  rapportée  en  la  Glo- 
)c  Ja  loy  prealeguée  Colonus , & le  Guidon  au  titre , de 
c/c  II.  font  confiderablcs  fur  ce  fiijct. 

Il  arriue  fouuent  que  les  afromeiirs  fcign.nns  eftre  ^ns 
rchands  achètent  des  vins  fans  payer,  & les  font  charger  ; 
proprietaires  fereconnoiflans  furprisJcs  recourent  & ar- 
ent  le  nauire  fur  Ton  départ , ou  auant  qu’il  ne  foit  foriy  de 
iiticrc.'le  Maiilre  quoy  qu’innocent,  n'a  pas  dro»  de  de* 
derou  fe  faire  payer  au  proprietaire  qui  ne  lapas  coiployc 
■mpenfepour fon  retardement,  ou  pour  le  labeur  de  fon 
page  , ny  prétendre  à.ccfujetque  le  vin  chargé  dans  fon 
Ifoicfongage  ,J/ j'w/WfW  res  aliéna  fignori  dari  non  potejl. 
fi  aliéna  res  pignori , le  proprietaire  fouffre  affez  de  dom- 
Z du  deplalTemcnt,  charrois , & tranfport , idee  dnplifi  dam- 
^ci  non  debet,ne  vulnus geminetur  affli£lis.  cap,  ex  p^rte  de 
0 xgrotante  apudCregoritim.  Bien  eft  vray  que  fi  apres  l’ar-"^ 
mcntilyagrand  retardement  à la  décharge  le  faifiifantÿ 
»aycr  au  Maiftre  ledit  retardement,  enfcmble  le  reguin- 
pour  la  fortie  à l’équipage,  Icfquels  ne  fom  pas  tenus  de; 
;r  ou  feruir  pour  néant  & à leurs  dépens,  le  qnali  Cofe  tutte 
egne  di  qualche  Tfipendio.  Mais  fi  l’affronteur  a dequoy,  il 
oiic  payer , fi  tant  eft  que  le  Maiftre  ne  participe  pas , ou 
n’apent  conniué  â raftrontement. 

XX. 

Tl.  il  adulent  qu’vne  nef  vient  àBourdeaux  ou  en* 
rc  lieu,  de  telle  cuifinc  comme  il  y aura  en  ja  nef,, 
ies mariniers  en  peuuent  portqr  vn  mets  à terre, 
s mers  comme  ils  font  tranchezen  la. nef,  & tel' 
:omme  ily  aura , félon  ce  qu’ils  pourront  rnanger  a 
ois,  & de  breuage  rien  .♦  & doiucnt  bien-tort  & 
;ement  retourner,  affin  que  le  Maiftre  ne  perde 
' L 
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l’erre  de  la  nef  : car  fi  le  Maiftre  la  perdoit,  & il  eufl: 
dommage , Us  font  tenus  l’amandcr  : ou  fi  vn  defes  com- 
pagnons fe  blelTe  par  le  befoin  d’aide , ils  font  tenus  à le 
faire  guérir  & lamander  au  dire  d’vn  des  compagnons 
ou<leronmatdot,&au  dircdc  Ton  Maiftre  & de  ceux 
de  fa  table. • 

I La  difpojttioH  de  ce  jugement  concernant  la  permijjîon  de 
porter  pain<s*rviAnde  A terre  n a plus  de  lieu  en  U ri- 

- Mtere  de  Bourdeaux , ÿue pour  lesgueus  ou  les  auares  , 

‘ ''a.caufe  de  1* abondance  des  'vins  de  la  Prouince , &*  la 

multitude  des  tauernes  cabarets. 

% Le  Maifire  doit  foigner  la  fanté  des  matelots  leur  don- 

- • nerle  temps  à fe  rafraichir  à terre. 

J ' Jnhtbé  de  faire  fefiin  O*  débauche  dans  le  bord. 

4 Ce  jugement  confiituë pour  luges  ceux  ^ui  feraient  recufa~ 

blés  en  autres  matières, 

5 Matelots  est  la  namgation  ordonne'!^  (g^  alUe\  comme 
' les  camarades  en  guerre  aux  compagnies  des  gens  de 

» 

^ Ordre  des  marinier  t à prendre  leur  repas. 

iT  , A difponciondc  ce  jugemenc  concernant  la  permi/Iîon 
t adonnée  aux  matelots  de  porter  du  pain  & delà  pitance  à 
terre,ôlesinhibitions  d’y  porter  delà  boiffon,  ne  peut  valoir 
àprefcncenlariuiece  de  Bourdeaux,  pour  laquelle  principa- 
Icraencce  jugem.eoc'fiit  drefte  ; attendu  la  multiplicité  & le 
grand  nombre  de  tauernes,  de  berlans  & cabarets  qui  f<9nc  par 
fout  ,&  principalement  le  long  du  riuage,  ou  du  porc  : la  ni- 
deuTdefquels,&  l’odeur  de  la  rotifleriee  A capable  de  donner 
le  degouft  des  chaudières , ou  de  la  cuilinc  & mers  des  nauires. 
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^eur  bifcuiifins  Tel,  8c  de  leur  rance  8c  falée  pitance.  Ce  qui 
occdcde  la  trop  grande  abondance  du  vin  que  produit  U 
ouinccde  Guyenne,  de  laqucllclcuin  fut  jadis  la  tichelfc, 
)rcfwit  c’eft  fa  grande  pauurcté,  £>.  Ferronns,  adeonfuetudiaes 
rdcfâl.%.  lo.Titulode  F^udtsfub  firtem  , 8c  la  ruine  des  pro- 
xtaircs  des  vignes  i tant  pour  les  grands  frais  de  la  culture  8c 
Tcntrcticn  , que  pour  les  frequentes  injures,  du  ciel , n'y 
inc  plante  ü fragille  ou  plus  fujette  que  la  vigne  : comme  ont 
c bien  remarqué  Morna c fur  la  loy,  SiColonus,  D.  locati,  8c 
miîcur  du  McfnilConfcillcr  du  Roy  au  Parlement  de  Tolo- 
au  fécond  liuredc  fes  QucRions  notables  chap.  i6.  lob . câf, 
Carlorsquetcls  accidenspriuatifs  dureuenu  arriuent,  le 
prietaire  rcRc  obligé  d’accroidre  les  façons,  8c  donner  plus 
nd  culture  ifes  vignes  vmlzàcs.ColumelU  iib.4.eâf.s.aamque 
V fus  in  noHrumvemt  dtAttm  vt  rus  ^uodfolebat  alere  nunc  aU~ 
i^qui bue oferu intermittit umittit»  Symmachus 
!c  années  que  les  vignes  font  de  bon  raport  , l 'abondance 
a'n  cftàgrand  c\\zr^c,feruandoferuarinenpotefi8cx\\\c\<\\iç 
Dite  qu’il  y ait,  foit  Bonne  ou  mauuaife , ample  ou  difeteufe, 
lîours  les  deux  tierces  parties  duvin  rccueilly,  voire  plus, 
icurentenlaProuincc,  de  forte  que  pour  s'en  de  faire  nul 
e expédient  no-fe  prefente  que  faire  taueAc , 8c  tolérer 
nd  nombre  de  cabarets,  8c  par  confcquentdc  débauche. 

La  raifon  de  ce  jugement  cR  pour  entretenir  les  matelots 
anté  8c  en  bonne  vigueur:  car  demeurant  coufiours  à l’e» 
it  dans  le  nauirc,nouris  ordinairement  de  faleurcs  8c  de  bif- 
fée, ils  contradent  vn  fang  intempcré,mclancolic,dcs  ob-  • 
fiions  defoye  Sederate,  8c  de  fort  mauuaifcs  habitudes, 
lent  au  mal  nommé  ou  mal  de  Genciues,  qui  ne 

rit  qu’à  terre  à prendre  durafraichiffement  c’cRpourquoy 
ndle  nauireeRenriuicre,  dormant  fur  fon  fer,  ouqu’û  eit 
ortou  enplage attendant fon fret: le Maillrc  pourconfer- 
Sc  foignerlalantédc  fes  matelots, lesdoitliccncier  Icsvns 
s les  autres^pour  fe  rafraîchir  8c  recréer  à terre  pendant' 
ques  heures,  pour  en  rcuenir  plus  fains,  plus  robuftcs,&,^ô 
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h chafche  du  retour  ï Hicore  affignée.  Le  fcmblable  eft 
par  l’Ordonnance  de  VVisbuy  art.5^. 

^ Auffi  il  ne  leur  eft  pas  licite  de  faire  débauché  & feftinec 
danslc  nauirc  , lie^que  pour  caufe  le  Maiftre  le  permette, 
Hance-Theutonique  art.  si.  Ve^lorin  ttAui  fifeem  ne  frsgito(^ 
esereitoridei  nefermitsito,  dit  l’ancienne  loy  de  Rhodes,o////>v0 
temo  Inrii  Grxco-Romani. 

4 Ce  jugement  conftituc  luge  du  dcfdommagement  pour 
l’accident  arriué  à vn  compagnon  dans  le  bord  par  rabfcnce 
des  autres»  & à faute  d’aide,  fon  matelot,  ou  ceux  qui  mangent 
à mcfme  table  aucc  le  plcignant,  qui  feroit  vn  moyen  de  rccu- 
fation  pertinent  en  autres  affaires,  Capite  Cum  R. De  officia  é"p»- 
tefiate  lueUcts  delcgan  : touccs-fois  il  en  cft  autrement  fur  mer, 
car  ceux  de  l’cquipagc  font  tcTmoins  approuucz,  l.  quoties , C. 
NAufragtis //i'.ji.&bicn  fouucnt  font  luges  nccelTaires;d’autât 
qu’il  ne  s’en  y peut  pas  trouuer  d’autres,  ex  s&tun  falit  alij  tefies 
MUt  indices  hahermonpojfnnti&cà’AiWcüis  part  àfife£lionis  caufa 
omnem fufpicionem  tolltt.  l.  non  folttw.  S.  de  i nc.  D.  Ritn  nuptia- 
rum.  Capitulariorum  Caroli  Magni  Ub.^. cap. 271. 

5 Z><r/tf»jw4re/o/,rvfagc&  couftumede  lamcr  eftde  compa- 
rer l'equipag^eux  à deux,  com'me  aux  compagnies  des  gens 
de  guerre,  lesioldats  cameradcs,lefquels  marchent  en  mcfme 
rang,&  c’eft  ce  qu’on  dit  faire  le  matelotagc'Àc^dcxx'K  adjoints  fc 
nomment  l’vn  l’autre  matelot  ^ s’ayment  & s'a/Tiftcnt  mu- 
tuellement, & dans  le  nauire  ils  font  en  mefme  temps  les  mef- 
nies  ir.anoeuures,  fe  fccourent  en  tout  comme  (tcrtSyContnber- 
nalesantfocij  nauales,  François  Pyrard  de  Laualauliure  fécond 
chapitre  feize. 

6 De  ceuxdefatable  tàxns\c%  natures  Efpagnols  chacun  fait 
fa  cuifîne  & fa  dcfpcncc  à part,  mais  dans  les  natures  François, 
Hollandois,  Anglois,&  Allcmens,  il  y a vn  cuifinier  pour  tous, 
& les  matelots  mangent  en  mefme  table  fix  àfixcn  vnplat; 
D’ordinaire  il  y a deux  tables,  fçauoir  eft, celle  duMaiftrequi 
•<ft couuerte  Sc  feruie  pour  luy,  ôepour  les  principaux  Officiers 

& notables  palTagcrs  , & fccondement  la  tabje  des  compa- 
gnons. 
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XXll  • 

ITcm,  fi  vn  Maiftre  frété  fa  nefà  vn  Marchand  j & de-  ' 
uife  en  certain  temps  ou  terme  loyaumcnt,  dedans 
quandle  marchand  doit  charger  la  nef  à cflre  prelle  à 
s'cnaller^ôc  le  Marchand  ne  le  fait,  ains  tient  le  Maiftre 
& les  mariniers  par  refpacede  huit  jours  ou  de  quinze 
oudcplus;  aucune  fois  ilpcrtfalaifon  & Ton  temps  par 
le  defaut  dudit  Marchand  ; ledit  Marchand  efttenuia- 
mander  au  Maiftre  ;&  telle  amande  que  le  Marchand 
aura  fait  au  Maiftre , les  mariniers  en  doiuent  auoir  le 
quart,  & le  Maiftre  les  trois  quarts  pour  raifon  qu*il  leur 
trouuela  delpenfc.  • 

I ^el temps  le  Maijlre  qui  d frété  eft  tenu  d’ attendre  U 
tnarchandife  apres  le  terme  que  le  Marchand  a promis 
de  la  faire  porter. 

2 T erme  ou  temps  de  la  defchàrge  apres  C arriuée, 

5 Terme  du  payement  du  fret, 

4 Le  Maifire  ne  peut  fe  faire  droit , ^ retenir  les  marcha», 
difesenfon  bord  pour  le  payement  de  fon  fret;,  mais  les 
ayant  defeendues^  les  peut  arrefier  dans  les  Allégés,  • 

/ €n  la  nauigation  desriuieresy  a trois  tours  de  charge  de 

Planche. 

* 

iT  £s  Ordonnances  de  VVisbny  article  jij..  &dc  l’Empc- 
JL^rcur  Charles  V.art.59  fontencictenicnt  femblablcs  à cck 
jf  ugeincntjli  le  Marchand  ne  charge  pas  dans  le  temps  accordé. 

Je  Maiftre  eft  tenu  d'attendre  quinze  jours  , en  payant  par  le 
Marchand  le  feiour  ou  retardement  à dire  d’experts  : & ft  dans 
cccce  quinzaine  le  Marchand  ne  chargepas,lcMarchand  eft 

L s 
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tenu  de  payer  entièrement  le  fret  & le  fejour.  ConfuUt  îoj. 
Hanzç-Theutonique  art.ii.Philippc  fécond  art-./. 

2 Comme  aufnicnaiiircedantarriuéaulicudurefte, lêdrorc 
Ciuil  oblige  le  Marchand  faire  defeharger  la  marchandife 
dans  dix  jours'./.J’.Dff  KuticHUriis  Cod.  Theodûs,  Mais  à caufe 
des  Pelles  & Dimanches,  le  terme  ordinaire  pour  la  defeharge 
eft  quinze  j ours  pour  le  plus,  qu’on  nomme  lours  de  Planche^  ou 
de  defeharge.^  ce  qui  ne  retarde  pp,s  le  payement  du  fret , lequel 
doit  câre  fait  dans  huiâiours  apres  l’arriuce  fans  auandre  la 
defeharge.  • ■ 

5 Le  Maiftre  pour  fon  payement  ne  peut  retenir  la  marchan-*' 
dife  en  fon  bord,  mais  apres  rauoirdcfcenduë  il  Ta  peutarre* 
Hcr  dans  les  AUeges  ou  bateaux  de  fcruice  , iufques  à 'ce  qu’il 
foit  fatisfait,  Philippe  fécond  article /j.  Et  peut  retenir  en 
iceux  iufques  au  quadcuplc  que  valent  \csNolis  ou  fon  fret  pour 
fonaflcurancc,  ConfuUt  ch,  8/. Cette  rétention  ou  Arreft  eft  du 
droit/,  cum  credüor.DJFurtts.  Carrucurius  res  velftts  frofaUrio  re^ 
tinere foteJl,à'it^x\àc Luit ima  ,C.  Commodat i.  Mornac.  adle- 
gemfrimam.D.  Nauta^  CauJ>ones.iJlabuUrijj  l’Ordonnance  y eft 
exprefte  derani4i5;,art.8.&fuiuans,  Parla  Coutume lebatelef 
obligé  à la  marchandife.^  la  marchandife  au  batef  Sainâ  Yon  If- 
ure  piemierdes  Eaus& Forcfts,tit.ij7. 

5 En  la  nanigation  des  Riuiercs,  il  eft  deu  par  le  Patron  trois 
iours  de  charge , & trois  autres  tours  de  defeharge , fans  que 
pour  raifonde  ces  termes  le  Patron  ou  le  Voiturier  puiftent  de- 
mander aucun  profit  ou  dcfdommagcmont  pour  fa  Nef,  batcl, 
g<ns,  apareil,  oupour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit , Ordon- 
nance des  Rluicres  du  Roy  Charles  VI.  de  l’an  1415.  artic.  xi. 
Ces  termes  8c  delais  déchargé  8c  defcéiarge  méritent  d’eftre 
arreftez  8c  réglez  par  les  conuentions  dcs  .Chartcparties  ou 
contrats  de  fretement.  ” • 

xxii:: 

ÏTem,vn  Marchand  frété  vne  nef,  la  chargc&la  met 
c.n  chemin,  icelb  nef  entre  en  vn  port,  & y demeure 
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tant  que  rargent  defaut  : lors  le  Maiftrc  doit  enuoyet 
bien  toftenfon  pays  pour  quérir  de  l'argent  .•  mais  il  ne 
doiipcrdrc  fon  ^mq^4w(c'cftà  dire)  fon  temps  oppor- 
tw;7;.&s*il  lc  pertil  e(l  tenu  de  rendre  au  Marchand  tout 
le  dommage,  coufl s,  & interefts  qu'il  encourra  s mais  le. 
Maiftre  peut  bien  prendre  du  vin  & danrees  aufditS' 
Marchands, '&  en  vendre  .pour  quérir  fon  rcftorcment. 
Et  quand  ladite  nef  fera  venue  à fà  droite  defeharge,  les 
vinsque  le  MaiRre  auraprins  doiuent  edre  àncurez& 
mis  au  fur  que  les  autres ‘feront  vendus  communément, 
ne  à plus  ne  à moins  ,&  doit  le  MaiRre  auoirlc  fretdes 

vins  qu'il  aurapuns.  * 

• • 

I.  Marchand  en  cas  d'yirgente  necejfté  ejitenu  dUuancerou, 
prêter  argent  a»  Maijîre. 

1 eÿ*4  Si  le  Maifire  ne  trsuue  qui  luy  prefie  argent  pour  pour- 
uoirauxnecejJiteT^  du  nauire , U fe  peut  ayder  cis*  njen- 
dre  desmarchandifes , dont  le  prix  aura  fuite  par  hypo- 
theque fur  le  Nauire. 

J Le  Maifire  en  necejjité  doit  emprunter  argent  à lagrojfe  ad- 
Manture,  non  autrement. 

5 M attire  qui  en  paffant  entre  e»  quelque  Tort  fans  intention  ■ 
d’y  de f charger  ou  <TJtndre,  nefi  point  tenu  de  payer  les 
Péages  Coufi  urne  s audit  Port. 

Z T E Marchand  eft  tenu  de  prefter  au  Patron,  Zc  l’afliider  ehi 
M ^cas d'vrgence  ncccfntëcnconüdetatiosdecequ’ilporte^ 
/a  marcb3Ddife,£s  tengutlo  Mercaderàl^nyordeU  Naa , en  fue 
fojfiert  en  loch  quel  Sony  or  delanau  hagues  ops  d txarcia  ne  res  qste 
raeeej^arifosàUnaUiUMereaderlaUdenfrfiaryConfHlat  chap. 

» * ’ ' • 
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iotf.C*cftpourqiioy, quand  il  tombe  en  necc/lîté  (>endant)e 
voyage,  qu’il  n’a  pas  de  Marchand  dant  le  bord}  ou  que  celuy 
qui  y cft  n’a  pas  d’argent  pour  le  fecousir,  de  fapdti  que  le  Mai- 
ftre  n’en  peut  rccouurcr, 

2 En  ce  cas  il  peut  prendre  & vendre  de  la  niarchandife:VVis- 
buyart.i^.  & 6p.  cft  entièrement  conforme  à ce  jugement, 
comme  auin  les  Aftcuranccs  de  la  Bourfe  d’Anuers , art.  ip.l.Jt 
Uborante%.2.'DJegeRhodiit  : cntcllefortc  ncantmoins  que  Û 
apres  le  nauire  vient  à fe  perdre  , le  Maiftre  reftera  toufîours 
oblige  & tenu  de  payer  auMarchand  les  marchandifes  au  prix 
qu’elles  ont  coufte  au  départ,  fansjp^uuoir  prétendre  de  ra- 
bais pour  le  fret,  VVisbuy  art. I 

5.  Les  Reglemcns  dé  la’  Hanze-Theutonique article  57.pro- 
hibent  au  Maiftre  de  faire  aucun  empriimpt  en  pays  cftranger, 
lice  n’eft feulement  à la  grofte  aduanturc,  aux  defpens  des  . 
Bourgeois , afin  que  le  nauire  venant  à fc  perdre  , l’obligation 
foit  & dcmcurecftaintc  ; & dans  le  pays  le  Maiftre  ne  peut  em- 
prunter pour  le  nauiic,(oitàla.grolfc  aduanturc  ny  autrement} 
au  defeeu  de  fes  B-'.>urgcois,(i  ce  n’eft  à fon  compte  feulement} 
iufqucs  à concurrance  de  ce  que  vaut  fa  part  qu’il  a dans  la  ncf> 
Hanze-Theutonique  article  55. 

4 Et  quand  le  Maiftre  aura  pris  & vendu  à ce  fujet  des  mar- 
chandifes, le  nauire  demeure  obligé  au  Marchand  pour  fon 
payement,  & ce  par  fpecialc  hypotheque  dans  l’an  &iour,  la- 
quelle a fuite, quoy  que  cependant  le  nauire  foit  vendu,  & qu’il 
ait  pafte  en  autre  main.  VVisbuy  article  45,.  /,  Crciitor.  5.  z.  O. 
^uipptiores  in f ignore. 

5 ^üandvn  nauîfcpour  fc  garantir  de  la  tempefte  , des  enne- 

mis, des  voleurs,  ou  à faute  de  viduailles,  pour  s’en  pouruoir, 
oud’agres,  ou  pour  rcccuoir  le  radoub,  entre  en  Port  ou  en 
Piagefaufi  intemion  do  deCci^ndre  ou,  yendre  fa  niarchandife. 
auditljiéu, mai&(>oucrcto.urner^apress’cftreppurueîià  parfaire 
fa  route,  IcS^Maiftres  des  Ports,  les  Kcccucurs  de  Couflumcs, 
ouïes  Commis  à la  leudedesPeagcs,ne  les  peuuent  faire  payer 
ale  droit}  UCnfArJ.  Cr  vecfig«libHs.Co~ 

tnerth 
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mircitiuiuLcdfr  Aduénâ.  num.  . Bârteius âd  tegem  friMânt  de 
Nt»fr»ffjilib.ii,Cod,n,i6.Q^AonxïZtiCcAc  VVisbuy  article 
& les  notes  fur  iccluy  , CtiptuUriorum  Caroli  Mâgni  lib>  4.  cap 
3i.c'cftmarchandifcqui^4^(r/>4r^e»r,  c’eft  à dire,  fans  arre- 
ftcr,finsdcmcurerdansle  pays.  Chopin,  lib,  x.  De  legibus  jid^ 
iiumcif.^i.num,  i.  Automne  furie  dernier  article  de  la  Coû- 
rumede  fiourdeaux..  ' 

xxiir. 

JTcnr , fî  vn  Loeman  prend  vnc  nef  à mener  à Saint 
Maloouautre  lieu  , s'il  manque  & ladite  nef  s'em- 
p/rc  par  fs  faute  qu'il  ne  fçachc  conduire,  & par  ce  les 
Marchansréçoiuent  dommage,  il  eft  tenu  de  rendre  leA 
dits  dommages,  & s'il  n'a  dequoy,  doit  auoir  la  telle 
coupée. 

XXIV.  ' . 

Et  lî le  MaiUre  ou  aucun  des  Mafîniers,  ou  aucun 
des  Marchands  luy  coupent  la  telle  s ils  ne  feront  pas 
tenus  de  payer  l’amandement:  mais  toutefois  Ton  doit 
fçauoir  auant  le  faire , s'il  a de^uoy, 

r Loema»  , lomen  t ôUflamaneur  , U»r 

empley» 

Locmtms grandement  necejfaires  en  Bretagne^ 
EnFranccles  Maifiresnefont  pas  tenus  d'en  prendre,^  ie 
V ilote  ordinaire  ou  l'Equipage  ne  le  requièrent* 

*Ear  les  Ordonnances  d'Efpagne  ^ des  Pays-Bas  ^ les 
Maifires  font  obligeT^d'en  prendre  aux  lieux  accoâ~ 

Payement  du  Pilote  tamaneun- 
Af^mas  Pilotages^ 


M 
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7 - ttmedttFilete  UmMeur  ^und  U manque  ■ , i 
8.  faytment'Jur  U perfonne , Üheretant  celuy  qui  fouffre  U 
peine  ^que  fes  cautions. 

k t ' .*  ’ •,  4 

1 T ^0cm*o flamen,(è’ iaenaneur ^^ontVi\ote%  & mariniers  de 
JL/Riuierepris & loücs  fur  les  lieux,  comme  connoiflans 
les  pas  & les  dangers  defquels  le  Pilocc  du  nauire  n’a  pas  de 
notice, :que les MaiRres appellent &loucnt  lors  que 
le  Pilote  ordinaire  le  requiert,  quand  il  n’eft  pas  bien  aiTcuré 
•Il  conuoilfaot  en  quelque  havre  ou  riuierc,  aflin  d’culcer  les 
bancs , fecques , fyrtes,&  autres  dangers  que  l’Occan  & les 
«aux  d’amont  font  changer  prefquc  tous  les  ans,  principale- 
ment enta  Riuiere  de  Rouen  :oîi  c’efl  qu’il  fc  trouue  des  La- 
niancurs  jurfsà  ladiRancedcdeuxendeux  lieues. 

3 En  Bretagne  ils  font  fort  neceffaires,  comme  a remarqué 
rAutheur  de  la  Merdes  hiRoires  au  liure  a.  chap.  a.  en  ces  ter- 
mes,. Car  il  fuit  moult  dangereux  entre  les  HavreS  de  Bretagne  Ar~ 
morique  fans  lomen  ou  guide.  Et  de  fait  ce  jugement  prend  fon 
hypothefe  de  Saint  Malo , par  exemple  de  difficile  accès. 

5 Le  Maiftfc  ne  peut  pas  cftrc  contraint  en  France  d’en  pren- 
dre  s’il  ne  luypiaiR,& s’il  eflime  n’en  auoir  pas  befoin  ; Gui-. 
doH.Cbap.des  Auaries.  article  i ç,  toutefois  il  doiefuiure  lc*defîr 
du  Pilote  ordinaire,  à quoy,  eR  conforme  l'Ordonnance  de 
VVisbuy,article5p.&pareillement(î  c’eR  l’aduis  de  l’equi- 
pige,  VVisbuy  article  44. 59.  & 50. 

4 Par  l’Ordonnance  du  Roy  d’Efpagne  Philippe  fécond,  au 
Titre  des  Auaries,  article  le  MaiRre  cR  neceflairement  obli- 
gc  de  prendre  vn  Pilote  aux  lieux  accoiîtumés.à  peine  de  payer 
tout  le  dommage  qui  peut  arriucr  à ce  defaut , L.ittm  quaritur, 
S >/i magijlèr.  D, locati ^ ^cnouitc  doit  cRrc  condamne  payer 
ccncliuresd’arncnde  g’Une  le  fait. 

5'  Lequel  Pilote  ou  Lamaneur  le  MaiRre  eR  tenude  nourir, 
&c’cR  au  Marchand  delepayer,au  plus  bas  jufques  à douze 
«feus,  valant  crois liuiesrcfcu.  Que  fî  le  loyer  excede  douze 
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efcus , fera  compté  pour  auaric  grolTe  fur  le  nauire  & marchan- 
difes  ; neantmoios  par  les  Ordonnances  dcVVisbuy  arti-clc  ffo. 
le  P ilote  Lamaneur,  eft  nouri  par  le  MaiAre,  & le  Marchand  le 
paye  fans  diAinâion  à quoy  le  loyer  peut  monter. 

6'  Ordinaircmenf  le  loyer  desPilotcs Lamaneurs qui  eft  ap- 
pclié  dans  les  charte  partics‘y^/ir»«^P//or<t(^«,  eft  Auarie  ^rojfe^ 
payable  L'S  deux  tiers  par  te  Marchand  > &^le  tiers  par  le  Mai* 
ftre,  Guidon  au  titre  des  Auarics  article  12. 

7 S'il  n a^e<^koy  doit  auoirUtcJle coudée  emprunte  du 

Confiilat,  Icquclordonnçle  mcfme,  de  couper  latcftc  aux  Pi- 
lotes fautifs,  8c  ignorans,  lefqucls  au  lieu  d^cuiter  mènent  dans 
les  dangers,  EtfiferaenturA  à quelqtti  Pilot ferâ  lettitnofobra  è 
res  no  li  fot  AttenÂre  auSefiior  de  là  ttAU  d'açoquo promet  l* àurà,aqnel 
pilot  qui  aytàl  fera  deu perdre  lo  cap'enconttnent  fenstot remeyfè J ens 
chap. 250. Cette brufquc éxecution cftoit  ordonnée 
pour  éuiter  procez,  qui  non  habet  tn  are,  luat  in  corpore.  Monficur 
Boyer  en  fa  Dccilion  de  Bburdeaux  249.  Robert , Rerum  Judi- 
cataram  Ith.i-cap.  i5.tuutesfois  cette  crudité  à cette  voyc d’e- 
xecution preuenant  la  difeution  de  la  queftion  , ne  lcroit  pas  à 
P refent  dans  l’approbation  de  la  lufticc. 

8-  Le  payemcnifait  furla  perfonne,  quand  la  peine  pécuniaire 
eft  conuemc  en  corporelle,  libère  non  feulement  celuy  qui  la 
fouffre, mais aufli tous fes plcges & condcbitcurs .par la  raifon- 
de  la  loy  première  S.  aSlione,  ainfi  qu’il 

fut  jugé  par  Arreft  d’Audiance  au  Parlement  de  Bourdcaux , lo 

Aurili^ii.plaidans  Vidau  & Mcfplcde,  Monficur  de  Ncf- 
mondPrcfident,5'«/4  eo  cafufolutio  non  ftproparte,àe{zçon  que 
le  Lamaneur  payant  en  Ton  corps,  le  Maiftrc  refte  libéré  enucts 
fes  Bourgeois  & Marchands. 

- xxv: 

ITemifivn  nauire  vient  en a^ucun  lieu,  & veut  entreren 
Port  ou  enHavre  ,& elle  met  enfeigne  d aflfiftance, 
pour  auoirvn  Pilote  ou  vn  bateau  pour  le  toucr,par  ce 
quclc  vcntou  lamâréc  eà  contrairc  .*  & iladuient  qii# 
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ceux  qui  vont  pour  amener  ledit  nauire,  qui  ont  faitmar- 
ché  pour  le  pilotage  ou  touage.  Mais  parce  qu'en  au- 
cuns lieux  la  coudume  court,  & fans  raifon , que  des  na- 
uires  qui  fc  perdent  le  Seigneur  du  lieu.en  prend  le  tiers 
ou  le  quart,  & les  fauueurs  vn  autre  tiers  ou  quart,  & le 
demeurant  aux  Madrés  & Marchands.  Ces  choies  con- 
lîderces,  & pour  edre  aucunefois  en  bonne  grâce  du 
Seigneur,&audi  pourauoir  aucuns  des  biens  de  ladite 
nauire,  comme  vilains,  traidres , & déloyaux , menenc 
ladite  nauire  tout  à leur  efeienr,  & de  leur  certaine  mali- 
ce font  perdre  ledit  nauire  &marchandife , & feignentâ 
fecourir  les  pauures  gens, cependant  ils  (ont  les  premiers 
* àdefpecer&romprclanauire,&  emporter  1a marchandL- 
fe  : qui  ed  vne  chofç  contre  Dieu  & raifon  .*  & pouredre 
lesbien  venus  en  U mailbn  du  Seigneur,  ils  courent  dire 
& annoncer  la  panure  aduanruredes  Marchands:&  ainü 
. vient  ledit  Seigneur  auec  les  gens , & prend  fa  parc  des 
biens  aduanturez,  & les  fauueurs  l'autre  part,  & le  de- 
meurant ed  laide  aux  Marchands:  mais  veu  que  c'ed 
contre  le  commandement  de  Dieu  omnipotent,  nonob- 
ftant  aucunes  Coudumes&  Ordonnances  , il  ed  dit& 
fcntcncié,  que  les  Seigneurs,  les  fauueurs  & autres  qui 
prendront  aucune  chofedefditsbiçns  , feront  maudits, 
excommuniez , & punis  comme  larrons  : mais  des  faux 
& déloyaux  traidres  Pilotes,  le  iugement  ed  tel , qu'ils 
doiucnt  fouffrir  martyre  cruellement , & l'on  doit  faire 
des  gibets  bien  hauts  furie  lieu  propre  où  ils  ont  mis  le- 
dit nauire.ou  bien  prés  delà,&illecdoiuent  Icfdits  mau- 
dits Pilotes  Hnirhonteufcmentleur»iours,:  & l'ondoie 
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laUTcr  cHrc  IcfHits  gibets  far  ledit  lieu  en  mémoire  per- 
pétué lle^&  pour  faire  balifes  aux  autres  nauircs  qui  vien- 
dront là. 

XXVI. 

ITem,Si  ledit  Seigneur  cftoit  fi  félon  & cruel  qu'il  fouf- 
frit  telle  maniéré  de  gens^&  fouftint,ou  fut  participant 
à leurs  malices  pour  auoir  le  naufrage  : ledit  Seigneur 
doiteflrc  prins,&  tousfes  biens  vendus  & confilqüez 
en  «uures  pitoyables^  pour  faire  reftitution  à quj  il  ap- 
partiendra. ËtdoiteRreliéà  vneeftape  au  milieu  de  fa 
maifon,  & puis  on  doit  mettre  le  feu  aux  quatre  cornie- 
res'defâmaifon,  & faire  tout  bruHor:  & les  pierres  des 
murailles  jetter  parterre,  & là  faire  la  place  publique,  & 
le  marché  pour  vendre  les  pourceaux  à jamais  perpé- 
tuellement. 

1 T>roiB  de  bris  fur  les  nuufruges, 
a Sonorfgmel 

5 Re^rouué  &•  condamne  par  les  Romains. 

Remis  fusyfur  le  déclin  de  l‘€mpire , particuliérement  fur 
les  cofies  dé  Vrance  , ^ c/  auet  quelque  forte  de  raifon 
' de  jufiiee, 

5 Les  Ducs  de  Bretagne  chargèrent  ce  droiU  auec  le  profit 

C?*  douceur  de  la  taxe  des  Brefs»' 

S Trois  efpeces  de 'Bref 

•J  -En  Guyenne  ce  droiSl  fut  obferué plus  ciuilement  (gf  moins  • 
cruellement  quen  Bretagne, 

8 Enfin  ce  droifl  fut  entièrement  tdioU  en  Europe.  . 

..  . — M * I 
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Excepté  contre  les  ennemis  de  l'Sfiat^  de  Ufain&e  Eoy, 
O*  les  Piratei, 

10  *Pra£liqué parles  Ejpagnols  au  delà  la  ligne. 

11  AboU  en  Gujenne  par  le  Duc  Henrjy  troifieme  Kojp  d‘An~ 
gleterre. 

Il  Peine  ou  fupplice  fort  conuenahle  des  uolews  e'xer^ans 
OH praBiquans  ce  brigandage, 

Pefcheurs  faifant  le  mefme, 

/4  J^Uf-cequetouer. 

JS  Catallay  terme  Cafcon  emploj>é  dans  Us  lettres  de  Décla- 
ration du  Rojy  Henry. 
i6  Martyre, 
ij  'Ealij'esy&‘cequec'ef,‘ 
i8  Concile  de  Latran.  . 

J 9 Atrocité  du  crime prouoque  la  rigueur  de  U îujlice  contre 

les  brutes  ^ chofes  inanimées. 

ÎO  X Ejiape^ce  que  ce  terme fgmjie. 

21  Cormere,  terme  Cafcon, 

i Es  deux  iugctncns  furent  conecusau  fu; et  de  rinhùmain  . 

DrotStde  bnsfur  le  naufrages^  par  lequel  les  mifcrablcs 
naufrages, leurs  pcrfonnes,&  biens cfclupcz  eftoient  confif- 
^uezàïa  Seigneuriedu  Prince. 

a Lequel  prétendu  droi(5l  procède  notoircïTicnt  de  l’ancien- 
ne crudité  de  l’âge  de  fer,  des  que  jes  hommes  commencèrent 
4s.’cfFarouchcrçntr’cu*  5 que  le  feu  de  la  conuoitifeà  s’appro- 
pricrlcbien’d’autruy aux Yns,&Jc defir defcdcfcndie  aux  au- 
tres, excita  & fit  naidre  les  guerres  , les  vols  j & brigandages. 
t^bellirabies  dr  amor  fuccefjit  habendi.  Enforteque  pendant  la» 
barbarie  de  cet  ancien  âge , les  hommes  pratiquèrent  & firent 
couftume  de  la  cruauté  de  ce  drpiéldc  Bris,comme  d’vn  droiâ  - 
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des  Gens  4 notamment  les  Gaulois  «Icfquclsreputoient  tous 
les  eilrangerspoiir  leurs  ennemis, & ne  les  fpolioicnt  pas  feule, 
ment  de  leurs  biens,  mais  en  outre  ils  les  mettoienc  cruelle, 
ancntàmorcj&cnfaifoientdc  fanglans  facrifices  à leurs  faux 
Dicux:dc  laquelle  exécrable  coullutnc  Hercule  les  fcura,com. 
me  rapportent  Diodorus  StculmUb.  S‘htstor.taf.2.cr  PomfoHius 
Mela  ltb,}.  de  Sttuorbis  cap.z. 

5 Les  Romains,  qiioy  que  conuoiteux  par  excez  du  bien 
d’autruy,  toutesfois  ils  n’approuucrent  iamais  cette  barbarie, 
mais  à leur  pouuoir  en  abrogèrent  & condemnerent  l’vfagc, 
Toto  titulo  De  Incendia  ruina  naufragio.  Et  De  Naufragiis  libro 

vndecimo.  Codicis  ieg.  i.  9-  Rhodia,  l.  Nauj’ragia 

€•  fur  us. 

if.  Mais  l’Empire  tombant  en  dccadance,&fur  le  déclin, 
que  tant  de  peuplades  déborderent^e  la  Scythye,&  deScan- 
diaauie  fur  iccluy  , pour  en  defehirer  &rauir  les  pièces  , ce 
malheureux  dioicldc  Bris  furies  Naufrages  fe  remitfus,parti<> 
cùlicrcmcntfur  lefriua^esdes  Gaules  nommez Litus  SaxonicS, 
à caufe  dcsordinaircs  incurlions  Se  desfrequens  rauages  que 
faifoient  en  iceux  les  Saxons,  Sidonius  AppoUinaris  lib.  Z.EptJl. 
6. (^Carminé fcpttmo.  Età  fuite  les  Normans ; Icfqucls  par  ha-  , 
-zard  tombans  à la  coRc  ils  cRoienc  promptement  expédiez  par 
leshabitans  des  lieux , & Ce  par  quelque  efpece  de  raifon  & de 
luRice  ; cc^uctoutcfoiss’infinua&printpicd  , comme  ileft 
vray  fcmblablc, contre  tous  nauigans  indifferament.  ^icquie 
^uideuadehat  ex  naufragiis  totum  fibi  Fifcus  lege,  Patria  •vindica- 
bat pajfofque  naufragium  miferabitius  violent ia  Principis  fpoliabat, 
quam procella^Comme  dit  Hildebertus  Turonenjis  Archie^ifcJEpifl. 
SI. à- 

5 Enfin  les  Comtes  ou  Ducs  de  la  Gaule  Armorique  furent 
obligez  par  ciuilitéj  & i la  pricre  des  peuples  voifins,  notam- 
ment des  Bourdelois  & Rochclois , de  changer  cette  barbarie, 
auccque  le  profit  & la  douceur  delà  taxe  des  Congez,  ou  Bref, 
que  cous  tes  nauircs  nauigans  en  leurs  coRescRoient  tenus  de 
prendre  d’eux,  lefqucls  font  de  trois  (oiics,£ref  de fauueté^£ref 
de  conduite.  Bref  de  viSluailU.  ^ 
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é Letpfemiersfont,pournccomberp?sencas(le  périclita* 
cion  onde  naufrage  au  pouuoirdc  la  Seigneurie,  c’eft  i dire, 
poureilre  exemps  & preferuez  dudroiétdc  Bris.  Les  féconds 
nommez  de  conduite  , pour  cAre  les  nauiresconuoyez  & con- 
duits en  furain , & hors  des  dangersde  la  cofte.  Les  troHîémes 
pourljlibcrré&  lapcrmilïiond’achcpterviures  & rafraichilTc- 
mens  en  Bretagne.  Pour  Texpedition  & la  leuce  defqiiels 
Brefs , les  Ducs  de  Bretagne  tenoient  Bureaux , Secrétaires  Sc 
ReceueursàBourdcaux,  àlaKochcllc,  & en  plulieurs  autres 
lieux.  C’eftainfique  le  reprefentent  Garde  de  Fcrrande  en 
fon Grand  Routier,  chap  des  Coutumes  de  Bretagne  ; Mon- 
fieur  Argentré  en  fonhiftoirc  de  Bretagne  ljure  8.  chap.  ly.  & 
furie 5^. article.  Notable  i.  nombre  4j,'de’|a  Coutume.  Le 
ficurdcBois  Gelindela  ToifTe  en  fon  Traittc  des  droié^du 
Roy  aux  débris,  & des  Brefs  ou  Sceaux. 

7 En  Guyenne  ySainSionge  yAulnis , dr  Poitou , le  droiâr  de  Bris 
futprariqué^j  mais  beaucoup  plus  ciuilement  & moins  cruel- 
lement qu’en  Bretagne,  comme  appert  pair  ce  jugement  ; car 
les  Seigneurs  n’en  prenoient  que  le  tiers  ou  le  quart,  fuiuanc 
lesCoutumes,les  Saiiueurs tout  autant,  & le  rcRe  du  naufra- 
ge efloit  conferué  8c rendu  aux  pauurcs  naufrages,  aucc  la 
berté  de  leurs  petfonnes. 

8 Finalement-cette  inhumanité  a efVc  corrigée  en  France, 
en  Italie , Efpagne , Angleterre , 8c  Allemagne.  ' 

ÿ Si  ce  n‘e(l  contre  les  ennemis  de  l’Eflat,  ou  de  la  Saim^e 
~Boy yO\xcoattc\c^VitMciyGlof* in Gan.Difpenftt.  /.  7. 

LucâS.  de  Pennâ^  d"  loannes  de  PUtea  âd  legem  prirndm.  C.  Nuufru» 
gÿs.Senediilus  in  refetitione  câf.  Ruynutius , verbo  dr  vxorem  , 
num.  574.  Rebuffe inProemio  Ordinut.  Regiar. Glofa  5.  num.f/^. 

10  Les  Efpagnolseoutcfois  robferucntau  delà  la  ligne,  con- 
tre tous  autres  que  lesnaturelsEfpagnolslefqucls  feuls  V peu- 
uenc  paifer  par  l’Ordonnance , auec  congé  8c  permiluon  du 
^oy  ,Luberinto de  Comertio  lib. tertio  ■iCâfite  VUge  -inum.xs , Ce- 
turruuiâs  in  Rele&ione  etf,  Peecâtum , farte  tertia.  §.  i.  num.-  y. 

11  En  Guyenne  ce  dcoiâ  de  bris,  lequel  n^cfloit  pas  fi  cruel 
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Bretagne, comme  appert  par  cet  articlcjfutSaindtcmcnt  abro- 
gé par  le  Duc  Henry  troifiofmc  ROy  d’Angleterre  .•  l’Edict  oi^ 
Lettres  de  Déclaration  font  enregiftrées  & conferuces  au  Tre- 
forde  laComptablic  dcBourdeaux.au  liurcvcrd  cotté  A, feuil- 
let neuf  vingts  vnze  de  telle  teneur. 

HEN%ICVS  DEl  GRATIA  Kex  AngUa , Domims 
Hibernixj  Dhx  Norman.  Aquitan.  €>•  Cornes  Andegauenfis. 

Archieplfeopis , Epifeopis , Aùùatihus  3 Prionùtts  , Comiti- 
bus 3 Barombus,  JufticiéePrapofitis^  ^ Magi^ris^^  omnibus 
Bailliuis  O’fîdelibus  Salutem.'Sciatisquod  nospro falute  ani~ 
mtt  nojîra  O*  aniecejforum  haredum  noflrorum^  e^ad  ma- 
las  connues udines  abolendas  concedimus  3 isrhac  nojîra  carta 
confirmamus  pro  nobis  O'  haredibus  nejîris  in  perpetuumyquod 
quottefeunque  centigerit  de  cetera  ttliquam  nauim periclitari  in 
potefiate  noJira3jîue  in  Cofiera  maris  Anglue  3 fiue  in  Codera 
p'iSiaui^e,fiue  in  Codera  InfuU  Oleronis  ^Jïuein  jCoJlera  Vaf- 
(%tiiit  : Et  de  N auit  aliter  périclitât  a aliqùis  homo  n.'mus  eua~ 
feritj  cy*  ad terram  yenerit  3 omnia  bona  c>  Catalla  in  Naui 
. i^a  contenta  remaneanty  & fnteorum  quorum prius  fuerantf 
fjpd  eis  non  depereant  nomme  E l E G T 1.  Et  fi  de  naui 
i aliter  périclitât  anullo  •viuohomine  euadente  contingat  qua* 
iemcunque  befiiam  yiuam  euadere  ^njelin  Naut  ilia  yiuam  in- 
ueniri , tune  bona  ^ Catalla  illa per  manus  Bailliuoruns  no- 
firorum.  njel  haredum  nofirorum , ‘t/c / per  manus  Bailliuorum 
Dominorum  in  quorum  terra  Kauisjuerit  periclitata  libenter 
quatuor  probis  hominibus  cu^odienda  deponantur  fvfque  ad 
ierminumtrium  menfiumi'vt  fi  ilU  quorum  Catalla  il  la  fue- 
runt  3 intra  terminum  illum  h>enérint  ad'exigenda  Catalla 
ilia  3 ^ probare  poffint  Catalla  illa fua  e^e  3 eis  libenter  refit-  ~ 
tuant  : Si  njero  infra pradiClum  termitMm  nullus  yenèrit  ad 
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exifrendaCatalUfuaytHncnoftrafwt  haredum  noflrorum 
fiomins  BlECTl  y <uel  alterim  qtii  libertatem  hahet  eieEîum^ 
hahendi-  Si  yero  de  nam  t aliter  ferle  lit  ata  nMus  homo  rviuus 
euaferât , nec  aliaBe fiia ficut*fradiSH ü eftytunc  bona  e>  CatalU  ^ 

in  nam  illa  contenta  nofira fint  haredum  nofirorum  nomine 

E IBCTI y yel alîerius  yhi  nauis  fuerit  fericlitata  y qui  liber • 
tatem  habet  eieUum  habendi  : ^od  yolumus  O*  firmiter 
fracipimus  fro  nobis  0*haredibus  noftris.  His  Teflibusnje-^ 
nerabili  Pâtre' Eduar do  Karkol  Epifeopo  y Bertrando  Clerico. 

I,  Comiti  Lincol  Conflabulario , Petro  de  Malo-lacu , Hen^ 
rico  de  Trubleuille  y tune  Senefcaldo  Vafconiay  Hugo  de  Dif- 
pencie  , Godefredo  Crantombus , Aman  de  Santo-Amahdo  : 
Guillelmo  de  Croby  Anno  m6,  regni  nofiri  <i^igepmo, 

j2  Quand  au  fupplice  .Qirdonné  en  ce  jugement  contre  les 
Lamancurs  defloyaux,  traiftres  & preuaricatcurs,  d’eftre  br»- 
chczôd  pendus  en  lieu  éminent,  à la  plus  rcleuéefalaîfcfurfes 
orées  de  la  marine,  pour  faire  Balifcs  aux  nauigans,  TEmpe- 
rcur  Andronicus régnant ên Grèce, enuiron Tan  1150.  ordon-' 
na*lcsmefmes  &fcmblables  peines  contre  tels  fpoliatcurs  de  • 
nauircs  naufragez , au  rapport  de  Nuetas  ChoaUtes , en  Tes  An- 
nales.//t. Andronici  Ctfmneni  fc6i.  5.  4.  Le  Chancelier 

d'Angleterre  Bacon  enl’hiftoire  du  Roy  Henry  fcpticmc,  pa- 
g«  84.  témoigne  que  la  pratique  encft , &fut  jadis  en  Angle- 
terre que  les  gibets  & corps  morts  des  Pirates  y attachez 
feruentdc  ymorte  AffeBicirca  oras  maritimasyVt  locojigne- 

rum  nauticorum  dr  Uternarum  ejfent , & aJfecUs  à litorihus  AnglU 
abjlerrerepojfent» 

Ce  qui  eft  fort  jufte  ,-1//  confpcBu  deterreantur  alij  ab  iifdem 
ficinoribus,  Lcâpitalium,  %.famofos\ T>,  Vœnis  , c^ui  vitii  noluerant 
prodeffe  morte  eorum  RçCfubltca  viAtur  Seneca*  DeJra.  lib,  / . cap.  6, 
ôc  d'abondant  profiti^lc,  voire.,  faluuirc  aux  nauigans.  Que 
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. les  gibeisScIcs  charoigncsdcs  Piraccsoudc»  traîtres  Pilotes  ♦ 

. & Lamancursferuent  apres  la  mort  à garantir  les  nauircs  des 
mermes  périls  & dangersdans  Icfqucls  ils  ont  précipité  &'fait 
perdre  les  autres  pendant  leur  vie.  C’eft  la  deuife  du  Scorpion 
qui<viiéusUdU  morte  meittur  & delà  Vipère , Cht  vtuA  ‘vende  cr 
mortafatm. 

TS  É«  les  malicieux  Pefeheurs  , lefquels  de  nuiéè  font  des 
feux  fur  leslieux  périlleux,  pour  y attirer  & faire  perdre  les 
nauires  leur  donnant  à prefumer  que  ce  font  des  Ports  & des 
lieux  habitez  , n’en  doiuent  pas  échaper  à meilleur  marche , /. 

Ife  Fiffâtores.  A Ineendio , Ruina  , Naufragio..  . > i 

TOVER  , ce  qu’ornditen  Occident  r<i«er,qui  cft  tirer  & 
menférvn  vailTeau  par  vn  cableau  auec  chaloupes  à force  de 
Rames,  eft  dit  Remore^utr  o\x  Remorguer  cn\^  mer  du  Lcuant, 
de  l’Italien, /î/«»»r’fyfr/4re,  ou  du  Latin  RemnUare  ,\c  Caltilla-n 
dhyarar y RemMlgar.le.t  Ÿom  l’effet  du  Touage  les  nauircs  doi- 
Bcntcflre  garnis  St  pourueus  de  moyens  Chablcaux  ou  Guer^ 
iins^&L  de  moindres  Ancres  nommées  Ancres  de  Tout  t * 

Matelots  portent  dans  l'cfquif,  & vont  mouiller  au  large  ou  à 
quartier,  pour  garantir  âcrappcllcr le  nauire  que  le  vent  jette 
&poufTc  àtcrre,oufurle danger, &c’e(lcc  que  l’on  dit  JV4- 
gerfurle  fer.  • ' * 

GATALLAjtcrmc  Gafeon  employé  dans  les  Lettres  de 
Déclaration  du  Roy  Henry  III.  cy  deffus  inccrées , fignifîc 
• C%  au  yrichejfe  oumarchandtfe  ,x^^f*eunty\es  Leuanyns  difcnt  , 
le  Robe les  Picars  en  leur  Idiome  Cateus , l’E^agnol  Caudal. 

16  MARTYRE , ce  terme  comme  pluficurs  autres  en  ces  lu- 
gemens , fcmble  eflrc  improprcmcnt^mployé  en  ce  lieu , fui. 
uant  les  Théologiens  & canooiftes , où  o’cÉ  qu’il  efl  mis  pour 
tourment , ou  pour  peine  de  mort  exemplaire  & honteufe  , 
Martyrem  non  facit paena  ,fedcaufa,tam  Tudtxtfii  5. 

Clofa  in  Canons  importun*  de  Paenitent’ia , LuilinÜtorse'  prima  : 
toutefois  les  Italiens  l’emploient  de  la  forte  que  ce  jugement- 
Dunte  en  ion  Pœmc  de  l’Enfer , Canto  quarto  Et  dr  t*o  ajteni*  di 
duol  fenzA  murttri*  £t  eaato  deeimo  fejlo  , fotto  Upioggi*  d' de  la  f. 

“ N a 

• ‘*“ 

St  ^ 

V . • # 
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fro  mtrtïro  : èc  le  Diable  nomme  fes  peines  de  la  forte  , quél 
the f>iit  /ndffrra  I miet  Martin.  Torquato  Tajjo ^Canto quarto.  De  U . 
Cttrufalemmt  libenta,  ' 

17  BALISES* nautica  t font  indices,  enfeignes,  ou 
adrclTcs  à la  droite  route  pour  éuiter  les  dangers,  & pour  pren- 
..drc  le  bon  cours, & font  grandement  neceffaires  aux  Ports 

qu’on  nomme,  forts  de  barre  ,,  c’eft  à dire  d’entrée.,  qu’il  enn- 
uient que  la  marée  foit  haute  pour  y furgir  , ou. entrer  à l’aife, 
dcfquelles  Balifes  y a de  deux  cfpcces.Prcmiercmcnt  Boues, 
qui  font  gros  thonneaux bien  clos  & vuides,  lefquels  (lotcnc 
& furqagent  amarrés, &arreftés  à des  ancres aÉec  des  greffes 
Cheioes  dcfcr,&  ce  furies  endroits  dangereux  qu’il  conuienc 
éuiter.  La  féconde  efpcce  font  de  grands  arbres  tofus,  dcfcuil- 
lage  & ramage  par  bout , haut  éleues  &c  pofés  en  échauguetc  à 
i'emboucheure  dCiS  riuieres,  au  nombre  de  deux  pour  le  moins, 
qu’il  faut  prendre  en  afpcé^  l’vn  couurant  l’autre  àjutte  aligne- 
ment, en  forte  que  tous  deux  ne  paroifTcntarceil  qu'vn  fcul  , 
& faut  entrer  à cette  poflurc  qu’on  nomme  y Les  mari- 

niers expliquent  cét  alignement  en  ces  termes,  fermer  l’vn 
farmj  L'autre  four  eflre  dedans  c’eft  de  la  façon  que  ce  juge- 
ment defirc  que  les  Gibets  foient  pofés  pour  fçruir  &c  proheer 
à laconferuation  des  nauigans.  • 

18  EXCOMMVNIEZ,  parle  Concile  de  Latran  qui  l’o/- 

donne  en  termes  expiés  ^Caaone , Dsfpehfat.  x.qnjtft.  7.  cap.cum 
diledi.  De  ^ceufat.  cap.  Excommunieattoni  ,'De  Raptortbus  c^%t-  • 
cendiuriis Extra.  Htuarrus in  Eathirido , cap,  17,  num.  ÿ8.  BulU 
Caeed  Domtni, , ■ ' • . . , 

19  L’atrocité  du  crini£  fait  que  l'Animal  Brut,  le  Cadaucr, 
autres  chofes  inanimées,  font  expofees  à la  peine,  quoy 

^qu’incapabjei,  Tiraquellus  de  Petnis  ^ caufa  4p.  les  faux  coins 
font  mis  aufeuauee  le  faux  monnoycur  ,lesbaftimens  font  dé- 
molis au  rez  de  terre,  les  bois  abatus  & dégradez  ;&  les  places 
condamnées  & feraccsdcfel,ainfîquefutlaVlllcdcPoi(ftjcrs, 
fous  le Jloy  Dagobert  i*  & c’eft  de  la  forte  qu’à  Rome  la  place 
Janitnlum,,  ^ U ruc inferColoJfcum  Neranis^  d- Çlemeniti  S Pp.n~ 
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tifcis *des encore  aujourd'huy  en  abomination,  Si  foi- 
gncufcmcnt  cuitées  parles  Eeelefiaftiques , ytfactr/ora  memo- 
tta , dr  loci  nomme  notentur.  fUtina  de  vnts  Pontijicum.  Soccacius 
de  mulienbus  Clans  caf.p^. 

^ îo  ESTAPE  jcetcrmc  fignificcncc  lieu  Attache ^ Carcan ^ 
fillon-.&c  communément en  fa  propre  lignification  cft 
la  place  oii  le  lieu  public  afligné  pour. y conduire  & tenir  cer- 
taines marchandifesy?<>^«/4  'ebimerces  exeticac  van  aies  freponun- 
turcamtien/is in Britannia cap. Contant. pag. la  place  Si  les 
f'aux  bourgs  des  Chartreux  lés  Bourdeaux  clt  l'cliapè  du.Pa- 
fiel  Si  des  vins  recucillishors  la  Scncfchaufl'ce  de  Guyenne, 
où  c’cft  qu’auantpouuoirfortir  ils  doiucntcftrc  portés  Si  def- 
cendus  le  Port  de Redon  en  Bretagne  elH’Efiapc  des  vins  poiu: 
Rênes.  La  Ville  de  Calais  foiiloit  cfirc  reUape  des  laines 
d’Anglcccrrc  , qui  fut  apres  que  les  François  l’eurent  reprinfe 
transféré  à Bruges#!  Flandres,  où  elle  cil  à prefent.  Âupara- 
uani  q uc  Calais  nc.fiit  aux  Anglais , l’cftape  des  lainesSi  draps 
d'Anglcterrqcftoitcn  la  Ville  d’Anixcis y Baeonusinhrjtona  Ré- 
gis Henruiftpttmi.  La  Ville  de  Cand  en  Flajadrcs  cft  l'cftapc 
des  bleds  qui  font  amenés  de  dehors  : Arras.cn  Arthois  fouloic 
cftrc  l’cftapc  des  vins  dcFrâce  venus  par  terre  audit  pays  :Mid* 
dclbourg  en  Zcclande  eft  l’cftapc  des' vins  de  France  ôc  d’Ef- 
pagne  coïKiuits  pa  rmer.  Dordrecht  enHollandc  pour  les  bleds 
vins,  & autres  marchandifcs  qui  viennent  par  le  Rhin  & la 
Mufe.Eftapc/utaiillîjadis  terme  de  guerre, Sifignifioit  le  quar- 
tier a/Egnc  à porter  des  viurcs  & rafraichiffemens  fur  le  palfagc 
de  s gens  de  guerre.  Ce  qui  n’cïl  plus  en  pratique  , attendu  que 
les  foldats  qui  paftent  les  premiers  emportent  ou  perdent  tout, 
& nclailTcnt  rien  , qui  puilTc  eftre  porté  aux  autres  furuenans 
zprçs  latrociniis magis  quant  tujlo  beilo geritur  res\^^üexxe  n’elt 
plus  que  brigandage , & les  foldats  n’y  vont  que  pour  voler  im- 
puncmcntjlcsCondudcursfoutcncore  pires,  plus  méchans 
& plus  grands  voleurs.  Pero  tanto  hanaploxado  del  antiguo  valor 

CO»  que  folian fer  formidables  k Diras  naciones  ^àe  {'XqoXï  que  il  la 

diicjpJiacD’eftrcmifecnlamilicc  ilncfaut  jaqtaisofpcrcr  ricu 

.Ni- 
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que  vaille  , ny' aucun  exploit  honorable  de  telle  canaille,' 
dfflos  nuncapuede  cfperarfruto  de  AproHcchAmiento  d’autant  que 
DIEV  n’approuue  & ne  benift  jamais  les  armes  des  voleurs , & 
les  larrôns^u  bout  du  fait  font  toûjours&  naturellement  crain» 
tifs&coüardsapprchendansla  cordc,  à laquelle  d’ordinaire, 
aboutit  la  miferable  fin  de  leur  vie  malheureufe  ,i/4  huent  yi- 
d»  Ji  figne  huent  muerte  -,y  t la  malt  yida  malt  muerte, 

21  CORNIERES  E T COVRNAV,  c’efl:  vn  terme  Gaf- 
Con , &,fignific  quartier^ ou  departement^  c’eft  ainfi  qu’il  eft  em- 
ployé dans  les  Statuts  de  la  Ville  deBourdcaux,  peut  eftre  que 
les  Anglois  Icfqucls  ont  longuement  fréquenté  la  Guyenne 
nous  ont  porté  ou  bien  ont  emprunté  ce  terme  de  Nous  Guillel- 
mus  Camdenus  in  Epitome  Britannia.  cap'  Cornuuallitt^ 

XXVIL  ^ 

I Tem,  Si  vnc  nef  guindc  à fa  décharge,  & fe  mctàfec 
ouellecftrijoliejficomniodc  &bicnfake,  que  les 
mariniers  prennent  à feur  le  fortir  dehors  & derrière  de 
tous  coftez.  Lors  le  Maiftre  leur  doit  croiftre  leur  loyer 
*veu'é  par  <-ueuï.  Et  fi  en  guindanc  les  vins  il  aduient 
qu’ils  lailfent  vne  brolTe  ouuertc  au  ihonnel  que  l’on 
guindé, ou  qa'ils  ncToncpoint  bien  amarrée  aux  cor- 
des au  bout  de  la  nef , & le  thonncl  fe  dçfraudc  , cher  & 
fc  pert,&en  cheant  il  tombe  fur  vn  autre  thonncl, & font 
tous  deux  perdus,  lors  le  Maiftre  & Mariniers  le  doi-  ’ 
lient  rendre  aux  Marchands,  & les  Marchands  doiirent 
’paycrle  fret  deftlits  thonnraux,  par  raifon  qu’on  leur 
doit  payer  au  fur  que  les  autres  feront  vendus  : le 
Maiftre  & mariniers  doiuent  mettre  leur  falaire  du  guin- 
dage.  Premièrement , à recouurer  le  dommage  liure  à 
Jiurc , Seigneurs  de  k nef  ne  doiuent  rien  perdre  t 
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car  c’cftla  faute  du  Maiftrc&  des  Mariniers  de  n^auoir 
bien  amarré  le  thonnel. 

I  nyiligenct  -des  matelots  efi  digne  de  recommence, 
a LeurnegUgence  çÿ* temeritéyieutpumjfaùle, 

J ^ Veuë^iir  veuë,  cours ^4r  cours. 

1 T A diligence  des  matelots  à faite  tout  deuoir  poflible 
JL/pour  charger  & décharger  au  pluftoft  la  marchandife  cft 

digne  de  loyer  & recompenfe , d’autant  qu’i^y  adu  profit  pour 
le  Maillrc  & les  Marchands. 

2 Comme  au  contraire  leur  négligence  ou  leur  témérité,  &c 
les accidens qui  en  procèdent,  font  autant  odieux  & punifla- 
blcs  en  leur  propre  . car  il  ne  feroit  pas  juftcqucles  Bourgeois 
lequel  n’y  trempe  pas  y patit , Ordonnance  de  l’Admirauté 
X545.  article 44. &;  15^4. articleyi.Guidonautitre  de  Barat. 
fccy^deflusau  jugement  10. 

3 re«épar'vÆi,c’eftvnc  locution  des  gens  de  mer,  comme 
aulfi  ,ro«r^pat  cours  y lugcment  d’Oleron  ip.  lefquels  termes 
■furent  mis  en  vfage  anciennement , & lors  que  la  nauigation  fc 
faifoit  patvcuës&  par  remarques  de  l’apparence  des  terres, 
dcV\n2fpcâ.3.Vî\itrc  yP/in.iib.  ô.cap.  Qui  fut  auant  l’in- 
uention  ou  la  connoilTance  de  l’ufage  du  Compas  ou  BoufTole  : 

' & fîgnifîc  ce  que  les  Logiciens  & Mctaphylicicns  appellent 
Bapport  ou  Relation , les  Arithwcticiens  &c  Geometres,  Raifon 
ou  Proportion  , lés  lurifconfultes  Boni  viri  arhttrium , la  pradi- 
que  du  Palais,  qui  s’en  va  par  la  confidera- 

tion , des  deux' termes  du  labeur,  & diligence  extraordinaire 
à l'ordinaire , 4/^/W/r/o  effe  condo  il  parère  di  alcun  huomo  da 
Bene. 

Et  veut  dire  ce  jugement  que  les  mariniers , en  c as  de  grand 
diligcncc&  d’effort,  doiucntcftrc  falaricz  équitablement,  & 
’à proportion  du  plaifir  de  l’épargne,  & du  foulagemcnt  qu’ils 
don nent  au  Maiftrc  & Marchand  d’auoir  pluHoft  rendu  le  vaif- 
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feauprcft  pour  h recharge,  c’eft  proprenrent  le  \iit  des  Cof»~ 
comme  auffi  ils  cioiuent  payer  en  propre  les  pots  caf- 
fcsj&reparcr  les  accidens'qui  arriiicnt  par  leur  eftourdifle- 
roentjfottifc  & négligence. 

xxviii; 

ITcm  jfi  dcuxvailTcauxou  pinafTes  font  compagnons 
pourafleràlapefcheauxrcts,  comme  les  Maccjue^ 
reaux, les  Harangs, ou  bien  mettre  les  cordes  comme 
es  parties  d'Olonnc,  de  Saint  Gilles  für  Vie,  & d'ail- 
leurs :&  doit  Tvn  defdits  vaHTcaux  mettre  autant  d'en- 
gins l'vn  comrtîe  l'autre , & ainfi  feront  moitié  par  moi- 
tic en  la  gagne, par  conucnance  faite  entr^eux.  Et  fi  le 
cas  aduieniqucDieufalfe  fa  volontc-dVn  defdits  vaif- 
feaux  , des  gens  & des  engins,  & des  autres  chofes,  & 
l'autre  ccliapefic  vient  à fauueré  :&Jl  cft  ainfi  que  les 
parents  ou  heritiers  de  ceux  du  bateau  qui  cft  dcn:\curc 
perdu,  leur  demandent  auoir  partie  de  b*gagnc  qu'ils 
ont  faite  , tant  aux  engins , Harangs , Macquereaux , & 
autres  poiflbns  & vaiffel  , ils  auront  leur  partie  en  la 
gagne  des  Engins  & des  PoiiTons , par  ferment  de  ceux 
quifcronicchapés , mais  au  vaiftcl  ils  n'auront  aucune 
chofe. . 

^ y 

I : Lafocieté  ne  com^enâ^que  les  profits  ^ (^,  nullement  U 
' fonds, 

a-  Engins  O*  Petricherie^ 

é 

• 

r A focicté  de  gains  & de  profits  à faire  en  quelque  nego- 
JL/ciî>tion que  ce  foit,  ne  comprend  jamais,  ou  ne' rend 
CQimntia  le  capital  que  clucun  des  aflocicz  porte  en  particu- 
lier 


i 


Digitized  by  Google 


Ef  O L E R O N.  , • 

lier  pour  faire  valoir  lafociec^Jcqael  capital  il  peut  retirer  à 
foy  la  focieté  iohrë,  fans  en  faire  part  à fon  zi^ociZifocictas  quét^ 
Jl us  lucri  dt  eojnfendij  non  extendttur  *d  iutrinfecus  qudjitâ^fed  td 
lucrum  tantismoperss  qutjîtum,  l.  quajlus.  l.  tsuo  foeietatem.  §.  duo 
Cvlishertiyl,  Coirt.dr  t.cumduobus  S.cum  düod'  %i‘f*f  inianusD. 
Tro  focio'  qu^fiubtnim  intelligtiur-,  qui  ex  opéra  cuiufque  deftendit, 
Cuido  Papso  Confilio  20.  Decifio  Cen»a[  15  xel  trattatod'ellacom- 
pagnia^chi mette Mna pecera  contra  la  indufiria  del  Pajlora  alla  per^ 
ditàdr  al  guadagriOy  ifruttie  git  agnellt  fono  eom'unï  e non  lape- 
eora  al  dtutderela  Compagnie  dit  Af',  Antonio Mariavenujiin  el- 
le tnjlitutione  de  Mercanti.  cap.iS.  d'ella  Compagnie. 

2 ENGINS,  les  Bafques^  terreneufuiez,  nomment touM'ap> 
pareil  à faire  difpofcr  la  pefeheriedes  Nlouruës  , Petrtchértey 
fous  lequel  terme  victuaent  & font  entendus  les  chaloupes^ 
lignes,  hamcfons,  couteaux,  & autres  vtanciles  ncccifairesà 
iapcfche.-le  Caftilfan  nomme  , les  équipages  & at>; 

tirail  de  guerre  & de  chaife; 

XXIX. 

ITem,  Sivnnauircfluduant&  feillantparla  mer,  tant 
en  fait  de  marchandife  que  pefeherie  : Si  par  fortune  & 
infipctuofité  dntemps  elle  fe  rompjbrifc  & pcrit  en  quel- 
que regionou  contrée  qne  ce  foiti'&Ics'raariniers,  ou 
1 vn  d cuxefchappe&fefauucjou  les  Marchands  & Mar- 
chand.-ie  Scigneurdu  lieu  ne  doit  empefeher  la  faluatioiï 
du  Bris&marchandifedunauirepasccuXqurierontef- 
chapez,  &parccu3taurqneîs  âpanient  la  nauire  ou  mar- 
chandife: mais  doit  ledit  Seigneuraider  à fecourir  pat 
luy  oufes  fujeis  ledits  pauurcs  mariniers  & marchands^ 
à fâuuer  leurs  biens /ans  rien  en  prendre  / fauf  toutesfois 
âremuncrerlcs  fauueurs, félon" D rcu' & raifonv& con/^ 
cicnce  cnleurëftat , & félon  qué  luftice  ordonnera  : 
combien' qu'aucune  promefle  auroit  elle  faite  aufdits 
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fauueurs,  ( comme  dit  eft  cy*dcflus  au  lugcmcnt  quatriè- 
me. ) Et  qui  en  fera  le  contraire , & prendra  aucuns  def- 
dits  biens  des  pauurcs  naufragez  , perdus  & deftruits 
outre  leur  grc  & volonté^  il  eft  excommunié  dcrEglife, 
& doit  eftrc  puni  comme  vn  larron , s'il  n'en  fait  reftitu- 
tion  cnbref:&n  y aCouftume  ny  Statuts  quelconques 
qui  puiflent  engarder  d'encourre  Icfditcs  peines,  ( com- 
me dit  eft  au  iugement  vingt  & nxieftne.  ) 

\ • 

I 11  ejl.  de  dreiB  licite  de  colliger  fon  bien  naufragé, 

1 Les  Seigneurs  luflicier s ^ leurs  Officiers  font  tenus  de 

conferuer,  protéger  les  chofes  naufragées, 

3 'Kjcelateurs  puniffables  de  femblables  peines  que  les 

larrons, 

I B droiâ  il  eft  licite  à chacun  de  colliger  fon  bien  naufra- 
i J gé  > l.  vltima,  D.  Incendia , Ruina , Naufragio , l.  prima , De 
naufragiis  ylib.  jo.  Codicis.  Mornac y ad  iegem  fecundam  , §.  res 
iaifa.  Et  adle^em  oSlauam  y D.lege  Bhodia.  * 

2 Et  les  Seigneurs  lufticiers,  enfegible  tous  Officiers  des 
lieux  font  obligez  de  protéger  & conferuer  les  chofes  naufra- 
gées au  lez  & finage  de  leur  territoire,  mefnics  en  font  faits  de  - 
pofitairesde  luftice,  & comme  tels  rcfponfablcspar  la  Coûcli- 
me  de  Normandie,  article  5^7.  & 5^8.  Ttltre  de  Varech  y\c{- 
quelles  chofes  ils  doiuent  rendre  &(  reftituer  au  proprietaire 
d’icelles,  en  payant  ouretenantneantmoins  les  frais  du  fauue- 
ment  qui  font  priuilegiez.  Lettres  de  Déclaration  du  Roy 
d'Angleterre  Henry  troiiîcme  Duc  de  Guyenne  cy-deflus  la- 
cérées furie  jugement  2 5.  Ordonnance  de  l'Admirauté  1543. 
article  ii.  & 12.  Ordonnance  de  l’an  15  84.  article  20.  & 21.  Pa- 
reillement le  droiâ  De  troHuailles  y ez  chofes  efgarées,  qui  fc 
rencontrent fortuitemcutjSc fans  trauail , Conmlat  chap  252* 
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frémià  inuenthnis,  AlcUt.  libro  frttermijforum  a o.  Mornâc  âdU- 
gem  Soient.  D,  Pr*fcriftis  verbis. 

^ Doit  e^re  funy  comme  vn  Itrron.^  Siluejlro  in fummaverho  Nau-  * 
frdgioiC’edcc  que  méritent  à bon  droit  les  recelateurs,  fui- 
mnciadifpofîtiondiidroiâ  Romain,  /.  Ne  qnid.  D.  Incendio^ 
Rnin* , NAufrtgio , /.  Ndufragi*  C.  Fnrtis. Li'cir  ibi  Bdrtolus.  C. 
His qui  Utrones  occultduerint . CdfituUriorum  libro  5. 

ip6. 

XXX. 

ITem , Si  vn  nauirc  entrant  en  aucun  Havre , & par  for- 
tune elle  fe  rompt  ou  périt , & meurent  le  Maiftrcma- 
riniers,  & Marchands,  & lesbiens  vont  à la  cofte,  ou 
demciurent  en  mer  fans  aucune  pourfuitc  de  ceux  à qui 
appartiennent  les  biens , quand  ils  n*en  fçauent  rien  .•  en 
tel  cas,  qui  cft  tres-piteux,  le  Seigneur  doit  mettre  gens 
pourfàuuerlefdits  biens,  &iceux  biens  doit  ledit  Sei- 
gneur garder  ou  mettre  en  feurcté,&  puis  doit  faire  à 
fçauoiraux  parens  des  deffuntsfubmergez  à l'aducnture,, 
& payer  lefditsfauueurs  félon  le  trauail  & peine  qu'ils 
auront  prife,  non  point  à fe's  dépcns,maisdcfditcs  chofes 
(âuuées,  & le  rémanent  ou  demeurant,  doit  ledit  Sei- 
gneur fàuuer  , garder  ou  faire  garder  entièrement  juf- 
quesà  vn  an, fi  pluftoft  ne  viennent  ceux  à qui  appar- 
tiennent Icfditcs  chofes  .*  & le  bout  de  l'an  pafle , ou 
plus  s'il  plaift  audit  Seigneur  d'attendre,  il  doit  faire 
vendre  publiquement au  plus  offrant  lefdites  chofes,.^ 
& de  l’argent  receu  doit  diftribuer  aux  pauures,.&  ma- 
rier pauurcs  filles  ,&  faire  autres  œaures  pitoyables  fé- 
lon raifon&confcicncc.*&  fi  ledit  Seigneur  prend  les 
cho/cs  quart  ny  part  , il  encourra  la  maledi<ftion  de  No*; 

O X , 
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ftre  MereSâini-leEglire  ,& peines  CufcUtcs , fans  jamais 
. auoir  rcmilTion,  s'il  ne  fait  fatisfaûion, 

I Lagarde  (t^vn  an  des<hofes naufragées, 
a ' Le  terme  d‘njn  an  retranché  cÿ*  réduit  À deux  mois» 

5 ^jtands:ommence  le  delay, 

4 J^rezje  delay  le  Marchand  peut  requérir  O*  reclamer  fa 

marchandtfe  fi  elle  efien  pied, 

5 Le  delay  expiré,  C argent  prouenant  des  marchandifes  nau- 

fragées doit  e^re  di^rihué  aux  pauures, 

4 Ce  qui  s’ oh  fer  ue  fur  cette  difiribution  en  la  mer  du  U- 
uant, 

J Si  Hnuenteur  efi  pauure  il  doit  tout  retenir, 

8 Kaifon pour  laquelle  Apollonius  de  Ty année  adjugea  njn 
The  for  à T muent  eur, 

P Inuenteur  fortuitement  d'^vn  Threfor  ne  peut  tfire  ac- 
eufé  ou  pourfuiuy  criminellement , quoy  qutl  l’ait 
recelé. 

I T A garde  d*vn  an eft  du  droit,  l.  a.  Cod.  naufragiis , de 
jL«^rOrdonnance  deTAdniirauté  154J.  Sc  du  ConfuUt  chap, 
35a.  cofemble  de  la  Coutume  de  Normandicarticle  601.  quia 
eotempore  eUpfo  videtur Dominas habuiffe  fro  dtrdiSlo.  La  Cour 
de  Parlement  de  fiourdcaux  fait  obfcrucr  le  delay  d’an  & iour, 
comme  apert  par  deux  Arrefts,  l’vn  du  17.  Décembre  15  87.  in- 
ceruenu  entre Mathurin& Zçbedce  delà  Noüc  , lean  Beau* 

6 Ican  Cbambron  appellansdu  luged’Aluerc,  ScMcflirc  An- 
thoinedePons  Baron  dudit  A luert,  prenant  la*caufc  pour  Ton 
Procureur  d’pffîce,  & Ican  Breton  appeliez.  Autre  Arreft  don- 
péen  vuidange  de  Rcgiftre  au  rapport  de  Monlieur  d’Alefmc, 
;du  8. luillcc  15PJ.  cotre  Maiilrc  Ican  Rôle  Notaire  en  l’IRe 
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d’Oicron  demandeur  en  excez,  le  Procureur  general  du  Roy 
joint  à luy , & André  Tiraid , Michel  Blais , Pierre  Bertaud , ii 
autres  defièndeurs. 

a Maisia  Cour  de  Parlement  de  Paris , procédant  à la  vérifi- 
cation de  l’Ordonnance  1543.  modifia  & retrancha  le  delay 
d’an&iourà  deux  mois,  ce  qui  bailla  fujet  âH’Ordonnancc 
J5  84«  article  a/;  laquelle  refiraint  le  mefme  delay  à deux 
mois. 

3 Le  terme  de  l’an  , ou  des  deux  mois , ne  commence 
que  du  iour  des  proclamats  & affiches  placardées , foit  au 
prochain  marché,  ou  fur  la  porte  de  l’Eglife  Parroiflielle  à 
l'ilTuc  de  la  grand  Meflc./.  yà//ix  ProenrAtor  qui alienum  D. 
Partis  i&t  c’eft  la  notification  que  ce  jugement  defire  cftrc  fai- 
te auxparens  des  fumergcz,ou  aux  proprietaire  des  biens  nau* 
{tz^ciylafefhus  Autiquitatum IudAicArum.lib.t^.cAf.%. 

4 Que  fi  apres  tous  les  fufdits  delays  les  marchandifes  font 
encore  en  pied  ,1e  marchand  efttoufiours  fondé  de  droit  aies 
demander  & retirer,  en  payant  toutesfois  les  frais  du fauuc- 
ment  j Mais  fi  elles  font  confommées;  ou  fi  depuis  I9 delay  elles 
ont  eff é vendues,  palTé  8c  changé  de  main,  le  marchand  ne  fera 
plus  receuable  à réclamer.  DuArenusintertia  relectiouecAf.PeccA^ 
tum.i.x.num.^.Qodefrtj! fur  U couJiumedeNormatuiieArt,6o}. 

5 Dtjlrtbuerâux pAUures'.  Authentica.  Omnes  Ptregrini.  C.  com^ 
munUde  (uccefsiombus  : Éêldus  ad  legem primam.  D.  rerum  diuU 
fione»  Nauarrui  i/t  Enchiridie.cap.iq  .nuniA’ju 

$ Le  Confulatau.chap.  25a.  faitvne  autre  diuifion &vciu, 
que  celay|,  ou  ceux  qui  ont  fiiuué  ou  trouué  la  marchandilé  en 
ayent  la  moitié,  pour  le  fauuement  & droit  de  trouuaillc,&  l’ait- 
tre  moitié  foit  partagée  encre  le  Seigneur  & les  pauures.  Poba 
• que  fera'trobada  enplaia,  enColfo  en  Port,  0 en  Ribera,  U Senyorii 
deu  la  tenir  manifejla  a tôt  hom  vn  any  e vn  dia,e pajfat  aqueltempsy 
la  Senyoria deu donar a aquellque  trobadala  haura  la  maytat  perfes 
trouhaduresy  e de  la  meytat  que  romandra  deu  fer^  la  *Senyoria  deues 
parts  y e pot  s'en  prendre  la  vna  part,  e l' ultra  que  roman  deu  la  donar^ 

per  amor  de  D£V,per  anima  duquel  de  qui  fada  fera,  ^ 

e 


Digitized  by  Google 


Jio  IVGEMi'ENS 

7 La  refolution  des  Cafuiftcscft.qucfirinucntcureftrjchc 

& bien  accommode,  il düiclc  tout  bailler  pour  Dieu.  S’il  eft 
pauurc,illcdoitauoirenticremcDt.  Hofiienfis infumm*  De 
nitentiâ.  Jugement  i'Oleron  36.  Et  fcmble  bien  raifonnablc  & 
droituricr,qucfirinucntcureftpauurc qu’il  le  garde,  & s’en 
csjouylTecomiiic  le  tenant  de  fa  propre  fortunci  Pohbiuslih.  6. 
BaUus  ud legem f/rimum.  D.  Rerum  diuiftone  : C’eftainfi  qu’il  fut 
jugé  par  Arreft  d’Audianceen  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen 
le  S.Iuillet  Maiftre  lofi^s  Berdut^  Sc  Mdijlre  Jac- 

quel  Godefroy  fur  la  Coutume  de  Normandie , article  6oq.  ledit 
Arreft  interuenu  au  fujet  de  certaines  pièces  d’or,  trouuécs 
fortuitement  par  vn  pauure  garçon  nommé  Marin  l'Heriffouy 
contre  (Jrrfw/woW,  à quoy  eft  conforme  le  ju- 

gement d’Oleron  qS .iic\zdo^x\tiC  àcDamhouder  inpraxirerum 
criminalium.  cap,  1 1 8.  num.  6.  Nanarrus  in  Enchiridio  cap.  ij.  De 
Peecatis  eirca  inuenta  num,  171.  SHueJlro  in  fumma  \erbo  inuen- 
ta.§.%. 

8 Apollonius  deTyanecy  adjugea  vn  trefor  à l’inuentcur  nou- 

uel  acquereur  d’vn  fonds  auquel  il  fut  trouué,  contre  le  ven- 
deur, lequel  caufoirn’auoit  iamais  penfé  de  vendre  ce  trefor 
auec  le  fonds, & ce  par  la  côüdcration  de  la  qualité  des  perfon- 
nés , & non  du  droit  : d’autant  que  l’acquereur  qui  l’auoit  trou- 
ué eftoit  plus  homme  de  bien , & le  meritoit  mieux  que  le  ven- 
deur, lequel  eftoit  décodeur  & prodigue.  Vhilofrate  en  la  vie- 
d’ Apcdanius  yliurex.chap.il. l.A  Tutore.  ôy.  D.  Rei  vindicatio^ 
ne.  Alciatus  Parergon lih.  6 . cap.  l.  Euan^.  Math.  cap.  i^.  Cette 
forte  de  jugement  d'adjuger  la  choie  contentieufe  au  plu» 
homme  de  bien  des  litigans  fut  jadis  fort  A.Gellius 

NoÜium  atticarum  Itb.  i^.cap.  2.  Deuteronomf  cap,  2/. 

^ Vient  à noter  que  ceux  qui  rencontrent , ou  trouuent  for-* 
tuitement  des  trefors  enfeuelis,  ne  doiucnt,  ou  ne  pcuuenc 
auec  raifon&iuftice  eftre  aceufez  , &poiirfuiuis  criminelle- 
ment à.  ce  fujet,  quoy  qu’ils  les  ayent  recelez;  comme  il  fut 
jugé  par  Arreft  d’Audiance  à la  Tournelle  du  Parlement  de 
Bourdeaux,  du  a.  Decerobre  ca  la  caufede  laDamoj- 
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fcllcdcLagebafton,  & quelques  manouuricrs.  Monfîeqr  E»- 
pilly  CD  Ton  plaidoyé  57,  cft  d’aduis  contraire. 

XXXI. 

ITcm,  Si  vn  Nauirc  le  perd  frapant  en  quelque  coftcj 
&il  aduieneque  les  compagnons  fc  cuidans  fauuer, 
viennent  à la  riue  de  la  mer  demy  noyez  pcnfànt  qu*au- 
cunleurayde  : Maisil  adulent  qu'’aucune  fois  en  beau> 
coup  de  lieux,  qu’il  y a des  gens  inhumains,  plus  cruels 
& félons  que  les  chiens  & loups  enragez,  lefqucls  meur- 
triffent  & tuent  les  pauures  patiensj  pour  auoir  leur  ar- 
gentj  leurs  veRemens,  Sc  autres  biens  .*  icelles  maniérés 
de  gens  doit  prendre  le  Seigneur  du  lieu,  6i  en  faire  ju> 
(bice  & punition , tant  en  leurs  corps  qu’en  leurs  biens  .* 
Sc  doiuent  eftre  mis  en  la  mer,  & plongez  tant  il  foient  à 
demy  morts,  & puis  lesrctirerdchors,  & les  lapider  ou 
les  aHommer,  comme  on  feroitles  loups  ou  les  chiens 
enragez. 

X La  Cale  fût  exercice  O*  galantcrU  aux  Coths. 

7.  La  Cale  fut  iadis  comme  efi  encore peyne  en  France,’ 

3  Les  infamesyfaineans  O"  medifans punis  par  la  cale. 

4  Les  macquereauXi  macquereles  putains  infâmes, 

5  Les  blajphemateurs  du fainEÎ  nom  de 
6 Morfure  du  chien  enragé 'venineufe. 

7 Hydrophobie guerijfaide , plongeant  à temps  le  malade  en 
la  mer, 

' 8 Le  1.  C.  Balde  mourut  de  la  morfure  d’yn  petit  chien  enra- 
gé. Comme  aujf  le  Philofophe  Diogenes  Ctnt  tu  si 
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« ' 

’i.T^LoKgezen  la  wer,,C*eft  bailler  la  cale,  aux 

X Gochs,  ce  fut  jadis  vnpalfe  temps  pratiqué  par  forme  d’c- 
■iiZïcicc  ,àïX.\c\xxHi\iontnyOlans Magrnts  f HtJlorU  Septemtrio^’ 
nalis'lih,  5 . io.  cap,  i6. 

2 Mais  ce  fut  peine  OU  fupplicc  entre  les  Celtes  &Traflfois^,  . 
habitans  entre  les  riuiercsdc  Seine  & de  Gixotinc  AriftotUib,%^ 
les  Alcmans  Tont pratiquée  contre  Jcs  infâmes  & fai- 
ncans.  Tacttus  ^De  moribusGerntamorum^num,  5. 

5 Turnus  Herdonius  mourut  & fut  /ufticié  de  la  fohc  ; pour 
auoir  médit  & mal  parlé  du  Roy  Tar^utn  le  fuperbe,T,Uuius  lth\ 
primo  Decadi%  pnma,  . 

4 . 5 lcs>  macqucreauX'j  les  macquerellçs  5 &'^lcs 

putains  ou  garçes  infâmes  &malheurcufes,font  pour  ces  crf 
mes  ordinairement  condamnées  d'eilrc  baignées:  à cér'  effet 
foncenfermées,  dépouillées  en  chemife  en  vne  grande  cage 
de  fer  5 amarrée  par  haut  à la  vergue  ôi  palanq^iin  d’vnc  barque 

> bien  au  large,  & calées  plufîcurs  foisen  la  riuiereyC'efl  ablue^ 
rexrimen  ^per^urgationem  aqua  frigida eanont  Aienntr7i  2,  quajl^ 
^.cap.Ex tuarum.De  Purgat.Canonica.Extra. 

5 “ A , lesblafphemateurs  du  S.  Nom  de  Di  E V font 

traittez  de  la  forte , fuiuant  vne  ancienne  Ordonnance  du  Roy 
de  France  Philippe  fécond,  Behedi^tis  iu  cap,  Raynutius  ^ verbo 
2>»4j  Maynardliure4;cap.75’.  Nicole.  Gillci 

en  la  vie  dudit  Roy  Philippe  Dieu  donné  Chap.  premier. 

6 t La  mojrfure  du  chien  enragé,  caufe  an  bicfTé  vne  maladie 
nommée,  ùJ)ao(l)oB'Kt-'quod  ^ger  aquam  expanefeat  dr  les  attaints 

ùdpoOôQovç,  dr  lymphaticos.  » maladie 

. fort  connue  anciennement^  Plin.  Ub.  2s,  cap,  a^  Paulus-  Æginet* 
lib,^,cap.  q,  Cornélius  Celfus lib.  6 ,cap.  27.  Monfieur  Tiraqueau. 
De  Nobilitate  ycap,  qi.  num.  20ç,  In  quo  morbo  xger  y d*  Jlti  ^ 
aquxmetu  Utali^cruciatur,  Pour  la  guerifon  de  laquelle 'auanc 
que  le  venin  n’ait  entièrement  poffedé  le  malade , on  tie  nt  que 
plonger  en  la  mer  cft  fort  fouucrain  pour  rafraîchir  rextren-rc 
chaleur  & la  ficcité  du  patient.  Augujlin,  De  moribus  Manicheor, 

Uh'i. 

>• 
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fib.ï^cap.^.Afuteus  Mitumorphof.lib  p.Mathiol  fur  Diofcor/df^  au 
liiirc  chap.  fuiuans  : Et  partant  ordinairement  on  porte 

les  malades  plonger  en  la  mer,  Volaterrtinus  tih.xj.Com- 

mentAfiorum  Vrbanorum  vCàleotus  Marfius  DÎ  doUnn»  from/f- 
cuâ  csf. 

f On  dit  que  Balde  grand  luriCronfulte  mourut  mifetable- 
ment  de  cette  maladie  » ayant  elle  mordu  eu  fc  jouant  par  Ton 
petit  chien  Fauori,& bien  légèrement  à la  levre  inferieure. 
Mithiolîxxr  Diofcoride,^\x\i\XïC  6.chap.^6.&CA/nbroife  Paréau  21. 
Hure  traittant  des'penins  J chap.io.  oïu'iciïX.  aulfiquclc  Philofo-  * 
phe  «fi  fur  nom  méC/»/V«i  mourut  de  la  mefme  maladie 

Luertius  ltb.6 . De  viu  Philofophor. 

11  cil  notoire  que  la  m orlure  duCbten  en  quelque  difpontion 
qu’il  foitconftitué  fans  rage  ou  enrage,  ellgrandement  veni- 
meufe,  de  fort  longue  & de  bien  difhcilc  d’autant  qu’elle 
imprimcdanslaplaye lafemence d’vn  virus  tenace, morne, âc 
parcircus,ff«e«4  0OT«/4«c»  funt  frufentaneu , fed  fuat  quAdum 
eiufmodi  vt  mortem,  in  diem  proférant  dit  Agelltus^  NoÜium 
Âtticarum  ,lib,  6.  cap.  4. 

Tel  eft  le  venin  Canin, lequel  s’infinuccoyement , glilïc  & 
s’attache  à l’humeur  atrabilaire  ou  melaocholic  du  patient, 
8c  y demeure  en  requoy  comme  vn  feu  couucrt  fous  fes  cendres 
lufquesace  que  par  fucccffion  du  temps  le  Chien  quia  mordu 
dcuicntenragé,lorsfaviuacité&faviolence  s’éüapore  furieu- 
fc& redoutable}  nqn  feulement  enfafource  matrice  au  corps 
, corps  du  Chien  qui  a féru,  mais  auilr  par  s’ympathieâc  relation 
s’éueille, s'émut  aumcfme  tempscnla  perfonncquiareçcula 
bleffure  telle  eft  l'opinion  communc&l’expcrience  frequente. 

Cefnerus  enfon  volume  De  quadrupedibus  ^chapitre.  De  Rabie 
Canumingenere  raportc  d’Albert  & d’Auicenne  y pojl  duodeci^ 
mum annum kmorfu , inrabiam  aliquando  inctdere  nonnulles.Ga- 
leotus  Martius^ltb,  De  DoSirina promifeua  cap.ts.  allèure  auoir  re- 
cognu  par  expérience  à Cane  morfot  aliquandiu  incolumes  v/xif  • 
fl  tandem  illo  eodemqûe  venenoquajiex  infidiis  profliente  ho- 

mines  expirajfe  primo  annoid" fepe  feptimo  interiijfe  non  imus,  d’en- 
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donticr  la  caufc  ou  la  raifon  formelle  ileft  bien  difficile. Ce  font 
des  fccietcs  & des  circulaires  corrcfpondanccs  du  vice  delà 
jiaturê  corrompue  , c*cft  vn  naturel  raport  de  l’vn  à l’autre  du 
produifant  au  produit  comme  dit cnfonelc- 
«ant  8t  curieux  De occulis nanvrd  ntiraculis.iX.oux.-  ainfi  que 

lafcrueur& raffcâiondufangauCadauet  à l’aprochc  de  fon 
homicidejia  feule  expérience  a fait  recondoiftre  tous  ces  effets 
horrclatif. 

Et  d’autant  que  h charité  pour  la  conferuation  du  prochain, 
& la  Privdcncc  humaine  , défirent  aucc  occafions  preiicnir  & 
détourner  tous  les  dangers  & les  finiftres  cuenemens  futurs  ou 
aprehendez,  on  croid  que  le  chien  Farouche  quia  mordu  vne 
perfonne  doit  eftre  ncccflaircmcnt  & au  pluftoft  mis  à mort, 
affin  d’eftaindre  auec  fa  vie  le  feu  de  fon  ycnin  & copfeque- 
ment  celuy  qui  dqjfcnd  & qui  procède  d'iccluy  qu’il  à infpjré 
&tranfmis  .à  la  perfonne  nauréc  , commeauffi  pour  eftouffer 
auanclanaiffance  le  dommage  Sdapauureté  qu’il  efl  capable 
de  faire  auec  autres  , que  le  tout  meure  par  vn  feul  contrecoup 
de  preuoyancc  , à l’inftar  de  ce  qui  cft  obrerué  au  feorpipn , le- 
quel eferafé  & promptement  apliqué  fur  la  playc , finit  tant  fon 
venin  dcTererue,que  parattraéiion  celuy  qu’il  a tranfmis  ou  in- 
fus  enlapcrfonncqu’ilapicquc. 

S urquoy  en  tels  rencontres  de  blcffures  & de  pauureté  faite 
par  les  chiens',  i’ay  remarque  que  nospraéliciens  fcfont  fou- 
uant  mefpris  dirigeant  l’aâion  en  réparation  aunomdublef- 
fc  cantpourlc  dcldommagementdes  irais cnuerslesMedecins 
& Chirurgiens,  qu’au  fins  que  le  Maiftre  du  chien foit  con- 
demné  de  tuer  ou  faire  mourir  fa  bcfic,  par  précaution,  pour 
pteuenir  plus  grand  mal  & le  danger  emminent,  que  le  chien 
finalcmcnt'dcucnant  enragé  le  patient  n’en  fouffre  lamefme 
nuifance  &le  détriment  d’indifpofition  enrafanté. 

Lapenfee  cil  humaine  & fort  bonne.  Mais  la  formule  de  la 
rcquifition  efl  en  l’extrauagance  hors  les  termes  du  droit  &dc 
la  luftice , veu  principalement  qu’elle  tend  à faire  forffe  & vio- 
lances  les  cilroites  obligations,  & le  lien  le  plus  ferré  d’amicic 
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la  plus  fidcUeS:  cordiallc  qui  foie  en  la  nature,  laquelle  par 
amour  ne  peut  fouffrirqu’vnMaiftre  tue  & foie  le  bourreau  de 
(bn  animai  bien  ayme,  obfcruatcur  aifidu  de  fa  perfonne,  fon 
fuiuant  gardien  affidé  de  fa  maifon&  de  fon  bien  : 

Secondement  Mcfficurs  les  luges  ne  font  pascftablis  pour 
fairclcprocez&condamnerlcs  belles  brutes  àfoufFrir  mort, 
fans  compagnie  de  délit  contre  nature , non  plus  que  les  infen- 
fczoupriuezdel’vfage  de  raifon  , & n’ont  à ce  regard  d’autho- 
rit-c  legale  que  pour  en  ordonner  la  garde  feulement,  pour 
commander  que  les  chiens  forent  barrez  pandent  lafaifon  du 
bandes  venden'gcs,  ou  rclTcrrcz  s'ils  s’out  plus  nuifibles  ou 
mesfaifans  à redouter.' 

Mais i’ellime qu’il feroit plus decent  deconclurre  Nûx^  de- 
- fuiuant  la  difpolîtioty  formelle  du  droit , & des  ancien- 

nés  coullumes  ? que  la  belle  qui  a forfait  pauureté  foit  cfFcéli- 
uement  déliurèe  & mife  au  pouuoir  dudemendeur  paitieof. 
fencéeôt  plaignante,  pour  en  difpofer  à fon  plailîr  ce  que  la  lu. 
Hiccnepeutbonncmentrcfufer,  ny  lemaillre  efquiucr  oure- 
fui'r  s’il  veut  demeurer  quitte  & abfous  du  dommage,  fuiuant  la 
loy  de  Moyfc  Exode chaf.  ai.  y>erf.a 8.  ladite  loy  rendue  Franp oi- 
fc  obfcruée  & rcçeuë  iadis  en  France  & par  tout  l’Empire . Cn- 
fituUriorum  Careli  Msg»i.lth.6 .caf.  15. 

C’ell  aullî  ladifpolition  de  la  luy  des  doufe  tables.  Si  quadru- 
fes  fauperiem  fsxit , Deminus  noxiam  farcito  , âut  quod  noxam  tto- 
ctfit  ttoxæ  dedtto.LadhtXoy  ou  coppice  fur  celle  de 

Solon  fuiuant  la  remarque  & 1a  correâion  de  Monlicur  Cuias 
lib. primo reeeptirum  SententiarumPaidt.  cap.i^.  laquelle  loy  au 
Rapport  de  Plutarque  en  la  vie  de  Solon, ordonne  au  MaiUrc 
du  chien  qui  aura  mordu^  de  le  déliurcr  ad  Palum  alUgatum  bien 
attaché,  & ferré  court  auboutd’vn  cep  ou  leuier'dc  bon  bois 
long  de  quatre  coudées  pour  en  faire  à fa  volonté,  l’ayant  en 
main  & à fon  pouuoir. 

Pareillement  c’eft  l’Ancien  droitde  France  Bouiilier  r»  fa 
Somme  Rural  ou  GrandConftumier,Ti^.  57.  Du  dommage  qucBe- 
fie  peut  commettre^C^  quien  tenu  finalement  ladifpolition 
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dcrancicnnc  couftumc  de  Boiirdcaux  compofée  ch  vieux laa- 
gage  Gafeon  de  telle  teneur. 

Cem  diu  tjia. punit  homty^i  uduoua  ft  bejli  c^uiâfeit  à d* Autre 
- homi  MAU. 

CoJîuHiA  es  en  Bourdsles  que  quAnd  Aucune  beJlimudA , occis  homi  o 
luyfei MAU , Aifsi  com  es  a dire Ji  vn  cun  occis  vn  homi  en  l’efiruble  o 
en  Autre  MAneirA.  O que  Porc  occis  vn  enfen  o luy  minge  Ia  mau  , o 
tots  autres  bejîisque  tengan  domage  ^ Et  Ji  U bejiies  prefe  e no  pot 
efiaprcfe  ni  attenta,  LoSeignou  de  eut fera  fera  enquérit  fil'aduouA 
§ non  ? eftl'aduoua  refpondra  Atfsi  com  Ji  ed  medts  auejeit  ? Ji  no 
Caduouà  lo  Seignou  nodiuejia  punit  otin^ut  en  barrefi,  Mas  nul 
tems  âpres  pufeh  que  la  defaduouade  no  la  dtu  teniorecepta  ^perlo pé- 
ril que  s’ en  aduen^  carfilarecepta fera  atteint dr  cognogut. 

La  couftuipc  d’Acs  eft  auilî  formelle  pour  laNoxe  deditioh, 
ou  payer  par  le  Maiftre  l’indemnité,  au  tiltre  t>es  Pajiurages^ 
dommages  du bejlail  Art.  40.  vient  à remorquer  que  ccluy  qui' 
fçait  certainement,  & ne  peut  ignorer  que  Ton  chien  eft  Recojiei 
( terme  Gafeon  Ognifiant  proprement  qui  mord  detraiftrepar 
dernier  &fans  abayer,  ienc  fçay  fî  le  nom  &la  manière  de 
Xecors  de  Sergent  participe  à la  dénomination  &/îgnihcation) 
& le  fçaehant  dilhmule  différé  fans  tafeher  i s’en  deffaire  ou  le 
reflraindre  fous  boucle  çn  feure  garde,  tel  maiflre  afcauaDtc  du 
vice  de  fa  belle  cfl  tenu  àl'indemnité  & defdommagcmcntdcs 
nuifanccs  & pauuretez  que  Ton  chien  peut  faire , d’autant  qu’il 
Icfçaitdcle  foufirc  fans  qu’il  puiffe  s’exempter  ou  libérer  en 
offrant  noxadedere.  Coujlume  de  labourt  au  Tiltre  Des  Dommages 
donnes  par  beJles.Coufiumeile  SoleZM  Titre  Deus  Dampnages  e taies 
Pradialcs.  article. x.^  fuiuans  conformement  à la  loy  hi enim.  D, 
Ædilitio  EdUlo.  Legum  Georgicarum  D.  IjtJliniani  Jmperatoris.fit, 
4,  De  Prada  A'nimantiuni. 

•'XXXIL 

ITcm,  Si  vn  Maiftre  cftanc  fur  nier,  ou  à l'ancre  en  quel- 
qf  e rade , & par  granc^ourmente  qu’il'cndure  il  con- 
uient  faire  jet  pour  alléger  laditte  nef i & Ton  jette  plu- 
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■fleurs bicn«  hors  pour  foy  fauuer  : fçachc  que  ccsbiens 
ainfiicttc;zfaor«,font  à c'cluy  qui  premier  les  pourra  oc - 
-cuper&  emporter  i Mais  il  faut  enrendre,&*fçauoir  files 
J4archands  , Maiftres  ouldariniers  oi\t  jette  Icfdites 
chofes , fansauoir  efperancetjy  volonté  de  iamais  les  re- 
"trouuer,  & les  laillent  comme  chofes  perdues  & delaiC- 
fees  d'eux  fans  iamais  en  faire  pour^ite.*Et  ainfilcprc-’ 

mici  occupant  cft  le  Seigneur  defdites  chofes.  . 

• • * • 

- ■ ■ ■ ■ '■f.  ■ ' ■ ' *,  ■ 

■ - XXXMI,  ' ■ 

^ • • 

ITcm  ,Sî  vnnauire  afaitjet  dcplufîcurs  marchapdifoi 

il  cft  a.prcfumcr  que  ladite  marchandife  eft  cn  cdfFrc, 
lefquéls  cofïrcslbntfermez&bouchez, oubien. des  lU 
urcs  le  fquels  feront  bien  bouclez  & enuclopez^  de  peur 
qu'ils  n'endommagent  en  la  merdofs  iccluy  qui  a fait  le- 
dit ict,  àencores  intention  & vouloir  de  rccouUrcr  lefdi- 
«es  chofes.* Et  par  ce  ceux  qui.trouucront  ces  chofes 
font  tenus  à reftituiion  à celuy  qui  en  faira  la  pourfuitc> 
ou  bien  en  faire  "des  aumofncs  pour  I>IEV , jouxte-  le 
confcil  de  quelque  iage  homme  difcrct  fcion  con- 
Hcience. 


L 


(• 


I Les  chefes  iettees  quand  À intention  ne  changent* pas  de 
Maifire* 

^ L'efperance  de rauoir fur quoy fondée*-  ./' 

J Les  chofes  abandonnées  font  de  droïU  au  premier  occupant* 
ap  Fro  dereliéio^  efi  tUtre  abrogé  &*  mefconnu  en  pra£H que.  ' 

. . P J 


«4.-. 
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1 r Es  chofcsdii  jet  dcmcurcut  au  domaine  du  Marchandise 

. JL/deilroit  n’appartiennent  pas  à ccluy  qui  les  crouue,  d’au-^ 
tant  qu’elles  ne  font  pas  dclailTécs  en  intention  de  ne  les  auoir 
plus,  l.i.in^nejl.qtii Icuandx.l^lege  Rhodta.L  qHodex  itaufrd- 
gio.  D.  acqttirc/ida  W am:ltend/t  pojfffsione. 

2 -Neptufjus fajlidiofus  jcdflis  efi.  Si  qud funtimprobit  mtrcesjAÜât 

omnes  : comme  dit  Plaute,/»  Stuho,  que  la  mer  poulTe  naturelle-' 
ment  tout  à terre  .•  Aitri  bxc  eJlnaturA  Vr  omne  immundum  Jlerct^ 
rorumque  littorihus  Seneca  NatÂralium  ^^dfl'Aih.i.c.26. 

Sur  cette  alTeurancCjl’efpcrancc  &la  volonté  de  lesrccouurcr 
demeure  à ccluypuicn  a fait  lojct, lequel  aptes  en  faitlapour- 
fuitc,  & telles  chofes,  non  funt  in  dereliilo , fed in  'de^erdito.  Lfi 
quis  mènes.  D.pro dereliÛo.  '■ 

^ Uell  bien  vray  que  ce  qui  eft  abandonné  par  mcfprix  ou 
nonchaloir  appartient  au  premier  occupant , quod  Dominuse* 
mente ab'iecifyvt  in  nuirierum  rertimfuarum  ejfe  nolit , qutprimus 
occupauerit  Jiâtim  Dofitinus fit  iure  naturali.  Infiit.^  De  rerum  dini- 
fione.^.quaratione y ^ lege  i.  D.pro derelilto. 

4 Toutesfois  la  Rubrique  au  nombre  desJoys 

ÔC  des  tiltres  abrogez,  quix  hacdtas  altena  potiusconcuptÇcit,quàm 
fuAderelinqnat.ïiaque  m^atersA  déficit  quominus  in  'vfu  JitTttulus 
Fro  dereliétoy  dit  Monfîcur  d’ArgqntrefurlaCouftume  de  Bre- 
tagne artilez^^. 

. . Linresboucle^cccy  cû  conforme  à la  gIofe_  fur  la  loy  dernic- 
XC»D.lege  Rhodia. 

'XXXlvi'-  ^ •"  . 

ITcm,  Si  aucun  trouuecnlamer,  ou  en  l'arcne  du  ri- 
uagedelamer,  ouflcuucs,  ou  riuicres,  aucune  chofe 
laquelle  ne  fut  iamaîs  à quelconque  perfonne  , fçauoif 
crt  comme  pierres  precieufes,poiflbns  & herpès  marines 
que  rpn  appelle  jGaymon , cela  appartient  à celuy  qui 
l'aura  premièrement  trouuc.  - 

, • XXXV.- 

\ • 

♦ 

* 
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ITcm,  Si  aucun  va  cherchant  le  long  de  la  code  delà 
mer’jpour pefeher , outrouucror  ou  argent,  &ilen 
- trouucjil  doit  tout  rendre  fans  rien  prendre. 

XXXVI. 

ITcm,  Si  aucun  en  allanx  le  lon^  delà riuc delà  mer 
pour  pefehet,  ou  autrement , & il  aduient  qu'il  irouue 
or  ou  argent^  il  eft  tenu  à rcftitutîon:Mais  il  fc  peut  payer 
de  /ajournée  J ou  bien  s'il  eft  pauureil  peut  retenir  pour 
Itiy  .*  voire  irncfçait  à qui  le  rendre  , il  doit  faire  fçaudir 
le  lieu  ou  il  a trouué  ledit  argent,  aux  licuxcirconuoifins’ 
& prochains.*  Encorcs  doit  il  prendre  confcil  de  Tes  fu- 
perieurs  lefquels  doiucnt  bien  regarder  & confiderer 
l'indigence  & lapaüureté  de  ccluy  qui  aüratrouué  ledit 
argent,  &luyconfeiller  félon  P lEV  & cqnfçiçnce, 

I,  La,  mer  jette  trois^,  fortes  ^de-biens  à terre,  y quels  ils 

fontii»'!.^,  ■ 

4 Hérpesmarmes  fdefqueiles  le  domaine' la  propriété  ] 
s^ acquiert  en  les  appréhendant  ou  leuànt  de  terre. 

J ^‘inuenteur  nefi  tenu  d'en fa^e  part  à ceux  qui  font  en  fa 
compagnie.  . > .!  . îj,. 

6 Caymon  ou  chofes  Caittes , font propretneni  les  Bjpakesde 
Droit  de  Cofte. 

*7  Le  droit  de  I^ature  cede  au, droit  de  bien-feance  , lequel af~ 
fifie  le  fouuerain.  , ^ 

8 Ordonnances  de  /'  Admirauté  fort  iufes  , mefmement  en 
ce  qu  elles  n abrogent  pas  entièrement  le  droit  de 
LJature. 
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^ Les  Ojf  ciers  du  Roy  ont  cj-deuant  eu  beaucoup  de  peinfà 
covjeruer  le  droit  de  cofie^  O'  des  Efpaues  de  mer, 

JO  Anciens  memoires  de  la  Coutublie  de  Hourdeaux. 

Il  Par  la  Couflume  de  Normandie par  la  Charte-Norman- 
de  les  pièces  de  prix  font  au  Roy  j Ci?*  les  pièces  grojfteres 
du  jet  y demeurent  aux  Seigneurs  particuliers, 
iz  cArrefl  du  Confeil  Priuéy  obtenu  par  Monfoigneur  le  Car-- 
• dînai  Duc  de  RichelteUj  Grand  Maifre^  Sur-Intendant 
generaldelaNauigation»  c 

i j aAutre  Jrrefi  obtenu  par  Monfeïgnour  le  Duc  de  Brezf  y 
fpn  fuccejfeur  en  ladite  dignité  de  Grand  Maijirey  Sur- 
intendant General  delà  Nauigation,- 

iTLyatroistcrtcsdcbicnsquc  la mcrpou(Tc  naturellement 
X & qu’elle  porte  ou  jette  à terre^ 

Z Spauoit  les  naufrages  entiers  , fur  Icfquels  le  droit  Cruel  Scr 
defnaturé , fut  jadiseftably  par  pcrnicieufe  & barbare 
Couftumes Mais  laciuilité, les brefs5dcs  congez  enont  tollu 
lapraâique..  , .a 

Secondement  les  chofes  du  jet  fait  en  plaine  mer  .pour  U 
, conferuation des  corps  des  nauigans,  des  nauircs,  & relie  des 
marchandifes,  l'vn  & l’autre  de  droit,  & par  les  coullumes  de  Ix' 
mer  ne  change  point  de  domaine, mais  peuucûtcHre  poisffui* 
nies  & reclamées  par  les  proprietaires  dans  le  temps  prcHx-,  ou 
donnéparlcsOrdonaanccs&CoulVumes  àlcsrechcrchcr,voi. 
rc  mefmc  apres,  li  tant  cil  que  leschofcsfublulcnt,  comme  il  a 
cHc  repreienté  cy-delTusaü  iugement  50. 

4 La  iroifiéme  comprend  les  deux  premières  cfpeceS  qui  ne 
font  pas  réclamées  ou  pourfuiuies  parles  proprietaires  d'icel'* 
les»&  en  outre  toutes  les  richclTcs  que  la  mer  tire  de  fonrein  & 
de  fon  creu,  qu’elle  expofe  naturellement  à terre,  comme 
l’Ambre  aromaclc  fur  la  colle  de  Guyenne. L’ Ambre 

• ou 


I 
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ou  GlejfHm.  En  l’Occan  Germanie,  le  Coral  rouge  hoir  & 
blanc  en  la  colle  de  Barbarie,  la  pierrerie,  lepoi(lon,lc  coquiU 
lage,  & autres  richclTe  s que  la  mer  regorge.-  C’ell  ce  que  ces 
jugemensnommenc//?r^«j du  vieux  tetmeGaulois//4r- 
fir  qui  lignifie  prendre,  & Ton  contraire  K^erfirc^  lailTer , peut 
cllrc  du  Grec  ât$rum  mihiintui  h»rp*gâcitm  efi.  PUutus  in 
AnluUriâ,^  c’ell  à dire  que  le  dom'ainc  la'propricre  de  celles 
chofes  cil  acquife  à l’inucnteur,  en  les  prenant  ou  les  leuanc  de 
tctic.yoc4ri  dutem  ELÇCTRVMhdrfâgd  eo  quoi  dttritu  digit»rum 
éceeftd  Animd  folidjdleâs , vejîium  q»e  fmbrieds  rdfidt.  ijîdorus 
«rigJit.ié.câf.S. 

f En  telle  forte,  que  ccluy  qui  le  premier  les  vfurpe  par  cette 
prinfeou  apprchcnfion,dcuicnt  tellement  Seigneur, qu’il  n’ell 
pas  tenu  d’en  faire  part  s’il  ne  luyplaill  par  courtoifie,  à ceux 
qui  font  en  fa  compagnie  au  mcfme  temps  de  l'inucntion./^i/ 
y*/,  S.'v/timo, D.  Acqutrende  rerum  dominio.  Rebuffus , de priuile- 
giis  ScheUJlicorum.  t}um,6i.nono\3Ù.VLïiX.  la  conllicution  yo.  de 
l’Empereur  Leon  qui  cllauconcraire. 

6 Ce  iugement  nomme  telles  richcirc$//tfr^f/w4r/i»f/,&  (74;* 
mon.  Ce  que  la  Couftume  de  Normandie  dit  GdiueSySc  en 
donne  la  delfinition  en  l’article  60^.  en  effet  ce  font  kitan-o^ 
qui  n’ont  pas  de  Maillre  proprement  Efpduesde  mer , lcrquellcs' 
par  le  droit  de  Nature  font  au  premier  occupant,/-  item.  Uptlli,- 
D.  Rermm  diuijione. 

•J.  ToutesfoislcdroitdeNatureàlong  temps  à cédé,  & quic* 
té  la  plafic  à ce  regard  au  droiâ  de  Bien-  fcesnce , lequel  en  or> 
donnelout  autrement,  & en  afaievo  Droit  deCofie.  Car  par  la- 
Icéhire  de  ces  jugemens,  appert  que  les  Seigneurs  particuliers 
aufquolsIesEfpauesde  terre  ne  font  pas  difputez,  mais  font' 
deubs ou  acquis  par  les  Coulturoes,  iis  auoienc  pareillement' 
faiccoullume,&  vndkiit  de  colle  pour  vfurper  les  Efpaucs  de 
incr,&pourcnfurcleurpropirc.  lib.  i.  De  le  gibus  An^^ 

^ium  g, 

8 C’cll  pourquoy,  & qu'à  ce  regard  le  droit  de  Nature  cclTcj» 
ilcofluienc  aduoucr  qu*il  «ft  beaucoup.  mi?ux  Iceantfi:  plus* 
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iufleque  le  fouuerain  en  difpofe  abfolumcnc,  que  ce  foit  vh 
éroit  de  Regale , comme  dit  Monficur  d’Argeutre  fur  la  Coù- 
tMvnc  des  droits  duPrince  article  5^.  aotdble  i.  nom» 

bre  44.  & que  tout  le  droit  du  peuple  foit  transfère  & rcfidc  en 
la  volonté  du  Prince  fouuerain,  comme  dit  Vif  Un  en  la  loy  pre- , 
micre.D.  Conjlitutionihus ftincifum  ,o\x  àceuxaufqucJs  le  Roy 
adonné  tiltreSc  cede le  droit,  comme  il  cR  déclaré  en  rOr< 
donnance  de  l’Admirauté  15 4 articles  11.  & 12. 15  84.articlcs 
2 o . & a I.  Icfquelles  Ordonnances  font  tr; s-  équitables,  notam- 
ment en  ce  qu’elles  n’abrogent  pas  entièrement  le  droit  de  Na- 
ture, mais  conferuent  le  tiers  des  Efpaues  de  mer  aux  inuen- 
ceurs,  fauucurs,  & à ceux  qui  les  ont  tirées  à terre. 

€ Les  Officiers  du  Roy  ont  eu  beaucoup  de  peine  pour  con* 
feruer  ce  droit  de  code,  contre  les  Seigneurs  particuliers  vfur- 
patcurs  d’iccluy  : alnfi  qu’apert  en  vn  mémoire  inceré  au  liure 
verddela  Comtablic  dcBourdeaüx,  cotté  C.au feuillet  2zi«  de 
telle  teneur, 

10  î^i  funt  quihabent  homines  in  Parrochiis  de  Legia^O* 
S,  Vincentij  de  Bogie ^ qui  cognouerunt  ees  tenere  à Rege, 
funt  immédiate  de  luficiatu  Ca^ri  'BurdigaU.  Amanenus 
Colombiy  Bernarda  de  Audengia  loxor  quondam.  Bernat di  de 
Montelarinoy  B^eredes  Anquelini  de  Bogie , cÿ*  Haredes  Pétri 
Amanieu  de  Moifehat,  quondam  Dominus  de  Ornon,  />/«- 
res  ali j y (S^gerijlos  aepertotum  pofulummorantemindiSHis 
Parrochits  iurauerunt  promiferunt.  D,  Raymundo  de  M.i». 
railhio  eiufdem  Cajîri  ReÙori,  O*  babiton  fuper  TDominum  ç>* 
Cufiodiam  omnium  queeex  naufragioueniebanty  qualitercun- 
que  ad  cojlam  maris  apudLege  igd  ibidMt  : Habuitque  Dowi»> 
nus  Raymundus  de  Mirailhio  y tempore  quofuit  Cafiellanus 
BurdigaU  duas  BaUnas  , (gj-  alsa  de  nautbus  fraHis  ibidem 
exnaufragio  aplicantibus  : Dominus  de  Hamerling  tune  S c- 
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7iefch*ldtti  •vnAM  BaUnam  cufus  Harpones  cum  quihus  inter- 
feSiafuerati  fuemnt  pofitiadtrabem  runam  magne  auU  Ca- 
firi  BtérdigaUy  iùique  reliSii  pendendo  injtgnum  pojf ’jjîonis  di- 
&e  cofie,  isr  rerum  ex naufragio  yenientium  ad  eandem 
etiam  Gallici  ( ideft  Franct } habuerunt  femper  quamdut  te- 
nueruntDucatunjj  Cuftodiant  O* pojfejjionem  cojie  prediSie 
rtotnine  Kegis  ,<?•  habuerunt  ibidem  ynam  yelduas  Balenas 
dbfque  impedimenta  alicuius  : Et  nunc  de  noua  Kex  in  defe- 
Bum  Bailliuorum  fuorurn  efi  dejaijttus  per  Canonlcos  S anSîi 
Andrée  Burdigale^  de  cojia  predibia^  O*  de proficuo  quod  tbi-  * 
dem  accfjjit  non  efi  diUy  <^nde  Kex  damnificatus  efi  ad  yalorem 
njiginti  mtliium  librarum  turonenfium&*  amplius  ^ promaU 
cufiodia^  O*  defenfione  habit  at arum  in  cofia  ^ de  bonis  que  ' 

ed  illam  prediSio  anno  deueqprunt  propter  defaifinam  que 
menfe  ianuario , 'videlicet  nono  fve\  décima  eiufdem  menfisy 
enno  trecentefiao  quarto  fuper  tnillefimum  : ^mniam  diiH 
Canonici , g/  altj  de  terra  in  defeiîum  BaïUiuorum  %egis.  nee 
non  t Ambraquod  exiuit  de  ilia  ad njalorem prediblum^ffi' 

ampltusIicMt  inuenietur  fuficienter  fecum  aportauerunt  di£H 
Canonict  fingentes  ad  fe  locum  ilium  pertinere  fpoltaue* 
runt,  - 

te  Seigneur  Duc  d'Éfpcrnoti  cfl:  à prcfentScigneur^' 
Barondu  Liège  fes  P rcdccefïeurs  l'ont  acquis  des  Cha-/ 
noincs  & ChapùieS.  André  de  Bourdcaux.  - 

t 

IX’  HABÊNT  HOMINES,  c’eftà  dire  qui  tenoit  ordinaire- 
ment des  hommes  Qucllaas  fur  les  lieux , lefqucls  faifoientee  - 
^uc  font  âprefent/e^  Roufiaiers^  & ceux  qu’on  nomme  V ' 
en  tout  temps  d’orage  & de  tourmente  ils  courent  preftemenç- 
4 la  Co/lcj  voir  s’il  y. aura  quoy  prendre  ou  butiner. 
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Les  Sc!gn«uriquinontpastilcFe  dcconceflîoa  cxprcfTc  du 
J^oy  du  droit  de  coftc,  n’en  pc\iucnt  caufer  d’autre  que  l’ Au- 
thoricé  qu’ils  eurent  iadis  fur  leurs  hommes  queftans  & ferf> 
lcrquclsdcdroicnepouuoit  rien  acquérir  (înon  pour  leur  Sei- 
gneur : Car  fj^rle  fonds  & propriété  de  la  lede  ou  riuage , qui 
ne  leur  à iamais  apartenu  ils  n’en  peuuenc  pas  reclamer.  , 
Mais  dcfpuis  que  les  quellans  de  France  ont  e/lé  émancipez 
quant  à leurs  perfonnes,  ce  qui  fut  du  temps  & foubs  le  Régné 
dubicn  heureuxRoy  S.  Lovis  comme  àrcmarqué&  luftiAé 
plaincment  l’Autheur  Du  Theatre  des  AntiqHftes  de  Paris  en  U 
page  5^4*  il  e/l  euidentque  les  Seigneurs  des  lieux  n’oncplus 
• aucun  droit  légitimé  aux  trouuailles  leuéesfur  la  code  foit 
enconAderationdu  fond  ou  des  perfonnes  qui  rencontrent  Sc 
qui  font  Yitï\xcmïon  àct  Herpes  marines  ^ libre  ;de  condition  dC 
capables  d’acquerir  en  propre. 

Il  Ce  grand  Gcnie  delà  France , Monfeigneur  le  Cardinal  ek 
Richelieu, Grand  Maijlre  ér fur- Intendant  general  de  la  Nauigation 
Commerce  de  France. Cuius  mens  Sideraveluit  y fuiuant  fa  de- 
, uife,  qui  fut  le  miracle  de  Ton  Siecle,  & l’efpritlcplus  clair- 
voyant, le  mieux  connoi/Tant  les  forces  de  la#rance  &la  foi- 
blc/Tc  de  Tes  ennemis , & le  mauuais  droit  des  vfurpateurs  de  fa 
gloire,  8c  des  pièces  de  la  Couronne,  fçaehant  bien  que  cor»re 
le  droit  de  Nature  il  n’y  pouuoitauoir  de  tiltre  valable , & no- 
tamment pour  le  droit  de  Code  & d’Admirauté,  s’il  ne  proce- 
doic  du  Souuerain  que  la  Nature  donne  pour  Roy,  & auquel 
paturellementtels  droits  appartiennent  : obtint  Arrcd  du  Con- 
fcil  dii  /^.  Décembre  1629.  contre  certains  Seigneurs 
pictendans  droit  d’Amifauté  &de  Co/le,  aux 
finages  & metes  de  leurs  terres  de 
telle  teneur. 


Digitized  by  Google 


D*  O L E R O N. 


«5 


EXTRAICT  DES  REGISTRES  DV 

Confcil  d’Eftat. 

ï/O  V R U^^quejie  pref entée  au  Roy  en  [on  Confeil per  le 
Cer  dînai  de  Richelteufirend  Maijlre  0*  fur-intendant 
General  de  la  Kauigation  Comerce  de  France  : tendant  à ce 
qu  attendu  que  les  Seigneurs  Gentils-homsnes  ^ & autres 

pretendans  droft  de  lurifdtffion  d‘aAdmira,uté,  de  Crauages, 
de  Guet  y de  Bris,  d'Efpaues,  autres  furies  cojies  de  la  mer^ 

entre  autres  le  fieur  de  Raimond  Comte  des  Olonnes , de  Cha- 
pelât  nés,  de  ‘Brandois,  de  la  Gafchere,  de  S.  Gilles  fur  *vie,  de 
Rié,  les  Doyen  Chanoine^  ty*  Chapitre  de  Luçon , le  fieur  Ahhé 
de  Michel  en  l'air , le  fieur  Aihé  du  lard , 6^  les  Dames 
de  la  Carnache  O*  de  S.  Benoifi  ont  efié  cy-deuant  affignez^  au 
Confeil,  en  vertu  des  Lettres  Fat  entes  de  fa  Majefié , dattées 
du  fixicfme  iour  de  May  i6sj.  pour  rapporter  leurs  Tiltres, 

. pouuoirs  ^ priuileges,en  'vertu  def quels  ils  prétendent  lefdits 
droits,  à quoy  ils  dont  fat  is fait , Il  pleufi  à fa  Majefié  les  dé- 
clarer defcheus  defdits  droits  par  eux  prétendus  contre  les 
BdiCdsO*  Ordonnances  de  fa  Majefié.  V^V  ladite  Requefie, 
cycles  exploits  d ajfignations  donnezAux  fus-nommez^,  à com- 
paroir au  Confeil  de  fadise  Majefié  iVn  mois  apres  lefdits  ex- 
ploits qui  font  dattes;^duis.tt^.Aurilj2.j^.i^.tJ^.  ^ dernier 
du  mois  de  May , fd  sz.  Houemhre  i6 z8.  US  ROT  EN  SON 
CONSEIL  , % ordonné  0*  ordonne,  que  dans  •vn  mois  lefdits 
Sieurs  de  Raimond , des  Olonnes  , de  Chapelaines  ^de  Bran- 
dois fdelaCafchere,de SJCilles  fur-'vie^  de  Rié,  Us  Doyen, 
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Chanoines  O*  Chapitre.  Je  Luçon.yles fieurs  Abbez^  de  S. 
chel en  I air ^ O*  du  lardjes  Dames  de  la  Garnache^  de  S.  Be^ 
noij^  e>*  autres pretèndans  droit  de  iurifdiSlion  d^  Admirante, 
de  Gtauagesyde  Bris du' Guets  y d'Bfpaues  fur  les  coftes  çÿ 
riuages  de  la  mer  y ez^  Prouincesje  Bt  etagne  y Guyenne  , J^or^ 
mandie , Picardie , PoiElou  autres  lieux , rapporteront  au 

Greffe  du  Confeil  leurs  Tiitres  defdits  prétendus  droit  s, pour 
iteux  mis  mains  dès  Commiffaires  qui  feront  à ce  députez^ 

par  fa  Majefté  efire  fait'dràit  ainji  que  raifon.(t^  à faute  de  ce 
faire  dans  ledit  temps,  ^ iceluy  pajféyfaditemajefié  les  a de^ 
clarez^defcheus  defdits  droits,  ET  NEANT  MOINS  dés  à 
prefent  leur  a fait  inhibitions  ^ deffences  de  troubler  les  Of- 
ficiers dé  la  marine  ' en  ladite  iurifdiSîion  à eux  attribuée  par 
T Ordonnance,  iufqUes  à ce  que  ahtrement  par  faMajefé  en  ait 
'efié  ordonné.  Tait  au  Confeil  d‘Eftat  du  Roy,  tenu  à Paris  le 
j^âour  de  Décembre  i(S2ÿ»  Sig^né  Cornuel.- 

Où  depuis  ce  griind,  Soleil  > le  Cardinal  Duc  de  RuheîieW 
éflanc  cclipfé,  les  Officiers  du  Seigneur  Comte  d’Olonne  efti- 
manc  faire  facrifîce  à leur  Seigneur,  & pareil  feruice , comme^  ' 
lés  traîtres &de(loyaux  LamaDcurs,  remarquez  au  2$,Ôc  2^.  de 
CCS  jügcmcns , ils  troublorent  & chafTerent  feditieufement  8c 
dé  viuc force  les  Ofi^jers  de  TAdmirauté  cflablis  au  fiourg  des 
Sables  d*01onnc  : duquel  iïi(\x\t'Monfeigncur  Armand  de  Maillé 
Dkede  Brezé  , Pair,  grand  Maifire  fur  Intendant  general  delà, 
Nauigation eir fomeree  de  France  , zy2int  porté  fes  iuftes  plaintes 
à fa  Majefit»  interumt  autre’ Arrell  du  Confeil  du  7.  May. 
de  telle  teneur,  ^ . 
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Confeil  d’Eftat. 


R U KequeJU  prefentée  au en fon  Confeil , par 
^Mejfre  Armand  de  Maillé  Duc  de  Brezf»  Pair  ^ Grand 
Maiflre  O*  fur-intendant  general  de  la  Hauigation  e>*  Corner^ 
ce  de  France  : Contenant  qu  encore  que  le  jteur  Marquis  de 
Rojian  Comte  des  SabUsd^Olonne,  faute  d'amir  iujîtfiéles  til~ 
très  de  fes  prétendus  droits  de  'lurifdiHion  j de  Grauage,  de 
Guet  s J et  efpaues s autre  s droits  furies  cofies  riuages  de 

la  mer ^ en  te  fendue  dudit  Comté  des  Sables  d'Olonne^  il  fait 
par  tArrefi  du  Confeil  d'Efiat  du  Ro^  du  75.  décembre 
déclaré  defcheu  defdits  droits  s qu  inhibitions  def» 
fences  luy  ayent  ejlé  faites,  à fes  Officiers , de  troubler  les 

Officiers  de  l'Admirauté  en  la  lurifdi^ion  à eux  attribuée  par 
les  anciens  EdiCls  ^ Ordonnances faits  fur  la  marine } Et  que 
par  les  lettres  du  feu  peur  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  cy-de- 
étant  pourueu  de  la  charge  de  Grand  Maifrc  ^ endette  du  7. 

, Feurier  sSsi.  le  Siégé  de  V Admirauté  des  Cofes  dePoiSlou 
qui  eftoit  efiably  à Lu^on,ait  efiétransfré  au  Bourg  des  fables 
et  Olonnepour  Ih  Cojîe  de  Poiàou,  lef quelles  ont  efé  conprmées 
par  Lettres  pat  entes  de  fa  Majefédumois  de  FeurierjSjt. 
•-veripé  au  Parlement  de  Paris  le  4.  May  enfui uant»  fans  quil 
y ait  eu  aucunes  oppoptions,  dont  le  dit  peur  Cardinal  Duc,fj^ 
ledit  peur  fuppliant  ont  paipblement  iouy:Neantn/oins  depuis 
le  mois  de  May  dernier , ledit  peur  Marquis  dé  *JRoyan  eÿ*  fes 
Officiers  audit  lieu  i durant  tabfencednditpenr  de  BrcT^é  qui 
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ejloit  occupé  pour  le  feruice  de  fa  Majefié  dans  [es  armées  Nrf- 
uales  y ont  tellement  troublé  ledit  fieur  Suppliant , fesOf- 
ficiers  de  1‘ Admirauté  y tant  par 'vexations  y entreprtfedeju- 
rifdiSîiony  •voyes  de fait  y O*  menajf :s  à l’encontre  des  Officiers 
de  l’ Admirauté  y habitans  dudit  lieu  des  fables  d' Olonne  » 

quà  prefent  tl  ne  fi  tient  aucune  Cour  &îurifdiBion  cCAdmi- 
r-auté  audit  lieu  : Mefmes  ils  fe  font  aduife:c^pour  colorer  en 
quelque  façon  leur  "violence  , fecoüer  tout  a fait  le  joug  de  U 

lurijdiBion  de  i Admirauté  y de  faire  par  les  manansO*  habi- 
tans  des  fables  ^ Olonne  y prefent  er  ame  Kequefie  remplie  de 
faits  très-faux  ^ fppof\i  icelle  ont  obtenu  ion  Arrefi 

au  Parlement  de  Paris  s le  2^.  Feurier  /tf'44.  par  lequel  fans 
ouyr partiesylefdits  habitans  ont  efié  receus  appellans  de  tous 
les  iugemens  ^ OrdonnaneeSy  tant  dudit  feu  fieur  Cardinal 
Duc  y que  defdits  Ofiiciersy  Portant  Règlement  des  droits  au 
mhue-tçji  la  charge  de  Grand  Maifire  y de  ce  que  doiuent 

prendre  le f dit  s Officiers  de  C Admirauté  pour  l’enregifirement 
des  congetç^receuoirlesraports  des  Maifire  s de  Nauire,falau 
res  Cn  •vacations à rendre  laiufiice  s iceux  habitans  tenus 
pour  bien  releueoç^y  O* à eux  permis  de  faire  intbimer  qui  boa 
leur  femblera:  Or  donne  que  fur  le  f dit  s appels  les  parties  auront 
audience  au  premier  iour  : Et  cependant  ladite  Cour  faitinhu 
bitions  iy  deffences  de  contraindre  lefdits  habitans  à payer 
aucuns  droits , s’ils  ne  font  efiablis  par  EdiCïs  <verifieK.au  Par- 
lement» Lequel  Arrefi  lefdits  habitans  des  Sables  eC  Olonne 
ont  faitfignifier  aufdits  0 ficiers  de  P Admirauté  yffi  en  yertu 
d’iceluy  prétendent  non  feulement  fedifpenfer  de  payer  aucuns 
defdits  droits  deuhs  audit  fieur  Duc  de  BrezJ  fes  Officiers  » 

t^s  emore  de  prendre  aucuns  congés  quand  ils yront  en  mer^ 
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ny  faire  aucuns  raports  à lenr  retour  ^ce  quiefi  de  tres-dange- 
reufe  confequenee.  A CES  CAF  S ES  defiroit  ledit  feurfu- 
pliant  luyejlre  fur  ce  pourueu.  F EF  laditeKequefieJes  Edicîs 
du  Roy  François  premier  J du  mois  de  Feurier  irf4j.  Henry 
troiféme , du  mois  de  MarsisS  4- plufieurs  Déclarations , Ar-  ‘ 
refis  R egl ement  donneryn  conf  îquence pour  le  fait  de  la  ma^ 

rine , lefdits  Arrefts  du  Confeil  d'Efiat  du  / 3.  Décembre 
Lettre  dudit fieur  Cardinal  de  Richelieu  ^ du -j.  Feurier  issu 
Lettres  Patentes  de  fa  Majeflé  confirmatiues  d'icelles , du 
mois  de  Feurier  Arreji  de  'Vérification  du  Parlement 

de  Paris  du  4.  Mayenfuiuant , concernant  C efiablijf ement  du- 
ditficgc  de  F Admirante  audit  Bourg  des  Sables  d'Olonne  pour 
lesCofiesde  "PoibloUy  les  fignifications  defdits  Arrefts  O"  Let- 
tres, faites  audit  fieur  Marquis  de  Royan  3 àfes  OftScters, 

tant  à la  Re  que  fie  dudit feu fieur  Cardinal , que  dudit  fieur  de 
BretJ  j Le  Reglement  fait  par  ledit  deffunH  fieur  Cardinal^ 
des  droits  que  deuoit prendre  lefdits  Officiers  de  FAdmirauté 
des  Sables  d'Olonne^  (sr  du  fieur  Marquis  de  Royan  y quiiu- 
ftifient  lefdites  entreprifes  de  lurifdtSiionfedit  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  du  2^.  Feurier  164/ç.  Ouy  le  raport  du  fieur 
d' Aligrcytout conftderL  LE  ROT  ETJ  SON  CONSEILy 
ayant  efgard  à laditeRequeftoya  éuoqué  Finfianced'apel  'mter- 
qetté  par  les  habitant  des  fable  s d'Olonne  de f dit  es  Ordonnan- 
ces O*  Reglement  : Enf  mble  tous  les  different  qui font  entre 
lefdits  Officiers  de  F Admirauté y & ceux  dudit  fieur  Marquis 
de  Royan yO'  s‘ en  eft  referué  dfoy  fff  àfon  Confeil  y. toute  Cour ^ 
cogttotjfance eiy iurifdihionyO*  kelle interdite'.  O* deffenduë 
audit  ^Parlement  de  Paris  ^ tous  autres^  luges  à peyne  de 
nullité  O*  cajfation  de  procedures  xA  leué  O*  leue  les  deffen.' 
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€€s portées  pur  ledit  Arreft  du  Farlement  de  Taris  ] a defehar-- 

ge  defeharge  tous  ceux  qui  ont  sftcjtjjîgnez^  en  ruer  tu  d*ice^ 

Luy  arreft.  Fer  mis  audit  Jîeur  de  BrezJ  de  faire  ajjîgner  au 
Confeil  enrvertu  du  prefent  Arreft  ^ ou  de  copie  d*iceluy 

deuëment  collationnée  parFyn  des  Secrétaires  de  fa  Majefté 
que  bon  luy  femblera  : Et  cependant  par  prouifton , ordonne  fa-, 
dite  Majefté  que  ledit  fteur  de  BreT^p  iouyra  des  droits  des 
congez^  ^ pajfeports  attribuez^  à fa  charge  de  Grand-Maiftre 
de  lamarine  ytant  audit  lieu  des  fables  d*Olonne  , quen  tous 
autres  lieux  endroits  de  ce  Royaume  y ainft  quîla  bien  O* 
deuëment  iouy  depuis  qu  il  eft  pour ueu  d* icelle  y fg)  qu  en  iouïf- 
fait  auparauant  luy  ledit  de ffunSë  fteur  Cardinal:  Comme  aujji 
que  le f dit  s Officiers  de  l*  Admirauté  des  fables  d*  Olonne  y en- 
femble  tous  les  autres  Officiers  de  l* Admirauté  de  ce  Royau- 
me iouyront  des  droits  attribuezÀ  leurs  charges  y ainfiquils 
ont fait  par  le  pajféy  ^ conformement  au  reglement  fait  par  le- 
dit dejfunt fieur  Cardinal  Duc  yduz^.  Mars  1^4?.  que  fa  Ma-  . 
jefté  veut  eftre  exécuté  de  point  en  point  félon  fa  forme  Zy*  te- 
neur : Et  fait  de ffence  s audit  fieur  Marquis  de  RopanyfesVf- 
ficiers  ^ tous  autres  y de  troubler  les  Officiers  de  /'  Admirau- 
té des  fables  d Olonne  &*  autres  de  ce  Royaume  en  F exercice 
de  leurs  charges  y ny  d’entreprendre  aucune  chofe  fur  eux  à 
peine  de  trois  mil  Hures  d’amande  y ^ detous  defpens  dotn- 
mages  inter  eft  s.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  y tenu  à Fa- 

ris  le  feptiéme  iour  de  May  1 (S 44.  Signé , Bourdeaux*  • 

A fuite  S.  A,  Monfeigneur  le  Duc  de  Vcndofinc  a oIh 
tenu  autre  Arreft  à mefrae  fin  ducjuella  teneur  eft. 


*} 
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EXTRAICT  DES  REGISTRES 
du  Confeil  d'Eftat. 

SV  R cetfui  a efiérefrefenté  au  Rojy  en fon  Confeil , qu'au 
préjudice  de  la  lurifdiâionj  des  droits  de  1‘ Admifautéy 

confirmex^parplujîeurs  Edits  ^ Déclarations  de  fa  Majefé, 
plufeurs  Seigneurs  y Gentils-hommes  y Cr  autres  perfonnes, 
prétendent  auoir  droit  de  lurifdiSlion  & Admirauté , de  guet  y 
de  bris , d'ejpaues , ^ autres  droits  fur  les  Cofies  delà  mer  y 
• où  leurs  terres  fonifituéesy  lef quels  pour  raifon  defdits  preten~ 
dus  droits  y plujîeurs  d'iceux  auraient  efé  cy-deuant  ajjignez^ 
au  Confeil  és  années  nf  27,  j<t 41, pour  rapporter  leurs 

tiltres  ypâuuoirs  ^ primleges  en  n>ertu  def quels  ils  préten- 
dent le  fdit  s droits  y au  Grejfe  du  Confeil  i pour  iceux  mis  és 
mains  des  Commiffaires  qui  feront  à ce  deputez^par  fa  Majefiéy 
efire  fait  droit  ainfi  que  de  raifon.  Aufquels  Arrefts  jufques  à 
prefent  y le fdit s prétendant  droit  n ont  tenu  conte  de  fatisf ai- 
re od  rte  laijfent  de  continuer  leurs  entreprifes  O*  vouloir  jouir 
defdits  droits:  mefme  leurs  luges  •veulent  connoijîre  des  dif- 
férends confernant  le  commerce  de  mer  de  nauigatioUy  qui 

appartiennent priuatiuement  à tous  autres  luges  aux  Officiers 
de  l'Amirauté.  A quoy  e fiant  necejfaire  de  pouruoir  y pour  pré- 
venir fjg)  empefcher  tels  abus  prejudiciables  au  commerce  : Veu 
lefdits  Edihs  O*  Déclarations  de  faMajefié  confirmatif  de  la 
J urif dicton  O*  des  droits-  de  l'Amirauté  : Et  ouy  fur  ce  le  rap- 
port du  Sieur^Boucherat  Commijfaireà  ce  député  : Et  tout  con- 
fîderé  .*  ROT  en  fon  Confeil  y a ordonné  ^ ordonne  con- 
' formeftttnt  aufdites  Ordonnances  , ^ Ar refis 


I3X  . I V G E M E N S 

de  fondit  Confeilj  des  dix  îmniffsj-  cinquième  May 
que  les  Seigneurs  O*  pretendans  droit  d' Amirauté  en  Leur  s ter- 
res  f tuées  le  long  de  lamer  ^rapporteront  fardeuers'les  Sieurs 
Dhaligre , d'Efiampes  Pommer euïl , ConfeiUer s ordinaires 

audit  Confeil  y.  Boucheras  aujji  ConfeiUer  audit  Confeil, 
Maijîre  de  s Kequejies  ordinaire  defon  Hofiel  y Commiffaires  à 
ce  députez^ , dans  deux  mois  aprez.lafignification  qui  leur  fera 
faite  du  prefent  Arrefiy  à U diligence  des  Procureurs  de  fa  Ma- 
jefé  en  chacun  Siégé  de  l'Amirauté  les  tiltres  jufiifcatifs  de 
leurs  prétendus  droits , pour  iceux  'veus  leur  eflre  pourueu  par 
fa  Majefié , ainjt  que  deraifon  :Jînon  à faute  de  ce  faire  y ledit 
temps  pajfé  y fa  Majefié  les  a déclaré  décheus  defdits  droits, Et 
cependant  fit  Majefié  fait  tres-exprefjes  inhibitions  qJ  deffen- 
ces  à tous  Seigneurs  y Gentils-hommes , autres  de  quelque 
efiat  condition  qu*ilrfoient  y de  fe  dire  Cÿ*  intituler  Ami- 
raux en  leurs  terres , ny  d'exiger  les  droits  d! tAdmirauié  y 
de  rien  entreprendre  fur  icelle  y affermer  le  droit  de  pefche , ba- 
ftir  (s*  confiruire  fartqs  éclufes  le  long  des  cofies  , d' affer- 

mer le  droit  de  naufrage  ^ bris  de  nauires  s ^ aux  Officiers 
defdits  Seigneur Sy  de  prendre  aucune  connoijj'ance  des  bris  0* 
naufrages  qui  fe  feront  le  long  de  la  mer  y ny  de  troubler  les 
Officiers  de  l'Amirauté  en  lafonSlion  exercice  de  leurs  char- 

ges tant  en  matière  ciuile  que  criminelle , à peine  de  defobeiff 
ffance  y trois  cens  Hures  d'amende  y dépens  y dommages  & in-, 
terefis  : leur  enjoignant  fa  Majefié  de  reconnoifire  ledit  Sieur 
Duc  de  yandofme  Grand-Maifire  y- Chef  ^ Sur-Intendant 
General  delà  nauigation  commerce  de  France  y Juy  obeyr  , 
g/  à fefdits  Officiers  de  l'Amirauté , en  tout  ce  qui  conçerne  la, 
mer  y és  cas  arriués  fur  les  gr  eue  s d'icelle  y fur  les  mefmes  pei- 
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nés.  Et  fera,  leprefent  Arrefi  leu^pulliê^  çjf  aj^chépar  tout  où 
befoinfera,  J exécuté  nonobjîant  oppojttions  ou  appellations 

quelconques  i dont Jt  aucunes  interutennent , fa  Majeflé  s’ en 
efi  referuée  à foy  à fon  Confeil  la  connoijfance.  FAIT  au 

Conjeild' Efiat  du  Roy  , tenu  ù Paris  le  quatrième  iour  de 
Mars  iS  s 4-.  Signé,  BO  S S V ET,  » 

LO  V'T  S par  la  grâce  de  Dieu  T^y  de  France  de  Fia- 
narre  : Au  premier  des  Huijjiers  de  nofire  Conf ùb,  ou  au- 
tre Huijfer  ou  Sergent  fur  ce  requis.Nous  te  mandons  corn- 

mandons  que  PArreJl  dont  l'extraiSl  efi  cy- attaché fousl e conr 
trefeel  de  nofire  Chancellerie , ce  jourd'huy  donné  en  nofire 
Confeil d'Efiat , tu  fignifies  aux  Seigneurs  pretendans  droits 
d* Amirauté  en  leurs  terres fituées  le  long  de  la  mer . & a tous 
autres  quil  appartiendra,  à ce  quils  n'en  prétendent  caufe  d'i- 
gnorance , 0*  ayent  à y fatisfaire  dans  le  temps  y declaré.fai- 
jfant  pour  l'execution  dudit  Arrefi , que  nous  "voulons  efire  leu , 
publié  0*  affiché  par  tout  où  befoin  fet^a  ,àce  qu'il  fait  notoire  , ‘ 
4 la  diligence  de  nos  Procureurs  en  chacun  Siege  d' Amirauté, 
les  deff'ences  O*  injonHions , fur  les  peines  y contenues 
tous  amr es  aples  ô*  exploits  necejfaires  fans  autre  permijfion, 
nonobfiant  oppofitions  ou  appellations  quelconque  s s 0*  fera  ad-' 
joufié  foy  comme  aux  originaux,  aux  copies  dudit  Arrefi  , 0* 
des  prefentes  y collationnées  par  l'<"vn  denosameo^  0 féaux 
Confeillers SecretairesiCartelefi  nofire plaifir,  DONNE' 
à Paris  le  i^.iour  de  Mars  l'an  de  grâce  nofire 

régné  ConT^éme,  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil , B o s* 
fcellé  en  queue  dugrand  fieau  de  cire  jaune,  auec 
njncontre-feel% 

■ R 3 


« 


Digitized  by  Google 


,54  IVGE.MENS 

LEdure  faite  du  fufdit  Arrcft  & Commiflion , ouy  & 
ce  requérant  le  Procureur  du  Roy,  & ordonne  qu'il 
fera  enregiftréez'regiftres  duprefent  Siège,  publié  & 
afHché  aux  lieux  accoutumez,  & fignitez  à qu'il  appar- 
tiendra.  Fait  à B ourdeaux  au  Parquet  Royal  de  l'AmU 
rauté  de  Guyenne,  au  fiege  de  la  Table  de  Marbre, 
pardeuant  Monteur  CzeiRac  Aduocat  en  la  Cour  an- 
cien, en  abfence  de  Monteur  le  Lieutenant  General  en 
icelle, Iç  itf,Ianuier  idj5.  Ainttgnez,  CLEIRAC. 
DANIEL  Procureur  du  Roy.  BERTELOT  Greffier.. 


XXXVII, 


Ï Terni  Touchant  les  gros  poiflbns  à lard,  qui  vien- 
nent, & font  trouuezà  lariuedelamcr,ilfautauoir 
egard  à la  Coût  urne  du  Pais  : Car  le  Seigneur  doit  auoir 
partie  au  defir  de  là  Coutume,  la  raifon  et  bonnc,car  le 
fujet  doit  auoir  obcïfTance&  tribut  à fon  Seigneur. 

I Gros  poijfons  de  mer  Efpdue s'appartiennent  aux  Seigneurs 
des  lieux,  • 

ft  Si  lefdits poijfons  font  trouuez.fu^.le  riuage , ouproche  d'i^- 
celuy,  • ^ 

î lugcmcns  déclarent*’ que  par  les  anciennes  Coudu. 

mes  des  pays,  tant  le  Roy  que  les  Seigneurs  particuliers 
des  lieux,  aufquels  cft  dciî  obcyflancc,  deuoirs  & tributs:, 
auoient  iadis  certains  droits  lesvns&lcs  autres  fur  les  Efpa- 
Ècsdemcr.C?4r«tf4/ei='frr4«</f  en  fon  Routier  au  tiltre //e/4Co«- 

qui  fut  confirmé  pour  la 
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Bretagne  par  le  traité  du  Roy  StinR Lo»js ^ <ÿ-  Pierre  hreus  Mau- 
clerc  Dtic  de  Bretagne , donc  la  Carte  cR  aucinquicfmeliure 
de  rhiftoire  de  Monfîcur  d’Argentré  chap.  17.  & laCouRu- 
me  de  Normandie  au  tilcrc<^ef4rerj&,fpecifie  ce  qui  appartient 
aux  vns  & autres,  & particulièrement  que  les  Balainc$&  autres 
poiiTohs  à lard  appartiennent  aux  Seigneurs  particuliers,  La 
Chartre  aux  Normands.  §,  Item  quod  qutlibet  nohUts , maintient 
les  Seigneurs  particuliers  en  leurfdits  droits, 
a Et  faut  entendre  des  poiflbnstrouuez  furie  riuage,oùàre-' 
Rendue  que  peut  faire  vn  homme  i cheual  auec  le  bout  de  fa 
fiance,  qui  eft  le  delà  CouRume  de  Normandie;  car  s'il 

cR  trouué  plus  auanc  en  mer  le  Seigneur  n'y  à nui  droit» 
quoy  que  lepoiflbn  foit  mené  ou  ponRc  à terre.  Cy-dclfous 
iugemenc  44. 

XXXVIII. 

ITcm,  Le  Seigneur  doit  prendre  &auoir  fa  part  dcfd. 

poifl'onsàlard , &non  en  autre  poiffon  : referué  tou- 
tesfoisla  bonne  Couftume  du  pays»  fur  le  lieu  où  ledit 
poiflbn  aura  eftè  trouué  : Et  iccluy  qui  la  trouué  n’eft  te- 
nu finon  de  le  fauper  & mettre  hors  du  danger  de  la  mer» 
& incOhttnaiit.lé  Elire  fçauoir  audit  Scigncurjcn  le  fom- 
mant  & requérant'  quHl  vienne  , ou  enuoye  quérir  le 
dfoicâ  luy  appartenant  dudit poilTon. 

1 Toijfon  Royal. 

Z Poijjonàlard.  * 

J Toijfon  des  fauures. 

4 Droit  du  Seigneur  Duc  d*Effernon  , caftai  de  B»ch  fur 
le  foijfon , porté  des  contrées  de  Bueb  au  de 

Bout  de  aux. 
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J T A Couftume  de  Normandie  reconnoift  deux  fortes  de 
I ipoiffoDS.  fçauoirlc  poiifon  Royal  que  les  interprétés  de 
la  mefmc  Couftume.  Bertut^Godefraj , Scd’Argentré  au  liure 
premicr-de  Thiftoirc  de  Bretagne  chapitre  9.  difent  cftre  le 
Dauphin.  L’Eftourgeonou  Creae,  le Saulmon,les  Turbots, 
les  Viucs,  les  Surmulets  qui  font  les  Rougets  ou  Ba'rbehauts, 
les  Haubars , qui  font  Brigne  ou  Loubine,  & généralement 
toucpoiflbn  digne  de  la  table  du  Roy. 

a Secondement  les  poiflbus  à lard , qui  font  les  Baleines , que 
la  mefme  Couftume  deNormandic  attribue  auxSeigneurspar- 
ticuliers , aufquclles  peuucnt  cftre  adjoûtés  les  Veaux  marins , 
lesMarfouins,  les  Thons autres  poiiTons  de  haute  grelfc, 
aptes  à fondre  & faire  huiles. 

5 On  peut  dire  qu’il  y en  a d’vnc  troifîéme  cfpcce,  les  poif^ 
fonsdespauurcsoudebpopulafte,  comme  font  les  poiflbns 
' blanc , les  Alouics  ou  Colac. 

Stridentefque  ^ocis  obf ^ntA  flebis  Al  au f as. 

Dit  Aufone  /»  Mofella^  la  Laproyc  taqucllc  en  hyucr  cft  pourla 
NoblclTc,  &au  printemps  pour  le  payfan. 

4 ET  NON  EN  AVTRE- POISSON.  Le  Seigneur  Duc 
d’Efpcrnon  Captai- de  Buch,  a droi<ft  de  Icucr  & prendre  le 
huitième  denier  dans  le  marché  de  Bourdcaux  fur  le  prix  de 
tout  le  poillbn  qui  vient  de  la  mer  des  contrées  de  Buch  pour 
y cftre  vendu;  D’autant  que  tant  les  Pcfchîurs,  que  les  Châf- 
Ic-marées,  ou  Bougés,  furent  jadis  Tes  hommes  Queftans  :Et 
défait,  quelque  part  que  ledit  Seigneur  fuit  dans  le  Duché  de 
Guyenne , les  Bougés  font  tenus  de  ^uy  porter  du  pôiffbn  frais 
aux  iours  maigres  pour  l’entretien  de  fa  maifon  & ce  à certai- 
ne, petite  taxe  réglée  ancicrniemcnt.Toutcsfois  ledit  Seigneur 
cft  cnpoifeffionhonaorablcdc  les  payer  raifonnablcmcnt,  & 
ics  défrayer  de  la  coürfc  : Ce  droit- cft  nommé  Btani  qui  cft  à 
^rc , ou  lignifie  couruéede  chemin  ou  de  'vaiture,..ANCABlA, 


• XXXIX. 

• •* 
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XXXIX. 

ITera,  SileditScigncur  veut,  & auflî  s’il  cft  de  cou- 
tume, il  pourra  faire  apporter  & amener  àccluy  qui  a 
trouué  ledit  poiirotvaulieu  & à la  place  publique , la  où 
Lon  tient  le  marche  ou  haie,  6f  non  ailleurs,  & là  doit 
cftrc  ledit  poifTon  mis  à prix  par  ledit  Seigneur  ou  fon 
Lieutenantfclonlacouftume  j & le  prix  fait,  celuy  qui 
n'aura  fait  le  prix,  aura  fon  élcdion  de  prendre  ou  de 
.laifler,  •îk  fi  Tvn  d'cüxper  f4s  âittnefas , fait  perdre  à l'au- 
tre la  valeur  d'vn denier,  iieft  tenuà  reftituer. 

XL. 

ITem,  Si  les  fraix& Courts  de l'amenage  dudit  poiffon 
jufqucs  à ladite  plaflTe,  feroit  de  plus  grande  fomme 
que  ne  vaudroit  ledit  poilîbn , lors  ledit  Seigneur  ert  te- 
nu de  prendre  fa  part  fur  le  lieu. 

XLI. 

ITem,  Surlcfdits  fraix  & mifes  ledit  Seigneur  doit  s’é- 
cotier  j car  il  ne  doit  pas  s'enrichir  de  la  perte  ou  donv- 
mage  d’auiruy , autrement  il  peche. 

A 

I Les  defpenccs  lefquclUs  excédent  le  proft  doiuent  ejlre 

f -f  ' ^ 

. . emtees, 

■ a . V ne  piece  ou fonds  d'importance  ne  doit  efire  ftijl , ou  de', 
creté  pour  <-une  léger  e hp>potheque, 

J La  'vefue  première  creanciere , peut  retenir  les  biens  infu-* 
fifans  de  fon  mary  pour  fon  hypotheque.  , 

. Comijfaire  general  des  fatfesReeleSyne  doit  fatr  e plus  grads 

fraix  que  de  la  ^valeur  des  fruiSîs  des  chofes  fittfcf  i 
5 S'efeotien  ' ' ” 

S 
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X T Es  d^ponrcs-aufqucllcs  il  y a plus  de  mifc  qu*il  n’en  re* 
P f uicnt  dc'profic , doiucnt  cftrc  éuitccs. /.  Méditerranée,  De 
jtnnonis (^rTrilnttis  Itb.  ro.  Cod\  C’eft  pourquoy  la  luftice  a tou- 
jours rcprouuc  les  fraix  excefifs , Nocammcnc  la  failic  & criées 
d’vn  bien  de  grand  prix,  pour  dos  petites  & modiques  Tommes 
au  payement  derqucllcs  lesfruiâsannuels  font  fufiiiâns.  /.  ma^ 
gis.ŸHto^$.ltemPr*torD%rehuseoramqui  fub  tuteU  : Ne  prof  ter 
modicum  ns  alicnum  magna  pojfefsio  difirahatur.  Guida  Papa  De- 

1 Lavefue  première  créancière  de  Ton  feu  mary  pour  fon  doc 
■&agenccment,  lors,  &quandfeshypoteques  excédent  la  va- 
leur des  biens  qu’il  a delaiiTez,  eil  fondée  de  droit  d^appcller 
de  la  faille  & criées  defdics  biens,  pour  en  demander  la  main 
Icuée , aux  fins  d’en  auoir  la  jouylTance  & les  tenir  pour  fes  hy- 
potheques; Si  mieux  le  faifîr  faifant  n’ayme  renoncer  au  prl- 
uilcge  des  defpens  de  criées , & en  outre  fe  foumettre  à fournir 
. d’eucherilTeuràfommefuffifante,  pour  l’indemnité  & fatisfa- 
âioh  de  la  vefue.  1. 1,  Cad.  Si  antiquiorcreditor,  Mornae  ad legem 
Partis tertia.D,  Praferiptis o/eré/j.Ce qui  en  apparence  répugné 
à la  difpofîtion  de  la  loy  viiiquc  {Ne pro  Dote  mulierisbona.  Bien 
eft  vrayque  la  vefue  eft  condânée  de  rembourfer  les  defpens  de 
la  faille  & criées  faits  jufques  au  iour  de  la  prefentation  de  fa 
requelle , Arrell  d’Audiance  au  Parlement  de  Bourdeaux  du 
Lundy  ai.Iuini55$.  plaida  Grenier  pour  la  vefue , & Liâcrie 
pour  le  faiUlTant,  Monsieur  de  GrimarPrelldent.  L 

O’abohdant  ce  priuilege  de  rétention  des  biens  du  mary 
pour  les  hypoteques  dotales  n’appartient  qu’à  la  vefue  pre- 
mière crcanciere  feulement  & ne  peut  cHretranfmis  à fes  he- 
ritiers , à'fes  créanciers,  ou  autres  tierces  perfonnes.  La  raifoo 
elf^que  c’elf  vn  priuilege  du  dot,  quod  non  tranfit  ad  haredes, 
l.vmcaé‘ibigîojfa.C,Priuilegio  & partant  priuilege  per- 

fonnel  de  la  vefue  l.quia  D.folüto  matrimonio  qui  n’ell  pas  tranf- 
milfible. 

5 Comme  auflî  par  Arrell  de  Reglement  du  Parlement  de; 
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BourdeauXjCndattcdu  ^./Décembre  162Î.  le  Commiffaire 
general  ^icsûifies  réelles  ne  jpeut, ou  ne  doit  faire  des  fraix, 
cxcedansla  ferme  ou  la  valeur  des  fruiâs  des  chofes  faidecs. 

4 S'ESCOTIER , c’eft  à dire  ypajferfon  efeot  qui  cft  fa  parc 
desfraixScdcpenfetC’eflvnvieuxterme  du  Cabaret,  que  les 
'Angloispretendcntauoir  mis  en  crodic,  comme  il  cft  dit  au 
Gloftairefur  l’hiftoice  de  Mathieu  Paris.  Verbo^  Scotullum^  id 
ejl oenofolium âut  tsbern*  meritorU  toutes-fois  les  Italiens  em< 
ployent  le  mefme  terme  Scotto  e definâre  «U’ojlerU , eue  Ji  de-^ 
befÂgarlofeotto, 

' XLÏI. 

ITcm,fid'auanturc  ledit poiflbntrouué cft  dérobé  ou 
perdu parquel^e  fortune  : apres  que  ledit  Seigneur 
Ta  vifité,ouauantj  ccluy  qui  Ta  trouué  ny  eft  en  rien 
tenu. 

Cafus  Vortuiti  in  quihus  affrejfura  Utromtm  À nemine 
frajianiur,  1.  quee fortuitis.  C.  figneraticUaihonc.. 

XLlil. 

ITem,  Et  en  toutes  chofes  trouuées  à la  Cofte  de  la» 
mer,  Icfquellcs  autrefois  ont  cfté  poftedées^  comme 
vin , huiles  & autres  marchandifes  : & combien  qu'’ellcs 
ait efté^*éttées& delaiftcesdes  Marchands,  6c  qu'elles 
doiucnt'i^ftrc au  premier  occupant  s Toutefois  la  cou- 
ftumedu  ^ays  doit  èftre  gardée  comme  des  poiflbns, 
Maiss'ily  aprcfbmption  que  ces  chofesfoient  d'aucun 
Nauirc  qui  foit  péri,  rompu,  ou  fumracrgé  .•  lors  le  Sei- 
gneur, ouTlnuenteur  ne doiuent  rien  prendrepour  le 
retenit,  ains  doiuent  faire  comme  dit  feft,  fçauoir  du  bien» 
aux  pauures  necçflireux , ou  autrement  ils  encourent  Iç 

jugement  de  DIE V. 

r . 'Sx' 
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1T cm, Si  aucun  Nauirc  trouue  en pleincmcr  vn  poîflbn 
aiard^ilTera  totalement  à ceux  qui  l’ont  trouue,  s’il 
ji  y a pourfuite,Sc  nul  Seigneur  ne  doit  auoir  n'y  prendre 
part,  combien  qu'on  l'aportca  fa  terre. 

1 Par  le  droit  de  Nature  le  mer  e^  commune  à tous. 
p,  ■ La  pourfuite  retient  le  droiH  du  Domaine  des  chofes  pour-‘ 
fuiuies. 

^ Les  £efcheurs  des  Balenes  fur  U Cofie  de  Guyenne , mè- 
nent librement^z^  bonifient  leurs  f^infes  à terre.  ^ 

Ce  qui  fie  donne  par  deuotion  efi  arbitraire  ou  volontaire, 

Ô*  non  par  redeuance  necejfaire, 

• * 

iT^Ar  cc  jugement  qui  refpond  au  57.  cy  dcfTuSjlcs  Ducs 
X de  Guyenne  Roys  d’Angleterre,  auoüent  que  la  mer  n'eft 
point  au  Domaine  particulier  de  qui  quefoit,  mais  qu’elle  eft 
commune  à tous  tout  aiofî  que  l’air,  lnfiit.de  rerum  diuifione. 
$.  I.  Liniuriarum.  §,fiqnis  me  prohibent.  D.  iniuriis.  Ce  qui  cft 
donner  le  contredit  direélement  â la  propofition  duffauant 
Seldenm  en  Ton  tiHicdeDominio  Maris  qu’il  a fait  pour  les  Rois 
d’Angleterre,  Icfquels  il  ruppofceRreRôys  de  la  mer,  à l’ex- 
clufion  des  autres  Roys  Stfomierainetez.  • , 

2 S’IL  NY  A POVRSVITE-  l.Naturalem.S.i.D.  Acquiren- 
do  rerum  dominio,  infiitut.de  rerum  diuifione.  § . illud  quafitum. 

5 Les  pefeheurs  de  Capljcrton  & dil  Plech,  ou  Boucau  vieux. 
Les  Bafques  de Biarri, Gattari,  Sainâ  lean de  Luz  & ciboure, 
& autres  pefeheurs  de  Guyenne  , lefquelsvont  hardiment,  & 
par  grand  adreffe , harponner  & blelTcr  à mort  les  Balenes  en 
plaine  mer,  ne  payent , ou  n’ont  payé  itifques  à prefent  quoy 
que  foit  au  Roy,  n'y  a Seigneur  quelconque,  pour  amener  ^ 
dcfpejerUjirs  prifesàterrc,  “ 
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4  Bien  ont  ils  de  louable  couftume,  de  donner  par  detiotion 

à TEglife  leslangucs  des  Balcocs  6c  fialenons , qui  cft  la  partie 

de  la  befte  la  meilleure  à manger  & femble  du  lard  : Et  en  outre 

paraufmoneils  donnent  quelque  piftole  aux  Hofpitaux , aux 

Chapelles, aux  Religieux  & lieux  pieux, fans  neantmoios  qu’ils 

y (oient  autrement  obligez,  mais  feulement  pardeuotion,  en 

intention  de  rendre  grâces  à DIEV,&  en  efperance  qu’il  bcni- 

' ra  leur  labeur,  &:  les  conferuera  des  grands  périls  aufquclsils 

s’expofenr  tous  les  iours  £aifant  cette pefeherie. 

• * 

DE  LA  PESCHERIE  DES  BALENES  SVR 
, la  Code  de  Guyenne* 


1 Monjîrtufe  corpulence  des  BaUnes, 

2 ^luerfes  efpeces  de  Balenes. 

J LesBalenes  ùrsiduifent  les  BalenonsnfiuAns.  • 

4 Les  nourrtjjem  à la  mAmele. 

5 Pajlure  dés  Balenes, 

6 Leur  •zfiande  la  plus  folide  ejl  le  Pfÿllus»ou  U puce  de  mer, 

7 Balenes  nont  pas  de  dents  , mais  des  barbes  dansja 

gueule,  • 

8 Les  barbes  opèrent  aux  Balenes  pour  ouurir  la  gueule  j 

. ejîandrelesgoetres , cÿ*  fouleuer  la  langue. 

^ Efpece  de  Balenes , du  cerueau  defquelles  eft  fait  le  drogue 
nommé  Sperme  de  Balene* 

JO  Huiles  de  Balene, 

Il  Bonnes  Balenes. 

12.  Balenes  refpirent  Pair. 

JS  Balenes  norrices  font  chargées  de  haute  grejfe, 

14  Phjyfeter  ou f mfler, 

La  refpiration  de  Balenes Jemblable  à la  fumée  de.  cuijtne, 

• S J 
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itf  Brâs  ouVageoires  ^ U qtteue  des  Balenes  cemuertt 
d'^vn  gros  cuir, 

ly  Temps , la  faifon  du  p^tjfege  des  Balenes  fur  U Cofte 

de  Guyenne, 

l8  Caufe  pour  laquelle  les  Balenes , diuersoifeaux  qu*on 

nomme  de pajfage  viennent  à nous  en  tAutomne]  O*  fur 
thyuer. 

;p  Jour  long  de fix  mois  ^ fuiuy  cT^vue  nuiSl  de  femhlahle 
durée» 

îO  Balenes  norrices  font  en  grande  follicitude  amener  les  . 
balenons, 

2 1 La  jeunejfe  ef  naturellement  rebourjfe, 

22  Amour  aueugle  eÿ*  déréglé  des*  mer  es, 

2i  BarfouJïraSlion  d'aliment  y la  mere  Baient  s efforce  de 
dreffer  fon  Balenon  à la  droite  route. 

24  Opinions  erronées  des  Efcriuiüns  naturalises  au  fujet 

des  Balenes.  ' 

25  Ordre  que  les  Pefcheurs  de  Guyenne  tiennent  au  temps 

du  paffage  des  Balenes.  * , 

16  Aduertiffement  des  fentinelles. 

27  En  quelle  partie  Us  Pefcheurs  attaquent  la  befie  auec 
moins  de  danger, 

18  ‘De  l*Harponeur , ^s  qualitezj^  fa  pofiure  lor s qu  il  efi 
en  faSlion. 

25  Forme  ou  figure  de  P harpon. 

La  Balene  fe  fentant  bleffée  plonge  &cfie  a fonds  , auec 
grand  danger  des  Pefcheurs, 

JL  Pofie  des  Chaloupes  y tandis  qae  la  Balene  blefiée  fe  débat 
. ' enbas» 
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S%  T{elanctr  U^aiene, 

/J  Baimt  morte. 

^4  Brtx  J ou  pr ouuenu  commun  des  bonnes  BaUnes, 

J 5 Recompem  e ou  droit  de  l'Harponeur  qui  le  premier  a Uni- 

ce  & féru  , ^ de  lu  ch^oupe  qu^il  la  portée. 

S 6 Vart  ou  portion  du  bourgeois  de  la  chaloupe , fur  la  ré^ 
contpenfe  ou  le precipu, 

SJ  Recompenje  de  la  Pinajfe  du  fécond  Harponeur  lequel  a . 
relancé  la  Balene. 

^8  Recompenfe  delà  Pinajfe  du  troijiéme  Harponeur, 

39  "P^^ttigedureJleduprtxdelaBalene, 

40  ' "Bafquesde  Guyenne  ont  fût  la  quefle  des  Balenesfur 

l’Océan, 

41  Première  def couuerte  de  C Amérique  par  Us  Bafques , en 

faifaHt  la  chajfe  aux  Balenes, 

4<2  Bafque  aduertit  Crijlophle  Colomb  des  Indes  Occi- 

dentales luy  en  donna  Cadrejfe. 

4J  Bscpedit  ion , ou  'voyage  des  Bafques  en  la  mer  du  Nort 
de  Croetland.  - ' 

44  Station  ou  demeure  ordinaire  des  Balenes  pendant  tEjle, 

4^  Les  Angloispar  enuie  Cr  jaloufte  i empefchent  O*  prohi- 
bent aux  Bafques  la  pefcherie  des  balenes. 

4^  Les  Bafques  rien  pouuant  auoir  raijon  , porteront  en 
France  pendant  quelque  temps  Us  grejfes  aueç  grand 
incommodité. 

4 J Vn  Bourgeois  de  Cihoure  nommé  François  Soupite,  a 

. tr  ouue  le  moyen  de  faire  la  fonderie fur  mer, 

45  Préparatif ^our  fondre  Us  grefes  en  pleine  mer. 

4-P,  ConJlruCiion  du  fourneau  des  ejîaus  dans  U Hauire, 
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50  Les  grillons font  emploj>e^er  f :ruent  de  charbon, 

51  Cette  pefche , & la  fonderie  fttr  mer , font  de  grand  de 

continuel  trauaiL 

Temps  de  la pefeherie  , ou  chaff  r des  halenes. 

5 J -Le lucre  eft  bon  ^ grand, 

54  Emplojr  des  huiles  barbes  de  Balene. 

55  Concupifcence  auare  des  Partifansou  Traiteurs.  • 

55  Les  UoUndois  ont  appris  le  mefiier  par  l'infiruClion  des 
Bafoues , ^ s'yfont  rendus  grands  Matjires. 

iTL  eft  notoire  que  les  Baicnes  en  comparaifon  du  refte  des 
' X animaux, fontàlataillegig'antine  & de  cqrpulcnce  mon. 
{it:c\i(c.Bale»a  quaternum  iugerum,  Prijles  ducenum  cubitorumy 
c’eftainfi  qu’en  parle  Pline.  Æ.Uanus.Deanimartbuscap.i2.ltb, 
jS.  Item  cap. 6,lib,ij.  aquattamontibutcorpora.  Ambrofius  Hexa- 
meron  lib.f.cap.  10.  é'  1 ^ -Btde  hitlcs^itcùcs  ou  \cs  os  de  ces 
poiftbns , font  capables  d’eftayer , 8c  feruir  à conftruirc  de  bien 
grands  édifices  , Straùo , Olaus , Magnus ^Tbeuet , Rondelet , Rel- 

,8c  tous  les  Eferiuains  naturaliftes  aucc 
nos  Bafques  n'en  difent  pas  moins ,.  notamment  des Balcnes  dta 
Nort,  qu’ils  afleurenteftre  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
quiatterriftent  fur  les  Çoftes  de  Guyenne  8c  de  la  mer  Mc- 
ditcranéci. 

*•  Ils  en  remarquent  de  diuerfes  cfpcccs,  tant  des  connues 
que  des  méconnues  aux  anciens.  5.  Toute  lefquellesprodui- 
fentles  balcnons  viuans  8c  parfaits  animaux , dés  qu’ils  forcent 
du  ventre  de  la  merc  Balcne.  4.  Et  ce  vivou  deux  au  plus 
qu’elles  norriftentilamamelcfort  tendrement,  auec  foin  8c 
grand  amour.  Magna  animalia  param  foecunda  font,  parua  vcfo 
perquam foecunda,  Arijloteles,  D.e  Gencratione  Antmalium. 

5 La  norrrctirr ordinaire  des  balcnes  eft  vnc  eau  pituite  ufe, 
Mucchs  yfpuma , que  naturellement  elles  fçauent  extraire  de  la 
sacî y/Eitanns  Itb De  Ânimalthns  cap.  64,  Rondelet  dr  Cefntr 
'■  ' des 
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des  PoifTons , tout  ainfi  que  les  m'ofulcs , les  huîtres , &■  le  refte 
du  Coquillage  l’attire  & l’alTaifonne  dans  les  coirqucs  ; oirtrc 
laquelle  eau  leur  viande  la  plus  folide  cft  vn  petit  inlede  nom. 
mé  par  les  BafqucsC7«e/<^f,  qui  eft  le  /a  Puce  de 


mer. 


6 Petit  infefte  que  la  mer  produit  en  grande  abondance, 
pour  eftre  la  viande  ordinaire  & la  manne  du  gros  poilTon. 
C’eft  l’obfcruation  de  nos  Bafques  , lefqucls  aux  difedlions 
qu’ils  fontordinaircment  des  balcncs,  ne  trouuent  autre  pa- 
fturcenlcurcftomachqucdcl’caucfpcflc&de  ces  menus  in- 
fefiics , rarement  quelque  anchoye  ou  petit  poiflbn  blanc^  mais 
lamais  de  gros  poiiIbn,dy  de  potiron  d’ambre,  comme  quel- 
ques natutalifles  ont  voulu  philofopher,  entre  autres  Cardan 
lih.  -J .De Rerum  'parietate  cap.  37.  & ce  fur  le  récit  ou  l’aduis 
De'j^nkre in lujliniano  t£ Albert  Itb.  24*  (ÿ*  de  Alejfer  Marco  Polo 
lib.  terzo.  cap.  54. 

7 Aulfi  lapins partdcs balencsn’ontpasdedcnts,  la  nature 
leur  a feulement  donne  des  fanons  ou  barbes  dans  la  gueule , 
faites  en  table  ou  lames,  larges  d’vntynpan  plus  ou  moins,  8c' 
longues  jufques  & quinze  pieds  ou  plus,  finiffant  en  frange 
fcmblable  par  bout  aux  foyes  de  pourceau  ou  crein  de  chenal , 
enchartees , par  haut  & fortant  du  palais , Icfquellcs  y font  ran- 
gées de  differente  grandcur&  réglées  en  ordre  comme  le  man- 
teau d’vnoifcau,  lefquellcs  barbes  pouffent  de  haut  où  elles 
fbneaiîîchccs  en  bas,&  fans  fortir  de  la  gueule  embraffent  la 
langue  ,1a  foulcuancpour  lalauer  & rafraîchir  aux  occafiqns. 

8 Comme  auffi  par  leur  dilatation  & mouuçraent,fom  eften- 
dteSc  reftraindre  les  joues  ou  goeftresde  la  befte,  lefquclles 

fontfortamples  en  la  mandibule  inferieure,  capables  de  con- 
tenir & conferuer  le  balcnon  nouucllemcnt  né  comme  dans 
vne  boetc , pendant  les  orages  & les  mauuais  temps,  olaus.  lib, 
2.1.  cap. 12.  Ambrrfius  Hexxmeron.  lib.  cap. ' 

9 liy  a vne  efpcccde  balcncs  qui  ont  de  petites  dens  plates 
en  la  gueule  fans  fanons , &dc  celles-là  Içs  Bafques  tirent  le 
drogue  nommé  Sperme  de  Balene^  quin’cft  autre  chofe  que  le 
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ccrucauxJc  labcftc,  duquel  ils  rcrtipliffcnt  des  tonneaux^^le 
puifane  dans  la  crâne  aucc  des  poilons  ou  cucüillercs.Lcs  Dio. 
•uiftesl’eftraignent, IcJaucnc,  &lcprcparcnt,  cnfortc  qu’ils 
le  rendent  blanc  comme  neige  ou  fleur  de  Tel  j reflcntanc  l’o- 
deur de  la  violette  excédant  toute  autre  blancheur  ; Ce  qui 
fert  pour  faire  du  fard  excellent,  & l’ont  nommé  à l’in- 

tention des  femmes  & filles  qui  s’en  feruent.  De  cette  forte  de 
Balcncs parle  Iob.cap.4o.$:  41.  qu’il  nomme  leuiathan  c’eft  à 
dire  le  grand  Diable.  Vccgyrüm  dentium  eiusformido. 

10  De  toutes  les  cfpcccs  de  balencs  les  Bafqucs  expriment 
de  l’huile  ; mais  auec  plus  grande  abondancc.d’vnc  forte  qu’ils 
nomment  bonnes  Btlencs , lefquellcs  n’ont  qu’vn  feul  éuant  ou 
foufpirail  fur  le  front,  duquel  fort  alTez  lâchement  vne  bruine 
d’eau,  rclTemblant  à la  fumée  grife  de  cuifinc,  qui.lcs^fait  re- 
marquer lors  qu’elles  viennent  en  haut  pour  icfpircr  & prendre 
halene.  la.  Ces  bonnes  balcncs  font  femelcs,  & le  plus  fouucnt 
nourrices,  la  nature  les  ayant  pourueucsdcrenbonpoint,& 
cha^ées  de  haute  grclTc  pour  fournir  le  laicb,&  la  nourriture 
à fufnrc.  • 

IJ  A-utrcsBalcnci  ya  déplus  difficile  capture  & de  moindre 
profit,  lefquellcs  on  nomme  Phyfeters.,  ou  foufleurs , qui  cjacu- 
lent,&  fontrejalir  leur  fumée  comme  vne  firingueou  Cafquade 
haut  tout  ainfi  qu'vnc  lance , fins  donner  nuifancc  ncantmoins 
àquoyqucfoitparccttccjcéHon  : autres  fument  & rcfp.ircnc 
par  deux  ouuertures.  ^ * 

J4  Ccttc,cieâion  cfl  le  vuidange  des  fiflules , ou  des  euants 
de  la  rcfpiration  qu’elles  ont  toutes  pofé  fur  le  front,  & qu’el- 
les élancent  oureiettentpar  nccelfitc,afindc  pouuoir prendre 
& reciproquer  l’air  plus  à deliure  : & le  font  à grand  bruit  de 
foufle  véhément,  qui  fc  fait  .entendre  & rcconhoiflre  de  bien 
loin  auant  que  les  voir. 

J5  Les  Nageoires  nommez  érdSf  la  queue,  & tout  Le  corps 
font  couucrts  de  gros  cuir  noir  toutainfi  que  les  Dauphins,  les 
Marfouins,  les  Lamies  ou  chiens  de  mer. 

La  fa^ndupafragedes.balcnesfurlcscoftesdcCuycnne 
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Sc  de  Biarris,  Icfqucllcs  s'attouchent  en  angle  droit  ou  quart  de 
rond,  au  lieu  nomme  Uchdmbre  d’j^mour , proche  les  mafures 
de  l’ancien  Chafteau  de  Ferra en  h ParroilTc  de  l’An>»lct 
diftant d’enuiron  vnc lieue  de  Bayonne’:  commancc  apresl’e- 
quinoxe  de  Septembre,  & dure  prefquc  toutl’hyucr. 

17  La  raifon  pour  laquelle  CCS  bcllucs  ceracéesvicnnentau- 
die  temps  s’csbaudir& s’engoufrer  en  ces  plages,  eft  qu’elles 
fuyent  les  profondes  tenebres  & les  rigueurs  de  l’hyucr , qui 
pour  lors  polTcdcnt  la  mer  glaciale  du  Nord,  en  laqucUtfcR 
leurrcpaire,&  Icurfciour  ordinaire  pendanttout  J’eftés  Car 
les  balenes  font  naturellement  amoureufes  de  la  lumière  & de 
l’afpc<S  du  Soleil,  comme  font  auin  plufîeurs  autres  poifTons  , 
& diuers  oifeaux  qu’on  nomme  de ^a^Age,toas  lefquels  pendant 
tout  l’eftefont  feiour  aux  mers,  & lei  oifeaux  aux  terres  hyper- 
borées,  fous  ou  proche  le  pôle,  aux  fins  de  iouyr  de  la  grâce  & 
du  plaifir  d’vn  iour  continuel  de  fix  mois  de  durée. 

18  Sfauoir  eft,  depuis  le  ar.  Mars  que  le  Soleil  leue  en  ces 
contrées,  iufques  au  vingt  &vnicfme  Septembre  qu’il  y cou- 
che. Attandu  que  la  ligne  equinoâiale  eft  aut  parallèle  à l’ho. 
rizon,  le  Soleil  j paroift  rodant  à l’enuirou,  tout  autant  de 
temps  qu’il  court  à la  bande  du  Nort:  de/orte  que  Iciourycft' 

' de  fix  mois  de  durée  s comme  auffi  quand  le  Soleil  apres  l’equi- 

V noxe de  Septembre  outreplffe  la  ligne  àJa  bande  du  Sud , la  ‘ 
nuiâr,&rhorreur  des  tenebres  y vicnent  continuelles  pourau- 
très  fix  mois  : De  faponque  l’an  entier  n’cft  compofé  en  ces 
Régions  que  d’vn  fcul  iour  8d  d’vnc  feule  buift;  C’eftla  caufc 
que  lerPalomcs,  les  Roquets,  les  Tours,  les  Grues,  les  Mar- 
tinelcsou  Pies  de  mer,  les  oifeaux  de  riuierc  , s’en  viennent 
àgrandsvolsSc  à troupes  apres  le  mois  de  Septembre , &les 
Balenes  trouifent  bagage , & courent  en  flotte  vers  le*Polc  du  ‘ 
Sud  cherchant  la  lumière,  &^fuiuant  les  rayons  du  Soleil , N/e- 
mis  affera  fugientes  feptentricnalis  flagit-faua  déclinantes^  in  re- 
liques fejînui  conférant  in  qnibus  AHiventorum  mollior  fit  flacidi-  , 
tas  aut  Solis  foleat  vemare  tentferiet»  Awbrofus  Hexameron 
cai>.ÿà,  - • - 

. - #Y*-.  _ ^ 
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I J»  En  ccttc  tranfmigration  ob  pèlerinage, les  baicnes  fcmcl- 
les, lcfqiicllcsattirenc& mènent  quant  & elles  la  jcunclTe  fc 
tiouucnt  cinpclchécs  en  grand  perplexité,  pour  conduire  à 
1 ’arricrc-gardc , 8i  a fuite  de  la  Carauanc  les  balcnons. 

10  Carccsjcuncs  folallres  difcolcz  & maladiiifez , au'lieu 
de  future  la  flore  par  la  droite  route  en  haute  mer , ils  échapent 
par  collé,  &fc  diucrtilTent  eu  pouffant  fur  la  colle  fablonocu- 
fe de  Guyenne,  Sepaffant  plus  outre  apres  auoir  redoublé  les 
Cdftes  d’Efpagnc , fe  jettent  au  delli  oit  dans  la  mer  Mcdiccrra- 
née  pour  s’égayer  & prendre  leur  plaifir. 

21  ' Les meresBalenes  les  ayment  li  tendrement  qu’elles  ne 
Ics-peuucnt  defemparer , mais  fuiuent  toufiours  à la  queue  crai- 
gnant de  les  perdre  i C’ellainlî  que  les  oyfons  mènent  les  oyes 
f&ifire , comme  dit  Pathelin  ch  la  Comédie  , & que  les  nourri- 
ces n’ont  d’autre  mouucment,  ou  d’autre  chemin  à faire,  que 
ccluy  qui  plaill  à lafolc  fantailîe  de  leurs  nourriffbns.  Como  s 
•vn  h^o  regaUdo , alqual  dexan  dtfcttrrir  ftn  contrAdicion  for  tod*s 
quantasCafas  guiere. 

2%  Q^andl’appetitde  tirera  la  tetine  prend  le  balenon,  la 
mère  balenc  s’enfuit  vers  le  plus  profond , afindc  le  remettre, 
& le  faire  fuiure  à la  droite  route  du  Sud , totofe  défendit  Oceano, 
comme  dit  Pline.  Toutefois  en  fuyant  elle  n’abandonne  pas 
ralfcâioo  maternelle  i car  à peu  de  relillance  ou  de  chemin, 
elle  fe  rend  fie  foufre  le  balenon , lequel  fc  rairaffe , & tout  auiff 
toff  retourne  à fa  débauche,  à laquelle  la  balehe  le  fuit  tou- 
jours de  prés,  comrflcmcreabuféc  ne  s’en  pouuant  fcparer. 
aj  C’eff  ce  qui  a baillé  fiijet  aux  Naturaliffes , voyant  que  la 
balc'ne  fuit  ponâuellcment  les  mouucmcns  du  balenon,  d’efti- 
mer  que  le  balenon  fut  vn  poiffbn  d’autre  cfpccc  qu’ils  ont 
Tïommimçsn  oixmbi  ou  Mufculus  ^ & prcfiimé  que  la  nature  l’a- 
uoit  produit  exprez,  pourferuirdc  guidcoii  dcPilote  à la 
Icne  y Ælianus  lib.  2.  cap.  ij.  Plin.  Ub.  p.  cap.  vltimo  Claudia.- 
nus  lib.  2.  in  Eutropium , Sidon.  Âpolli^aris  Epijl.  ij.  lih.  5.  Et 
d’abondant  ayant  appcrceu  que  lors  qu’il  fe  dreffe  à la  té- 
tine pour  prendre,  fon  flimcnt,  la  mère  fait  la  rcnchcrie. 
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fuit  Sc  court  en  liautc  mer totofe  dej^endit  Océan» , ils  ont  crû, 
ou  voulu  dire  que  ce  fut  vn  autre  poiflon  de  diuerfe  nature  cn- 
nemy  de  la  balcne  , qu’ils  ont  nommé  Orça,  Cardanus  de  Rcrum 
58.-prclumansqu’iMapourfuiuoit  à mort,  tâchant, 
de  lablciTcr  par  le  foible  du  ventre  : tout  ainfi  qu'on  dit  que  le 
Rhinocéros  attaque  l’Elcphaot.  Strabo  Geograph.  /ib,i6 • fdia- 
Hus.  Hijior.  annnal.lth . 17.  cap.  /14.  Plinius  lib.  ç.  cap.  d. ’I  hetiet 
au  tonte  quatrième  de  fa  Cofmographie.'chap.  <^.du  Litire  xxni. 

14  A la  faifon  du  paflage  , les  Pefeheurs  ont  continuelle- 
ment quelqu’vn  d’entre  eux  au  guet,  & en  fentincllc  iour  & 
nuijjldansdeshuccsdrefi'cesàcefujct  jbien  hautfur  la  coline 
aulezdurtuagc  , &:  tout  joignant  fur  le  penchant  ils  tiennent 
leurs  chaloupes  guindces^rctenucsà  force  de  cabc{lans,bien 
pourueucs  ou  garnies  de  pain,  de  vin,  de  pomat,  cidre,  ou  d’au- 
tre boilTon,  d’iurpons,  lances,  lignes,  cordeaux,  auirons,fcaul- 
mes  , autres  apparaux  ncccffaires , le  tout  prcR  & bien 
range. 

25  Q^and les fentincllcs  ont  découucrt- la  Balcne,  laquelle.  ' 
ilsrccoDOoiircncaubruit&fouôedela  refpiration  qui  exhalo 
comme  fumée  i lors  ilsexcitcntvn  grand  tintamarre  pour  ad- 
ucrtilTcmentauxautres pefeheurs,  lefquels accourent,  & pre-  . 
{lementfc  lancent  dans  les  baleniers  ou  chaloupes  huiâ  ou  dix 
en  chacune '.Entrez  qu’ils  font  ils  lafehent  le  cabeRan,  tom- 
bent & glilTent  en  précipice  fur  le  penchant  de  la  coline  dans 
la  mer  .'Comme  s’ils  d’culfent  engoufrer  ou  fondre,  & à l’in- 
flantlarame  à la  main,  tirent  droit  au  lieu  qu’ils  ont  appcrçcu 
les  fumées  de  la  belle,  laquelle  ils  afrontent  de  prez,  & l’atta- 
quent vers  la  telle  au  colct , afin  de  l’aflcner  plus  mortellement 
Se  à moins  de  danger  pour  eux , que  vers  la  queue , de  laquelle 
ils  redoutent Icslouflcts ou reuers. 

37  L’Harponcurqui  cil  d’ordinaire  le  plusrobuflc  & le  mieux 
adroicdcl’cquipagc,& à ce  fujet  grandement  confidcrc  par 
les  autres , fc  tient  en  pollurc  d’alfaillant  au  bout  de  la  pinaifc , 

Se  commande  le  gouucrneur  & les  rameurs  : 11  prend  Ton 
temps  Se  l’ocwfion  , fc  trouuant  à point  il  lance  rudement 
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& a grand  force  de  bras  l’harpon , lequel  d’abord  perce  le  cuir, 
le  lard,  8c  pouffe  bien  auant  dans  lachair  de  la  befte. 

2 8 L’Harpon  cft  vn  grand  jauelot  forgé  de  fer  batu , long  de 
cinq  à fix  pieds,  ou  plus,  à lapointc  acérée  Se  tranchante, aigue 
& triangulaire  en  fer  de  fagette,  au  bouc  haut  cft  graué  dans 
IcfcrlamarqucdcrHarponncur  ouduMaiftrc,  & fur  ce  bout 
eft  vn  petit  anneau  de  fer  foudé,.auquel  e ft  noue  vn  cordeau  ou  ' 
ligne  qu’ils  laiffent  filer  p'rcftement  apres  auoir  féru  ; car  le- 
Monftrc  fe  s’entant  blcffétapit  d’abord  Se  cale  à fonds. 

Tfi  Cependant  ils  prenent  bien  garde  que  la  ligne  en  filàtic 
n’embarraffe pieds , ny  mains,  ny  bras  des pefeheurs, nyücf. 
caume,  ou  autre  membre  de  la  chaloupe,  car  fi  cclafe  faifoitils 
feroic  perdus  : Et  finalement  au  dcanier  bout  de  la  ligne  tknt 
vne  courge  feichc  laquelle  fumage , fuit,  &ferc d’indice  ou 
bonnçau. 

JO  Tandis 'que  la  BalèneTcdhite  en  ces  angoiffes  fe  débat 
par  bas,  & à fonds  pour  fe  déferrer,  les  chaloupes  fe  tiennent  à 
Tertc.Scfuiuent  Icfabg.qui  fort&  furnagf  en  abondance,  at- 
tendant que  la  Balcne  remonte  pour  prendre  haleine  .*  quel- 
ques chaloupes  cherchent  le  balcnon  pourl'harponer,  lequel 
pour  lors  cftrbien  mafmené.  Apres  que  la  balcnnc  s’eft  fort  tra- 
uaillée  à fonds,  pour  tiret, ou  faire  fortir  l'harpon  qui  luy  tient  . 
lieu  de  bien  gricfueefpinc,  cllereuicnt  en  haut  pourrcfpirer 
&fe  tourmente  terriblement  à fleur  d’eau.  Lors  les  pefeheurs 
font^oltigcr  les  chaloupes  pour  marchander , 8c  prendre  l’oc- 
cafion  à lableffcr  derechef  j Car  quoy  que  le  prenrier  harpon 
bienaffenéfoit  capable  de  la  faire  mourir  à la  longue,  veuque 
Icsplayes  ne  fe  confolident  iamais,‘&le  fangne  s'eftanche 
point  en  l’eau  r neantmoins  pour  l’cxpcdicr  plus  promptemenc 
les  pefeheurs  prennent  leurs  temps  à la  relancer. 
ji  Enfin  ayant  affezdebatuils  i’aprochcnr  par  collé,  &:  luy 
pouffcncfous  les  nageoires  ou  bras,vnc  longue  lance  ferrée  par  * 
bout,  dans-la  poitrine  ou  parmi  lescoftes  au  trauers  lesinto- 
llins,  lots  la  balene  rend  les  abois , foufle  cfpouuancableaienCÿ. 
rcialtc  le  fang  par  la  fiftulc  de  l’euant.  ‘ / 

/' 
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31  Apres  que  la  douleur  des  playes  la  furmontée  , que  les 
coups  à mort  la  poflTcdcnt , que  le  cadaucr  flore  fur  fen  lard  lors 
les  pefeheurs  la  louent  & lapou/Tent  à terre,  où  c’eft  qu’ils  la 
depcrccnt>&  bonifient  promptement  à force  de  feu  les  lards 
fur  la  greue  ou  le  riiiagc. 

Des  barbes  & dis  huiles  d’vne  bonne  Balcnc,  ilproiuent 
ordinairq^nentde  fixa  fept,ou  huit  cens  francs,fuiiiant  la  gran- 
deur ou  la  qualité  de  la  prife^  & c’eft  marchandife  latine , auflî- 
toft  vendue  comme  prefte. 

54  L’Harppneur  qui  le  premier  la  lancée,  reçoit  en  fon  parti- 

culier de  prccipu  ou  d'honoraire , fur  le  prix  total  de  la  proyc  la 
•fommede  douze  liures,  laPinalTe  qui  la  porté  trente  liures, 
partageable  entre  l’harponneur,  & le  refie  dcl’equipagc par 
cfgalcsparts&portions.  * 

55  Mais  le  bourgeois  , ou  le  proprietaire  de  la  pinafie  en 
amande  trois  parts , c’efi  à dire , toutautam  que  trois  compa- 
gnons. 

$6  Si  vn  fécond  harponcur  a relancé  la  Balcneà  la  remife  il 
n'a  pas  de  precipu  en  particulier  3 mais  la  Pinafic  qui  la  porté 
doit  auoir  vingt  liures, difiribuablcs  toutainfi  que  la  première. 
37  Et  la  pinafic  du  troificrmcHarponcur  qui  aura  féru  tirera 
pareillement  dix  liures,  & tour  cela,  aucc  les  aumofncs  volon-  * 
taires  flêferfcmiâei^abonncmcnc,  fiant  les  prccipus  fur  la  prife 
totale.^  ^ 

58  Le  rcfic  duprix  cft  partage  entre  toutes  les  pinafics  lef-  ► 
’quellesontafiîfiéj&difiribué  aux  compagnons,  ^ufie  droit 
.en  chacune  des  bourgeois  ie  proprietaires. 

3 9 Les  grands  {>rofics , & la  facilité  que  Icshabitans  de  Cap- 
bercon  prezBayonu e,&  IcsBafques de  Guyenne  ont  trouué  à la 
pcfchcriedcs  Balcncs,  ont  ferui  de  Leurre  & tl’amorcc  aies 
rendre  iia.zardcux  â ce  point , que  d'en  faire  la  quefic  fur  l’O- 
.ccajî  3 par  les  longitudes  & les  latitudes  du  monde.  A c’eft 
effet  ils  ont  cy-deuantéquippé  dcsNauir.es,  pour  chercher  le 
repaire  ordinaire  de  ces  monftrcs. 

40  De  forte  que  fuiuant  cette  route,  ilsnnt  dcfcouuert  ccnc 
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ans  aiunt  les  nauigations  de  Chriftophic  Colomb  ,1c  grand  & 

petit  banc  des  morues,  les  terres  de  Terre-neufue , de  Cap> 

- berton&  Baccalcos  ( ^lui  efi  à dire  Morue  en  leur  langage ) le 

Canada  ou  nouucllc  France  J où  c*cft  que  les  mers  font  abon« 

dances  Si  foifonnent  en  Balenes.  41,  Et  fi  les  Caftillans  n a-  i 
noient  pris  attache  de  dérober  la  gloire  a§x  François  delà  pre- 
mière atteinte  de  Tlfic  Achlantiquc,  oxïtïovi^tilïc  J ndes  Occi- 

dentales J ilsadiioueroicnt,  comme  ont  fait  Corneille^  V'vytfier 

^ Anthoine  Magin  enfemble  F,  Anto- 

nio S.  Roman,  Monge  de  S,  BcnicOy  del H ijî or ia  general  de  la  India, 
lih,  I,  ca^,  2,png,  8.  que  le  Pilote  lequel  porte  la  première  nou- 
uellc  à Chriftophle  Colomb  , 6c  luy  donna  la  connoi/Tancc 
& Padrefle  de  ce  monde  nouueau  , fut  vn  de  nos  Bafqucs 
- Terre-neuficr.  • 

42  En  Pan  quelques  Bafqucs  5 à l’ayde  de  certains  Mar- 

chands de  Bourdeaux , équipèrent  quelque  nauirc  pour  la  pef- 
* chcrie  vers  la  mer  Glaciale  de  Groctland  au  Nord  de  Plrlan- 
dc  6c  de  PEfcofic  ,6c  à Spisberg , où  c’eft  qu’enfin  ils  ont  trou- 
ué  la  dation  ordinaire  des  Balencs , pendant  le  iour  qu’ii  y fait 
de  fix  mois  de  durée, 

45  Là  CCS  mondres  nouent  8c  s’ébatent  à troupes  comme 
^ les  Carpes  en  vn  viuier , où  les  poifibns  blancs  dans  les  riuiercs 
^ 6c  fleuucs  tranquilles,  lespefcheurscny  rencontrent  à choifir 
plus  qu’ils  n’en  veulent , ou  qu’il  ne  leur  en  faut.  • 

, 44  • Les  Angloisqui  n’auoient  pasPadrede  ou  Pindudrie  de 

cette  pcfchcric , en  ayant  cuPaduis  furent  jaloux  Us  y accou- 
rurent, 8c  Icurfirent  de  grands  molcdes  pour  les  empefeher 
de  trauaillcr  8c  de  defeendre  à terres , Icfquels  ils  continuèrent 
6credoublercnttous  lesans  ;Enfîn  ilslcurprohibcrcntabfo- 
lumcnt  la  dcfccntc  en  Ifland  8c  Groctland  pour  y trauailler  à 
fondre  les  lards.  \ - 

45  Les  Bafques  en  ont  porté  leurs  plaintes  au  Roy  Louys 
XIII.  8c  à feu  Monficur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  j*Mais 
il  cd  furueiiu  du  depuis  tant  d’autres  affaires,  cdimczplus  im. 
portails  entre  Pvne,  8c Pautre  Couronne  de  France  8c  d'An- 

^ . gjeterre. 
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glcterrc,  qu’ilsiiont  peu  tirer  aucuoc  condition  de  paix,  ou 
de  trêves  pefeherefTes  ; C’eft  pourquoy  ilsfurcnt  réduits  à fai- 
re leur  chaiTc  enpleinc  mer  fans  atterrir  ,&  porter  les  iards  en- 
tiers de  deçà  pour  les  bonifier  auretour:ce  qu’ils  praéliquoicnt 
encore auec  grande  incommodité,  en  l’an  i6j6.  que  le  Soc- 
coa , Ciboure  & Sainél  lean  de  Luz  furent eMiahis  par  les  Hf- 
pagnols,  lefquels  firent  butin  , entre  autres  de  quatorze  grands 
Nauircs  reuenans  de  Groetland , chargez  de  lards  cruds , & de 
fanons,  ou  barbes  de  balene. 

46  Du  depuis  vn  Bourgeois  de  Ciboure  nomme  François 
Soupitcatrouué  l’inucntion , laqûcllcafort  vtilemcnt  reulfi, 
de  cuire  & fondre  les  grelTcs  à flot  & en  pleine  mer,  loin  des 
terres  toûjours  flotant  fans  mouiller  l’ancre,  ce  qui  leur  rc- 
uient  à grand  profit  j car  ils  eftoiÿit  fort  incommodez  à porter 
les  lards  cruds,  à caufe  delà  fcntcur  de  venaifon,  ou  de  la  puan- 
teur & corruption  : & le  marc,  ou  l’immondice  qui  ne  peut 
eftrc  fait  huile , reuenoit  au  tiers  de  la  carguaifon  : Par  l’inucn- 
tion de  Soupite  ils  font  à prefent  libérez  de  tous  ces  inconue- 
nians  ,&  n’ont  nul  befoin  de  defeendre  à terre. 

47  Sufuantlaqucllc , auant  partir  de  France  ils  lafient  le  na- 

uire  de  barriques  pleines  d’eau,  pour  les  tenir  étanqties  ic  plus 
clofes,  ou  preftes  à reccuoir  ôc  retenir  l’huile  fans  coulage  j 
comme  auÔl  ils  portent  quantité  de  briques , de  l’argillc  ou  ter- 
re Iiraouacufc,dcquoy  ils  baftilTcr.tvnlourneaufur  le  fécond 
pont  du  nauire,  lequel  fourneau  ils  élciicnt,  & font  monter  vn 
peu  plus  haut  que  l’cfcoutillc , ou  l’ouiicrturc  du  premier  tillac 
oùc'cflqu’ilsfontlcficgcdc  la  chaudière.  , 

48  Entre  les  deux  ponts  ils  renferment  & appuyent  le  four- 
neau d’vn  fort  entablement  bien  cloüc,  afin  qu’il  ne  renuerfe 
au  n-iouucment  ou  branle  du  nauire.  Haut,  & à codé  delà  chau- 
dière ils  drcfTcntvneftau  à defpcccr  & menififer les  lards, '&  à 
l'oppofitc  vnc  met  de  prc(Toir,dans  laquelle  à demi  pleine  d'eau 
frccnc  ils  tirent  la  grtlfc  fondue,  laquelle  furnageam  & for- 
çant de  la  race, -’cfcouicj&ruilTcllc  parvn  canallclongdutil- 
lac  3 & va  tomber  entre  deux  ponts  dànsdcs  grands  rccipicns, 
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pippesoucuues>quilareçoiucnt,6c  la  contiennent  iufqucs  i 
ce  qu’elle  fojt  refroidie,  & eneftat  d’eftre  entonnée  dans  les 
barriques,  qui  ne  la  fçauroient  contenir  chaude  & bouillante 
fans  rompre , & quand  l’eau  de  la  mer  & du  canal  cft  deuenuc 
chaude,  ils  la  vuident  par  vne  bonde  qui  eft  en  bas  & au  dclTous 
la  met,  laquelle  vuidee,  & la  bonde  remife,  ils  fublHtucnt 
d’autre  eau  frcche  dans  la  mer. 

49  Les  Grillons,  ou  le  marc  de  la  première  cuite, fert  de  char- 
bon pour  Ja  fécondé  i car  cette  matière  j ettéc  dans  le  fourneau, 
fur  les  grilles  de  fer  ardentes  qui  foufticnnent  le  charbon  & les 
tifons,  prend  feu,  fait  flamme,  & brufle  fort  vcilemcnt  : de  forte 
qu’ils  n’ont  befoin  que  de  fort  peu  de  bois  ou  de  charbon. 

50  C’eftvntrauailfansrclaîche,  qui  n’a  point,  ou  fort  peu 
d’iniermiffton.  Tout  l’cqumage  cft  continuellement  en  fa- 
âion,  partie  font  occupez  àioignet  le  nauire  lequel  flotte  tou- 
jours. Ils  font  incommodez  par  l’incurfîon,  ou  rencontre  des 
grands  pièces  de  Verglas  aufquelles  il  leur  conuient  parer,  & , 
s’il  fourd  quelque  orage  la  fonderie  cclTe  fubit.  L’autre  partie 
de  l’equipagc  eft  occupée  à fondre , à faire  feu,  & arroufer 
d’eau  freche  le  dehors , & l’entabiemcnt  qui  ceint  le  fourneau 
par  bas,  afîn  de  rebuter  la  chaleur,  & que  le  feu  n’eniambe  aux 
planchez  & membres  du  nauire,  y ayant  des  petites  pompes 

- drefTèes  à ce  fujet.  L’autre  partie  cft  empefehée  dans  les  cha- 
loupes à la  chafTe  & quefte  des  balcncs , Icfquelles  font  encore 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  atterrilfcnt  pardeça,  & 
font  fi  grafles , que  viucs  & mortes  elles  furnagent  ; Apres  les 
auoir  tuées,  ils  les  touent  & les  amarrent  à leur  bord,  &par 
vne  extreme  diligence  en  font  preftement  la  dilTeâion , ils  en 
perdent  beaucoup  , mais  la  grande  quantité  fait  que  leur 
carguaifon  n’en  cft  pas  retardée , ny  plus  petite  ; tous  ces  tra- 
uaux  concourent? & s’efTuyent  en  mefmc  temps  fans  trefue, 

51  Cette  pcfchcricfe  fait  en  Efté,  & s’expédie  en  l’cfpaçe 
de  trois  mois,  fçauoir  cft  Vn  mois  pour  l’cnuoy,  ou  pour  y 
paruenir , vn  mois  pour  faite  la  chafTe  & l’exploiter , & vn  mois 
pour  le  retour. 
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52  Le  lucre  cfl  grand  Se  fore  innocencjcar  les  huiles  Se  les  fanôs 
oubarbes  font  bonne  marchâdife,fort  vtilc  Se  de  propre  débite. 
55  Les  huiles  feruenr  pour  engrclTer  Se  rendre  le  bray  tenant 
afin  d*cn(fuire  Se  fpalmcr  les  Nauires , Barques  Se  Galères,  pour 
bruflcrà  lalampe , pour  les  Drapiersà  préparer  les  laines,  aux 
Couroyeurs  pour  adouber  les  cuirs , aux  Peintres  à broyer  cer- 
taines couleurs  ,.pour  les  foulons  Se  blanchiifeurs  à faire  du  fa- 
uon , aux  Archiceftes , Sculpteurs  Se  Maifons , pour  faire  la  dé- 
trampe  ou  laitance  auec  ceriife, blanc  de  plomb,  ou  auec  chaux 
d*albaflre  ou  commune,  de  laquelle  laitance  la  pierre  molle  ou 
venteufe  qui  en  efl  enduite,  durcit  & fait  croufte,  capable  de 
conferuer  la  blancheur, & reflfler  aux  iniurcs  de  rair,de  la  lune 
de  la  pluye  Si  du  vêt  Guicciardin  des  Pays-Bas  au  chap.Dcfcri- 
ption  deValcnciennesrSc  s’employent  à pluiîeurs  autres  ouura- 
ges  pour  fubftiruts  des  vndures  Se  grelTes.  Et  les  fanons  ou  bar- 
bes auec  le  membre  génital  mafeulin  s*cmployent  à faire  des 
parefols,  des  cfuantails,  des  baguetes  aux  Efcuycrs  Se  aux 
fiers,  des  corfets  Se  des  bufqs  aux  Dames,  a^xouuragesdes 
Tourneurs , Menufiers,  Tailleurs , Couteliers  Se  autres  artifans 
dont  il  fc  retire  de  grands  fcruiccs  Se  profits. 

En  telle  forte  que  les  Traittans,  les  Partifans  Se  porteurs 
' . de  Quittances  en  ont  pris  Podeur  Se  le  fentiment  ; ils  en  ont  fait 
vn  nouucau  party  fous  le  tiltrc  deSocieté  ou  côpagnic  duNort.. 
55  La  compagnie  du  Nort  d’Holande  a fait  fanter  nos  Baf. 

. ques:  en  force  que  leurs  EmiiTaircs  les  ont  furpris  à force  de  ci- 
uilicezôe  dcprefenspourlcurenfcignerle  meftierde  cette  pef- 
cheric  , qu'ils  ont  fort  bien  appris,  Se  y font  deuenus  bons 
MaiftrcsjEt  pour rccompenfc  finale,  tout  auflî  toft  les  ont  4 
. vijip  force  cxpcllcz , Se  leur  ont  tout  ainfî  que  les  Anglois  pro- 
hibé l’abord  des  terres  du  Nort,  pour  y fondre  Se  bonifier  les 
JniilesiDc  fprteqiiclesBafqucs  font  .à  prefeht  aux  terrties  de' 
voie  que  les  Partifans  profiteront  de  leur  inucntion,&  de  rcgrc- 
.ter  leurs  praéiiqucs  interceptées.  Se  diuertiespar  les  eftran- 
gers  qu'ils  ont  enfeigné. 

Sic  vos  non  vohis  melli^catis  A^cs* 


V 
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XLV. 

ITcm,  Si  vnc  Nef  par  force  de  temps  eft  contrainte 
de  couper  Tes  cables  ou  filets  par  bout , & laiffe  cables 
& ancres , & s'en  va  au  gré  du  vent  j fes  cables  & ancres 
ne  doiuenicftrc  perdus  à ladite  Nef  s'il  auoit  Hoihn  ou  ^ 
BonneaifjSc  ceux  qui  les  pefehent  font  tenus  de  les  rendre 
s'ils  fçauent  à qui  ils  font  ; Mais  il  doiuent  eftre  payez  de 
leurs  peines  félon  Tefgard  de  juftice,  & s'ils  ne  fçauent  à 
qui  les  rendre,  le  Seigneur  y prend  fa  part  comme  les 
fauucurs,  & n’en  font  point  faire  rarfon , à quoy  ils  font 
tenus  .-Par  ce  a efté  ordonné  qu'vn  chacun  Maiftrcdc 
Nauire  aye  à mettre , & faire  engrauer  dcfl'us  les hoirins 
& bonneauxdefonNauirefon  nom,  oude  bditeNaui- 
rc,&  du  port  & haure  dont  il  eft  , Et  cela  engardera 
beaucoup  de  flommages,&faira  grand  profit  à plufieurs; 
car  tel  a laifie  fon  ancre  au  matin  qui  fe  pourra  recouurer 
aufoir,&  ceuxquiles  retiendront  feront  larrons  & Pi- 
rates. 

1 ■ Peur  beaucoup  d’occajtons  les  mariniers  font  contraints 
de  couper  leurs  cables  par  bout, 
a Def errer  le  Nauire, 

3 Hoirins  O*  Bonneaux.  ' ' , 

A 

iTL  'arriucbicnfouucnt  que  les  mariniers  font  contraintsde 
X coljpcr  les  cables  par  bout,&  quitter  les  ancres  pour  gagner  • 
l'olof  ou  le  lit^c,A»cboraiia  inciderene  ^uid teneat,  T.  Liu/us  l.  2. 
Decidis  tertUy  à l’occafîon  de  quelque  orage  fubit , ou  de  l’ap- 
proche des  Cotfaires  ou  des  Ennéfmis  : comme  aulH  par  la  pref- 
fedes  affaires  ou  dej  marées,  pour  for  tir  plus  prellenicm  com^' 
me  fîtÆnée,  - - - - • — 
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Vaginaque  eripit  enfem 
Tulmintum,firi£loqueferit  retinacuU  ferro. 
a Les  Lcuantihs  nomment  c’eft  Déferrer  le  N Autre* 

Pourpouruoir  apres  au  rccouurcmcnt  de  l’anCrc  & cable  dc- 
laiHez,  ce  jugement  ordonne d*attachcr  des  hoirinsou  bon. 
neaux  aux  ancres,  fur  lefquels  le  nom  du  Maillre  bu  du  Nauiçe 
foient  igrauez  : A quoy  eft  conforme  le  iugemenf.  quinzieûne 
cy-dcflus.* 

XL  VI. 

ITem,  Gcncralement  11  aucune  nef  par  cas  d’aucune 
fortune  fe  rompt  & fc  perd  tant  le  bris,  que  Ifs  au- 
tres biens  de  ladite  nef  doiuent  eftre  refcruei,  & gardez 
à ceux  à qui  ils  appartiennent  auant  le  naufrage , cclTant- 
coûte  couAume  contraire  : &tousparticipans,  prenans, 
ouconlêntansaufdits naufrages ,s’ilsfontEuefques,  ou 
Prélats,  ou  Clercs,  ils  doiuent  eftre  depofez  de  leurs 
offices,  & priuez  de  leurs  bénéfices  , & s’ils  font  laïcs 
ils  encourent  les  peines  fufdites. 

T>e  his  autem  quos  diripuijfe  probatum  fît , Fr  a f des  ^vt  de 
latronibus  grauem  fententiam  dicere  conuenitU  ne quid.l.quo 
nttufrttg.  D.incendfo :,ruina  &naufragioJ.  nauigia.  C.furtisî 
PEINES  SVSDlTESjauxiugemens 

xtvii.  * , 

4 

IT cm.  Et  les  chofes  precedentes  fe  doiuent  entendre, 
ù ladite  nef  rfexerçoit  le  mefticr  de  pillerie , que  les 
gens  d'iccllc  ne  fuflent  point  Pirates  ouEfeumeursde 
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mer,  ou  bicri  ennemis  de  noftrc  fain<5le  Foy  Catholique,  • 
/hacunpeut  prendre  fur  telle  maniéré  de  gens,  & peut 
l’on  les  defrober  & fpolicr  de  leurs  biens. 

I Droi6i  de  Bris  pratiqué  contre  Us  Pirates 
a Pirates  font  ennemis  communs* 

^ Il  efi  licite  de  les  fpolier, 

q.  Pirates^ larrons n ont  aucune  forte  d'aShon ^ au  d'ex- 
ception en  jujlice, 

5 Pirates  entre  eux  mefmes  nont  pas  d‘ action  P <vn  con- 
tre l*  autre 

iT  E droid  de  bris  contre  les  Pirates  cft  entièrement  de 
JL^jufticCjlcfupliceouIa  peine  dcfquels  eft  d’eftre  brifcz 
fur  la  roue.  Ordonnances  de  Admirauté  /584.  article  ^4.  qui 
fut  peine  mefeonnue  aux  anciens,  Cujacius  objeruat.  Ub.  5. 
cap.  28.  ° - 

a Pirata  communes  generis  humant  heftes  f»nt , qnos  idcirco 
omnibus rationibus  perfequi  incumbi/^  dit  le  Chancelier  d’An- 
gleterre. Bacon  de  Bello  Sacro  pag.  54^.  apres  tous  les  an- 
ciens , notamment  Pline  lib.  fecundo  cap.  45.  C’eft  poiir- 
quojr  , funt  ipfo  iure  diffidati  , cumqnibus  pnblice  bcllum  ha- 
.bemus  , difenc  nos  Doâeurs.  Btracha.  tn  tertia  parte  £>e 
Nantis. 

J Et  partant  il  eft  licite  , voire  louable  de  les  fpolicr , 
Strachüy  in  trafUtu  De  Nantis  ty^tia  parte,  minuro  z$.  çy-  tra- 
Ciatu  De  Nauifus  , fecunda  parte  numéro  16,  II  n’cft  larron 
qui  larron  cmblc  , dit  le  Prouerbe  ; Voire  mcfmc  c’eft 
crime  d’auoir  commiferation  , ou  faire  du  bien  aux.  Pirv 
tes  , dit  le  mcfmc  Stracba  , in  tertia  parte  de  Nantis  , nume- 
r<?  25.  Solum  prêtât is  genus  efi  , tn  hac  re  cjfc  crudelem,  Hie- 
rommus  F.pifiolarum  prima  ad  Heltodorum.  canon,  efi  iniufiu 
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mifericordU.  'r^.  ^^Jho.  quarto  Senecs  libro  quarto  De  Bene- 
fciis  capUe  57.  ail.  ttigiufio  e ingtuflttiA  hauer  pietade.  libro  2. 
Machabeorum  capite  6.  vexficulo  ■et. 

4 Pour  eux  de  droit , ils  n’ont  nulle  aâion  , & point 

d’exception  en  iuftice  contre  ceux  qui  leur  courent  fus. 
^ia  in  omnium  furum  perfona  confiitutum  ejl  , ne  et  us  rei  no^ 
mine  furti  agere  pofsint  , cuius  ipfi  fures  funt.  lege  eum  qui  §, 
quarto  lege  qui  re  Jibt  §.  primo  lege  qui  vas.  §.  Ji  ego.  D.  Fur^ 
fis.  Sc  l' Authentique  N auigia.  C.  Furtis  ^ par  laquelle  Naui- 
gantium  hona  qui  naufragium  pafsi  funt  , illis  referuantur  , td- 
joude  par  exception  tout  ainfî  que  ce  jugement , n/f  Pira- 
ticam  exerceant  prauitatem.  " - 

5 En  telle  forte  , qu’entre  eux  mefmes  ils  n’ont  pai 
o’aâion.  Comntuni  diuidundo.  lege  communi.  §,  inter  Prado- 
nés.  D.  communi  diuidundo  , ny  d’adlion  Pro  Socio  lege  nee 
pratermittendum  D.  Pro  Socio  , au  Contraire  la  prife  de  Four- 
ban  à Fourban  eft  fort  bonne  , & fans  répétition,  lege  fed 
ipfi  Nauta.  D.  Nauta  , caupones  , ftabularij  , de  Ruin  à Ruin, 

Îmien  accomete  vence  , la  raifon  eft  expliquée  par  Mornac  fur 
a ioy  q6.  D,  Dolo^  penÇa  il  ladrone  que  tutti  fian  di  fua  con- 
ditione. 


'TESMOIN  LE  SEEL  DE  L'ISLE 
D’OLERON  ESTABLY  AVX  CON- 
TRACTS  DE  LADITE  ISLE,  LE 
10  VR  DVMARDYAPREZ  LA  PESTE 
SAlNCT  ANDRE'  L|A  N mille  deux  cens 
foixante-fix. 

Cette  datte  de  mille  deux  cens  foixantc  iîx  eft  trop  baffe 
& ne  conuient  pas  au  temps  de  la  compolîtion  ou  promul- 
gation de  la  piece,  comme  a fort  bien  remarqué'le  fçauanc 
& curieux  Seldenm  libro  fecundo  capite  24  de  Deminio  maris  : 


Digitized  by  Google 


i<jo  \ IVGEMENS 

De  forte  qu’il  cftàprefumcrquc  c’eft  la  datte  de  la  leuée,  ou 
déliuranccdclacoppie dcfdits  jugemens  imprimée  à Rouen:. 
&letefmoignagcduSeel  des  contrats  eftably  en  ladite  Ifle 
d’Oleron,  dénote  que  ce  futyne  coppic  collationnée  ou  vidi- 
niée  par  Notaire. 

# Fin  des  îugemens  d*OUronk 
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DE  UISLE  DE  GOTHLAND , 

ETDE  LA’ MAGNIFIQVE 

VILLE  DE  VVISBVY. 

* 

' i * 

"1  S L E de  Goihland^fçifc  en  la  mer  Go- 
thique au  Diocefe  de  Linconc  ou  Lico-^ 
pen  , fut  )adis  des  appartenances  du 
1*' Royaume  de  Suède , mais  du  depuis  elle 
fut  du  Domaine  de  Dannemarc  , dit 
»wM4^»^#jHiftorien  Goth,auliurc  chap.*  2.  & fut 
ainfi  nommée  pour  la  bonté  du  Pays  car  Und  fignific 
terre  oupays,&G<?/ib,cftàdircDIEV,  ou  bon  s telle- 
ment que  G othland  fonne  terre  de  Dieu,  ou  bonne  ter- 
te  : Et  à la  vérité  pour  pluûeurs  raifons  on  la  peut  dire  tel- 
le, dit  0/4«jildf4^»«jaüiiure  fécond.  Le  peuple  y eftforc 
bon&  loyal  J elle  a de  très-beaux  & bons  ports , aifczôc 
faciles  à Tabord , elle  eft  riche  , pour  le  grand  nooÀrc  de 
bcftail  qu’elle  produit  & nourrit , pour  la  venaifon , pet 
. chérie , forefts , bofeages^  bray  ^ gouldron  & beaux  mar- 
bres ,auec  abondance  de  toutes  autres  chofes  ncceffai- 
rcs  à l’entretien,  &' pour  le  leruice  dés  hommes,  & dont 
les  habitans  font  grand  commerce  & traffic  par  toute 
/l’Europe.  ‘ 

Au  Nord-eft  de  rifle  > fut  jadis  vne  tres-belle  & ma- 

X ■■ 
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gnifiquc  Ville  maritime  nommée  V^vishuy^  baftie  par 
des  Eft rangers  venus  au  pays , à caufe  dequoy  les  Bour- 
geois  d'icelle  eftoîenc  toujours  en  querelle  ou  dilpute 
aueciès  Originaires  habitans  de  la  campagne,  defquels 
ceux  de  la  Ville  firent  grand  Scxtuelcarnageenlan  1288 
Afuitte  duquelles  Bourneois  pour  fe  garantir;  obtin* 
drent  du  Roÿ  de  Suede  Magnus»  ptrmiflion  de  faire  man^ 
« teilcrla  Ville  de  courtine  6c  de  bafiionspour  leur  a(Teu« 
rance.  îoannes  Magnus,  lih*  20.  hi^or.  cap,  p. 

Les  habitans  de  Vyishuy  pendant  leur  grand  crédit 
& profpcrité , s'adonnèrent  entièrement  à la  nauigation 
^ & commerce  maritime.  Tellement  que  cette  Ville  fut 
' longuement  la  foire  & k marché  le  plus  cclcbrç  de  T£u- 
ropc,  & n’y  auoit  point  de  Ville  tant  marchande  : Là  vc- 
noienctrafiquer  les  autres  Goths  ou  Suèdes  , les  Rous 
ouRuffiens,  les  Danois,  Pru/fiens^Liuons,Alemans,  Fla- 
mans,  Fins,Vandales,Saxons,AngIoisEfco(Tois&Fran- 
çois,chafquc  nation  y auoit  fon  quartier,  & des  rues 
particulières  à tenir  leurs  eftaus,  boutiques  , fondiques 
ou  magafins.  Touseftrangers  y eftoient  alTeurés  & bien 
venus,  &y  jouylToientdes  mefmes  priuileges  que  les 
naturel^Bourgeois.  AuxMagiftratsde  cette  Ville  appar- 
tenoit  rintendance,  la  lurifdi(^ion,  ou  l'arbitrage  des 
caufes  6c  procez  meus  au  fujet  du  fait  de  la  marine  i En 
tout  cas  leurs  Ordonnances  eftoijÿitprifes,  & paflbient 
pourequitables  fur  toutes  les  Coftes  & Mers,  depuis  la 
Mofchouie,iufqucs  au  deftroit  de  Gibaltar.*  C'eft  ainfî 
qu'en  diieourent  0/4»/  Magnus  ^lib,  10.  cap,  i6*  C5^  Baro 
herbeftain  in  ^r€rumMofchoHitarttmcommentario,p0g.  118. 
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Cette  Ville  s’cft  enfin  perdue  & deftruite , fauf  la  Cita- 
delle laquelle  fubfi(le  encore  Tus  bauc  : les  Hiftoriens 
Goths  n'en  rapportent  pas  le  fujet , le  temps  ny  1a  façon 
de  leur  perte  : O ifent  feulement  que  ce  fut  par  diffention 
intelline  laquelle  arriua  pour  peu  de  cas  ^ dont  procédè- 
rent de  grandes  faâions  qui  les  mirent  tellement  en  de- 
farroy  ,quetouty  fut  deftruit,  & la  ville,  & les  habi-  « 
tans  ? Qu^i  s*y  void  encore  auiourd'huy  les  maz,ures^& 
fous  les  poudreufes  ruines  fe  découure  tous  les  iours  des 
tables  & pièces  de  marbre,  de  porphyre  & de  jafpc,  tef- 
moins  de  l’ancienne  fplendeur  & magnificence  de  la  vil- 
le , quelques  parties  de  maifons  voûtées  de  portes  de  fer 
& de  cuiure  fort  artiftenient  clabourées,  des  feneüres  ou 
volets  d'airain,  bien  & richement  damafquinez  & do-  . 
ïés  : Argument  des  commoditez,  &des  inellimablesri- 
cheffes  des  habitans  au  temps  paffé,  auant  quel'cnuie, 
la  haine,  & les  inimitiez  les  euÜfent  diuifez  en  brigues  & 
panialitez:  Le  refie  des  Bourgeois  apres  leur  cheute  s 
fc  retira  paUtjy  lcsVch*dalcs  & les  Saxons  Orientaux, 
qui  fe  font  enrichis  des  biens  de  ces  réfugiez  : Albert 
Roy  deSuede  la  fit  du  depuis  rebafiir,  & luy  concéda 
de  grands  priuileges  , mais  il  ne  peut  faire  reuenir  le 
grand  commerce  en  icelle. 

C'efi  en  cette  Ville  de  V>visbuy  , que  les  loix  & 
les  Ordonnances  maritimes  que  les  Suedes  ont  mis 
en  crédit  furent  compofées  , lefquelles  furent  re- 
ceués  comme  équitables  & iuftes  , & conferuées  en 
’ langage  T udefquc  ou  Theuton  iufqucs  à prefent  , 

& font  encore  obfcruécs  par  les  Alcmans Suedes 

X a 
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Danois , Flamans , & par  touslcs  peuples  du  Nort  ; tous 
lefquels  neantmoiijs  n'ont  pas  cfté  fi  curieux , que  de  ref- 
tenirla  datte , & le  mémoire  du  temps  qu'elles  furent 
compofées  & reccuës. 
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ORDONNANCES  QVE 

. LES  MARCHANDS  ET  MAI- 

STRES  DE  NAVIRE  ARRESTERENT  ' 
lADIS  EN  LA  MAGNIFIC^VE 
\i\\c  de 

T radmtes  de  langage  Alleman  en  François. 

ARTICLE  PREMIER. 

- « . 

SE  Marinier  , foit  Pilote,  contre-Maiftre 
ou  Matelot , qui  s^eR  oblige  ou  loue  à vn 
Maiftre,  fl  apres  il  quitte  , il  doit  rendre 
la  folde  qu'il  a receu , & en  outre  doit 
payer  la  moitié,  autant  que  le  Maiftre  luy 
aura  promis  pour  tout  le  voyage  : Et  fi  .vn  Marinier  s'o- 
blige à deux  diuersMaiftres  ,1e  premier  qui  Ta  loüé  le 
pourra  vendiquer  , & le  contraindre  de  le  fuîure  .*  & 
neantmoins  ledit  Maiftre  ne  fera  pasobligé  de  luy  payer 
aucuns  gages  ou  loyers  pour  tout  Ic^voyagc,  fi  bon  ne 
luy  femblc. 

Tout  Pilote  contre  Maiftre  ou  Matelot  qui  n'enten- 
dra pas  fa  charge,  & ne  fçaura  Ton  raeftier,  fera  tenu  de 
rendre  au  Maiftre  ce  qu'il  aura  receu  par  auance,  & en 
outre  la  moitié  d'autant. comme  illuy  aura  efte  promis» 

Xi 
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Imperltia  doltts  efi.  /.i.  T^.quod  quif  que  iuris  in  alium.  Si 
los  Hauios  pcrecen  pro  culpa  de  los  May^des  ^fon  obUgAdosX 
pâgur  los  ddnos  de  losHauiosy  mercadunas  à fus  duems,  leye 
10  > de  U quint  A pATtidu,  111. 

Le  Maiftrepeut  quitter  le  matelot  fans  caufe  légiti- 
mé auantpartirj  en  luy  payant  la  moitié  de  ce  qui  luy  a 
eftc  promis  J Maiss’îl  cftforty  du  havre,  & s'il  a com- 
mencé le  voyage,  le  Maiftrequi  le)conge'die  (ans  caufe 
e(l  obligé  de  luy  payer  entieremét  tous  lesgagespromîs 

IV.  . 

11  eft  inhibéàtousmarinicrs,  de  coucher  & palTcr  la 
nuiâ  à terre  fans  permilTion  du  Maiftre , & ce  à peine  de 
deux  deniers  d'amande  : comme  aufli  de  dehxiarer  le  ba- 
teau du  Nauire  de  nuid , à mefme  peine. 

11  faut  entendre  deniers  blancs  ou  d'argent , dont  les 
^rois  font  le  gros,  & les  huid  gros  font  l’once  .•  on 
nomme  à prefent  carolus  ou  grands  blancs  les  dou- 
bles deniers,  cas  les  flmples  en  efpece  font  hors  d'vfage. 

V. 

Les  matelots  auront  quatre  deniers  par  lefl;  pour  la 
charge , & trois  deniers  par  left  pour  la  defeharge , & ce 
pour  leur  loyer  de  guindage. 

Ces  taxes  ne  font  iamais  ftables,  à caufe  de  la  cherté  des  vi- 
ures,&  de  la  valeur  des  monnoyes  qui  varient  & augmentent 
tous  les  tours,  à prefent  l'ordinaire  du  guindage  & regutndage 
cil:  5.  fols  parleft,quieft  deux  fols  Gx  deniers  tourno'is  par  ton- 
neau. ' * VI. 

- Il  cftinhibé  d arrefter,  & prendre  prifonnicr  le  Maiftrc', 
le  Pilote  ou  Matelots  dans  le  Nauire  pour  debte  ciuil 
lorsqu'ils  font  prefts  de  faire  voile  : mais  te  créancier 
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pourra  faire  exécuter,  faifir&  vendre  ce  qu’il  trouuera 
dans  le  nauire  appartenantà  fbn  debiteur.  • 

* L,  /.  Nauicuiarijs.  Itb,  //.  Cad, 

VIL  , 

Lenauire  eftant  frété  pourtour  rEftéjl'Eftè  ou  la  lo- 
cation finit  le  iour  & fefte  i*.  Af4m»  vnzicmcNoiicmbrc, 

VIII. 

Celuy  qui  fe  Icruira  de  la  Gabatre  d’autruy  fans  per- 
miflion, payera  quatre  fols  d'amende  au  proprietaire, 
cnièmble  les  iournées,fi  ce  n'efi  en  cas  de  neceflité,  com- 
me de  feu  ou  autrement,  I X. 

Si  quelqu'vn  a belbin  de  faire  reconnoiftre  vn  debte  , 
oupourautrechofe  J il  ne  doit  pas  mener  des  Efirangers 
abord,  mais  fe  pourra  feruir  des  gens  qui  feront  dans  le 
nauire  : le  meme  faut  faire  en  voyage  en  tous  aâes  qu’il 
cft  befoin  des  tefinoins. 

Deuteron.  cap.  x^.yerJiculo.ioMquotiens  de  nauf.lib.io,  cod, 

X. 

11  n*eft  pas  permis  de  vendre,  ou  d'engager  vn  vaifleau 
pris  à fret,  mais  bienefi  illicite  de  le  fréter  ou  fous-louër 
. à d’autres  pour  le  mefinc  temps , & pour  mefme  voyage. 

L.  Jt  cui  locauerim,  D.  locati,  l,  nemo prohibetur.  C.  beau, 

XI. 

Si  vn  nauire  frète  pour  vn  voyage  eft  enuoyé  en  autre 
plus  long  ou  diuers  voyage,  s'il  n'y  a proteftation  ou 
diffentiatent contraire,  le  dommage  qui  arriuera  audit 
nauire  en  cevoyage  non  accordé  fera  paye  par  moitié. 

XII. 

Si  vn^Maft  , voile  , ou  autre  appareil  fe  perd  par 
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nial-hcur^levaifTeaueftantàla  voileou  autrement,  ce 
n'cft  pas  auarie  de  contribution:  toutes  fois  fi  le  Maiftrc 
cft  contraint  de  le  couper  fera  compté  pour  auarie  grofi-  • 
fc,  payable  par  le  Nauirc  & marchandife. 

lugcment  d'OlcroH  fi. notes  fur  icduy, 

' XIII. 

Il  eft  inhibe  au  Maiftrc  de  vendre  le  Nauirc  ny  aucuns 
apparaus,  fi  ce  n’cft  ô la  pcrmiftîon  des  Bourgeois  & 
Seigneurs  J mais  fi  le  Maiftre  a befoin  de  viduailles,  il 
pcutcngagerdescables  & cordage,  toutesfois  ce  doit 
eftrc  auecT’aduis  des  Matelots, 

-Jugement  etOleron  /. 

^ XllIIf  , * 

E ftant  dans  vn  havre , le  Maiftrc  ne  doit  partir  on  fai- 
re voile,  fans  laduis  &confentcment  de  la  plus  grand 
part  des  Mariniers.  Que  s’il  fait  au  contraire,  il  ell  tenu 
s’il  arriue  perte  de  l amander. 

I ntarinan  tutu , 

' Sono  a conjtglio  dal  Padron  ridutti,  Artofloy  Cttnto 

Ciafeunfecondo  il  parer  fuo  argomentd  , 

Ma  tutû'Vgal  timor  preme  e fgementa. 

lugemens  d^Olerom.f^^- 

■ ^ XV,  • ' 

' Les  Matelots  font  tenus  de  fauuer,  & conferucrà  leur 
. pouuoir  les  Marchandifes  : & ce  faifant  doiu#nt  eftre 
payés  de  leurs  loyers,&nonautremenc:  &n'eft  pas  li- 
cite au  Maiftre  de  vendre  Ic; cordage  fans  permiflion 
des  Bourgeois  mais  eft  obligé  à la  conferuation  du 

, tout. 
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tout^en  tant  quHl  luy  fera  poflibIc,à  peine  d*en  rerpodre. 
lugement  ctOleron  j, 

XVI. 

Les  Matelots  font  obligez  de  fauuer  tour  ce  qu'ils 
pcuuent,&  les  marchands  peuuenc  retirer  leur  marchan* 
difcj  en  payant  le  fret,  ou  rendant  le  Maiftre  content.*au- 
crement  ledit  Maiftre  peut  faire  accommoder  fon  naui-  > 
re,{i  enpcudctcmps  ilie  peut  faire,  pour  acheuer  fon 
voyagea  &fi  ne  peut , pourra  recharger  les  marchandi- 
fes  en  d’autres  vailTeaux,  pour  cftre  portées  au  lieu  delH- 
néjCnluy  payant  fon  fret. 

11  cfl  inhibé  aux  matelots  de  fortlr  du  nauirc  fans  per-* 
miffiondu  MaiHire,  à peine  de  payer  le  dommage  qui 
pourroitarriucr  .•  fi  ce  n'eft  lors  que  le  nauirc  cft  à terre 
amarre  fur  quatre  cables,ilS  pourrontTortir  pour  retour- 
ner bicn-toft. 

XVIII. 

Le  matelot  cftant  à terre  pour  le  feruicc  du  Maiftrc 
ou  Nauire,  s'il  arriucd'eftie  bleffé,  il  fera  traité  & pen- 
leaux  dc/pens  du  Nauirc  .•  Mais  fi  jouant  à terre,  & y 
cftant  defeendu  pour  fon  plaifir  ilcft  blefté,  le  Maiftrc  le 
pourra  chafler  .•  & fera  ledit  matelot  obligé  de  rendre  au- 
dit Maiftrc  ce  qu’ilaura  reçeu,  & en  outre  luy  payer  ce 
que  le  Maiftrc  fera  contraint  bailler  de  plus  à vn autre 
qu'il  mettra  à fa  piaffe. 

XIX. 

Si  le  matelot  tombe  en  infirmité  de  maladie , & qu'il 
conuient  le  porter  .à  terre  ; il  y fera  nourri  comme  U 
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cftoitdanslcboïd,  gardé &fcruy  par  vn  valet,  & s'il 
vient  en  conualcfcence  fera  paye  de  fes  gages  : & s'il 
decede , fes  gages  & loyers  feront  payez  à fa  vefue^  ou  à 
fes  hcriticTS. 

XX. 

Si  le  mauuais  temps  contraint  de  jetter,  & que  le  mar- 
chand n'y  veuille  pas  confentir,  fera  neantmoins  jette , 
filesuatresqui  fontdanslchauirelc  trouuent  bon  : 6c 
que  le  tiers  des  matelots  reuenus  à terre  fe  purgent  mo- 
yennant ferment,  qu'à  ce  faire  ils  ont  cfté  contraints, 
pour  efuiter  le  danger  &fauuer  leurs  perfonnes  : 6c  Icf. 
dites  marchandifcsjettécs  feront  comptées  pour  auaric 
grofle , fur  le  nauirc  ou  marchandifes  au  prix  que  les  au- 
tres feront  vendues. 

XXI.  • 

En  casde jet, l^Maiftrceft  obligé  de  prendre  aduis 
du  Pilote 6c  delà  plufpart  des  matelots  en  abfencc  du 
Marchand,  6c  le  tout  fera  cftimé  fur  le  nauirc  6c  mar- 
chandife.  , 

XXII. 

Le  Maiftre  6c  matelots  font  obligez  de  mpnftrer  6c  fai- 
re voir  au  Marchand  le  cordage  du  guindage  : 6c  à faute 
de  ce  faire  s'ilarriue  accident  fonttenus  de  le  payer:mais 
fi  les  Marchands  les  ayant  veus  s’en  contentent , le  dom- 
mage qui  arriuera  fera  tout  à leur  compte. 

xxm. 

Silenauirecftmalarrumé,6c  qu'il  arriuc  que  le  vin 
fe  perde  par  faute  du  maiftre  pour  mal  gouuerner  le  Na- 
oirc , ledit  Maiftre  eft  oblige  de  le  payer  : Mais  files  ma- 
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tclots  dcclarcni  le  contraire  moyennant  ferment^  le  cou- 
lage ou  la  perte  fera  fur  le  Marchanda 

XXIV. 

11  eft inhibé  de  fe battre  & donner  des  démentis,  & 
ccluy  qui  baillera  le  dementy  payera  quatre  deniers 
* ( hUncs  ) fl  c*eft  du  matelot  au  Maiftre  il  payera  huiél  de- 
niers j qui  frappera  fon  Maiftre  payera  cent  fols  ou  per- 
dra la  main.  Etfi  le  maiftre  donne  vn  dementy  paye^ 
la  hui<ft  deniers  , s'il  bat , il  doit  receuoir  coup  pour 
coup. 

Ter  dignitatem  imuriam  perferentis , crefdt  culpa  facientis 
Saluiamus  Itb.fexto  , de  Cubernatione  Dei. 

Perdra  la  f^ain.  Cette  peine  eftoit  ordinaire  aux  Scy- 
thes & peuples  Scptentriônnaux.  Luciamts  in  Toxari  & 
aux  Orientaux.  Harmenopultts  de poenis. 

• XXV. 

Le  Maiftre  peut  chaflervn  matelot  pour  caufe  légiti- 
mé i mais  ft  ledit  matelot  veut  reparer  fa  faute  au  dire 
des  autres,  & que  le  maiftre  le  refufe,  ledit  matelot  doit 
fouir  :neantmoin$  il  pourra  fuiurc  le  nauire  iufques  an 
lieu  deftiné,  & là  /êra  payé  de  fes  loyers  corne  s'il  fut  efte 
. dans  le  nauire.  Que  ft  le  Maiftre  prend  vn  autre  matelot 
en  fa  plafte  moins  habile , & qu'il  arriue  dommage  à ce 
fujet , ce  fera  au  Maiftre  de  le  reparer. 

XXVI.  . 

Si  vn  nauire  gizant  fur  fes  ancres  en  vn  havre,  efthur- 
té  par  vn  autre  nauire  qui  ftiruient  J pouffé  du  vent^  ou 
porté descourams,&  reçoit  dommage,  foit  au  corps 
du  nauire  ou  marehandife^  ledit  dommage  fera  payé  par 

Y a 
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moitié  : Mais  fi  ça  eftc  faitcxprcz , ou  qu’il  foiiarriué 
par  fa  faute,  payera  fcul  le  dommage  .•  La  raifon  cft,  qu'il 
y a quelques  vns  Icfqucls  ayant  quelque  vieux  nauirc 
gafté  le  tiendront  cxprczfur  lepaflage,  afin  d'eftre  en- 
dommagez & mis  à fonds,  pour  le  faire  payer  meilleur 
qu’il  n'eft.  C’eft  pourquoy  il  cft  ordonné  quclcdom-' 
magefeta  payé  par  moitié,  pour  obliger  les  vns  & les 
autres  de  prendre  garde,  & fe  tenir  à qiiarticrhors.de 
rempefehement.  . . 

Ittjrement  etOleron  it.  • 

XXVII. 

Vn  Nauirc  cft  àl’ancrc  dans  vn  havre  auquel  y a peu 
d*eau«en  forte  qu’il  touchc.  vn  autre  nauirc  vient  mdüiU 
lcr  l’ancre  au  proche  j fi  l’eqüipagc  du  nauirc  furucnanç. 
«ft  requis  par  ceux  du  premier  de  îcucr-&  retirer  leur  an- 
cre, par  ce  qu’ils  font  trop  prés , & ne  le  font  pas  , il  cft 
permis  aux  premiers  de  le  faire  delcurauthoritc.-  &fià 
ccilsfontcmpcfchez  par  les  derniers  venus , ilsamandc- 
ront  tout  le  dommage  qui  fera  caufé  à ce  fujet. 

XXVIII. 

Il  cft  inhibé  & deffendu  à tous  Maiftres  de  nauirc  de 
fe  tenir  fur  Tes  ancres  en  aucun  havre,  fansy  attacher  vn« 
hoirin  ou  bonneau  pour  fcruird'iadicc,&  en  cas  qu’il  n’en' 
ait  pas , cft  tenu  de.  payer  le  dommage  que  tous  autres 
pourroient  rcccuoir  de  leurs  ancres. 

XXIX. 

Aux  voyages  qu'il  y aura  du  vin,  le  raaiftre  eft  obligé 
d'en  donner  aux  matelots,  &ne  ferala  table  couucrte 
qu'vne  fois  le  iour  i mais  la  où  ils  ne  boiuenc  que  de 
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reau  la  table  fera  couucrce  deux  fois  le  iour. 

XXX. 

Si  vnnauireeft  frète,  le  maiftre doit afïîgner  &mon- 
ftrer  aux  matelots,  l'endroit  auquel  ils  pourront  mettre 
ou  piaffer  leurs  commodités  ou  portées:  & lors  feront  te- 
nus de  déclarer  s'ils  le  veulent  charger  en  particulier,  ou 
s’ils  aiment  mieux  que  fbit  comprins  en  l'entier  frcce- 
ment;  pour  fur  iccluy. 

XXXL 

Lenauireeffant  paruenu  au  lieu  defliné,  fl  les  mate* 
lots  veulent  cftrc  payez  de  leur  loycr,ceux  qui  n'auront 
ny  coffre  ny  matelas  , ne«iutres  meubles  dans  le  bord 
cquiualans  leurfalairc,  feront. tenus  bailler  affcurance 
ou  rcfpondant  pour  eux  au  maiftre , qu'ils  le  ferui- 
ront  iufqucs  au  bout , & tant  que  le'  nauire  foit  de 
retour.  ^ ' 

XXXU. 

Les  matelots  qui  ont  leur  loyer  afligne  à prendre  cer- 
taine portion  du  fret,  font  obligez  de  fuiurc  le  nauire,* 
en  cas  que  le  nauire  ne  trouuc  point  de  fret  au  lieu  dc- 
ftinéjou  qu'il  faille paffer plus  outre  pour  en  trouuer.- 
mais  les  matelots  qui  fontà  gages  feront  payez  félon  la 
raifon. 

XXXlll. 

LeNauirccftantaffcurc  furfes  ancres,  il  eft  permis 
aux  matelots  de  fortir  à terre  l'vn  apres  l’autre  , ou  deux 
à la  fois,  d’y  porter  leur  difner& du  pain  fuftifammenr,' 
mais  non  pas  de  la  boiffon , & Icfqucls  n'y  pourront  pas 
demeurer  trop  long-temps  j car  fi  le  nauire  ou  la  mar- 
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chandifc  reçoit  du  dommage  àToccafiondc  leur  abfên- 
cc  ils  feront  tenus  de  le  payer  ; Et  fi  quelqu'vn  de  Te- 
quipagefe  blefle,  ou  prend  du  mal  trauaillant  pour  le 
Marchand  ^ ledit  Marchand  eft  obligé  de  le  faire  guérir  , 
& Tindcmnifcr  au  dire  du  Maiftre,  du  Pilote  ou  Ma- 
telots. 


XXXIV. 

• Le  nauire  eft  frété  à vn  Marchand , 6 condition  qu^il 
le  chargera  dans  certain  temps  : s'il  y manque,  & qu'il 
retarde  encore  quinze  iours  ou  d'auantage,  & cepen- 
dant le  maidre  perd  le  temps  & Toccafion  de  fon  fret  par 
les  longueurs  du  marchand  t^era  ledit  marchand  tenu 
luy  payer  le  retardement,  dommages  & interefts,  dont 
le  quart  appartiendra  aux  matelots , & les  trois  quarts  au 
maiftre. 


XXXV. 

Si  le  maiftre  eftant  en  voyagea  manque  d'argent,  il 
doit  enuoyer  chez  luy  pour  en  chercher  : mais  ne  doit 
•perdre  le  temps  opportun  à nauiguer:  car  s’illcfaifoit  il 
feroittenu  de  payer  au  marchand  le  dommage  qu'il  re- 
çoit du  retardement  ; Mais  en  cas  de  grand  neceffité  il 
pourra  vendre  de  la  marchandife , & arriuc  qu’il  fera  au 
lieu  deftiné , il  payera  aumarchand  Icfditcs  marchandifes 
au  prixque  les  autres  feront  vendues  : & il  fera  payé  de 
fon  fret,  tant  pour  les  marchandifes  qu'il  aura  pris  & 
vendu , comme  des  autres. 

XXXVI. 

Le  maiftre  arriuant  dans  vn  havre  doit  auoir  foin  de 
bien  piaffer  le  nauire,  le  bien  amarrer,.  &:  en  bon  cn- 
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droite  car  s’il  arriuc  qu’àcedefFautla  rnarchandirc  s'cm-  ' 
pire  & rcÇoiuc  dommage,  ilcft  tenu  de  lamandcr  au 
Marchand. 

XXXVII. 

Si  le  nauire  a périclité,  & que  le  Marchandée  Maiftre 
ou  requipagciugent qu’il  peut  eftre  adoubé,  en  forte 
qu’il  puilfe  reprendre  fa  route  & parfaire  le  voyage  , ils 
le  pourront  faire’&fe  mettre  à la  voye  : Si  non  le  Mai- 
ftre fera  payé  de  fon  fret  des  marchandifes  qui  feront  lau- 
uées,  & qui  viendrontau  profitdu  Marchand  feulement. 
Que  fl  le  Marchand  n’a  pas  d’argent,  & le  Maiftre  ne  le 
veut  pas  créditer,  ledit  Maiftre  doit  prendre  des’mar- 
chandifcsen|>aycmcnt,auprix  que  le  refte  fera  vendu 
> par  le  Marchand. 

- xxxviir. 

Le  Maiftre  ne  pourra  pas  faire  jet  lans  en  conférer  au- 
parauantau  Marchand  , & Il  le  Marchand  n'y  veut  pas 
confentir,&qpcncantmoinsauccdcux  ou  trois  de  l’e- 
quipage,  6! des  plus  exp’erimentez  mariniers  il  eft  trou* 
ué  necefl'aire , lors  il  pourra  jetter,  & feront  lefdits  ma- 
telots creusa  leur  ferment,  que  ce  fut  expédient  de  jet- 
t«r.  Q^e  s’il  n’y  a ||s  de  faâcur  ou  de  marchand  dans 
le  N auirc  le  Maiftre,  & la  plus  grand  part  des"^  matelots  . 
demeureront  d’accord  de  ce  qu'il  faudra  faire. 

xxxix. 

Les  marchandifes  jettées  font  payées  au  prix  que  le 
Marchand  vendra  le  refte, le  fret  defduit  & payé. 

XL. 

Le  Maiftre  à la  contribution  du  jet  payera  fa  part  des 
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marchandifes  jettècs,iufqucsàconcurrancc  de  la  valeur 
du  nauircjou  de  tout  le  fret  au  choix  du  marchand , &lc 
marchand  pour  la  valeur  des  autres  marchandifes  reftan* 
tes;  & neanemoins  pourra  le  marchand  prcndrc,&auoir 
fl  bon  luyfcmblc  ledit  nauirc  au  prix  que  le  Maiftre 
Taura  eftime. 

XLI. 

Si  quclqu\ndans  le  nauirc  a de  l’argent,  ou  quelque 
marchandiie  de  haut  prix  dans  Ton  coffre,  ilefftenude 
le  déclarer  auant  qu’elle  ne  foit  jettee , & ce  failàntfera 
payé  defdites  marchandifes  au  prix  qu'elles  valent,  & de 
l’argent  deux.deniers  pour  vn. 

XL  II. 

Si  quelqu*vn  a de  l’argent  en  fon  coffre,  qu'il  le  tire 
& le  prene  fur  foy,  & il  ne  payera  rien. 

XLIII. 

Si  vn  coffre  cft  jette,  & que  le  proprietaire  ne  déclaré 
pas  ce  qu'il  y a , il  neferacompté  àla  contribution  que 
pour  le  bois  & pour  la  ferrure  s'il  eft  ferré , au  prix  qu'il 
vaut. 

XLIV. 

S'il  eft  trouué  bonde  prendre  vn|plote  Lamaneur , iî 
le  Marchand  y contredit,  fera  neantmoins  fait  ce  que  le 
Maiftre,  le  Pilote  ordinaire, la  plus  partdes  matelots 
trouueront  bon,  & le  loyer  du  menu  pilotage  fera  payé 
félon  raifon , & compté  fur  le  nauirc  ôc  marchandifes,. 
comme  des  marchandifes  iertées, 

XLV. 

Si  vn  Maiftre  eft  incommodé  , court  d'argent  ou  de 

viéluàil- 
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viduailles  ^ & à cette  caufe  contraint  de  vendre  des 
marchandifès , ou  prendre  argent  à la  groflc  aduanture 
fur  la  quille  du  nauirc, il  doit  payerau  lieu  qu'il  arriue- 
ra  dans  quinze  iourSjfçalioir  la marchandife  à prix  rai- 
fonnablc,non-pasauplus hautny  au  plus  bas  prix,  & 
s'il  ne  le  fait  quele  nauirc  loitvendu  &mis  vn  autre 
Maiftre  en  fa  plaiTe , le  Marchand  auquel  appartenoient 
les  marchandifes,  ou  le  créancier  qui  aura  predé,  au- 
ront toûjouïsfpeciale  hypotheque  & fuite  fur  le  nauire 
dans  l'an  & iour. 

XLVÏ. 

Le  nauire  eftant  chargé  le  Maiftre  ne  peut  plus  pren*- 
dre  aucune  marchandife  <fans  la  permiftion  du  Mar- 
. chand  .•  & s'il  le  fait  en  cas  de  jetil  perdra  autant  comme 
ilauraprisdcmarchandifcsdeplusi  parquoy  en  char- 
geant il  leurdoit  denonçer , & dire , MeffeHrsieprendray 
tanti  O*  telles  marchandifes  en  tel  liet*^ 

XLVII. 

Les  matelots  font  tenus  de  conftruer  & garder 
les  marchandifes  au  defir  des  Marchands , Maiftre  & 
Pilote* 

\LVIII.  ■ ^ 

Pour  la  conferuation  des  marchandifey,  ftra  paye  aux 
matelots  à chaque  fois  qu’ils  remueront  les  grains  vn 
denier  pat  Icft,  & s’ils  ne  le  veulent  faire , & qu'ils  vicnr 
nent  à fe  gafter,  font  tenus  de  payer  le  dommage  au  dire 
du  Maiftre  & Pilote,  & pour  la  defeharge  auront  vn  de- 
nier par  left , & ainft  des  autres  marchandifes. 

' Z 
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XLIX. 

Les  matelots  doiucntrcprcfcmcr  au  Mai ftre  les  cor- 
dages du  guindage , 6c  luy  donner  aduis  des  def&uts 
qttMs  y reconnoiftront  .•  6c  fi  le  Maiftre  n'y  pouruoit,  le 
dommage  qui  arriuera  fera  fur  fon  compte  ,*  mais  fi  les 
matelots  manquent  à luy  remonfirer , les  accidens  vien- 
dront pour  eftre  amandez  à leurs  delpcns. 


Si  deuxnauires  le  choquent  & fe  hurtent , dont  eft 
fait  dommage  j il  fera  payé  par  moitié  ,fi  ce  n'eft  que  les 
gens  de  Tvn  d'eux  l'ait  fait  exprès , auquel  cas  il  payera 
le  tout. 

îugement  d’Oleron  13. 

LI. 

Et  pour  obuier  à tous  inconucnicns,il  eft  enjoint  à 
tous  Maiftres  de  Nauirc  d'attacher  deshoirins  e>*  daignes 
à leurs  ancres,  à peine  de  payer  tous  les  dommages  qui 
pourroient  eftre  faits. 

^ LU. 


Le  nauirc  cftant  paruenu  au  lieu  de  fon  refte , doit 
eftre  defchargé,&  le  Maiftre  doit  eftre  payé  dans  huiâ: 
ou  quinze  iours pour  le  plus  tard,  félon  la  qualité  du 


voyage. 


LUI. 


Si  vn  nauirc  frété  pour  vn  havre,  entre  ncantmoins 
en  vn  autre,  le  Maiftre  eft  tenu  de  fe  purger  moyennant 
ferment,  enferablc  deux  ou  trois  de  les  principeaux  ma- 
telots , que  ç'a  efté  par  contrainte  U par  ncccflité  qu’ils 
ont  fait  cette  faucc  route,  & pourra  fe  remettre  en  fa 
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route  & paffeirc  Je  voyage , ou  bien  cnuoycrlcsmar. 
chandifes  par  autres  vaiffeauxàfcsdcrpens,  &ainfi  fera 
paye  de  Ton  fret  c'eft  au  Marchand  de  payer  les  droits 

de  les  marchand!  fes»  ^ 

». 

Le  Marchand  eft  tenu  payer  les  trauers,  fubfîdes,  împofî- 
lions,  & coufturne s impofées  fur  la  raarchandife  : & le  Maiftre 
du  Nauire  paye  & tire  les  congez,  hommages  & droits  hono- 
rifiques, deubs  à caufe  du  nauire  S^our  l’honneur  du  voyage: 
comme  le  droit  de  Cordoan,  la  piefic  de  bœuf  faléauChafte- 
lain  dcBlaye,labrat*hcdc  Cyprès,  que  les  Anglois  fouloient 
payer  volontairement  au  Maiftre  garde  de' la  foreft  du  Cypref- 
fa,  qui  eft  à la  volteou  au  trauers  de  Bourdeaux  , lors^queles 
Roys  d'Angleterre  eftoient  Ducs  de  Guyenne  ; ce  qu’ils  fai- 
foiempour  en  porter  vne  branche*,  & la  faire  voir  en  leur  pays, 
où  c’eft  que  la  terre  ne  produit,  ny  ne  nourrie  pas  de  tels  arbres. 
Cettecuriofîtédes  Anciens  a depuis  paffé en  couftume  ou  re- 
deuance,  tout  ainfi que  la  branche,  oufeüillc  de  Palme  que 
rapportent  les  Pèlerins  quand  ils  reuiennent  du  voyage  de  Hie-  • 
rufalem.  InJignumconfummAttîeregrinâtUnis.Vvilhelmm  Ty~ 
tenfii  Archiepijeopits,  lih,  2ucap,  ly.quod  4 frincipio  heHtfeittm 
fuit  y vfuatque  utate  fitdebitum.  Symmackus  lih. 10^ 

Cette  diuifiondedroits  à payer  par  le  nauire  ou  par  lamar- 
chandife,  eft  delà  di/pofition  éuT)toïx.J.cttminflures.i.  \ehi- 
tulum,  2).  locati,(^  ibiBArtolus.Benmemtus  Strachu.  Tri^utude 
Nâutis.yPartetertiAif)um.y.  • 

Le  Maiftre  doit  pareillement  bailler  caution,  d’enuoyer,  ou 
rapporter  certifiCfit  de  la  defeente  des  marebandifes  qu’il  a 
chargé,  & defquelles  lafortie  hors  le  Royaume  eft  prohibée, 

& que  par  fes  gens  il  ne  fera  mesfait  aux  fujets  ou  amis  de 
1 £ftat.  OrdottH,  de  r Admit Auté  de  Article  ah 

J fS4,  Article 

Sipar  force  & contrainte  pour  fe  garantir  de  la  tourmente,', 

desFourbans  ou  des  Ennemis,  le  nâuîrc  eft  contraint  de  rclàf- 

....  ..  . ....  ^ .. 
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cher  & d’entrer  en  quelque  port  fans  defeharger  j mais  pour 
attendre  le  temps  & la  commodité  pour  fortir  & continuer  fa 
route  : De  droit  il  ne  doit  pas  payer  aucunes  couftiimcs  ou  péa- 
ges en  ladite  Efcale,  ou  port  détourné./.  C*ftr.  l.  intefdum. 
frtfter.D.Publicanis  -J  Bartolus  ad  legemfrimam  , lie  Naufragiis 
lib.iuCed.i)Làc  ce  il  y aArreft  duParlcmcnt  dcBourdeaux  de  l’an 
XJP5.  cité  par  Maiftre  Bernard  Automne  fur  la  couftumede 
Bourdcaux  zzt,àtxt\ict,lugement'd'Oleron  aa.^  notes  furiceluy. 

LIV. 

llcft  inhibe  aux  matelots  de  fortir  du  nauire^  &Ie 
defemparer  apres  le  voyage  & la  décharge  faite , qu’au 
préalable  il  ne  foie  dégarni , & lefte  Tuffifammcnt  de  fon 
balâft. 

A 

LV. 

S’il  auient  que  le  nauire  touche,  le  Maiftre  pourrafaH 
re  defeharger  partie  de  fa  carguaifon  dans  d’autres  vaif* 
féaux,  & feront  lefdits  fraix  comptez  pour  auarie  grofle 
fur  le  nauire  & marchandife  ; Neantmoins  le  Maiftre,  & 
deux  ou  trois  de  fes  matelots  feront  tenus  de  fc  purger 
.moyennant  ferment , qu’ils  y ont  efté  contraints  pour 
ftiuucr  le  nauire  6c  marchand ifes. 

Si  vn  nauire  cftant  arriuédans  vnc  riuicrcoii  dans  vn 
havre  , fc  trouue  trop  chargé  pour  monter,  le  Maiftre 
pourra  faire  defeharger  partie  des  marc^^ndifes  dans  des 
Allèges  , Heus  ou  Gabarres  de  fcruice  : 6c  ce  fera  auarie, 
dont  le  Maiftre  payera  les  deux  tiers  , 6c  la  marchan- 
dife l’autre  tiers  j Mais  fi  le  nauire  eftant  entièrement 
defchargé,cale  trop  ôc  ne  peut  pas  monter,  le  Maiftre 
payera  le  tout.  ' 
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L’Ordonnance  pour  le  Pays  bas  de  l'Empereur  Chârhs  quintj 
«tmV/f  50. cflfcmblablc.  Dicdeplus,  que  fi  les  marchandifes 
aiuG  déchargées  fe  perdent , le  Maiftre  n’en  eft  pas  (cul  rcfpon- 
fablc, mais entrentSi viennent lefditcs  marchandifes  en  con- 
tribution comme  jet  : à quoy  eft  auffi  conforme  l’Ordonnance 
du  Roydes  Efpagnes  Philippe  fécond  pourlemcfme  Pays-bas 
article  vnzicme,  & la  difpofition  du  droiâ:  Romain  /.  Nauis 
enujl £.  D.  legs  R%odU  l . item  quaritHr  § .fi  NauicuUrius  D . locati  , 
& le  Guidon  au  tiltre  des  Juaries, 

De  forte  que  pour  décharger  1#  nauire,  & affin  qu’il  puifte  ' 
entrer  en  riuicrc,  certaines  marchandifes  font  defeenduès  dans 
les  Barques  ou  Allégés,  & quclefdkcs  barque»  & niarchandi- 
fes  fe  perdent,  ce  fera  auaric  grolTe  pour  le  nauire  & mar- 
chandifes  qui  reftent  y qui*  omnium  intererdt' nauem  exoner*ri. 
Mais  files  allèges  fe  fauucnt,&  le  Nauire, & refte  des  marchan- 
difesfaitnaufrage&fcperd,n’ycfchoit  pas  de  contribution, 
qui*  ni  h il  *b  eis  fitSlum  ^efivte*  resqu*  in fcdfha  étant  conÇerua- 
rentur,  * 

Ncfont  non  plus  à contribuer,  ceux  Icfquels  apres  rentier 
naufrage,  recouurent  ou  retirent  leurs  marchandifes  ou  partie 
d icelles.  Di£l*  lege  Nauis  onufi*.t>.  lege  Rhod. 

Il  eft  notoire  quel’eau  de  lamer,portc& fupportc  plus  pc- 
fant  que  l’eau  douce  de  t'wxictc.Aquarum  marinarum  naturagra- 
uior,  ideo  magts  inuella fufiinent.  Plin.lib.%  .cap.loq.Ouidius  Itb./^. 
DePonto.  Z>ulcisaquaienuior,falfac'rafsioreÇ yArifioteles  Proble- 
* tnatum^feâiioneiq.num.it.  Pedro  Mefsi*  di  fiuiglia  féconda  par- 
te de  U Florefia,  ce  que  la  nature  enlcigne,  en  ccquelespoiifons 
des  flcuues  ou  riuicres  d’eau  douce  ont  dans  l’efthomac  la  vcf- 
^ fie  pleine  d’eau  plus  plus  grande  à proportion  que  le  poiifon 
de  mer,  quodin  infirmiori  aqua  verfentur,  Cardanus  De  Rerum 
•varietate  cap.qj^  ^ , 

Comme  auffiPcau  marine  n’eftpas  fi  fubtilc  &ncnctoyc 
pas  les  hardes  odfe  linge  toiicainfi  quel’eau  doucê  Macrobius 
Saturnaliorum.lih.’j  .cap.iq.  * 

Par  ectep  raifoD  il  y a qui  prefument  que  les  eaux  douces  de 

. ■ Zi 
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riuiereeagoufréesen  lamercouieocafond,  comme  plusiniïr- 
mcs,  nonobftanc  ralliage&  la  confufîon  apparente  quencanc< 
moins  le  coquillage  & les  autres  poilTons  Içaucnt  refoudre  & 
éi(ccxTiCt  ixicaiRondeltt  ^Gefner^ti[\cmcx\t(\\xc  preirées&fuf. 
foquées  par  l’eau  marine  laquelle  eft  prefente  en  fon  propre 
lieu  élémentaire  Arehimedes  Itb.i.  De  iis(jM£veht*ntur  in  aqua, 
Pojitione.i.  & 3-  ladite  eau  douce  plus  defliée  Sçplus  rubtile,efl; 
contrainte  d’efchaper&s’inlinuer  dans  les  canaus  fouterrains 
ouïes  veines  de  la  terre  pour  fortir  en  fource  & fontaines  lef- 
quelles  compofent&  entretiennent  perpétuellement  la  fluente 
des  ruilTeaus  & riuieres,  Ecclefiafte  chap.  i.  verf.  7.  Sur  cette  cu- 
rioïîcé  de  haute  Philofophie  & circulation  de  l'eau  douce,  de  • 
terre  à la  mer  & de  la  mer  à la  terre,  chacun  peut  elUmerSe 
croire  ce  que  bon  luy  femblera , fans  que  foit  befoin  confultcr 
les  plongeurs  ou  les  vrinateurs,  pefeheurs  de  nacres  ou  de  per- 
les aux  Indes  Orientales  6c  de  l’Amcrique , ny  faire  l’Efpreuue 
envn  récipient  remply  d'eau  douce  & de  marine,  qui  en  pour- 
roit  faire  quelquS  detnonftration.  Aqua  enim  ejl  Corfus  horno- 
geneumtotumeum^artibus  eiufdem  rationis*Sacrob'oJco  inffharâ^ 

LVII. 

Les^  marcha.n(iiresefl;antden:enduës  dans  les  Gabar- 
ires  pour  eftre  portées  à terre , fi  le  Maiftre  fe  mesfie  de 
la  foluabilité,  ou  légalité  du  Marchand  : il  peut  arrefier 

faire  demeurer  leidites  gabarres  à codé  de  fon  bord, 
iuiques  à ce  que  le  Marchand  luy  ait  entièrement  payé 
Ton  fret,  & tous  autres  fraix  qui  luy  font  deubs. 

LVIII. 

Les  Gabarres  ou  Barques  de  feruice  ^ feront  defehar- 
gées  dans  cînq^iours  ouuriers  ou  de  planche, 

LIX. 

Le  Nauîrc  eftant  a l'ancre  deuant  vn  havre , auquel- 
le  Pilote  ortUnaircnc  fera  pas  bien  conneu  ou  aifeuré.le 
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MaififC^it  fair«  venir  vn  Pilote  Loenoan  à bord,  lequel 
fera  pay 4 ^ le  falairc  compte  furie  nauirc  & marehaa- 
difes. 

LX.  ' 

Coimne  auflS  cftant  dans  vn  havre  bu  riuicrc  pour 
monter,  pourra  prendre  vn  Pilote  Locxnan,  lequel  fera 
Ii0k34£riauxdcfpeûs  du  Maiftre^  & payé  par  le  Marchand, 

* LXI. 

Le  matelot  deferteur  qui  quittera  fon  Maiftre , & qui 
emportera  ce  qn  il  aui;a  rcçcu  s s'il  peut  cftre  aprehendé 
le  procez  luy  fera  fait  & parfait  & fur  la  depofition  de 
deux  autres  nutelots  , fera  condamne  dbftrc  pendu  & 
cftranglc. 

LXII. 

Si  le  MaiÛrc  dcfcouurc  que  le  matelot  foit  entache 
d'aucune  maladie  contagieufe  ou  dangercufe,il  le  pour- 
ra quitter  à la  première  terre  qu'il  arriuera , (ans  cflrc  te- 
n&dcluy  payer  aucuns  gages  :pourueu  que  le  cas  foie 
aueré , & vérifié  par  la  depofition  de  deux  ou  trois  des 
autres  matelots, 

LXIIL 

Si  vn  pilote  ou  matelot  achepte  vn  nauirc,  ou  s'il  eft 
fait  Maiftre,  il  fera  quitte  enuers  fon  Maiftre  en. luy  ren- 
dant ce  qu'il  aurareçcu , comme  auffi  il  en  fera  de  mefmc 
en  cas  qu'il  fc  marie. 

lugement  d*OUron  5*  nombre  15.  ^ fuiuans*  - 

LXIV. 

. Si  IcMaiftre,  le  Seigneur  ou  Bourgeois,  font  en  diffe- 
rent^  & que  le  Bourgeois  ne  veuille  pas  fournir  la  part  : 
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le  Maiftr^  ncantmoins  pourra  faire  des  voyages  auec  le- 
dit nauirc,  en  payantx;c  qui  fera  iugc  de  raifon  pour  les 
matelots. 

LXV. 

Si  le  Maiftre  fait  faire  des  réparations  au  nauire  I ou 
bien  achepte  quelques  apparaus , ou  autre  chofe  pour  le 
feruice  d’iceluy^ilferarembourçé,  & compté  à chacun 
Bourgeois  pour  fa  part  « 

^ LXVI. 

Si  le  Maiftreeft  contraint  de  bailler  oûutîon  au  Bour- 
geois pour  le  nauire  : le  Bourgeois  fera  pareillement  te- 
nu bailler  caûûon  pour  la  vie  du'  Maiftre. 

C'cftàdircquccontrelcshazards  delamer  & de  la 
mort  il  ne  peut  échoir  de  requifition  raifonnable  à bail- 
ler caution  régulièrement  le  Bourgeois  doit  rifquer  fon 
bien  & le  Maiftre  fa  liberté  & fa  vie,  bien  y peut  eftre 
fait  polifle  d*aflcurance  cW. 

“ • ^ LXVIL  • / 

Si  deux  nauires  fe  hurtent  .par  mal-heur,  Sc  que  du 
coup  Tvn  vienne  à fe  perdte  : les  marchandifes  perdues 
qui  eftpient  en  Tvn  & en  l’autre , feront  eftimées  & 
payées  au/>r<?'  ratailc.  mefmc  fera  fait  des  deux  nauires , à 
payer  le  dommage  de  l'vn  & la  perte  de  Tautrc  zupro  rattt 
de  leur  valeur.. 

» . ' ÏHgement  d’Oleronis* 

LXVI  IL 

En  cas  de  neceflîté  Ic  Maiftrè  pourra  vendre  partie  dés 
. marchandifes,  pour  faire  argent  s^’il  en  a befoin  pour  le 
nauire  t Et  len^ire  venant  après  à fe  perdre , le  Maiftre 

fera 
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fera  ncantmoins  tenu  de  payer  au  marchand  Icfditcs  mar- 

chandî(?s^  iâns  pouuoir  prétendre  aucun  fret  pour  raifon 

cl'icelles. 

LXIX. 

Q^and  le  Maiftre  cft  contraint  de  vendre  aucunes 
marchandifes , il  cft  tenu  de  les  payer  au  prix  que  'les  au- 
tres marchandifesferont  vendues  eftantarriué  à port  de 
falur , & fera  auffi  le  Maiftre  payé  de  fon  fret  pour  Icfdi- 
tes  marchandifes  vendues. 

LXX. 

Vn  nauire  eftant  à la  voile  fait  dommage  à vn  autre:  ff 
le  Maiftre  ôtlesmatelotsiurenc  qu'ils  ne  l’ont  pas  fait 
exprès  qu'ils  ne  l'ontpeu  éuiter,  le  dommage  fera 
payé  par  moitié, ôc  s'ils  refufent  à iurer, il  ferapayéparle 
nauire  qui  aura  chafle  & couru  fus. 

Jugement  (tOleron  ij. 
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THEVTONiqVE,  ET 

DES  VILLES  ANZEA- 

T I C^V  ES./  / 

E S François  font  partifans  de  la  do(^riae 
& des  querelles  Romaines  : Ils  ont  tou- 
jours cftimé  tout  ainfi  que  les  Romains,’ 
( Vitruuius  Vollio  de  ArchiteSlura  , lib,  5. 
cap,  I.  ) que  la  ciuilité,  la  moralité,  & la 
' forme  de  bien  viure  procedoienc  de  celle  part.  Que  les 
.Septentrionnaux,  odieux  aux  Romains,  ont  bien  lafo^ 
ce  , la  grandeur  & la  beauté  du  corps  j Mais  qu'ils  man- 
quent d’entrp-gent,  degentillefled’elprit,  & de  bon  ju- 
gement. Ei>eifc‘t  qu'ils  n'ont  pasj'air  & les  modes. 
au  Hure  •ÿ.de  la  Kepub.chap.i  £t  quoy  que  Cajjîodoreyloman^ 
des  iSaxo^  Krantzjus ^îoannes ^ Olaus  Magnus^  & autres 
qui  les  ont  bien  connus,  ayent  fçeu  dire  de  l'induftrie  , 
loyauté , fagelfc , & bonne  police  des  peuples  du  Nord  : 
ce  qu’on  peut  rcconnoiftre  par  leurs  Loix,  Statuts,  6c 
Rcglemens  rapportés  par  loannes  AngeliùsV’verdenhageny 
De  rebus  publias  Hanfeaticis,  parte  4.  capite  lo.O*  //.  Tou- 
tes fois  on  a toûjours  dlimé  le  c ontraire,  & fait  cRat  que 
c’eftoient  de^  Ruftres  & des  Barbares. 
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Cette  auerfion  a fait  que  nos  Efcriuains'ont  parlé  aux 
occafions,  par  acquit,  & fortlcgerementdetoutce  qui 
a procédé  des  peuples  du  Note,  ainfi  qu'il  fe  remarque 
particulièrement  en  ce  qui  cft  de  la  Hatizj-Themomque y 
compagnie  ou  focieté  des  Bourgeois  de  feptantc-deux 
Villes  de  l’Empire,  incclligcns  & bien  vnis,  d^quels  ' 
l’Ordre,  la  loyauté,  le  courage  & la  prudence,  égale 
&nc  cedcenquoyque  ce  Toit  àtoutee  quife  peut  paran-  * 
gonfler  à ce  fujet,  des  peuples  qui  leur  font  méridionaux. 

- La  Poplinierc  au  traitédel’Admiralchap.  xo. 

gentré  en  l*hifioire  de  Bretagne , littre  jj,  chap,  2f.Charondasy 
&autresiur  l’Ordonnance  fe  font  contentés  de  dire  en 
'paflfant  quelaHaw^^f-rte^row^wecft  la  participation  des 
priuilegesodroyéspar  lesRoys,  Princes,  Eftats&Gou- 
uerneurs,  aux  Marchands  de  Germanie,  trahquans  es 
quatre  Villes  dtf  en  Flandres,  Londres  en  Angle- 
terre, Bergen  en  Norouegue,  & Houogord  en  Rufliej 
Qix’ils  furent  reçcus  & fauorifés  en  France  par  le  Roy 
Louysvnxiéme,  lequel  voulut  entrer  en  confédération 
aucceux,&  du  depuis  fous  le  Roy  Chail^s  8.  le  traite 
fut  renouuellé  par  Ediét,  ou  Lettres  de  Déclaration 
du  4.  Auril  1484.  par  lefquclles  entre  autres  leur  eft  con- 
cédé priuilege  de  pouuok  difpofer  franchement  viuans 
&mourans,des  biens  & commodités  qu'ils  auront  eh 
France.  Sont  en  outre  exempts  ou  immunes  de  payer 
aucun  nouueau tribut,  couftume,ou  péage  pour  Itur 
marchandife.  ^ 

Gomme auflîenlamcfme année I484^Ics  Ville  de  là- 
7 ' Aa  a 
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Hanzc,  par  deliberation  dcl’alTembléc  generale,  com- 
muniquèrent aux  François  leurs  pfiuilcges  en  IcursPays; 
Ce  qui  fut  derechef  renoué  & ratifié  par  Ediél  du  Roy 
Henrj  II.  de  l'an  1547.  vérifié  en  Parlement  à Paris , le  8. 
Février  1548.  & à Dijon  le  7-May  1549.  Mais  ce  n'eft  pas 
tout  dire  pour  faire  connoiPre  la  Hanze. 
f De  forte  que  pour  cnauoirvnc  plus  entière  ou  plus 
* particulière connoiffancc , il  la  conuient  confulter,  & 
l'extraire  des  Efcriuains  Goths&  Alemans:  lefquefs  ra- 
content que  les  A Icmans  font  Eftrangers  de  la  Germa- 
nie : quoy  que  Tacite  foit  d'aduis  contraire  lib.  De  mort- 
bus  Cermtmorum , & font  compofés  d’vne  aflfcmblée  con- 
fufe  de  diuerfes  nations,  ce  que  fonne  le  vtomd'Alemand^ 
lequel  fignifie  en  langage  du  Pays  tout  homme.  A^athias  ' 
libro  debello  Gothorum. 

Et  quoy  que  compofés  de  diuerfes  gens,  ils  ont  efté 
neantmoins  toûjours  enclins , & naturellement  portés  à 
lafocieté,&à  contradter  entr'eux  des  eProites  allian- 
ces & confédérations , tant  en  particulier  qu'en  general: 
viuans  en  confrères  ou  comperes , fans  fuperbe , fans  en- 
uic , fans  jaloufic , & par  grand  confiance  les  vns  aux  au- 
tres .•  à caufe  de  quoy  tous  les  diuers  peuples  d’ Aleniagnc 
furent  appelles  Germains  , mcfme  les  François  ou  Gau- 
lois furent  compris  fous  cette  dénomination  , ainfi 
qu'ont  remarqué  Procopiuslib.i.  Debello  Goth.  lib. 

De  bello  VandaLO*  l' AbbéTritheme , oAnnalMb.  i. 

Cette  inclination  naturelle  de  viure  en  fraternité,  & 
fc  fier  les  vns  aux  autres,  les  auoit  allié^du  temps  de 
Charlcraagne,.comme il fe remarque  en  Fhiftoirc  d'E- 
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pinard.  A fuite,  & en  Tan  1254.  les  Bourgeois  de  Lu- 
heV  , Branfuic  , d‘ Anz}c , de  'Cologne  Agrippine  , & des 
Villes  fur  le  Rhin  , lefquelles  viuoient^a  leurs  loix 
auec  toute  franchife  j furent  les  premières  qui  com- 
mencèrent Hanze-Theutonique.  Trithemius  tnChronico 
Sponheim. 

De  façon  que  les  Bourgeois  defdites  Villes , firent  & 
iurcrent  ligue  ofTenfiuc  & deffenfiue  entr’eux  , & fc 
communiquèrent  réciproquement  leurs  priuileges  & 
droits  de  Bourgeoifie , auec  la  liberté  & rafleufance  du 
trafic:  Caflerent  tous  les  péages  & autres  impofitions 
. ( quoy  qu'il  y eut  des  Villes  endebtees  ) de  la  rrfcfme  fa- 
çon que  par  la  loy  Pornpeia  il  fut  anciennement  permis, 

& concédé  priuilége  aux  Villes  de  By  thinie , de  s'enire- 

communiquer  le  droi<^de  Bourgeoifie  a tous  les  habi- 

tans  d'icelle.  Ditm  ne  ciuitÂtis  effent  aliente  ,fed  earum  • 

^ue  Ciuitatum  ejfent  ex  Bythinia.  P lin.  lib.  10^  Epi^.  S 4-» 

Ç^//7.&que  le  Roy  d’Ægyptc.  Ptolomée  Philopator 

fit  les  luifs  de  lerufalem  Bourgeois  d'Alexandrie  ^ 

chabeorum.lib,  i.cap.^.tverjiculo  14*  . ' 

. Cette  intelligence  fe  pratiqua',  & fe  maintînt’ 
auec  tant  de  loyauté  , & fi  grand  profit  entre  ces 
quatre  Mere-Villes  , que  toutes  les  autres  Villes^ 
maritimes  , ou  qui  font  feituées  fur  les  Riuieres  na- 
uigables  d'Allemagne  , defirerent  auec  palfion  d’en- 
trer & d'eftre  comprinfes  en  cette  alliance  , & fc- 
dire  filleulles  de  ces  quatre  Villes  principales.  cAn- 
gelius  à y 'verdenhaghen  , de  Kebufpubltcis  Han^ea^ 
tieix  Si  qu'en  br«f  il  en  fut  agrégé  jufques  au 

A a J 
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nombre  de  feptantc-^eux  Villes , quclques-vri^en  com- 
ptent quatre  vingts  w ^manuel de Meteren  en fuChroni- 
que , le  grand  Atlas  au  Volume  premier,  , 

Cette  Communauté  ou  communication  de  priuilc- 
ges  ou  Droit  de  BourgeoiGc,  fut  appelle 
qui  cft  àdire^re^/f»  Villes fur  mer,  & depuis  par 
:ihTcuht\on  J Jnfefche  oü  Hanfep:be , & les  François pro- 
nonçans  à leur  mode,  on-dic  Hanzs^Tbeutonique y pre- 
nant le  terme  de  Hanzs  pourcompagnié oualiance,  chaf- 
fer  de  la  Han^e  3 cü  cxclaxTC  do.  la  compagnie,  & priuer 
dcs  priuileges&  franchifescomraunes.  yerbo 

Hanzj.  * 

Leurs  principeaux  primlcges  font  la  ligue  offenfiue- 
& deiFenfiue,  qui  frappe  Lvn  touche  tous  , quant  à 
linjure.  - > ai 

Enrwutesics  Villes , les;  Rourgeo^i»  de  IVric  font  pour 
le  trafic  Combourgeois  des  autres,  & jouylfent  des- 
mcfmcs  priuileges,immunités&  franchifes,  & ne  payent 
autres  impofitionsou  coufiumes  és  lieux  que  la  Hanzs  efi; 
leccuë  jfi  ce  n'eft  fimplement  les  honneftetés*,  o>u  les 
bcftimagesdcubs d’ancienneté,  qui  fc  leuoicçt  precc- 
-dâmment  à leur  réception , & 'au  temps  qu’ils  acquiè- 
rent la  liberté  des  Princes , de  trafiquer  franchemcnt.cn 
leurs  terresi..  ^ ^ 

Pourla  jouyfFancc  duquel  priuilè'ge,  és  lieux  qu’ils 
n’ont  pas  de  comptoirs  ou  de  maifonde  lamation,  ils 
doiuent  j uftificr , faireapparoir  aux  Publicains  o-u  Rc» 
ccucursdcs  pcagçs,  comme  quoy  ils  font  Bourgeois  de 
quclqu’vnc  defdites  Villes , & faire  enrcgifîrer  leur  nom 


•N. 


Digitized  by  Googl 


THEVTONiQJE  ipt 

au  Greffe  Royâl  des,  lieux,  ainfi  quil  cftprefcriptàtoiis 
Eftrangers  par  ^Ordonnance  de  Blois  art.  557.  Monjîeur 
le  Br  et  att  TUideyt  î8.  en  U Cour  des  Aydes,  Mornuc , ad  le- 


gem  Cejfatit4.  C*  Commercïjs  O"  Mercatorihus. 

La  Airchargc. des  infoliies  impofitions,  fut  le  fujet 


qu'en  l'an  1597»  les  Marchands  de  la  Ham^e  quittèrent 
V A nglcier re , & leur  C omptoir  qu'ils  auoknt  à Londres 
nomifl’é  Stalhof  y qui  cft  à dire  Cour  d* Acier  : d’autant  qu'il 
n'y  auoit  qu'eux  qui  fiflent  porter  l'acier  en  Angleterre. 
La  Reync  Eliz-abeth,  orgueïlleulê  des  heureufesnauiga- 
tionsdefon  Admirai desMilors  Gommer- 


land y Vyouter , Thomas  Hanyer , "Richard  Groenueld , & au- 


tres grands  Capitaines  de  marine , eut  en  mépris  les  Ale- 
mans  les  vouluttaillerde  nouueaux  fubfidcs  j mais  ils 


aymerent  mieux  quitter  la  place,  fe  retirer, & laiflcrlcur 
Comptoir  de  Londres,  que  perdre  ou  faire  brcche  à 
leurs  anciens  priuileges  & libertés. 

VEm P ereur R udo/ghe  luy  en  fit  des  reproches  : & n'en 
pouuant  tirer  autre  raifon,  il  chafla,  & fit  fortir  tous  les 
Anglois  des  terres  de  l'Empire.LaRcync  Elizabeth  vou- 
loir bien  les  retenir , mais  6 la  charge  qu'ils  pay croient 
autant d'impofitions  comme  les  naturels  Anglois  .•  Et  en 
outre  que  tous  Marchands  Anglois  auroient  participa- 
tion , & jouyroient  de  leurs  immunités  & priuileges  aux 
Villes  Anfcatiques,ce  qu'ils refuferent.  Èmanuelde Me- 
teren  en  fa  Chronique  des  Ptys-bàs , liurei y,  fue'illtt  392. 
CamdenuPinh'xjloridReginaElizaheth  adannos  ^597* 

Les  Sales,  Comptoirs  ou  Maifbns  de  la  nation , cf- 
quellcs  ils  tiennent  leurs  Faéieurs,  Commiflionaires  & 
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jnagafins  que  les  Efpagnols  nomment  Fattoric  j Café  de 
UContrataaon  f&c.Y\.l2\\Zï\  y Vondaco , font  aux  Villes  de 
'Houogord  en  Mofehouie,  Berghen  enNooruegue, 
en  Flandres,  & jadis  ï Londres ^ \ Bruges:  Maisd^autant 
que  Bruges  ell  éloigné  de  trois  lieues  de  la  mer , Ôc  qu’il 
n’y  a qu’vno  riuiere  artificielc  nommée  la  Rejyt , ou  pour 
autres  confi  Jerations  rapportées  par  Vyerdenhaghen , de 
Kel/ufpuùlids  Hanfeaticis  f parte  quarta,  cap.  iS.  Icçrand 
trafic,  & le  commerce  quieftoità'2r»^^^futcn  l’an  151^. 
transféré  en  la  Ville  d’Anuers  5 C’eft  pourquoy  les  Mar- 
chands de  la  Hanzs-Theutonique  y mirent  aulTi  leur  Com- 
ptoir , & le  tiennent  du  depuis  en  ladite  Ville  d’Anuers, 
Gutcciardin  en  la  defcnption  des  Pays-bas  ,0*le  grand  vit- 
las  au  <-Jolume premier.. 

CesComptoirs  ou  Sales  font  belles  maifons  de  graiw 
deeftenduë.vfort  fupcrbementbaftics  ,dc  trois  ou  qua- 
tre cens  chambres  ou  fale  baffes  logeables,  & meublées- 
fplandidemcnt , auec  nombre  de  cabinets,  galeries,  por- 
tiques , &C  magafins  rangés  aux  enuirons  d'vne  grand 
Cour:En  outre  bienpourueués  degreniers,magafms  dé- 
charges&fcruiccs  à rcccuoir  toute  forte  dcMarchâdifes, 
& de  prouifions.Au  refte  ils  y tiennent  grand  nombre  de 
feruitcurs  & d’Officiers  de  leur  nation, pour  feruir&  bien 
rcolerlefdites maifons:  Corameauffivn  Conful  ou  lu- 
gc,vn  Greffier  ou  Secrétaire,  & autres’ Officiers , pour 
décider  tous  differens  & procès,  les  appellatiojis  def- 
quels  vont  refortir,  &c  fe  rcleuent  aux  Magiftrats  des 
Villes  de  la  Hanzj , Ô^c’elTce  qu’ils  nomment  liberté  de 
Ct^artCarce  qu’ils  affçdcnt  de  plus,  eft  den’cftrçpas 

fournis- 
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fournis  à ljgurirdi<5tion des  lieux,.& c!cftlcfujet  qu'ils 
n'ont  pas  de  ComptoireilErancCi l .7. 

Les  Bourgeois  mariés  ne  pcuuent  fe  tranfpQrtcr  en 
façon  qucloonqüe'enaucundëc^s  quatre  Comptoirs, 
& les  voyages  qu  'ils  y fairoicnr , feroient  pris  pour  fail- 
lite ou  banqueroute  J d’autant  que  fans  bouger  de  là  main 
fonilsyfbnt  obeys&feruisà-merucillesjmais  ils  y en-, 
uoyent  leurs  enfans-j , & la  ■jeuneffe , pour  eûre  inftruîts 
•à rintelligcnce  des  langues, en  Arithmétique,  à'blën 
tenir  vnliure  ^ & en  toute  autre  difeipline, y ayant  Col- 
lege , Ôc  nombre  de  Précepteurs  ordinaires  & bien 
gagés.  _ .•  ■-i''-;  : 

fignifie  Ville  neufue,  c’eft  la  principale  & 
Mcre- ville  de  Ruflie  , au  domaine  du  grand  Duc  de 
Mofehouie , Scaltger  exercitatione  ad Cardanum 
les  Marchands  de  la  y tiennent  leur  Comptoir  j 

comme  en  la  Ville  la  plus  marchande  & du  plus  grand 
Commerce.  Emporium  ejl nobilijjîmum  ob  fummam-  Uni  eÿ» 
Canabis  abundanttam  t wendtt  etiam  Corin  mel  car am.- 

Reipub,  Mofehouitia  Pars hifiorica pag,-.  35.  Le'grahd  Duc 
lequel  la  conquit  fur  le  Roy  de  Pologne  en  l’an 
1513.  y transfera  les  foires  & marches  qui-  eftoient  aupa- 
rauant  en  Tlfle  des  Marchands  au  lez  de  Cafan , ôc  partie 
culiercment  le  Comptoir  de  la  y fut  remis.  Baro 
in  Herbeftein , Uhro  rerum  Mofehouitarum.  pag^  j6»  O*  104. 
Alberto  Campenfe  traSIdtu,  Dalle  cofe delUMofchùuia,  • 
Bergen^  ou  c'eft  qu'eft  l'autre  Comptoir , cft  la  plus 
po^Icj  & d’abondant,  la  plus  marchande  ville  de  Noo- 
TUegue.  Pracfpuum  ^Regni  KoruegU  Emporium  ^ôStloan- 

" Bb 
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tjfs  Màgnus , cAg,  1,  lib.  i.  Hifior.  KegumSuec.  Cotg.  Les 

grands  iours  d'Efté  y font  de  i8.  heures.  Marco  Tolojib.i. 

Les  Villes  de  Bruges , d'Anuers  & de  Londres^  aufquel- 
lesfont,oufouloient  eftre  les  autres  Comptoirs  de  la 
font  afles  connues.  Vient  feulement  à remarquer 
que  le  comptoir  de  X^Han:^  cft  le  plus  magnifique,  le 
plus  beau  j&  le  plus  grand  baftiment  qui  foit  en  la  Ville 
d*Anuers.*ilycftnommé/'Ho^(f/</^j  Ofirelins.  Cuicciar- 
' din  en  la  defeription  de  tEgUfe  noftre  Dame  d* Anuer s, 

La  VillcdeL«^^k , principale  & Mere-Villc  Anzeâ- 
tique , fut  remife  & rebaftie  au  lieu  qu'elle  eft  à prefent , 
en  Tan  r 104  par  Adolphe  C omte  d* Holface  & de  Schounem-  • 
bourg  : T(jgtfirum  Chronicorum. 

Dudepuis  elle  fut  affranchie  & anoblie  parTErape- 
* reur  Frideric premier ^ en  l'an  lequel  apres  l'auoir 
longuement  afliegee  en  intention  de  la  perdre,  changea 
dcdeffcin,& la'printengrace parlcntremife  del'Eucf». 
que d’iccllc  nomme  Il  la  conftitua  Ville  Impé- 

riale, chef  de  toutes  les  Villes  maritimes  d'Alcmagne.* 
Voulut  qu'elle  futgouuernce  par  fes  Efeheuins,  & luy 
odroya  les  franchiîes,  immunités , & autres  grands  pri- 
uilcgesqu’ellea  depuis  communiqué  aux  autres  Villes 
Anzeatiques.  Particulièrement  l’Empereur  luy  fit  ob- 
tenir le  pouuoirdetrafiqucr  librement, &detenir  Sales 
& Comptoirs  à Londres , Bruges , Nouogord  & Berghen , à 
caufe  dequoy  les  autres  Villes  la  rcconnoiffent  pour  * 
leur  chef.  , , 

C'eft  en  icelle  que  toutes  les  deliberations  conjjer-j. 
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nant  le  general  delà  H4»i^^cfont&fcprenent  ; Ce  fut 
Uqu'en  Tan  1571.  les  Bourgeois  de  Brua^^uic,  & en  lan 
1^87.  les  VUrnAns  par  deliberations  refoluës  és  alTcm- 
biées generales, furent  chaifes  de  la  Han^^  pour  auoir 
impofede  nouueauxfubfides,IefqueIs  neantmoinsyont  ^ ’ 
eft  é du  depuis  reconfiliés,  & remis  par  la  caflâtion  de  l’c- 
%z6tion.  jiiùenusKrardtzjus  Saxon foL\p, 

C'eft  auffi  à Luhek  que  les  Ordonnances  de  la  marine 
qui  Cont  cy-aprçp  inferees  furent  faites  <5$  promulguées  " 
en  raflcroblce  generale  de  l'an  15P7*  . T 


ET  REGLEMÊNS  DE  LA 
Hanze-Thcutonique , arreftécs  6c  cdh- 
cluës  en  raflembléc  gcncralle  des  Vil-' 
les,  tenue  à Lubek  en  Tan  1597. 

Traduites  de  langage  Aleman  en  Françeis, 
ARTICLE  PREMIER. 

E Maiftcc  ne  doit  entfcprcndrc  de  faire 
bàftir  vn  Nauire  j qu*il  ne  foit  affeuré  de 
(es  conforts  &part-prcnans,  lefquçls  fc- 
ronft  Bourgeois  & habicans  de  Tvne  des 
Wi\\csAc\iHanze-~Tbeutonique  ôc  non  au- 
tres , fi  ce  n'eft  qu’il  ait  le  moyen  de  le  faire  feul  à fes  dé- 
pens; & ce  à peine  de  vingt-cinqfols  d'amande  par  ton- 
neau, pourtant  que  le  Nauire  aurade  port. 

Cc^àüùilcdclAHa>t:^-TheHtomeiue,<\uc  les  Seigneurs  & 
proprietaires  des  nauires  (ont  nommez  Bourgeotr.d'zutiat  qu’il 
n’cÂ  permis  en  Alemagne  qu’aux  Bourgeois  defdites  Villes 
■Anzeati^ues  d’iuoit  nauires.  En  Orient  ils  font  nom- 
més ConfuUt  chaf.  47.  & fui- 

paps  ,où  c’eR  que  mefine  choie  cR  ordonnée  qu*<n  ce  premier 
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article . DominiJUcuntur  toto tit>  De  Exercitoria  tSiione , la  raifon, 
&lcsinconucnicnsapprchandés  en  cét  article  font,  afin  que 
la  befogne  ne  refte  imparfaite  par  l’impuïnancc  de  rentrepre- 
neurî&ltfÿ matériaux, ou  ce  qui cft commencé  en  danger  de 
fc  perdre  ;vcu  qu’en  fait  de,  baftimens,  rarement  les  hommes 
fe  rencontrent  & fc  plaifent  fur  vn  mefmc  deifein , chacun  à fes 
conceptions  &:  fa  fantaifie  particulière,  pequugrcc  à l’vn,  dé- 
plaift  à l’autre. 

• Jl  dejiderio  human  non  e tutto  vno 

il  volere  hnmano , va  femfre  variando, 

II. 


Ne  pourra  faire  cônftruirc  ledit  Nauiret^uand  il  fera 

- affeuré  defes  parfonnier's  ou  Bourgeois, qu'aprés  qu'ils 
feront  demeurez  d'accord  entr'euxdc  la  grandeur  jliau- 

- teur , du  creux  ou  profondeur , largeur  & longueur  ; & 

l'accord  rédigé  par  écrit,  & çc  à peine  de  douze  lois  d’a- 
mande par  tonneau.  ' 

Lacoullumeeftenlamcrdu  Leuant,  que  fi  pendant  la  con> 
ftruâion  quelqu’vn  des  Bourgeois  ou  participa  vient  à deceder 
fes  heritiers  ne  font  tenus  d’entretenir  la  fociete  ou  commu> 
muté  s’il  ne  leur  plaid,  mais  le  Maiftre  entrepreneur  cd  tenu  ^ 
de  chercher  vn  autre  Bourgeois  qui  entre  en  la  piaffe , & prene 
le  party  du  dcdiin(d,&:  qui  rende  les auancesauxheriticrs.ee;»> 
fuUt  chaf,  4p,  morte  Jolnitur Jccietis»  l.  veram, 
focio, 

lU. 


Pareillement  le  Maiftre  ne  pourra  faire  aucune  repa- 
iration  au nauire,  voiles  ou  cordagcaudefccudes  Bour- 
geois ; à peine  de  les  faire  à fes  propres  couds  & def 
pens  ; fi  ce  n'cd  en  Pays  Edranger  en  cas  de  neceflîte. 

IV.  * 


Le  Mailtre  ne  pouiraachcpterqupyquecefoitpour 
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le  nauirc  .•  fi  ce  n'eft  en  prefence , & du  confentepent 
dVnoudcdeuxdefcs  Bourgeois,  & ce  à peine  de  cin- 
quante fols  d'amande  j Ecü  n'eft  permis  au  Maiftre  ou 
Combourgeois  d'achepter  aucune  chofe  pour  le  na- 
uire  à crédit  ou  à terme,  au  préjudice  des  autres 
Bourgeois  qui  voudront  achepter  Repayer  leur  part  au 
comptant.  ^ 

V. 

11  fera  fait  vn  cftat  ou  memorial  de  tout  ce  qui  fait, 
befoin  pour  équiper  le  nauire  , affin  d'eftre  achepté 
& accompiy  par  le  Maiftre , & les  Bourgeois  coi> 
joiiTtcment. 

VI. 

. Le  Maiftre  doit  achepter  le  tout  au  meilleur  marche 
fans  fraude  : & ce  à peine  de  punition  corporelle,&  bail-  • 
lera  dans  fou  cftac  le  nom  & la  demeure  de  ceux  defquels 
il  aura  achepté. 

VII. 

Si  le  Maiftre  ou  Matelots  retiennent  aucune  marchan* 
dife,  voiles,  cordage,  ou  argent  du  fret,  feront  pris  & 
punis  comme  larrons , fuiuant  l'exigence  du  cas. 

VIII. 

Ne  pourront  achepter  les  vlurcs  à plus  haut  prix,mais  . 
tout  ainfi  que  les  autres  habitans  de  la,Villc , & fairont 
porterie  tout  au  magafin  des  Bourgeois  du  nauirc,  pour 
ydemeurcr  jufques  àce  qu'il  foitpreft  à partir. 

\ 

Il  cft  inhibé  & deffendu  à tous  Maiftres , de  reuendre 
aucuns  viures  ou  viéluailles,  à peine  d'eftre  punis  corn- 
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mclarronsjficcn’cftrculcmenccn  pleine  mer,  aux  au- 
tres nauires  qui  feront  en  ncccflité  ou  danger  à faute  de 
viâuaillcs  ; dequoy  neantmoins  ils  rendront  compte 
aux  Bourgeois.  ..  - ► » 

,X. 

Le  Maiftreeft  tenu  de  configner,  & remettre  entre 
les  mainsdes  Bourgeois  au  retour  du  voyage,  le  refte 
des  viâuaillcs  & munitions. 

XI. 

Deux  ou  trois  ioursaprez  que  le  nauire  fera  chargé,' 
le  Maiftre  eft  tenu  de  faire  voile  fi  le  vent  cft  bon,  & 
ce  â peine  de  deux  cens  liures  d'amande.  Et  en  cas  que 
quelqu'vn  des  Bourgeois  fut  en  demeure  de  four- 
nir là  part,  il  payera  la  mefme  amande  .•  Et  en  outre  le 
Maiftre  pourra  prendre  argent  à la  grofle  aduanture, 
pour  fournir  fur  la  part  dudit  Bourgeois  dilayant  : Les 
Marchand  feront  tenus  de  charger  dans  le  temps  prefix  , 

•à  peine  de  payer  entièrement  le  fret,  en  cas  que  le  Mai- 
ftre fit  le  voyage  auec  fon  nauire  vuide,  chargé  feule- 
ment de  fonlcft. 

XII. 

Qiund  le  Maiftre  voudra  rendre  fon  compte , il  y 
appelleraiousfes  Bourgeois,  à peine  de  cent  fols  d'a*  * 
mande. 

XIII.  ' ' ■ . 

Le  Maiftre  ne^pourra  charger  aucune  marchandife 

fcul,  ou  auec  le  conlèntsment  de  quelques  vns  desBour- 
geois  au  defeeu  des  autres  Bourgeois,  & ce  à peine  de 
confifeation  & de  punition. 

. • 
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XIV. 

Les  Bourgeois  pourront  chafTcr  & caffcr  le  Maiftrc 
auecfujct , &pour  caufe légitime, en luypayantfa  parc 
du  nauire  au  prix  qu’il  raura*>achepté. 

XV. 

Il  cft  inhibé  & defFendu  à tout  Bourgeois  de  prendre 
aucun  Maiftre  en  leurs  nauires,fans  luy  faire  au  prcala^ 
ble  exhiber  fon  atteftation , & le  congé  qu’il  aura  eu  par 
écrit  des  autres  Bourgeois  qu’ilaferuy  precedamment, 
à peine  de  vingt-cinq  écus  d’amande. 

XVI. 

Auant  quepouuoir  arrher,  ou  prendre  aucun  mate- 
lot ou  pilote,  le  Maiftre  doit  cftre  d’accord  des  gages 
qu’il  luy  doit  donner  auec  les  Bourgeois , ou  les  B our- 
geois , & ce  à peine  de  vingt -cinq  écus  d’àmandc. 

XVII.  • 

Si  quclquesnauircs  font  compagnie  entr’eux,  feront 
obligés  de  la  tenir , & s’attendre  l'vn  l’autre,  à peine  de 
payer  tout  le  dommage  que  les  autres  rcccurontde  l’en- 
nemy.  ou  des  Pirates. 

C ompagme  leuant  , eenferues  ou  bdilUr  cap  a autre 

Nefyoviàla flote:<\vi\  cftrcciproqucmcnt  obligatoire  ; àfe  dcf. 
ùndre  ôc  protéger  Ivxi  l’autre  pendant  le  voyage^  ^ , 

XV  III. 

Nul  Maiftre  ne  pourra  prendre  de  matelot,  qu'aux 
préalable  il  n’ait  veUifon.palfeport,  ou  le  certificat  de 
fon  fidele  fcruice  du  dernier  Maiftre  qu’il  aura  ieruy, 
à peine  de  cent  fols  d’amande.’ fi  ce  n’cft  en  pays  eftraii- 
gci  en  cas  de  ncceffité.. 

' ‘ ’ XIX.. 
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XIX. 

^ Les  Maiftrcs  font  obligés  de  bailler  paHe-port  ou  cer- 
tificat de  loyal  feruice  aux  matelots  :&  s'il  y a quelque 
fujctde  refus,  le  fairont  juger  en  bref delay , & ce 
peine  de  cent  fols  d'amende. 

XX.  ' ^ 

Le  nauire  cftant  contraint  de  fejourner,  ou  d’hyuer- 
ner  en  pays  eftranger,  les  matelots  ne  pourront  fortir  ou 
vaguera  terre  fans  pcrmifllon,  à peine  de  perdre  la  moi-  ' 

lié  de  leurs  gages  ou  loyers. 

XXI. 

Si  enhyuernant  les  matelots  font  nourris  par  le  Mai-' 
ftrcjilsne  le  pourront  contraindre  de  leur  donner  plus 
grands  gages  ou  falaire,  à peine  de  perdre  la  moitié  de 
leur  loyer,  &d’eftrc  punis  en  outre  fuiuant  l’exigence 
des  cas. 

XXII. 

Les  matelots  ne  pourront  fortir  ou  defeendre  à terre^ 
fans permiflion  ou  licence  du'Maiftre,  ou  du  Pilote  , 
Contre-Maiftre,  ou  de  l'Eferiuain,  à peine  de  vingt- 
cinq  /bis  d'amande  pour  chaque  fois. 

XXIII. 

Les  matelots  qui  feront  fortis  à terre  auec  le  Maiftre, 
font  obligés  de,  garder  le  bateau,  & retournera  bord 
toutau/fi-toft  qu^il  leur  fera  commandé  .*  Et  celuy  qui 
demeurera , ou  qui  couchera  à terre , fera  puny  d aman- 
des ; ou  par  emprifonnement. 

XXIV.  , 

Si  le  Maiftre  change  la  deuife  du  voyage/  & prend  vne 

C e 
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autre  route^  il  doit  par  préalable  s'accorder  auec  les  ma- 
telots^ ou  leur  payer  ce  qui  fera  iugé  leur  eftrc  deû  pour 
- ce  changement  par  la  mayeure  partie  : & fi  quelqu'vn  ne 
veut  pas  obeïr,  il  fera  puny  comme  mutin. 

XXV. 

Celuy  qui  dormira cftant  en  garde, ou  faifant  le  quar^; 
payera  quatre  fols  d'amande  .•  & celuy  qui  le  trouuera  en  ^ 
céteftat  ôcnele  dénoncera  pas,  payera  deux  fols  d'a- 
mande. 

• XXVI. 

11  eft  inhibé  aux  matelots  d'amarrer  les  efquifs  ouba^ 
teaux  à cofté  des  nauires,  à peine  d'emprifonnement. 

Vttronius  Arbiter  Satyricon  cap.  ^2. 

;>•  XXVII. 

' G eluy  qui  fera  trouué  incapable  poiirferuirde  Pilote, 

bu  autre  charge  pour  laquelle  il  prend  gages,  perdra  tous 
les  gages,&  en  outre  fera  puny  au  retour  du  v oyage  félon 
• fon  démérite.  . ^ 

ImperitUculpaadnümeratur,LJl^ulsdomupt*%*^»I>»hcâtf, 

Et  en  ce  cas , qui  eftfort  dangereux»  ceux  quife  mefflcntdc 
piloter  fans  rcntendrc,font  rudement  puniflrablcs,mefmcs  de 
mort.  Leyc de Tartida  décima,  tit.p. farte  5 . ^ .tit,24»farte‘i.y 
' Gregoriana  lelPiloto  deUNaue,que  for  fu  dolo  , enganno 

formengUA  de  faberj  0 mAlicia  la  fierde-y  0 cAufagrandAnno  a losque^ 
en  ella  fueren  , inenrre  en  pena  de  muerte  natural* 

XXVIII.  ^ 

' Les  maiftres  payeront  les  loyers  aux  matelots  à troj| 
termes  : Sçauoir  ell  vn  tiers  lors  du  départ,  vn  autre  tiers 
quand  le  nauire  fera  defehargé , & le  tiers  teftant  lors 
qu'ils  feront  de  retour. 

t ^ * 

^ I*.  *««>**-.  ^ ^ 

/ 
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XXIX, 

Le  maiftre  pourta  congédier,  & chafler  en  tout  temps 
le  matelot  qui  luy  fera  rebelle  ou  infidelle. 

En  cc  cas  le  Maiftre  n’cft  tenu  luy  payer  autre  loyer,  qu’au 
pro  rj/4  du  temps  qu’il  auraferuy  ,ou  du  fcruicc  rendu. 
ndlegem  ludices.  D.  Annonis  dr  tribut is, 

XXX, 

Si  vn  matelot  tue  vn  autre,  le  Maiftre  eft  tenu  de  s’en 
faifir  & le  garder, & au  retour  le  deluircr  entxe  les  mains 
de  la  j uftice  pour  eftre  puny. 

L.>vnica.%  5.  D.  FttrtiaduerfusNauus. 

XXXI, 

Les  matelots  ne  pourront  faire  feftin  dans  Je  nauirc 
fans  permiftion  du  Maiftre  à peine  de  perdre  la  moitié 
des  gages. 

XXXll, 

Nul  matelot  ne  pourra  faire  coucher  fa  femme  dans 
* le  bord,  à peine  de  cinquante  fols  d’amande. 

Sluidohieitum  mouetpotentum  ,Q'cH  le  fujetqticl^  ancien- 
nes Içix  de  Rhodes  rapportées  Secundo  tomo  luris  Gr^co-Romani 
par  LeoncUutus , deifendoient  au  Maiftre , aux  Pèlerins  ou  Paf- 
fâgerSjde  faire  cuire  des  fricaftees  dans  le  bord  , vecior  in  na- 
uipifeem  ne frigito  attewdiw  que  l’odeur  ou  la  nideurd’icelles,ob« 
federappetit  de  ceux  qui  n’en  onapoint  pour  manger,  lofephe 
AH  Hure  6.  De  U guerre  de  luifschap.  21. 

XXX  III, 

Nul  ne  pourra  tirer  d’artillerie  fans  permiftion  duMai- 
ftre  J à peine  de  payer  le  double  de  la  valeur  des  poudres 
& baies. 

X X XIF, 

Le  Maiftre  eft  tenu  de  déclarer  à i uftice  au  retour  du 

Çc  2 • 
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voyage  J les  forfaits  & les  cas  pour  lefquels  amandes 
font  encourues , à peine  de  vingt-cinq  efeus  d’amande. 

' XXXV.  • 

Lesmatclots  font  obligés  de  fc  dclfendrc  contre  les 
Fourbans,àpcine  de  perdition  de  tous  leurs  gages  j & 
s'ils  font  blefl'cz , feront  penfez  & médicamentés  ,&  leur 
traitement  fera  compté  pour  auariegrofle.  Que  fi  qucl- 
qu’vn  cft  mutilé  ou  rendu  perclus,  en  forte  qu'il  ne  pour- 
ra plus  trauaillcr , il  aura  neantraoins  du  pain  fa  vie  du- 
rant. 

L.  Item  qu/eritur,  §.  exercitu  <^eniente,  D,  locati,  yi  enim 
qute  et  fit  refifiere  debet  in  quantum  potefi. 

Jugement  d'Oleron  6, 

XXXVI. 

Si  les  matelots  ou  quelqu’vn  d’iceux , refufe  d’alTiftcr 
en  tel  & femblablc  cas,  &que  le  nauire  foit  pris  oufe 
perdre , feront  lefdils  matelots  poltrons  condemnez  au  . 
foüct.  ^ 

• XXXVII.  . . 

Que  fi  les  matelots  font  deliberez  de  fe  deffendre,  & 
le  maiftre  a crainte  & refufe  , ledit  maiftre  fera  priué 
honteufement  de  fa  charge,  & déclaré  incapable  pour 
iamais  de  commander  aucun  vaifieau. 

XXXVIII. 

Le  laft  ou  balaft  des  Nauires , fera  porté  & jette  fur  les 
lieux  deftinez  : & en  cas  de  contreuantion  feront  les  Rc- 
fradaircs  punis  par  les  Magiftrats  des  villes. 

XXXIX. 

Si  quelque  matelot  eft  bleifé  faifant  feruice  au  nauire? 
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en  «cas  il  fera  penfe  & rncdicamcnté  aux  defpcns  du 
nauirc,  s mais  il  ne  le  fera  pas  s’il  eft  bleflc  autrement. 

Article  55.  cy-dejfus. 

XL. 

‘ Si  quclqu’vn  des  matelots  eft  Ibrty  à terre  (ans  per- 
miffion,  & que  le  nauirc  vienne  à s’endommager,  oufe 
perdre  à faute  de  matelot:  il  fera  mis  vnan  prifonnier  & 
tenu  au  pain  & à l’eau,  & s’il  y meurt  quelqu'vn,  ou  qu'il 
fe  perde  aucc  le  nauire,l’abfent  par  le  defaut  de  la  prefen- 
ce  duquel  l’accident  eft  arriué,  fera  puny  de  peine  cor- 
porele. 

• XLÎ. 

Si  vn  matelot  fe  comporte  mal , le  Maiftre  le  pourra 
chalTcrj  mais  s’il  le  congédié  fansfujet,  fi  c'eft  auant 
partir,  le  Maiftre  fera  oblige  de  luy  payer  le  tiers  de  fes 
gages, fans neantmoins le pouuoir porter  en  compte  à- 
fes  Bourgeois. 

XLII. 

Si  le  maiftre  congédié  le  matelot  pendant  le  voyage 
fans  fujet,  il  eft  oblige  & tenu  de  luy  payer  tous  fes  ga- 
ges entièrement  .•  énfemblc  de  le  défrayer  pour  Ton  re- 
tour. Que  fl  le  matelot  prend  congé  de  fon  maiftre  , il 
fera  tenu  de  reftitucr  tout  l’argent  qu’il- aura rcçcu, & 
payer  toute  fa  defpenfe. 

X L 1 1 1. 

Si  vn  Officier  ou  matelot  quitte  & fe  defrobe,  fi  apres 
il  peut  eftreaprehandc,il  feraliuréàla  iuftice  pourcl^c 
puny,  & la  faffe  luy  fera  ftigmatifée  ou  flcftric  de  la  mar- 
que delà  ville  dêlaquelle  il  fera. 

Ces 
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LA  FASSE  STIGMATISE’E  , c’cftoitla  peine  infligée 

au;c  Cerfs  fugitifs.  Ergo  notas  fcriftotolerafii  Per  game ')>ultu.  Au- 
fontus'Efigrammatei^.é'  ColumelU  in  hortulo.fr ont t daté  figna 
fwrarum.  Petronius  Arbiter Satyricon.caf.  6 J.  Ælianus  lih.z.  varin 
or  c a f.lOyQc  que  toutesfois  fut  abrogé  par  l'EmpercurCon- 
ftantin./._/î quis  i mcttallum.  C.  de  fanés»  Nauarrus  in  Preludio 
tertioDefotentiis  Anima  num.\6. 

Parles Couftumes  delà  mer duLeuanc,  files  Confuls,  qui 
font  ceux  Icfquels  diftribuent , ou  qui  ont  cfgard  à la  débité  & 
vente  des  vins  & viurej  fur  la  galere  ou  fur  autre  vaifieau  , font 
faux  poids  ou  fauffemefure , ou  s’ils  mettent  de  l’eau  au  vin 
qu’ils  vendent  ou  diftribuent  : entre  autres  pcines«iU  font  mar- 
quez au  front  d’vnfcr  chaud.  ConfuUt , 515. 515.8c  530. 

ce  qui  eft  conforme  à la  conftitution  de  Naples.,  tnRtsI^icade 
fide  Mercatorum. 

^ X L I V. 

. Si  le  nauire  fe  perd , les  matelots  font  obligez  de  fau- 
iicr  tout  autant  qu’ils  pourront  : & le  Maiftrc  les  doit  rc- 
corapenfer&  rendre  contans,&  les  faire  conduire  chez 
eux  àfesdefpens.Que  fi  les  matelots  refiifcntd’afiîfter  le 
maiftre  ,*  en  ce  cas  ils  ne  feront  payez  d'aucuns  loyers  ou 
recompenfe.  * . 

, • XLV. 

Si-quelque  matelot  tombe  en  infirmité'  de  maladie,  il 
fera  porte  à terre,  & nourry  comme,  &tout  ainfi  que 
dans  le  nauire,enfemble  feruy  par  vn  autre  matclot:Tou- 
tesfois  le  maiftre  n’eft  pas  oblige  de  l'attendre,  & de  rc- 
tarderfon  voyage  pour  luy. 

Que  s'ilrcuientenconualefcence,ilfera  paye  de  fes 
^ges  tout  ainfi  comme  s’il  auoit  feruy,  & s’il  meurt,  fes 
nerit^ers  les  retireront  entièrement. 
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Les  Efpagnols  font  plus  ruftres,  plus  inciuils,  ou  difcourtois 
àl’endroic  des  pauurcs  raariniers  malades  : d’autant  que  pen- 
dant leur  infîrmitc  ils  n’amandent  aucun  loyer,  ouneprenenc 
aucune  part  aux  profits,  fi  ce  n’cft  qu’ils  fournifTcntvn  fubftituc 
auifi  capable,  qui  fafic  le  feruicc  en  leur  plaflc.  Ce  que  leur  eft 
feulement  permis  de  pouuoirfubftitucr  au  feul  cas  de  maladie: 

Et  qui  pisefi,fi  pendant  la  maladie,  & à faute  de  pouuoir  rendre 
leferuice  en  propre  perfonne,  il  arriue  quelque  accident  ou  ^ 
dommage  aunauireouâ  1»  marchandife,  le  malade  cfi  tenu 
l’amander,  fans  que  l’infirmité  puHTe  valoir  on  luy  fournir  d'ex- 
eufe.  El  marinera  enferma  mientras  lo  e^uuicre  no  ganna  Ufolda- 
da^Jino  es  dandaen  fu  lugarotro  tam  idoneo  came  el.  T fi  en  la  en~ 
fermedadfnya  el  maefire  hfziere  GafioSy  las  guede  cobrardel  yT  cef- 
fante  efia caufa de enfermedad ne  fuide'el marinera feruir  porfubfii^ 
tutc^por fevifiofereligida  la  indufiriade  fuperfona  para  ello.La~ 
berinto  de comerdo, libre  tertioy  capMauagantes  numéro  i S • 

W— ..  J»-.  ^ 

XL  VI. 

si  les  matelots  mutinez,  contraignent  le  maiftre  d’en- 
trer en  quelque  havre  ou  plage,  & le  nauire  & marchan- 
dife fc  perdent  en  tout  ou  en  partie , à câufe  dequoy  les 
matelots  s’euadent  fans  congé  ; fi  à fuite  ils  peuuent  cftre 
apprehandez,  ils  feront  condemnez  & punis  corporc- 
Icmcnt, 

XLVII. 

Le  maiftre  ne  bâillera  pas  fujet  aux  matelots  de  muti- 
nerie, mais  leur  tiendra  le»conucnans , & leur  payera 
loyalement  ce  qui  leur  appartient» 

XLVIII. 

Le  maiftre  qui  desbauchera  & fouftrâira  aucun  mate- 
lot ^cordé  à vn  autre  maiftre,  fera  condamne  de  payer 
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vingt-cinq  liurcs  d'amande  , & le  matelot  baillera  ou  ' 
payera  au  premier  maiftre  pourfes  dommages  & intc- 
reftsj  la  moitié  des  gages  que  le  fecondluy  aura  promis. 

El  mariner  0 defpues  de  concert  ado  con  'vn  Mae^re  de  feruir 
en  fu  naue  Noie  paede  dexar  ny  concontarfe  con  otro^  fopena 
de  perder  lo  foruidoy  que  auia  de^ ruir , fi  no  es  que  dexa  al 
maefire  por  fu  culpa  en  tratar  le  mal^o  no  le  aliment aryiy guar-  • 
dar  el  conaertodeuido,  Laberinto  de  comercio.  lib.^sap,  Na- 
uegantes^  num.^q. 

• • . IA'. 

Si  le  nauire  eft  arrefte  en  pays  eftranger,où  que  le  mai- 
ftre foit  contraint  de  feiourner  & d'attendre  fon  fret,  oit 
pour  quelque  caufe  que  ce  Toit  5 pendant  tout  ce  feiour 
les  matelots  feront  nourris  comme  de  couftume,  fans 
neantmoins  qu'ils  puiftent  prétendre,  ou  demander  des 
gages  extraordinaires:&  fi  leurappartientquelquecho- 
fc, feront  payez.au  lieu  que  le  nairire  defehargera  àdirc 
d'experts  du  d^imis.  Que  fi  quelque  matelot  eft  fi  témé- 
raire d’abandonner  le  nauire  à ce  pretexte,!!  en  ferapuny 
corporclcmenc,  & fuiuant  l'exigence  du  cas. 

L. 

' Si  le  Maiftre  prend  en  fon  bord  de  l’or,  argent,  pierre- 
ries, ou  autre  marchandifepretieufe  & de  grand  valeur» 
qui  l'oblige  de  foigneufem'ent  prendre  garde  auec  aftr- 
duitc,  il  aura  le  quart  du  fret  à fa  part  pour  Icfdites  chofes 
de  grand  prix,  & les  bourgeois  auront  les  autres  trois 
«quarts* 
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Lç  Maiftrc  doit  commettre  vn  matelot  dans  chaque 
barque  ou  gabarre  qui  portera  du  fel  à terre  tant  pour  le 
conferuer , que  pour  prendre  garde  au  compte  & à la 
me  fur  e. 

LU. 

• - I * I ^ 

Les  matelots  qui  feront  fur  les  nauires  frétés  pour 
France  ou  pour  Efpagne  ^ ne  feront  pas  nourris  par  le 
Maiftrc  en  allant , ains  viuront  de  leurs  prouifions  j mais 
en  venant  le  Maiftre  les  nourrira  s'ils  font  chargés.  Qûé 
* s’ils  ne  font  pas  charges , il  n'eft  pas  obligé  de  les  nourrit 
Et  fl  le  Maiftre  leur  auance  ou  leur  prefte  de  l'argent  il 
s’en  pourra  payer  ou  le  rabattre  fur  les  gages  .■  fans  que  * 
neântmoins  les  Bourgeois  y puiftent  aucunement 
pâtir.  . \ ' 

LUI.  ; ' 

Les  matelots  ne  pourront  vendre  ou  aliéner  quoy  que 

, ce  foitdc  leurs  prouifions  ou  apparaus  J fi  ce  n’eft  fculc- 
^ ment  au  retour  de  leur  voyage  feront  les  Bourgeois 
du  nauirc  préférés  à tous  autres  pour  lesachepter. 

" • • LIV.'  - 

Lesmatelots  ne  pourront  prendre  aucuns  grains  ou 

Dd 
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fel  de  la  charge  du  nauirc,  que  feulement  ce  qui  appa- 
roiftra  qu'ils  ont  mis  dans  le  bord,  au  fçeu  & au  gré  du 
Marchand,  ouautres  y ayant  intcrcft,  à peine  d'eftrcri- 
gourcufemcrit  punis. 

LV.  . 


Le  Maiftrc  & le  Pilote  pourront  charger  en  leur  parti- 
culier chacun  douze  barrils,  les  autres  Officiers  chacun 
üx  barrils  : de  les  matelots  chacun  quatre  barrils,  le  cui- 
finier  6c  garçons  chacun  deux  barrils* 

C’eft  l^ordimirt , ou  les  portées  des  mariniers.  Les  douze  bat- 
rilsfoncvnieft,  le  lefl  fait  deux  tonneaux  ; Çette  réglé  e(k 
pour  ks  plus  gros  & grands  nauircs*  "" 

■'  LVI.  ,.) 

. i 

• ' f 

Si  le  Maiftrc  pour  faire  du  déplaifir  à fesB  ourgcoisycn  A 
fa  parc  du  nauire  plus  qu'elle  ne  vaut,  ladite  part  fera  efti- 
mée  par  experts  s apres  quoyjcs  Bourgeois  la  pourront 
prendre  ou  retirer  par  préférence , & ce  au  prix  qu'elle  - 
fera  éftimcc. 

LVIL^ 

* 4 

Si  vnMaiftreFraudateur  prend  argent  à lagroffe  ad- 
uanture,&  pour  cét  effet  engage  le  nauire , ou  le  mené* 
en  quelque  havre  loingtain,  & le  vcnd,*cnfemblc  les 
marchandifes.-  ledit  Maiftre  fera  caffé  pour  toujours , & 
Refera  iamaisplusreceu  en. aucunes  des  Villes  : 6c  en 
outre  il  fcp  puny  fans  aucune  grâce* 

K , 

•c . ' • 

t 
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. LVIII. 

« 

^ > 

LeMtiftrccftantenfonpaysnc  pourra  prendre  plus 
debomcrie(  efl a,rgent  À U grojfe  aduanture  ) que  juf- 

ques  & à proportion  feulement  de  ce  que  vaut  fa  part 
qu'il  a dans  le  nauire  : & faifant  le  contraire,  les  autres 
* portions  n'en  feront  pas  tenues  nyobligées^comme  aufli 
il  ne  pourra  prendre  aucun  fret  au  defccu,ôc  fans  le  con- 
fentement  de  fes  B ourgeois. 

LIX- 

Si  les  Bourgeois  font  en  difeord , & de  contraires  ad- 
uis  pour  le  fretement  de  leur  nauirei  le, plus  de  trois  em- 
portera fur  les  autres  : Et  neantmoins  pourra  le  Maiftrc 
• prendre  argent  à la  grofle  aduenture , pour  ceux  qui  ne 
voudront  ou  refuferont  de  contribuer  leur  part  pour  fai- 
re & fournir  requipage. 

Le  f lus  de  trois , C’efl  à dire  qu^cn  diflention  ou  en  parcage 
d’opinions,  deux  de  plus  en  vnparcy  ne  vuident  pas  le  partage 
maistroisdepIuseuincent5&àcéccffcc,iV»/»er4;»/«r»o»^<>;;- 
deranturopiniones , quia  confentire  omnes  non  facile  ejl , fed  quia  (fr 
^ fidiffentiant  inueniturpars  maior  cuius  arhitrio  Jlabitur.  l.  item  fi 
vnus.  $ . principaliter^D»  reeeptis  arbitris  (fi  qui  arhitrium,  (fi  ibi 
Morrtac» 

Si  de  deux  Bourgeois  aufquefs  appa|tienc  vn  Nauire  Tvn 
d’iceux  veut  qu’il  nauigue  5 & l’autre  s’y  oppofe&lc  deffend. 
Celuyquilc,  veut  faire  nauiguer  doit  preualoir.  Gloffain  Lfi 
nauisD,Rei  vendit atione  Nauis  enim  ad  hoc  paratur  vt  nauiget»^ 
lege  Arboribus*$%i,  D/vfufruSitt,  Stracha,  De  nauibus.  Tarte  2, 
num.  6,  quia  ad  fummam  rempublicam  nauium  exercitia  pertinet 
exercitoria aUione, 

^ Dd  % 
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LX. 

» • 

Le  Maiftre  cftant  en  pays.eftranger , s'il  à neceflîté  & 
befoin  d’argent  pour  le  nauire;&  qu'il  ne  peut  pas  mieux' 
faire  que  d'en  prendre  à la  groÜTc  aduanturc,  faire  le 
pourra  aux  dépens  de  fes  Bourgeois. 

s 

FIN.  ' 


% 


Digitized  by  Goo^^c 


-lis 

SECONDE  PARTIE 

des  VS  et  covstvmes 

D E L A M E R i DES  CON- 

TRATS  MARITIMES  ET  COM- 
mcrcc  Naüal. 

COÎ^TENANT  LE  GVÎDON  TOVK  CEFX* 
qui  font  tnarchandtfe  , O*  qui  mettent  à U mer  * 
auec  les  ajfeurances  d‘ Amers  cÿ'  d‘ Amjîerdam 


.DV  GVIDON. 

E Traidé  intitulé  le  Guidon  cft  pièce 
Françoife,  & fut  cy  deuant  dreflé  en  fa-/  , 
ucur  des  Marchands  trafiquansen  la  noble 
CitédeRoën:  Et  ce  aucc  tant  d’adreffe," 

& de  Tubtilitc  tant  dcfliéc',  que  FAuthéur 
d’iceluy  en  expliquant  les  Contrats  ou  Polices  d*alTeu- 
rance,a  infinué,  & fait  entendre  aucc  grand  facilité 
tout  ce  qui  cft  des  autres  Contrats  maritimes  j & tout  le 
general  du  commerce Naual;  Dcfo;re  qu*il  n’arien  ob^  i 
mis,  Il  ce  n’cft  feulement  d'y  mettre  Ton  nom , pour  en  * 
conferucrla  mémoire,  & l’honneur  qu'il  mérite  d auoir 

D d 2. 
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tant  obligé  raPamc,&  toutes  les  autres  nations  de  TEiP 
ropc  : lefquelles  peuucnt  trouuer  en  Ton  Ouuragc  le 
compliràentdecc  qui  manque, ou  la  corredion  de  ce 
qui  eft  malordonn&aux  Reglemens  que  chacune  a fait  * 
en  particulier  fur  fcmblable  fujet. 

mais  comme  c'eft  l’ordinaire  des  meilleures  pièces^ 
de  contrader  des  fautes  & des  foüillcurcs  auec  le  temps 
& ce  principalement  par  Hneurie , ou  par  le  peu  d'intel- 
ligence des  copiftesée  corredeucsdesimprelTions.  Cet 
Ouurage  eftoit  deuenu  tant  maculé  d’erreurs , de  fautes 
d’obmi (fions  & de  tranfpofitions,  qu’il  gi(Toit  dans  le 

• mépris  comme  vn  diamant  Êrut  tout  à fait  obfcur  & mefi- 

• connoilfable. 

Pour  le  défricher  ou  le  dechifrer,  il  nous  aconuenu 
recourir  aux  Ordonnances  & Reglemens  eftrangers  con- 
çf  us  fur  femtflable  matière  : principalement  de  Genes, 
d’Ancone  , de  Barcelone,  de  Portugal, de  Caftillc, 
d’Anuers , d’ A mfterdam  & autres. 

Que  fi  auec  tout  ce  nous  n’en  fommes  pas  entière- 
ment venus  à bout,  les  gens  de  bien,  & notamment  les 
honorables  & loyaux  Marchands,  pour  Icfqucls  princi- 
palement il  eft  écrit  & remis  à Ton  iour , font  fiippliés  de 
lercceuoir  en  bonne  part,  d'en  exeufer  les  manquemens 
quireftent,tantde  l’Autheur  principal,  que  des  légères 
noces  adjoufteesaux  occafions , non  à deflein  d" en  faire 
vn  juffe  Commentaire,  mais  fculeinent  pour  en  rendre 
l’intelligence  plus  familière,  lailTant  le  plus  ample  rai- 
, fonnement  aux  plus  capables  : Et  fur  tout  le  vouloir 
conliderer,  non  pour  l'elegancc  ou  politefle  du.  dif- 


Digitized  by  Google 


P V G V I DON  .115 

cours,  fuiuant  la  vifec  des  Ouurages  du  temps  prefent; 
mais  pour  l'importance  & le  mérite  de  la  matière  , & de 
fes  profitables  effets  , fans  lefqucls  là  hâuigation’&  le 
grand  commerce  ne  pourroient  longuement  fubfifter.  . 
Ajjecurationes  quas  quotidie  in  magnam  Keipublu^  •’utUita^ 
tern  fieri  *videmus,  Nauarrtts  in  enebiridio  capite  17, 
numéro  284-  ' 


TABLE 

X DES  CHAPITRES 

dvgvidon; 
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M AR  CH  A NDI  SE  , ET  QV  I 

mettent  à la  Mer. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES  COUTRACTS  OV  POLICES  D‘ASSEFRANCE  ; 
leur  définition , conformité  0*  difi'erence  d*iceux  ^ 
auec  les  antres  Contrats  maritimes. 


ARTICLE  I.  * 

Sfeurance  eft  vn  contrat,  par  lequel  on 
promet  indamnicé  des  chofes  qui  font 
tranfportéesd'vnpays  en  autre,  fpccia- 
lementparla  mer:  & ce  par  le  moyen 
duprixconùcnuàtantpour  cent,  entre 
c , ou  fait  faire  le  tranfpott , & raiTeureur  ' 
qui  promet  l’indemnité. 

Contraclus  éfiecuratioms  idefi  Mertendifericulit  difitureontra- 
tius  innominatm,  F AC  10  VT  DES,  DO  VT  F AC  J AS,  vnde  de-' 
bet  reguUri  iuxta  natmam  contraHuum  quibus  âfsimiUtur^afsimi- 

Ee 
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milatur  dutem  emptioni , ér  vendit ioni propterprdtium  quoddâtur 
rdtioneperieuli  , qni  dJfecHrdtionem facit  prof  ter  frdtium  dici- 

tnr  emere  euefttumfertculi.DeciJioRotdGenudtertid.num»  28.  c^* 
deeif.  qp.  num.  p. 

Les  polices  d’affeurance  , & les  letttes  de  change.,  furent 
méconnues  à l’ancienne  lurifprudencc  Romaine,  & font  de 
rinuemion  poRhame  des  lui  fs , fuiuanc  la  remarque  de  Gtouan 
^//4«rcnfonhiftoire  vniuerfellc. 

Quand  ces  abominables  Retaillés , furent  pour  leurs  mé- 
faits, & pour  leurs  crimes  exccrables  bannis  de  France  & leurs 
biens  confîfqués , fous  les  Régnés  des  Roys , Dagobert , Phihffe 
jiugnjle  Philip fe  le  long, ^owïtcûr  et  leurs  commodités,  & 

leur  pecunc  qu’ils  auoient  conOgné  ou  recelé  auant  partir  en* 
tre  les  mains  de  leurs  confidans  i la  neceflité  apprit  ces  mali* 
deux  infâmes  de  feferuir  de  lettres  fecrcttcs,&  de  billets  ef- 
crits  en  peu  de  paroles  & de  fubRance  , comme  font  encore 
les  lettres  de  change , adreffées  à ceux  qui  auoient  recelé , 8c 
leur  faifoient  la  main  : Ce  qu’ils  pratiquèrent  par  le  minillero 
des  voyageurs  8c  des  Marchands  cRrangcrs. 

Et  ce  que  leur  ayant  reufll , ils  s’aduiferent  pour  n’eRre  crom-' 
pésau  change,  ou  pour  y profiter,  de  fe  rendre  inrelligens  au 
pair é" à la touche  ,c'eftàdireà  la  connoiflancc  delà  bonté  in- 
trinfequc,dufîn&dc  l'impur  des  monnoyes,  aux  fins  de  ne  fe 
méprendre  a l’dliatuation&reduâion  de  la  differente  loy  des 
efpeces , laquelle  loy  a toujours  varié , & fut  diuerfe  en  chaque 
Prouince,  beaucoup  plus  anciennement  qu’à  prefent,  & ce 
fut  l’origine  des  lettres  de  change  comme  dit  Villani. 

Pour  retirer  leurs  meubles , leur  niarchandife  & leurs  autres 
effets  toujours  à la  Iuifue,&  aux  rifquesSc  périls  de  ceux  qui 
leur  rendoient  ce  bon  office.  La  méhance  leur  fuggera  l'inuen- 
tion  de  quelque  rude  commencement  des  breuets  ou  polices 
d’affeurance  , par  lefquellcs  toutes  Ics-rilqucs  & dangers  du 
voyage  tomboit  fur  ceux  qui  les  auoient  afieurés,  moyennant 
vn  prefent  ou  prix  modéré  quoi!  nomme  à prefent  Primeur^  ou 
/«  iy-zme,  de  force  que  les  lettres  de  change  8c  les  Polices  d’af- 
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fcuranCefont luiTucsdcnaiflanccde  mcfme  înuencion  & no-, 
mination.  Poltzzd  di Camh/o  , Polizza  di  Sicuran^» 

Les Italicfls,  Lombards,  Spcâraccurs  & Miniftrcs  de  cette 
intrigue luifue , en rctindrent  le  formulaire,  & s en  fçeurcnt 
du  depuis  bien  feruir ,*  lors  qu’en  Italie  les  malheurcufcs  Sedlos 
des  Guciphes  & Gibbelins , c ’eft  à<lirc  les  Papiftes , &Ics  Im- 
pemux  s effarouchèrent  Icsvns  contre  les  autres  > qu’ils  jouè- 
rent au  boute-hors,  & mirent  laChreftienté  en  grand  trouble  ôc 
combuftion. 

Les  plus  foibles , ou  les  plus  timides  de  Tvn  & de  l’autre  par- 
ty,fc  réfugièrent  aux  lieux  qu’ils  eftimoient  leur  cftrc  plus 
afTcurésouplusfauorables,  aufquclspourfubnflcr , ils  pradi- 
querent  à faute  d’autre  mefHcr  ces  vfurairesôc  luifucs  inuen- 
tions  : Et  pour  fe  mettre  à couuert  des  ccnfurcs  Ecclcfiaftiqucs 
icfqucllesonttoûjours  fulminé  contre  toute  forte  d’vfures  Sc 
d’vfuricrs , ils  furent  adroits  à faire  rcconnoiftre  les  leurs , non  ^ ' 
' feulement  tolérables  par  conniuance  5 mafs  en  outre  grande- 
ment ncceflaircs  à l’exercice  & l’entretien  du  commerce  & 
trafic.  Vfurâm fuh  fpecie  négociât ionispalliantes  comme  de  fait  la 
- banque  & les  afTcurances  traittees  aucc  honneur , & par  ordre 
droituricr  & legal,  font  grandement  vtiles  & fecourables  air 
négoce,  fuiuantmefmc  le  dire  du  Cardinal  Cajetan , Thomas 
deVio^x^x\à’ï\itQ\o^\tti-iTra{JAtudeCa?nbijs,cap.  5.  ^ Nauar-* 
rus  in  Enchiridio^cap,  17,  num,  284, 

Les  Guciphes  réfugiés  en  France  , Auignon , Angleterre  , 
&aux  pays  d’obcdiance,  furent  d'abord  fauoris  & fupportés 
notamment  en  Coiir  d’Auignon , pour  laquelle,  & pour  foufte- 
nir  fa  querelle  ils  cftoient  exiles  de  leurs  maifons,  ils  fc  mefle- 
rent  de  faire  obtenir  les  grâces  & les  expéditions  de  Cour  de 
Rome  5 à caufe  dequoy  ils  s’atnbucrent,  & fc  donnèrent  la  qua- 
lité & le  tiltre  vénérable  , Domini  Papa  Mercatores^  Scambiato- 
fes y ob  murmurant ibus  tamen  Judats  y dit  Mathieu  Paris  en  fbn 
hiftoire  d’Angleterre  , in  njita  Regts  H-jnrici tert^.  Car  à confi- 
dercr  qu’en  ce  temps , tout  ainfi  qu’à  prefenr  rvfurc'cftoit  bien 
cftroiftcmcut prohibée & n’eftoit  tolérée 
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qu’aux  mifcrablcs  luifs,  comme  à perfonnes  de  nulle  confcicn- 
cc.  Cap.^ua»to  ampl/HS,  De vfuris  extra.  La furucnancc  dételle 
f«rtc  d*vfuricrs  tranfalpins  leur  fut  grand  déplaifir  & mal  de 
ceeur  5 de  voir  que  leurs  imitateurs  5 leurs  difciplcs  leurs  noui- 
ces  & chétifs  clercs,-  eftoient  deücnus,  plus  grands  Mai- 
ftres  qu’eux  , plus  médiajas  & fuperieurs  en  malice  & en 
termes  d’vfure  & de  rapacité.  Qu’ils  courbinoient  Ô4  gouf- 
pilloicnt  leiirs  pratiques,  & enretiroient  plus  grands  émo- 
lumens  & plus  gros  butin,  qu’ils  n’euflent  ofé  prétendre  ou 
demander  ; Et  qu’auec  ces  tels  Scélérats  eftoient  traittés  de 
Seigneurie,  de  bas  en  haut , réputés  pour  gens  d’honneur  & de 
mérité , & bien  auant  dans  la  faucur  ^ Lodatt  ne  van , non  che 
funitix  où  c’eft  que  les  luifs^viuoicnt  odieux,  traites  en  fa- 
quins, & ridicules  continuellement  dans  le  mcfpris  & la  con- 
tumelie  , marqués  dVn  bonnet  jaune  , harcelés  des  pages  & 
lacquais  à tous  rçncôntrcsicomme  il  fe  remarque  par  la  rechcr- 
* chequefaitleMiiiftrG,cuifinierdefon  garçon  ou  gourmeteen 
la  Comedie  des  Su^ofés  , compofée  par  Mejfer  Lodouico  Ariofto, 
Serarimajlo  adarecacciaàqualchecane^adogni  cojache  truoua  per 
yia  fe  ferma  ^fe  \edc facchino , ovilano  0 Giudeo , non  lo  terriano  le 
cattene , che  non  U andafe  à far  qualche  difpiacere. 

Mais  rhypocrifie , ou  faufte  prud’homie  de  ces  banquiers 
.Guelphes  ,fut  bien-toft  reconnue  & condamnée  par  le  peuple, 

' quilesfurnommaC4^/?jpar  grand  iniurc  & p^ar  contumelie, 
Caurfini^  & Caurtinorum  pefis  abominandày  Boccatius  lib.  14.  Deo- 
rumGcnealogia*  cap.xi,  Maiftre  Adam  Theueneau  en  f«s  do- 
éles  & ferieus  difeours  fur  lés  Ordonnances  autiltre  des  vfures  ' 
article  i.  C’eft  d’eux  qu’eft  deriuc  la  dénomination  Italienne  , 
Scarcita , cio  e Auaricia , Scarci , Auari , Scarcella , 1 efcarcelle  ou 
la  bourfe,  lequel  epithete  ou  chafre  de  Carfins  leur  fut  donne  de 
la  Ville  de  Ciïém  en  Quercy,  en  laquelle  cette  vermine  parut  • 
en  fon  apogée  OU' plus  haute  efleuation,  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Jean  22,  natif  de  la  Ville  : Ce  qui  fut  grand  fcandalc  & 
fort  mauuais  renom  pour  la  cite  de  Cahors,  laquelle  àlocca- 
fion  de  ces  vfuiiers  fut  bien  auant  dans  la  malediélion  du  peu- 
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pjc  réputée  exécrable  à régal  &.au  pair  de  Sademe.  A ce  fujet 
le  Poète  en  Ton  Enfer  loge  fous  vn  tnef- 

me  cercle  de  mal  heurs^dc  loufrc  bruflant,  de  fup/icc,  & de 
peines  éternelles,  5o<^<>»;eC?'C’i»Am,aucc  tous  les  plus  grands 
Scélérats  Trompeurs,  Barateurs,Tacquins,Triquoteurs,  Ban- 
queroutiers, Ceffionaires  au  bonnet  verd,  Stclljonats,  Vfu- 
tiers  par  mois  & par  liures,  Sybariccs,Sycophantcs,  Calom- 
- niatcurs.  Rongeurs , laueurs , fabricateurs  de  faufle  monnoye, 
inucntcursd’impofts  & fubfides,  impofteurs,  maltoticrs  por-* 
leurs  de  quittances , fermiers  des  tailles,  acquereurs,  cxa(5tcurs 
des  rcmifcs,&dcsnonvaloirs,Guichctiers, Geheineurs  Co- 
mités , fou-comites , arioli , arufpicesy  %> ttietnatorcS')  empoifon- 
neurs,loups-garoux,8cforcicrs,&  tous  autres  maudits  entachés 
de  l’horrible  péché  contre  nature,  ennemis  conjurés  de  toutic 

. genre  humain , qui  n’auront  iamais  part  au  Royaume  de  Du v- 
Ftulus, Ettjlola  ad Ephejîos  cap,  5 . verfic.  ?.  4.  d*  S. 

dr  Sodoma  d>-  Cao^a. 
EtchifpregiandoT>io,colcorfauella^ 

La  f rode  , ond’  ogntcoafcie»7^  e morfa. 

Enfin  ces  Banquiers  Lombars  fe  rendirent  tant  infuportables 
par  leurs  excefliucsvfures,  exaftions,  extortions,&  griucic- 
ries  ,qu  à caufe  de  ce  ils  furent  traités  en  France  à l’exemple  & 
au  pair  dcsluits.  Les  Roys  S,  Louys  ^dr  Philippe  le  Bel , les  banni- 
rent & les  firent  fortir  honteufement  duRoyaumc.Ncantmoins 
ces  Ruflres  eurent  tant  d’amis  en  Cour,  leur  argent  eut  tant  de 
pouuoir , & ce  bon  Roy  Philippe  le  Bel  fut  tant  & fi  fortement 
importuné  par  les  Princes , & les  Potentats  d’itffic  qu’en  con- 
fidcration  de  leurs  prières , quelque  temps  après  il  permit  leur 
retour  .•  Mais  ce  fut  ô la  charge  & condition  qu’ils  fcroiei}t  plus 
gens  de  bicti  pour  l’adue«ir,&  qu’ils  s’abfticndroient  de  toutes 
les  male  fafl'ons  EEdi£i  ou  lettres  de  r'appel  en  datte  de  l’an  ijii. 

.yJnterdàpdrte  Stiii  Parlamenti  Tit.  Devfuris, 
Seif.^.nutn.f. 

Mais  eRans  reuenus  ,au  lieu  de  s’amander , la  diffolution  de 
ces  parjurés  hypocrites  augmenta.  Defafonqu’à  toute  extre- 
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mite  le  Roy  Vhiliffe  ieVdoh  en  purgea  fon  Royaume,  & les 
déterra  de  France , ô la  confifcacion  de  leurs  biens  & rapines, 
Nicole  Gilles  en  fes  Chroniques  en  donne  la  raifon  four  U grétf 
de  euacuÂtion  quils  ftifoient  des  Finances  de  France , dont  le 
Royaume  ejloit  appaustrjf , tous  leurs  debiteurs  defehargésy  en  bail- 
lant au  Roy  le  fort  principal '.quand  ils 'viennent  en  France  y iamais 
neportent'vn  Ducat  y mais  feulement  v ne  feuille  de  papier  en  vne  ^ 
main . ttne  plumé  en  F autre  ; ^ ainfi  tondent  fur  le  dos  la  laine 

'aux  François , à"  leur  font  gabelle  de  leur  propre  argent,  dre. 

Cette  plume  & cette  Veuille  de  papier  deügnent  les  lettres 
de  change , les  polices  d’alfeurance,  les  fîgnacures  & fupliques 
de  Cour  de  Rome  qu'ils  faifoient  obtenir  & les  vendoienc  bien 
chèrement.  Pafquierauliurer.def  Recherches  chap.  5.  dit  auoir 
vcii  aux  memoriaux  de  la  chambre  des  comptes  à Paris  la  com* 
miflionenuoyée  à icelle  Cour,  par  le  Roy  Philippe  de  Valçisy 
dattéc  du  iz.  d’AouR  1^47. pour  £iirelc'procés  aux  Lombards 
vfurlcrs. 

Les  malicieux  artiGces,  leurs  fraudes  à furprendre  & piUer 
*les  fortunes , & s’enrichir  de  la  ruine  des  debiteurs , qu’ils  fai* 
gnoient  d’abord  vouloir  aifiRer  charitablement  en  leurs  ad* 
uetdtés,  pour  les  attirer  en  leurs  ferres  & cordelle,  font  naifue* 
ment  reprefentees  auec  le  formulaire  de  leurs  contrats  pigno* 
ratifs  & vfuraires,  par  Mathieu  Paris  en  fon  hillqirc  Royale 
d’Angleterre.  Adannumiajs-tircunueniebantenim  innecefsita- 
tsbus  indigentes , 'vfuram  fub fpecie  negociatioms palliantes  , non  Vt 
aliéna fuccurrer^t  inedia  yfed'vtfua  confulerent auaricia.  Ambro- 
fius  lih.deTobit cAp.q.  Ces  Ruftresauoipnt  de  grands  attraits, 

& des  leurres  bien  fpecieux  pour  attirer  les  debiteurs  en  obli* 
gation;maislestenantengagés,ilscRoicnt  plus  acharnés  & 
plus  chauds  à la  curée,  & à rcxaâionidc  lyfure,  change,  rc* 
change, peines Ripulées, defpens,  dommages  &c  intereRs, & 
autres  telles  excroiRances  de  parties  honteufes,  que  pour  les 
fommes  principales  qu’ils  n’eulTent  jamais  voulu  retirer  tant 
que  le  debiteur  fut  eRé  foluable  3 Ils  eRoient  rauis  d’aife  des 
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iâcs  de  proicft , & des  termes  efeheus  j Sur  la  foiblcfTc  ou  l’in- 
commodité du  debiteur,  ils  ne  le  lailToit  iamais  en  repos,  le 
lourmcntoitàtoutcvfanccjc’eftà  dire  tous  les  mois  ( car  en 
ces  matières  vfance  & mois  font  fynonimes , & vient  d’vfurc  fti- 
pitléc  par  mois  ) & ne  mettoient  fîn  à leur  vexation  , qu'ils 
n’cuflTent  rauy  tout  tant  qu’il  auoit  de  bien.^«4«/0 perditiorquif. 
que  eji  , t»nto  acrius  vrgeS  : quo  quifque  inprmior  eo  frudu  pat  et. 

Il  ne  faloit  pas'parler  de  difeompte , ce  qu’ils  auoient  rcçcu 
pafloit  toujours  pour  les  defpcnsjvfurcs,  on  partie  fans  mefu- 
rc  J attendu  qu’en  ce  temps  toute  forte  d’vfures  eftoient  prohi-  • 
bées  par  les  Decrets  Dccrctales  & Clémentines.  Il  n’y  .auoit 
ny  tarife,  ny  ordonnance  pour  les  intercAs,  la  feule  auidité  ou 
rapacité  de  tels  créanciers  tranfalpins  priuilegics  ou  tolérés 
feruoit  de  réglé.  En  quoy  8c  au  re  Ae  dclcurs  maluerfations,  ils 
cAoicnt.beaucoupplus  ruineuxqueles  Iuifs,fuiuant  la  remar- 
que du  mefme  Mathieu  Paris , quu  conditio  grauior  efi  quam  lu-  , 
deorumy  quia  quandoeünque fortem  ludeo attuleris  recipiet^cum  tan- 
to  lucro  ^quodtemporiunto  fe  commenfurut. 

Au  regard  des  GibbelinS,  ils  s’inAnuerent  en  l’vnc  & l’autre 
Germanie  & fur  les  pays  fuiets,  reconnoiflans,  ou  confœdcrés 
de  l’Empire,  & furent  nommés  Z,«iw^4rr,  Froijfart  au  chap.  Sj, 

, où  c’eA  qu’ils  pratiquèrent  femblables  fordidi- 
tés  d’vfures , aucc  moindre  lupport  ou  faueur  « c’e A pourquoy  à 
toute  extrémité  ils  furent  grand  lefincurs , mefquins , interpo- 
lateurs  de  vieilles  hardes,  Marchands  fripiers,  regratiers  & dar-« 
danaires , d’où  vient  que  tous  changeurs  banquiers , fales  vfu- 
riers  & reueodiurs  de  quelque  nation  qu’ils  foient  ^ font 
nommés  par  les  Alemans&Fiamans,&  à cette  caufe 

la  plaAc  du  change  & de  la  friperie  en  la  Ville  d’AmAcrdam,  a 
retenu  uifques  à prefent  le  nom  de  plajfe  Lombarde. 

II.  - 

AlTeuranccs,  fefont&  Ce  dreflent  par  contrad,  por- 
té par  eferit,  appelle  vulgairement  po/tee  d'ajfettrance  : 
on  en  fâifoit  anciennement  fans  écrit  qui. foient  dits 
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enconfimce,  par  cc  que  ccluy  qui  ftipuloitraflcurance  né 
faifoit  Tes  paétions  en  écrit , mais  fe  confioit  en  la  bonne 
foy  & la  prud'homie  de  fon  affeureur,  fuppofant  qu'il 
Icsccriuoitfur  fon  liuredcraifon  : Les  premières  por- 
tées par  écrit  font  celles  qui  ont  cours , & defquclles 
vfent  ordinairement  les  Marchands,  les  dernières  font 
prohibées  en  toutes  places , tant  pour  les  abus  & diffe- 
rensquienfiiruienncnt, comme  auHiedant  aéte  public 
pour  lequel  la  communauté  des  Marchands  fous  le  bon 
plahir du  Roy, nomment SteftablilTent  vn  Greffier  > il 
n'elUiciteaux  particuliers  les  paflérentr’eux,  non  plus 
que  les  autres  contrats,  pourlefquels  Notaires  & Ta- 
bellions font  inilituez  ,letoutàpeinede  nullité'. 

Les  Ordonnances  des  Prud’hommes  de  Barcelonhe , de  l’an 
i484.inceréesauConfulacchap.  557.  font  femblables  & fta- 
tucnc  le  mefme.  ItemOrdtHàrenlosConfellers  que  totes  les  Segu- 
retatsfe  h Agen  à fer , âb  esrtes  publiques  prefes  per  Notaris  publics  , 
ce  qui  cft  conforme  à l’Ordonnance  de  Moulins  article  54. 

POLICES,  c’eftvn terme Italienou  Lombard , , & 

lignifie  vnbreuet  onhWict  iBreuef€ritturainpiccoUcArtA.y  à l’ad- 
uanturc  deriue  du  latinpo/Z/V/V^tm,  en  termes  d'amour  c’cfl  vn 
poulet,  le  Caftillan  dit  : Ncantmoins  en  la  mer  du  Le- 

uanc  ce  terme  a pafTc , & paflc  pour  exprim  er  Autes  promefles 
&couMentions,  notamment  fur  le  fait  cfe  la  marine  , armure  per 
via  de  pelijfe  , l''»tilita  la  prada fi  parti  fra  colora  che  fi  trouuanno 
in  l' armât  a maritima  i armare  dando  foldo  l’vttlita,(fi  tl  danno  refia 
al  Domino  y à\t  Agofiino  Giufiiniano  zniotï  htfioire  de  Cenes,  Itb, 
terz,o.  cartasoj. 

! PLACES,  Qc  ictmc  ,cc\\xyAcBourfc  é- de  Marché  .i£orsX.Çy- 
bonymes  6d  lignifient  mefme  chofe  , ftiiuant  la  remarque  de 
Çuictiardin  on  la  dcfcription  de  la  bafie  Germanie  au  chapitre  de 
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U Bourfs  d'Anuers  , & c’cftaux  villes  de  négoces  & de  grand 
commerce  , le  lieu  ou  le  quartier  auquel  les  Marchands  , les 
Corratiers,  les  Commiffionnaires , les  Interprètes  & au- 
tres fupofts  du  négoce  , fe  rendent  à point  nommé  i cer- 
taines heures  du  iour  pour  cftrc  informés  dcs.nouuellcs  , 
pour  communiquer  entre  eux  , acquérir,  & faire  des  con- 
noiiïànccs  ôc  familiarités  , faire  leurs  marchés  & traiter 
du  négoce  , oeJum  negocioftm  j afin  auflî  de  s’exhiber  à tous 
ceux  qui  ont  à faire  d’eux  , en  laquelle  place  les  bons  & 
loyaux  Marchands  rve  manquent  pas  de  ffr  rendre  ordinai- 
rement , pour  éuiter  tous  mauuais  foupçons  qu’on  pour- 
roit  conccuoir  contr’eux,  pour  refpondre  de  leurs  avions 
& tefmoigncr  leur  légalité  : Tellement  que  fi  quelqu’vn 
ceffe  d’y  fréquenter,  c’eft  grand  prefomption  que  fes  affai- 
res  vont  mal , qu’il  eft  au  proche  de  faillir  ou  de  s’abfenter 
tout  à fait  : Et  c’eft  à cette  confideration  que  par  l’Ediél  ' 
des  luges  & Gonfuls  de  l’an  ^63.  article  iS.  fa  Mâjefté 
veut  & ordonne  que  les  Marchands  auront  vne  place  & 
maifon  commune  5 & c’eûauifi  d’ou  procédé  le  Prouerbe, 
venir  en  flace  marchande  qui  eft  fe  reprefenter  à faire  épreu- 
ue,  à donner  connoiftance  de  ce  que  chacun  eft  capable 
& ce  qu’il  fçaie  faire  , à quoy  l’on  peut  appliquer  ce  qui  eft 
ditauPfeaume  54^vcrfetia.^  jvo/r  f^lauis  yfura 

dolns.- 

'La  dénomination  de  bourfe  fut  donnée  aux  places  des 
Marchands  5 Premièrement  en  la  Ville  de  Bruges  en 
Flandres  , où  c’eft  qu’il  y a plufieurs  grandes  places  , en- 
tre autres  vne  , en  laquelle  lors  que  le  grand  traffic  des 
Pays-Bas  eftoit  d Bruges  , les  Maschands  s’y  rendoienc 
ordinairement , d’autant  qu’elle  eft  fort  belle  8c  fort  com- 
mode pour  tous  les  quartiers  de  la  Ville.  Au  bouc  d’i- 
celle plafie  eftoit  vn  bel  8c  grand  hoftel , bafty  pat  vn 
Seigneur  de  la  noble  famille  de  la  Bourfe , ainfi  qu’on  peut 
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recueillir  par  les  armories  d’icelle  famille  grauées  fur  le  cou- 
rennement  du  portail , qui  font  repreferuées  par  trois  bourfes: 

Ht  à caufe  de  cette  maifon , du  nom  & des  armes  d'icelle  com- 
me il aduicut  ordinairement  cntcltes  occurrances)  Cette  pla- 
ce prit  Ton  nom  de  la  Boutfe  > 8c  à fuite  fut  dite  U Bottrfe  commn~ 
ne  des  Marchands. 

Et  d’autant  que  les  Marchands  trafiquans  à Bruges,  choifî- 
rent  cette  place  pour  leurs  conuenans  ou  leur  rende  vous, com- 
me encore  ils  en  vfent  à prefent  : Du  depuis  qu’ils  ont  frequen- 
te  les  foires  d’Anuers,d’AmiTerdam , de  Bcrghen  8c  de  Lon- 
dres, ils  s’accouftumcrenc  d’appcllcr  les  places  cfquellcs  ils 
s’aiTcmbloicnt , Bourfe  commune  des  Marchands  ^ 8c  ce  aucc  H 
forte  habitude , que  la  Reyne  d’AngletCrre  Elisabeth,  ayant 
par  Edi(5l  exprès  donné  le  nom  de  change  Royal  à la  place  aux 
Marchands  en  la  Ville  de  Londres  .portant  inhibitions  8c  def- 
fences  de  la  nommerautrement  : Toutesfois  l’accouHumance 
de  ce  nom  de  Bourfe  a eu  tel  effet  8c  vigueur,  qu’il  a preualeu 
à l’Edièl  8c  aux  inhibitions,  8c  ce  lieu  ordinairement  nommà 
la  Bourfe  iCuicciardin  en  fa  deferiftion  de  l'inferieure  Germanie. 
Burfam  vulgus  , Regina  ElizabeSa.  Excambium  Regium  dixit 
CamdenusinBritannia.caf.Trinobantes.j>ag.  i6’j. . 

ESTABLISSENT  VN  GREFFIER,  ce  qui  fe  pratique 
CD  la  Ville  de  Roen. 

III.  . 

AfTeuranGcsIepcuuentdiuifèr,  parce  qu’aucunes  fe 
font  fur  la  marchandife , autres  fur  le  corps  de  la  nef,  au^ 
très  fe  dreffent  cnfemblement  fur  l'vn  & fur  l’autre  ; Plus 
elles  fe  contra<^ent  pour  l'enuoy,  autres  pour  leretour: 
Et  diuerfes  polices  fepeuuentauflîftipulcr  en  vn  mel^ 
me  contra<S.  . . 

IV. 

Affeuranceeft  diftinguéed’auec  BowrmV,  qui  eft  ar- 
genta profit  ou  grofle  aduanturc,  parce  que  tel  argent 
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qui  cft  aduancé  auxMaiftres  de  nauire,ouàccuxquionc 
part  au  corps  de  nef,  viduaillcs  ou  marchandifes , pour 
fubuenir  au  radoub , viurcs  ou  munitions,&  autres  cho- 
fes  pourla  nauigation , fe  reftitue,  & fc  paye  profit  & 
principal  quand  le  nauire  eft  arriuc  à porc  de  falut:Coni- 
me  aufifi  tout  y eft  perdu  aucc  le  naufrarge  ou  périclita'* 
tion  du  nauire.  _Ê  n l'affeurance  rien  n'eft  aduancé  que  la 
• promefiede  Tindemnité  fufdite  : l'vn&rautre  ont  cela 
de  commun , qu'ils  prenent  leurs  effeéls  de  femblablc 
euenement. 

V. 

ParcillementafTcufance  différé  du  tranfport  de  deniers 
fait  par  mer,  parce  que  teltranfport  de  deniers  fe  faifoit 
auec  paétion,de  rendre  ou  tranfporter  telle  fomme  d'ar- 
gent au  lieu  & au  temps  prçfix,  fous  telle  peine  ou  inte- 
reft  moyennant  le  conaenu  J L'AlTcurance  n'a  point  de 
temps  limité  pour  le  tranfport  des  marchandifes,  & fî 
n'cftfujetàpeine  ou  intereft,  mais  promet  indemnité 
feulement  du  principal. 

des  lettres  de  change  àoniVo\\(t(txi  à prefenc 
a diuerty  & tollu  l'ancienne couftumedu  tranfport  des 
deniers  .•  d’autant  qu'auec  moindre  court  & danger  l’on 
fait  < cnirargcnt  en  toutes  les  partiesdu  monde-,  foie  par 
mer  ou  par  terre,  dont  l'intercrtou  le  change,  hauffe 
oudiminu’ë  félon  le  cours  du  change , & le  change  fclort 
l’abo  .dance oudifettcd'argen.t, augmentation  oudimî- 
nution  du  prix  des  efpeces  qu'-i4*’y“ia  és  Prouinces  ou 
Royaumes,  tant  de  la  part  où  il  febaille,qus  ou  ilfe  doit 
faire  tenir. 

Ff  a 
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L’ASSEVRANCE  N'A  POINT  DE  TEMPS  LIMITE*, 
Jes  Modernes  ont  trouué  de  nouueau  vne  forte  d’alTcurance 
tcniporele  , qu'ils  pratiquent  principalement  aux  Voyages  du 
long  cours,  les  aflcurcurs  fe  font  payer  la  prime  ou  le  prix  à tant 
pourcent  par  mois,  laquelle  prime  ils  rcpoiueni  au  comptant 
&par  aduance  pour  huidl,  dix,  douze,  quinze  ou  dix  huiâ 
mois , fuiuaot  la  langueur  du  voyage  ? Qik  fi  le  Nauire  péricli- 
te ou  périt  après  le  terme  des  mois  payes  ècheus,&  que  l'af- 
feuréaye  difcontiuu'édc  payer  fcmblable  prime  par  aduance, 
pour  les  mois  fuiuans  pendant  lefquels  l’encombrement  fur- 
uienc  , de  là  les  affeureurs  rcüTortent  quittes  &c  profitent  des 
primes  qu’ils  ont  receu,  & l'alfeurc  fupportc  toute  la  perte, 
ta  nt  des  primes  payées , que  du  N auire  ou  de  l’enticre  e^pedi- 
xXon yneç infortunio HsufrAgij libentur ^ comme  difent  les  Em- 
pereurs en  la  loyderniere  C.NatfticoFœnore. 

Ce  que  d’abord  paroiRpaffable  & ciuil  aux  vns  comme  te- 
nant nature  dclapecune  trajeèUiTc  Gloffa  sd'legem  nikil  interefi 
Df  Nauticf  eft  conforme  aux  négociations  du  temps 

courant,  entr'autres fort femblable  àlaPaulete  ou  Droiâ  an- 
nuel que  les  Officiers  payent  au  commencement  de  chafqne 
année  pour  alTeurer  en  leur  maifon  les  Offices  defquels  ils  font 
pourueusàtpmps&pendantlc  cours  de  l’année  pour  laquelle 
ils  ont  payé  ledit  droiâ  annuel  ou  Paulcte , ce  qui  efl  vue  forte  ^ 
d’affeurancc  à temps  limité. 

Semble  auxautres  que  telle  afieurance  temporelle  réglée,' 
& faite  à renouueller  par  mois  eR  luifue  tortionairc  au  pair  de 
l’vfure  laquelle  s’exige  de  la  forte , que  c’eft  vende  temfus  (r 
nonferictUi  dut  empt/o  fuiuant  la  définition  des  affeu- 

lancesapprouuéesf’que  l’effet  d’icelle  efl  attaché  au  temps, 
non  au  voyage  ou  à l’expedition , ce  n’cft  pas  le  temps  qui  doit 
entrer en-ce commerce imaisfculement  le  péril  6r  fa  prime, 
qui  cR  le  prix  feroit  plus  defeent  & conforme  à 

la  bonne  h}y  de  conuénirdelaprimeàvnfeulprix  ( fans  paéte 
CO mmiffoire,!  pour  tout  le  voyage  propofé,*  eu  égard  au  cours 
commùuScautcmpsqueron  doit  régulièrement  employer  à 


• MARITIMES.  22P 

faire  le  voyage , fatrfaux  parties  de  pouuoir  donner  terme  pour 
Icpayemcntdclaprimcjcommc  il  fç  pradique  à Romejvcti 
que  l’ignorance  ou  l’inaducrtcnce  du  Pilote , quelque  petit  er- 
reur, ou  autre  bien  léger  cmpcfcheracnt  peuuent  furccoir  ou 
retarder  plus  longuement  qu'il  ne  font  le  voyage , comme  il  c(l 
dit-cy  aprez-au  tiltre  Des  Délais , article  ii.  enforte  que  les  pri- 
mes payées  excederoit  & pourroit  monter  plus  haut  que  tout 
leprouenude  l'expcdition  , quiferoie  le  plus  grand  & le  plus 
. rnineux  danger.  Et  au  bouc  que  ne  poüuant  rart'eurer,  defigner 
ou  vcfiücrprcciflrcmentlemois  Scie  iour  pendent  lequel  le  na- 
uirc  afait  naufrage  ou  quelesatiaries  Se  les  empirances  font 
faites,  l'incertitude  canfera  de  grands  qucilions^,  des  gros  pro- 
cez.des  enqucRes,  des  parjures,  voire  des  iniulHccs  effediues 
fur  le  doute  de  la  limitation  du  iour  & du  mois  que  l’accident 
cft  arriué,  Ce  qui  efi  veritahlement  \furaire  & Iftif, 

Surquoy  les  Théologiens  prefenuent  vne  règle  ou  maxime 
bien  confiderable,  Ç^^wôit  ,<\vie  la  disante  des  lieux  fait  aprou- 
tier  en  lullice  & en  coinfcience  toutes  les  coouentions  atta- 
chées âcfaices  a paflTer  par  icelle  , comme  font  les  lettres  de 
changej'lesgroflcs&lesaffeurances  maritimes,  & tout  autre 
commerce  de  fcmblable  nature  : mais  lespadesou  contrads 
qui  ont  tous  leur  fondement  à profiter  fur  l’attante,  Sc  la  Difian- 
re</«rem^rfontreprouuez  Scmericoirement  condemnczd’vfu- 
rc,  attendu  que  c’eft  proprement  faire  marchandrfe , trafiquer 
& vendre  letems  lequel  n’efi  pas  à la  difpofition  des  hommes 
aUuniauari  negoi^ami  non fi  vergognano  di  vendere  il  tempo , cof* 
illecita  (jr^furaria^il tempo e del nofire  Stgnere  IDDIO adunque  non 
fi puo  vendere,  Di piu  il  tempo  e comune  a tutti , adunque  non  fi  puo 
vendere t Remualdo  coli  Domenican'o  nel trattato  de  Cambi j . 

Toutesfois  lafuite  du  temps,  & la  frcquentc^pradiquc,  faira 
reconnoiftre  par  les  effets,  fi  tclle%alfeuranccs  temporelles , ;la 
prime  payable  par  naois  Sc  par  aduance  à peync  du  commis,font 
conuenahics  fi  elles  font  plus  nuifibles  ou  dommageables 
qu’vtiles  ou  profitables  au  commerce  maritime. 

De  ITntrigue  & de  l’vfage  'des  lettres  de  change , traitte 

* ‘ - Ff  i 


ijO  CONTRACTS 

AI:,  René  Chef  in.  De  Morihus  Paris.  Iib.i.tit,  l,num,g,(^  ’J.ô’  M. 
Alarefchal  au  liure  qu  il  a fait  des  changes  (^rechanges  dr  banque- 
routes,  Vfurarum  modus  ex  more  regionis  conjlituitur,  /.  1.  D, 
vfuris, 

TRANSPORT  DE  DENIERS,  les  lettres  dechange  ti- 
rées, pour  e (Ire  acquitées  au  mefmc  lieu,  & eu  mefme  ville 
qu’elles  font  eferites,  ne  produifent  point  de  change  ou  re- 
change entre  habitans  du  mefmc  lieu  ou  ville,  l,\.D.nautico 
fœnore  i mais  feulement  palTent  comme  (impies  cedulcs,  Sc 
n’acquiercnr  au  Banquier  que  (impie  intercR  apres  l’aducra-, 
tion  de  la  lettre,  & ce  au  fur  de  l’Ordonnance.  La  raifon  e(l, 
qu’en  tels  rencontres  il  n’y  a point  de  dirpofition,  ou  defujec 
pour  la  Pecune traieBice^c^it  le  change  n’eft  dcil  ou  permis  qu’en 
çonüderation  de  la  commodité,  & de  ce  que  les  dangers  du 
tranfport  de  Prouince  en  Prouince  font  éuitez  ; Arreft  en  l'Au- 
diance  de  la  grand  Chambre  du  Parlement  de  Bourdeaux , du 
i6.  luillct  /^57.  en  la  caufe  de  Maiftrc  Pierre  Reynier , &Mai- 
ftre  lacqucs  Dcidic,app^llansdeÿlugc  & Confuls  de  laBour- 
fe,pourîefqucls plaidèrent  Soubies  & Vincens,  contre  Diro- 
uard  Banquier  inthimé,  pour  lequel  plaida  Lauvergnac  le  jeu- 
ne,  Monficur  d’AgalTeaux  Prefidcni  ; à quoy  eft  conforme 
l’aduisâc  larefolutiondu  Cardinal  Cajetan.  Thomas  de  Vto  i» 
traBâtu  de  Cambiis  cap,t,  Nauarrus  in  Enchiridio cap.  17.  num.2S4, 
Romualdo  ColiDomenicano.  Trattato  De  Cambi.tap.ij.d"  ^J.c’eft 
proprement  change  icc,adulteria,dt'Jtmule^  in  quejlo  cambio  non 
cinteruene  dijianza  di  luogOy  ma folo  dijlanza  dt  tempo. 

M.  Charles  du  Moulin  en  fon  traité  contraB,  & Vfurar.  donne 
vnc  autre  différence  entre  l’alfeurance  &la  gageure  ,•  l’affcu- 
rance,  dit-il,  fe  fait  entre  le  marchand  chargeur,  auquel  appar- 
tient lachofeaffcuréc  .-ôd’Eftrangcrqui  n’a  nulintereft  au  do- 
maine ou  à la  conferuation  d’icelle  : & la  gageure  fc  fait  entre 

deuxeftrangcrsquin’ontaucunintcreftenlachofefur  laquel- 
le ils  font  la  gageure;  Ce  qui  s’explique  parles  exemples  allé- 
gués au  traitté  des  batailles,  dédié  au  Roy  de  France  Charles  Vh 
par  M.  Honoré  Bonnet  en  la  quatricfme  règle  des  champs  clos , cû 
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ces  termes.  Et  Jî la  caufe  efioit Ÿ*rfâlie y Jî  comme  nous  dirions  en 
quel  fay  s on  boitméilleur  Vin,  en  G uf cogne  ou  en  Bourgogne  ? en  quel 
fays  à fins  de  belles  B Ame  s,  à Florence  ou  à Barcelone}  en  quel  pays  à 
meilleurs  Cendarmes,enFrance  ou  enLombardie'Jelles  & J en,  b tables 
gageures  ne  font  mie  dignes  de  bataille,^  quoy  cft  confor  m c Pesrus 
Santerna.  De  fpoufombusmercatorum , parte  fecunda , & jlracha 
df/ponfionibus  ,fecunda  & tertia  parte.  Machiauelli  niella  Man- 
dragola,  . 

Sur  telles  gageures,  quoy  que  fermées  par  contrat , ou  par 
efcriturepriucc  s’il  y a procez,  les  parties  font  d’ordinaire  mi- 
fes  hors  de  Cour , comme  il  fut  iugé  par  Arreft  d'Audiance  au 
Parlement  de  Büurdeaux,  le  mardvaj.  Auril  ttfqo.  Plaidans 
Durand  &Lauvergnac  le  jeune,  Monfîeur  dAffis  Prefident. 
Les  parties  auoient  fait  gageure  que  la  ville  de  Boijleduc  en  Bra- 
bant, feroirprife  par  l’armée  du  Comte  Maurice,  auant  le  iour 
8c fefte  Siiiit  Eftienne,  tff.  Décembre  i6 z p.  lors  prochainiLà 
gageure  fut  eferite  le  mois  de  Nouembre  audit  an  que  là  ville 
^^oiiàe,£\^Pft\.it.Stracchadefponfonibus  ,pàrte  quarta,  glofa fe- 
cunda ; Des  gageurçs,fur  ce  que  les  parties  font  interefféesd’af- 
fçûionôc  bonnevolonté,  fautvoir  leliuredes  lu^achap,!^. 
'i/erjfet.ii.  tcMornaclux  \z\oy,firem.  $.fifponfonis.D.prafcriptis 
quiendenrerad’auantage,.fft?«e«r»«/»i  Stracha,  & Pe- 
trus  SanternûLuftanufjtts  ont  traité  à fufire,  ^ 


Ce  quedoit  contenir  U Voltce* 
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I 

Le  Contrat  ou  Police  ( nnuocation  du  Nom  de 
DIE V permife  contiendra  le  nom  de  ccluy  qui  fe  fait 
alTeurer,aucc  déclaration  fi  la  marchand ife  cft  à lüy  ap- 
partenant^ ou  fi  c*Èft  par  commilfion  d autruy,  à qui  clic 
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appartient  5 le  nom  du  Maiftrc  du  nauire,  fa  demeure^ 
le' nom, le  port, ou  capacité  de  fon  nauirc,  le  lieu  où 
premierementontefté  chargées  les  marchandifes , foie 
par  barques,  heus  ou  bateaux,  ou  dans  Icmcrme  nauire> 
le  haute  d'où  il  parc , les  Routes  & les  Efcales  qu'il  doit 
faire  : le  Port  où  il  va  faire  fa  defeharge  ,laVillcou  cite, 
en  laquelle  pour  dernier  refte  la  marchandife  doit  eftrc- 
portée , foit  dans  le  raefmc  nauirc , ou  par  allégés  : le 
nom  de  celuy  à qui  elle  va  eftrc  confignéc,  6cftnâlcincnt- 
le  fty  le  ordinaire  du  Notaire^ 

SI  LA  MARCHANDISE  à quoy  efir  conforme  rordotiv 
nancede  Blois,  article  5^8. 

ESCALES,fonc  les  ports  ou  abordemens  que  le  nauireiàic 
par  occafion  pendant  le  voyage  , foit  pour  le  rafraichiffemenc. 
ou  pourfepouruoir deschofes  necelTaires,  ou  bien  pour  def 
charger  partie  de  la  marchandife, ou  pour  en  receuoir  r Aux  - 
nauircs qui  partent  dé  Bourdeaux,  Bayonne,  Sainft  lean  de 
tuz  ouCibourc , pour  les  Tcrres-ncutiies  & nouuelle  France' 
les  Efcales  font  en  Oleron,  Broüagc  ou  la  Rochelle,  pour  y 
prendre  dufcl&fouuenc  du  bifeuit  : touccsfais  la  cherté  du 
leL'dc  France,  leur  fait  en  temps  de  paix  prendre  la  route  de 
Portugal'.  ^ 

CALES  fondes  abris  & rades,  à ranger  8c  mettre  le  nauirc 
àconuert  du  raauuais  vent. 

DERNIER  RESTE',  Termsmsàdquem, 

ALLEGES  ou  SOYLEGES , c’eft  ce  qui  eft  nommé /«m- 

luentum  inl.  l.  ^l.commodAde^NAuicuUriis  Cod,Theodofianoj  CCÎ 
fiinc  barques  otfraoiadrcsvailTeaux  qui  repbiuent  la  charge  ou  * 
defebarge  des  nauires.,  ou  qui  font  le  voyage  alcernattuemenr;  - 
cncffecccfdncvailTeaux  de  ferukCii/  - - ’ 

-,  II. 
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Affeurances  fc  pcuucnc  faire  fur  toute  forte  de  mar- 
cliandife,  pourueu  que  le  tranfport  ne  foie  pas  prohibî^ 
parlcsEdids  & Ordonnances  du  Roy  ; Toutesfoisca 
prenant  congé  ou  licence  de  fa  Majefté,  aflcurance  fc 
peut  faire  fur  marchandifes  défendues  j auquel  cas  la  li- 
cencedoiteftre  notifiée*araflcureur  ^ & fpecifiée  enla 
police,  autrement  ralTcurancc fera  nulle. 

Marchandifes  de  contrebande  chargées  fans  permiffion  ne 
peuucnceftreaflcurées./.r««»^ro^e»4j.C.  Nâuticofœnore,  Sfrae- 

eha  de  Ajfecurat.gioj'.'^,» 

IIL 

II  n’eft  befoin  en  l’alfeurancç , Ipecificr  la  qiiantité 
ou  qualité  de  la  marchandife  afl'eurée.-Si  ce  nlcft  or, 
argent,  pierreries,  munitions  armes  grains  ,^ont  le, 
tranfport  eft  deffendu  quand  il  y aura  permiffion  de  les 
faire  fottir.  ' . ^ 

• - ■ c 

Le  dénombrement  des  marchandifes  du  contrebande  fc  peur 
Colligeren  diucrsEdjfts.Sc  Ordonnances  Royaux,  notammenc 
«fes  années  1J58.  ly^o.art.^.  154p.  art.  1.1572. article  3.  & 4,  ' 
& autres.  Bu/U  Can*Dûmi»i  df  ibi Rebuffus.  Annales  £ Ac^nitaine 
par  Bouchet ,enlaquetref artie yâufueillet  274.  de  l'ancienne  im- 
'frefsion^farMarnef.\^<^’].  ' : . l 

- Les  marchandifes  de  contrebande  font  pour  la  fortic,  ou 
pour  rentré  : de  l’entrée,  font  toutes  marchandife_s  apparte- 
nant aux  Ennemis  de  la  Couronne , & en  temps  dc'paix\  le  fcl, 

8c  I huile  de  poifTon  cdrznger , les  libres  f in/probata  lelif/on/s.  /. 
§•  ItD.FamiliaErcifcundà Ir 3.  C^jumma  Trhtitate.  /, 
Afathematicos^C.Epifcofiali  Audientia.  lurffdt&ion  de  la  marine 
arttcle'j.  Comme auffilcs draps,  toiles,  biocatcls,-  dantcles,. 

. “ " ~ ;■  Gg 
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canctillcs, broderies, paflcmcns,& tous  tels  ouuragcs  de  fil 
d’otbcà'itQcatymdqueJlomdlfeguArd*,  les  fulminations  des 
loix  fumptuaircs  ne  lerucnt  en  France  qu’àfairc  du  bruit,point 
'de  fruid  ou  d’amandemenr. 

Pour  la  fortic , font  l’or , la  picrrcric , l’argent  monnoyé  & 
non  m6nnoyé,lesmonnoycsdcffenducs&  décriées,  vaifl'cllc 
d^argenc  rompue, en mad’eny autrement,  ouurages  d’Orphe* 
vrerie,  foit  en  groflcric  ou  jnenuferic,  ny  matière  quelcon- 
que d’or,  d’argent  ou  billon  ; Plus  les  armes  CapituUr.  lib.  5. 
5«  75.  falpetrcs , poudre  à canon , chenaux  de  prix , harnois,& 
toute  forte  de  munitions  de  guerre,  laines,  lins  ,chanure,  toi- 
les, cordages  ^ fil,  filalTe  ,cftoupes, drapeaux, acier, fer,  mi- 
traille qui  cfic^ofc  de  métal, de  papier  à faire  cartes,  c’cllà 
dire  pour  écrire,  cuirs,  cites,  fuifs&gretfcsi  En  effet  tout  ce 
quieflneccfTaireenlaProuince  n’en  doit  pas  ellre  tiré  oufor- 
ty,  deparconfequent  ne  peut  élire  aifeuré.  ' ^ 

IV. 

t 

' Plu|,faut  déclarer  en  raflfeurance  quand  c cft  viures  & 
iruids,  parce  que  les  gardant  ne  fe  peuuent  conferuer 
fans  coulage,  empirance,  pourriture,  échaufeture:C ’eft 
pourquoy  elles  doiucnt  eftre  déclarées  en  f alTeurancc 
pour  deux  raifonSjl'vnc  que  le  couft  de  l’aflcurance  y 
cft  plus  graïid , l’autre  parce  que  le  reglement  & robfcr- 
'uatierndes  Auaricsy  eft  diuers.  * 

V.  • • ■ 

En  temps  de  paix , aft'eurances  comme  dit  eft,  fe  peu- 
uent faire  fur  toutes  marchandifes  appartenant  aux  Fran- 
çois , Efpagnols,  Flamans,  Anglois,  ou  de  quelque 
autre  nation  que  ce  foit.  E n temps  de  guerre  ou  d’hofti- 
litc,  les  Sujets  de  fa  Majcfté  ne  pourront  prefter  ou  fu- 
pofer  leur  nom  , pour  charger  danrees  appartenantes  à 
' fes  ennemis  : C'eft  pourquoy  ces  mots  contenus  en  la 
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police  {lef dites  marchandifes  appartenantes  à tel ^ oté 

chargées ÇçimU nom  d^'Vntel y ot*  qui ^ appartenir  puijfent  de 
quelque  condition  ou  nation  que  foit  ) n'attirent , Ôc  n'obli- 
gent le  parfonnicr  du  pays  cflrangcr  cnnemy  ; Mais  trop 
bien  le  fujet  de  robcyflancc.  de  fa  Majeftc  ixars'il  par- 
uicntàconnoiflancc  que  Teftranger  cnnemy  y ait  part^ 
cela  donne  occafionde  perte  : Parquoy  cette  claufe  ge- 
ncrallen'abfticmdraraflcureuràfubirrindemniré  de  la 
perte , s'il  n'y.auoit  licence  ou  faufeonduit  de  trafiquer  :. 
Mais  toujours  feroit  il  befoin  que  l'Afleureur  en  fut 
",  & la  permiffion  exprimée  ^ dattée  en  la 


aduerty 

police. 


€ét  article  cft  conforme  aux  Ordonnances  des  Confcillers. 
Prud’hommes  de  Barcelonne  de  Tan  1484.  inccréc  au  chapi- 
tre ^41.  du  Confulat,  DecUrat  es  que  üohes  5 ne  Nauilis , qui fien 
deperfonnes  enemigues  iCel  Senyor.  Rey  ne  de  amie  h s que  tenguen 
part  ab  aquels  en  dites  Robes  e Nauilis  ^ no  puxen  effet  afeguradas 
direBamen  , 0 indireBamen,  que  tais  feguretats  Jten  nulles^  e no  s\en 
puga  feralguna*  * . 

De  droit, il  n’cft  pas  permis  de  conférer,  ou  de  négocier, 
aücc  les  ennemis  de  TEftat.  /.  eotemferro.  D.Publicanis, Ordonna 
de  l’ Admirauté  article  42. 15  84.  art,  6^»  cap,  repeUantur  de 

aceufationibus  extra, 

Roba , & au  plürier  Robe  , e nome  generalifsimo  che  cpmprende 
honimohtli  yimmobili  y dr  merci ^ c’eft  le  mefme  en- 

Gicc^Res  en  h^iix\  y^hienoMRicheffe  Cn  François,  iîcW qui 
cft la  priuation  ou  le  deftrudeur.  Mornac  fur  la 
loy  pçnkikiémc,§,euenit,  D.  locatif  dit  fort. à propos  à noftre 
fu;ce  ^ Robe  de L* cnnemy  confijqueçelLe  de  l'amy ce  qui  eft  fonde 
fur  ladite  Ordonnance  de  rÂdmiràutc, de  Fan  15  84.  art.  ^.57* 
qui  le  refoule  en  termes  exprès.  Monjieur  Seruin  enfon  ptaidoyé 
de  la  Han^-Theutonique,  ...  . . ' 


CONTRACTS 
^ * VL  . 

Pourlc  regard  de  ccluy  qui  fc  fait  afleurcr  par  com- 
miffiion  d'autruy , ces  mots  ^ à luy  afpancnafjs , ap- 

partenir puijfent  le  dcfigncnt  parfonnier  Car  s'il  n'eft 
aflbcic , ôc  foie  fimple  Commiflionaire , doit  vfer  d au- 
tres termes , fçauoir  cft  y fur  telle  marchandife  faire  ajfeurer 
par  tel  y pour  le  compte  de  tel  y à luy  appartenant , \ou  qui  ap- 
partenir puijfe  : Ces  mots  lors  attirent  la  perfonne  de  cc- 
luy qui  eft  nommé, & non  pas  les  marchandifes  d'autruy 
chargées  par  diuers  & autres  connoiflfemens , reconnoif- 
fances  ou  charte-parties, 

• I 

' Contrahem  âpojîto  nomine  ofjîcij  in  duhio  contemflatione  offeij 
contraherevidetur*  L Lucius  Titiu^,  D,  InJHtoria‘ aSHone  ^ dr  ii^i 

Ordonnance  de  Blois,  article  55  8,  ^ • 

' • ' ' ' î 

VIL 

Toute  perfonne  qui  faira  finefle',. tromperie, ou  mal- 
ucriàtion  en  fa  carguaifon  ^ connoiflement , affrètement, 
& charte-partie  pour  furprendre  fon  affeureur  , & qu'il 
enaduienné  inconuenient  : La  vérification  faite  de  la 
fraude,  Taffeurance  fera  nulle,  par  cette  raifonTafleu- 
rcur  ne  court  les  rifqucs  des  empefehemens  qui  furuicn- 
drontà  caufe  des  dchtes^  maluerfations,  acquits  mal 
dreffez , droits  non  payez  par  le  Marchand  chargeur. 

/> 

^ui fufeipit  in fe perieulum  nauigationis  , fufcipit periculum  for^ 
tunx  non  culfd,  /,  cum proponas,  C.  Nautico  fœnore. 

Tels  & femblables  inconlieniens  procedans  de  la  coulpe 
font  qualifiez:  dangers  d*  rifques  de  terre , ou  de  la  Seigneurie  , à I a 
différence  des  mer. 


DIgitized  by  Google 


î37 


MARITIMES 
VIII. 

Deux  chofes doiuent eftre  conformes  &‘relatiucs  à la 
police.  La  première  cft  le  connoilTcment  ou  la  rccon- 
noiflance  que  fait  le  Maiftre  du  Nauire,  du  nombre  & 
qualité  des marchandifes chargées  en  fon  bord,  lequel 
connoifl'ement  doit  en  outre  contenir  la  marque  de  la" 
tuarchandife  .•  à qui  elle  va  confignéc  : fi  clic  eft 
bien  ou  mal  conditionnée  j&le  prix  du  fret  : Ç'iccux 
connoilTcmcnsfedoiuentfairetrois  coppics,  Tviic  dc- 
mc  urc  pardeuers  le  Marchand  chargeur , l'autre  fc  deli- 
ure  aucc  les  lettres  &pacqucts  d’adrclTe  au  Maiftre  du  ' 

Nauire,  le  tiers  s'enuoyc  parautre  Nauire,  ou  par  terre 
par  les  Meflagers ou  poftes  ordinaires , à celuy  qui  doit 
receuoir  la  marchandife. 

IX.  __  ■ ‘ 

La  faélure  ou  carguaifon  doitparcillemcnt-cftre  con- 
forme , tant  au  connoiflement  que  police  : & doit  con- 
tenir fdmmaire  déclaration  de  la  forte  & quantité  des 
marchandifes  chargées,  aucc  foubfcription  ou  intitule? 
ment  du  nom  de  ccluy  à qui  elles  vont  & appartiennent, 
le  nom  du  Maiftre  ou  du  nauire  auquel  elles  font  char- 
gées, & le  nom  certain  à qui  elles  vont  confignées,  la 
marque  d’icelles,  & le  compte  du  prix  qu'elle  coufte, 
tantparachaptsque  fraix,  mifes  & auarics  prdinaires,’  . 
comme  font  embalages , enfonfages,  charriages,  droits 
aucc  prouifioh  de  ccluy  quifait  ou  adrefle  la  carguaifon , 
couft  de  l'aflcurancc:  Comme  fi  pour  afleurer  mil  Hures 
à quinze  pour  cent , il  faut  cent  cinquante  Hures  j il 
cft  licite  faire  alfeurer  lefditcs  cent  cinquante  Hures, 

P g ^ 

♦ 

0 
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& mettre  cil  ligne  décompté  vingt-deux  liures  dix  fols 
pour  le  couft*de  fallcutancc,  & ainfi  confequamment 

de  plus  grande  ou  moindre  fomme. 

* 

Pourrintclligcnce  de  cét  article , faut  auoir  recoues  au  dcc-] 
«icr  chapitre  de  cc  liüiidu  deuoir  du  Greffer, 

X.  • 

Sur  ce  conuient  notter  ^ combien  qu’il  foit  à la  liberté 
du  Marchand  chargeur,  de  faire  affeurer  le  ^out , ou  por-  ' 
tion  de  fa marchandife,  toutefois aduenant  zAuarie , ra^ 
chaft  ou  compopüon.\  Il  faut  qu  il  employé  rafleurancc 
du  total , dreife  fa  carguaifon  en  la  manière  fufdite , afin 
défaire  la  répartition  ou  contribution  au  marc  la  liurc,’ 

. non  feulement  fur  les  fommes  affeurées , mais  aufli  fur  cc 
qui  refte  àaffeurer,dontluy  chargeur  à pri«  ou  referué 
la  rifque  fur  luy. 

XI. 

Pareillement  pour éuiter abus,  & les  grandes  licgH- 
gences'qui  fe  trouuent  aux  Marchands  chargeurs  quand 
îls  font  afleurer  du.  tout  : Seront  tenus  iceux  , Xui-  • 
uant  l'ordre  des  autres  places  ou  Bourfes , courir  la  rif- 
que , qui  eft  le  dixiéme  de  leur  carguai- 

fôn,  pour  lequel  dixiefme  ils  contribueront  aux  aua- 
ries,  rachapts  ou  compofitions  quand  elles«  furuien- 
dront. 

DIXIESME.  Les afïeurancesd’Anucrs article  ii.&d’Am- 
fterdam  article  2.  font  conformes , & ordonnent  que  raifeurc 
doit  courir  la  rifque  du  dixiefme  de  la  carguaifon  ou  du  nauirc; 
par  Tordonnancc  des  Prud'hommes  de  Barcclonne,  les  vaffaux 
oufujets  du  Roy  ne  peuucnt  afïèurer  que  des  hui<5l  parts  les 
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fcpt,8ddoiucntrifqucr  le  huitième,  & les  vaiiTeaux  eftran- 
gers  des  quatre  parcs  1 es  trois , Siferân  de  vàjfals  del  Senyor  Rey^ 
correH tottems lo rijch de layyteHd fârt de  eÇrtngers , de 
très  qusrts  corren  lo  rs^ch  del  quart  \ Et  (iferafet  lecontrarinofuga 
vaieral  ajpeguratini  ttouyre  als  aJfeguraders.Confulat.chap.^^e 
les  Ordonnances  d’EfpagncleMarchand  chargeur  ncpeutaf- 
fciirGr  que  les  deux  tiers  de  fa  carguaifonpour  le  voyage  des 
Ixxàcs»  De  U nauegacion de  Us  Indias , HO  fepuede  ajfegurar  mas  de 
las  dos  tertias  fartes  de  laNao.  Ordonn,  Real.de  U HauegacioH  ^ 
las  Indtas,  num.  x 6z» 

XII 

Sur  l’eualuation  des  marchandifes  il  aduient  grands 
difcordsicar  aucuns  ont  tenu  que  reftimation  deuoit 
cftre  faite  eu  egard  au  temps  de  la  perte,  autres  au  temps 
que  le  nauireedarriuéà  p|^tde«iàluc  : les  plus  recens 
font  d'aduis  qu’il  faut  regarder  au  temps  de  l’achapt  s 
ce  qui  cepratiiique  en  la  perfection  des  carguaifons  & 
factures.* 

Le  jugement  huiâiéme  d’Oleron,  ordonne  que  la  prifee 
des  marchandifes  perdues,  fera  faite  au  fur  de  celles  qui  font 
paruenuësà  fauqecé,  à quoy  eft  conforme  l’Ordonnance  de 
• r‘i//V/&iyiart.ao.&j8.c’eftauffiraduis&latefolution  de  Sa»- 
terna  Dcajfecurat.  satertiafart^Hum.^o»  '' 

En  ^ mer  du  Leuant , font  vne  diftindion  quafi  fembla  ble  à 
ce  qui  eft  cy-deifous  au  ch.  ij.art.  15 . ff  auoir  eft  que  fi  le  mcfmc 
chef  eft  arriué  iufques  à demy  voyage,  l’eftimation  des  mar- 
chandifes peries  ou  jettées  , fe  fait  fuiuant  qu’elles  ont  efté 
acheptées  s roaiss’ilarriueaudclà,  la  répartition  s’en  fait  fui- 
uant que  les  autres  valent  au  lieu  du  refte.  Confulat.  chaf.pj- 
La  raifon  de  cét  article  eft  conforme  à la  difpofitidfl  du  droit 
Romain.  l.2.$ .fertio.  D.  lege  Hhod.  Sluia  tu  his  non  habetur ratio 
[tiert yfedtamutudamui  : d’i^bond^at  fi 
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guum  coArdetur y&lucrum  diUtetur  ^ fuiuant  Tarticlc  legum 

Rhod.  (ecundo  tomo  luris  Græco  RomaHt  ^ Sc  le  Promptuaire  de 
HArmenopulus.  tit,  de  colUtione.  dr  tit.  dejAÛ4i, 

XIM. 

Derecheflcs  cftimations  fe  peuucnt  faire  en  la  poHcc,’ 
mais  fl  elles  excédent  la  moitié,  tiers  ou  quart  du  jùfte 
prix,  quand  il  aduient  perte  rAflcureurenprêddefFêcc, 
prenant  pour  maxime  que  l 'aflcuré  ne  peut  reccuoir  pror 
fit  du  dommage  d'autruy . Or  û telleseftimations  auoicnc 
lieu  J non  feulement  donneroient  occafion  aux  infinies 
pertes  ,mais  aulTi  raffeuré  fairoit  fa  condition  meilleure, 
que  fi  les  danrées  arriuoient  fauucnient  s Partant  comme 
frauduleufcs  & pleines  de  déception,  elles  fe  reduifenc 
à ce  qu*acouftéla  marçhandifc  lors  de  jachapt,  foit  à . 
temps  ou  argent  comptant  ftt  fi  elle  prouient  de  tro- 
que, au  prix  qu'elle  valoir,  prix  courant  lors  de  la  tro- 
que. A quoy  il  fera  adjoufté  toutes  les  mifes  & fraix, 
commeil  aefté  dit  cy-deflus  parlant  des  fadures, 

Aefiimatio  Domini  non  fAcitverumfrAtiumJ.p fundum  1.S.4I 
B.legétii  i.l.fiquis AliAm.D.folutionHius^  le  prix  OU  PeAima- 
dondes  chofes  i U grAnde Abmdancia  fiA^fer me- 

nas efitmadAS  Us  tofas , ni  mas  ni  fpenos , UcArejlU  fuele  ddr  las  re~ 
fut  AC  ion.  PrAtiafacilitatedecrefeunt  qud  femper  in  raritas  maiorn 
funp.-Hieronimus  adDemetricÂdem.  EfifioU,  %:pulegsum  afud  in~ 
,dos pipere atnomofretiojîus ejl  tomne  quodejl rartus  plus  appeti- 
tur,  idemHteronymus  EfifioU.  Sy.  Euagrio.  la  que  cuefia  poco  Je 
eJUma  en  menas  , nada  es  lo  que  nad*.  cuefia* 

XIV.  * 

Enmarchandifcaffembléede  longue- main,  comme 
toiles  de  curage,  cauenas,  ^raps , mercerie,  ou  autres 

danrccs,' 
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danxécs , procédant  de  la  manufadure  de  celuy  qui  les 
enuoye,  le  prix  eft  doubteux &jdifputablc.  Carli  clics 
ne  font  cftiméespar  la  police,  les  derniers  afleureurs 
n'cn  voudront  tenir  compte  qu'au  prix  qu^ellcs  couftenc 
& ce  faffant , ccluy  qui  fait  Tennoy  perdroit  le  temps  de 
lamas  , ou  le  profit  qu  ilcTpcrc  fur  la  manufadure.  Pour 
éult  JT  tout  dcbatjil  fera  plus  certain  les  eftimer  par  la  po- 
lice, & les  taxera  prix  raifonnablc  ou  prix  courait  i afin 
que  Talfeureurqui  par  fa  fignature  aura  ratifié  le  prix,  par 
après  ne  puifl'e  difputcr.  . * 

' L’Ordonnance  des  Confcillers Prud’hommes  de  Barccloii- 
ne,  defîre  que  l’eftimation  fe  faffe  par  experts  ou  Prud’hommes 
auancparticjdonti’aéle  des  alTeuranccs  fera  charge.  ConfuUt 
chaŸ*34i»SanternaDe  ajfecurat.  tertU  farte  y uum.  40.  vCque  ad 
/[S , Straccha  De ajfecurat, glof,  6 • . fedin  his.  D,  lege  Rhod, 

de  ja^u»  ^ 

XV.  ' ‘ 

L'Afleureur  en  tout  fc  confie  en  la  prud’fiommic  de 
fonalTeuréi  car  nonobftant  que  le  marchand  chargeur 
expofefurfa  police,  les  j^adions  & conditionsMbus  Icf- 
qiielles il  entend  fe  lairé  afleurer:  touecsfois  rafleureur 
lors  qu'il  figne  la  fomme , il  n^entre  en  conférence  ver- 
bale auec  Taffeuré,  il  lit  feulement  ce  qui  eft  écrit  au 
defl'ous  du  ftyle  d'icelle 'police , fans  voir  la  forte,  la 
*quantîté',ny  qualité  des  niirchandifes,  fuiuant  en  cela 
la  relation  , prud'hommic  ,&  fidelité  de  fon  Marchand 
chargeur’,  prefupofant  qu'il  foit  loyal  en  fa  trafique  ; S'il 
Tait  autrement,  il  ncfauttrouuer  eftrange  perte  arjiuanc 
fl  comme  le  pupille,  la  vefue , l’abfcnt qui  ne  peuuenr,, 
...  Hh  * 


C O N T R A C T S 

® U ne doiucnteftrc trompes,  raflfeurcur  fprme  fes  def- 
fcnces  & fes  exceptions  fur  le  dol  & fraude  de  fon  affeu- 
ré , aufquellcs  il  eft  rcceuable  les  prouuant. 

CUufuU  âJfcÜÂtt , fréter  vjitatum  modHt» , redd»nt  itip rumen- 
tumfuffe£ium.  MolindusConftL  51.  numéro  16 • C’eft  pourquoy 
ceux  qui  affeurent , fe  confians  en  la  légalité  & prud’homie  de 
ceux  qui  fe  font  alTeurcr,&  qui  ont  fait  drelTer  ra(rcut®pcc, 
• n’ayan^e  loifîr  d'examiner  & confultcr  telles  appréciations, 
delcriptions,claufcs infolites;  ils  ne  s’obligent  aucunement 
à fuiurc  i’eftimaiion  d’iceUcs  par  leur  foubfcription l.fifAlfum. 
C.flusvalere  quodâgitur,  mais  font  toujours  receuables  aprez 
lapertc,dcdifcutcroudifputer  files  enonciations  contenues 
en  la  police  font  conformes  à la  vérité. 


XVI. 


L‘intereft  des  eftimations  redonde  furies  derniers  af- 
feureursj  parce  que  combien  que  les  Auaries  fc  repar- 
tiffent  au  fol  la  liure,  Le  rejfortiment  du  trop  afleurc  fc 
fait,  non  pas  au  marc  la  liure,  mais  félon  lapoHeriorité 
des  dates  : Comme  sHy. a deux  mille  efeus  d*alTeuiez 
par  Pierre,  de  draps  à porter  en  Portugal  : coritenant  tant 
d'aulnages  chacune  aulne  cftimcc  par  la  police  à cinq 
liurcs  l’aulne,  il  y aura  dix  marchands  qui  auront  afleu- 
rc,  prins  la  rifque,  péril  & fortune  du  tranfport  .par  mer* 
chacun  de  deux  cens  efeus  .-b  il  aduient  perte  ou  nau> 
frage  à la  nauirc,  ledit  Pierre  faira  fon  eielaisÇc^m  eft  Tadi^c 
de  dénonciation  de  la  perte  ou  naufrage  arriué  ) conte- 
nant déclaration  qu’il  entend  cftrc  payé  des  fommes  af- 
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fcurécsdedans  deux  mois  : L'intcrcftdes  derniersafleu- 
rcurs,  en  ce  cas  eft  de  s’informer  fi  les  draps  auoicnt  cou^ 
fté  le  prix  de  cinq  liures  l'aulne  ; car  fi  les  draps  n’a- 
iioientpascôufté  cinq  liures  l'aulne,  & qu'il  fut  vérita- 
ble qu'ils  n'euITcnt  courte  que  trois  liures  quinze  fols 
qui  feroit  cinq  cens  efcus  de  tare  fur  l'ertimation  fufditc’ 
le  dernier  & pénultième  afleureursreflbrtiront  ponr  les 
forrimes , qu'ert  chacun  deux  cens  efcus,  & l’autre  d’a- 
pres, qui  eft  le  tiers  dernier , relTortira  pour  la  moitié  de 
Jafomme,  qui  crt  cent  efcus,  & ne  feront  tenus  payer  au- 
cune choie  de  If  perte  , au  contraire  iccluy  Pierre  fera 
tenu  leur  payer  demy  pourcent,  pour  la  peine  d’auoir 
figné,  & couché  la  partie  fur  leur  liurc. 

* 

Vzt\Qtçtn\QT>'tnterefl,  eft  entendu  raduantagc.&  Icfourai 
gement,  qui  procède  àfaire  régler,  8c réduire  reftirnation  des 
marchandifes  affeuréesau  vray&  légitime  prix  : Molin^as  Tra- 
çât. De  eo  quod  intereji  num.  S.*  ce  qui  profite , & vient  à la  def- 
chargedes  derniers  alTeureurs  feulement,  Icfqucis  reffonent^ 
c’çftàdire,  fc  tirent  par  ce  moyen  du  péril'  d’aflcurancc,  & 
ce  iufques  à concurrence  du  dixicfme  que  le  marchand  char- 
geur doitrifquer,&ncpeutaffeurer  :laraifoneft,quc  les  pre- 
miers aiïeureurs  fc  trouuant  auoir  aficuré  les  neuf  dixicfmcs 
parties  de  la  marchandife  réduite  àfonvray  prix,  cela  doicfiifl 
firc  au  marchand  : autrement  fi  les  dernières  aflcurances  auoiéc 
clfet,  le  marchand  chargeur  tireroitprofiten  casdcpertc , ce 
qui  ne  fc  doit,  mais  vaut  mieux  que  les  dernières  afieuranccs 
foicnc  fruftratoircs.  ^ , 

En  autres  cas,  comme  au  payement  du  prix  ou  primeur  s'il 
en  a eilé  fait  crédit,  les  foubfcriptions  des  afleurcurs  d'vnnié- 
-me  contra<5lont  force  d’vn  me fme  comptO|&  concourent  tous 
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en  égal  primlcgc,  quoy  qu’ils  foicnt  de  diuerfe  dattciainfi  qu’il 
cft  ftatuê  au  ConfuUt  chap.  5 55.  & par  le  Couftumicr  dlAmftcc- 
dam  art.  25 . Priuilegia.  D.  Priuileg.  Crédit, 

SERA  TEHW  'leur payer  demy  pourcent.  Quand  les  afïcuran-' 
ranccsfc  trouucnt  fruuratoircs  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
l’alfcurc  doit  fuiuant  l’ancienne  couftume  payer  demy  pour 
cent  àfes  aiTeurcursjC’eRàdirc  demy  efeu  pour  chaque  cen-- 
taincd’cfcusaflcurcî,&à  proportion  : de  laquelle  couRume 
eû  fait  mention  auxaflcurancesd’Anucrs article  14. 15.  16.  & 
CouRumicrd’AmRcrdam  article  22. 

XVII. 

Le  pareil  fera  fi  la  Tomme  excede  les  ^eux  mille  cTcus; 
comme  fi’au  vray  couft  principal  lefdiis  draps  auoienc 
confié  cinq  liures  l'aulne,  & que  pour  les  expédier  & les 
enuoyerjiors  jil  luy  eufi  confié  quatre  ou  cinq  cens  cf- 
cus  : En  forte  qu'en  principal , fraix  & mifes  ,1e  tout  rc- 
\iint  à deux  mille  cinq  cens  efeus  :.toutesfois  il  n'eft  af- 
feuré  que  deux  mille  j perte  aduenant  j les  aficurcurs  ne 
payeront  que  les  Tommes,  à'Tçauoir  chacun  d'eux  cent 
cTcus , mais  s’il  n'y  a perte  du  total,  ains  feulement  auarie^ 
l auarieTcra  repartie  non  feulement  fur  les  deux  mille 
efeus , mais  fur  les  deux  mille  cinq  cens. 

XVI II.  ' 

Pareillement  l’AlTeuré  peut  faire  rclTortir  & tirer  hors 
du  péril  les  derniers  afieurCurstSi  au  lieu  de  charger  pour 
deux  mille  efeus  de  marchandife,il  n'en  charge  que  pour 
douze  ou  pour  quinze  cens. 

.XIX.  ' 

S'il  adulent  qtic  les afleureurs ou aucuhs  d’eux,  apres 
auoir  figné  en  ^elque  police  fe  repentent,  ou  ayent 
peur, ou  ne  voudroientalTcurerfurtelnauire,  il  fera  en 
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leur  liberté  de  le  faire  reafleurerpar  autres,  folt  en  plus 
grand  ou  moindre  prix:  Mais  pour  cela  ne  fc  pourra  dc- 
fobligcr  que  le  chargeur  nés  adreflediredement  à eux, 
parce  qu’ayant  par  leur  feing  donnéleurpromeflc,  quel-  • 
quesprotcftations,aflîgnationsqu’ilsfaflent  au  contrai- 
re, ils  ne  pourront  redcfobliger  fans  le  confentemet  de 

Taffeuré. 

Sicut  initto  liber  & euique  fotejlus  efi  hahendi , vel  mn  hahendi 
contra£lus , itâ  renunciare  femel  conjlitut*  obligAtioni  AdnerfAri» 
non  confentiente  non  licet.l, fient. C.obligAt»  dr  «(lion. 

XX. 

Si  ralTcuré  doulwe  aucune  des  debtes  de  fes  afleureurs 
n'cftre  ruffifantc,  il  fc  peut  bié  faire  rcafleurer,  en  cas  que 
celuy-là  ne  fut  point  fufhlânt  de  pay  er  la  perte , adue- 
nant  à la  première  contrainte  ou  refus  d’iceluy  ^ du  par 

fentence  de  luge.  ' 

» 

Z . Decem  JlipuUtus  À T itio  fofiea  quântominus  abeo  confie  qui  f>ofi- 
fies  ifi  à MAuio  jlipnUris  : fine  dubio  Mauius  vniuerfi  periculum  po- 
, tefifubire.D,Verborumohligât.l.Ji  decem, D.Solultonibns, 


« 

<t/4  (pnoy  Cjjfenré  efi  tenu  perte  aduenant  nu  nuire» 

.c  H A P.  I n*  * 

I.  • 

PErtc  aduenant  au  Nauirc  ou  marchandifes  alTcurces, 
le  Marchand  chargeur  faira,  faire  fon  DeUis  par  le 

' ' H h 5, 
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Greffier,  Notaire,  ou  Sergent  Royal  à fes  affieurcurs  aucc 
déclaration  qu'irerpereeftre  payé  des  fommes  que  cha- 
cun aura  affeuré  dudit  iour  en  deux  mois. 


DELAIS  OV  DELAISSEMENT,  c*cft  TaiSIe  que  fait  l’af- 
feuré  à fes  alTcureurs,  portant  dénonciation,  ou  notification  de  " 
Ja’pcrtc  du  nauite  ou  marchandifes  & delaifTcnient  d'icellcs,  & 
fomination  de  payer  les  fommes  affeurées  dans  deux  mois  pro- 
chains,ou  autre  delay  prins  & limité  par  la  police , de  la  forme 
& de  Teffcél  duquel  aéte  cft  traité  cy-  defTous  au  chap.y. 

IL 

Pendant  ce  temps  il  donnera  ordre  de  retirer  les  atte- 
Rationsde  la  perte  faira  vcrificati<^  de  fes  connoifl'e- 
mens,  & certifiera  fa  carguaifon  véritable  i car  nonob- 
. fiant  fon  Df/^//,  auant  que'recouurer  fa  perte  > il  eft  fujet 
à troischofes.  La  première  il  doit  fournir  d’atteftation 
valable  de  la’perte  ou  prife  : contenant  fheure  & le  Heu 
qu’elle  eftaduenuë,  fi  faire  fc  peut.  La  fécondé,  delà 
charte-partie , ou  connoiflcmeni  deuëment  vérifiée.  La 
tierce , de  la  fa(fiure  ou  cargaifon , iuré  & certifié  vérita- 
ble, fi  tant  cft  que  par  la  police  la  riiarchandife  n’ait  pas 
cftécftiméciOutre  il  preftera  le  ferment  qu’il  n’aura  fait 
faire  aucune  autre  affcurance,  foit  en  cette  ville  ou  ail- 
leurs, que  celle-là  dont  il  demande  répétition  P Deliure- 
rales  pièces  fufdiies  s’il  en  eft  faifi  & requis , mais  tou- 
fiours  en  rigueur  fera-il  contraint  de  les  produire  dans  les 
deux  mois.  Apres  ces  chofes  fournies , fi  les  affeureurs 
veulent  les  débattre  faire  le  pourront,  fi  dedans  la  pre- 
mière ou  fécondé  affignation  pour  le  plus  le  différant  fc 
-peut  décider.  Mais  s'ils  tombent  fur  des  preuues,  ou  * 
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s’ils  ofFroitnt  vouloir  faire  nouuclles  atteftations  pour 
retarder  le  iugement , les  Prieur'&  Confuls  tireront  ou- 
tre, condemneront  chacun  defdits  afleureurs , a payer 
parprouifion  les  fommes  qu'ils  auront  affeuré  à la  cau- 
tion juratoire  du  Marchand  chargeur  , s'il  eft  notoire- 
ment fufifanttS'ileft  Eftranger,  fournira  de  caution  va- 
lable, par  ce  que  fi  le  marchand  fuccombe  en  hn  de  caufe 
par  fa  temeraire  pourfuite,  il  fera  condamné  aux  interefts 
du  iour  du  payement. 

Lettres  obligatoires  font  executoires  par  prouifion , nonob* 
liant  toutes  oppo/rtions  ou  fubterfuges , fuiuancla  difpoiîtion 
de  rOrdonnancc  155p.  article  é 8.  & du  Ayle  de  la  Cour  Partis 
frima,  cafite  i^.S.i2.c^caf.lp.§.2, 

PRIEVRS  ET  CONSVLS  : Aux  Parlement  deTolofc  & 
de  Roen  ils  font  ainfi  qualifiez,  toutainfi  qu’en  Efpagne  Prior 
jConfules,  & nullement  luges  & Confuls  j quoy  que  par  l’Edift 
la  qualité  de  luge  leur  fort  attribuée,  à Venife  ils  font  nommes 
Sofra-Confoli  loanrsts  Cotonico  in  fynofjî  Rcifuh.  Veneta  ex- 
plique Archiconfules  qui  de  caufis  mercatomm  cognofeunt  ; Les 
Prieurs  & Confuls  de  la  ville  de  Roen,  pour  Icfqucls  ce  traité 
fut  compofé,  ont  obtenu  Arreft  d’appointé  ou  d'expedient, 
du  confentement  de  Monfieur  de  loycufc  Admirai  de  France, 
du  17.  Aùrili584.parlequellaconnoi(rancedcs  Polices  d'af- 
feurance  leur  demeure,  ô la  charge  d'aduertir  les  OÉBciers  de 
TAdmirauté  des  maluerfattonsjMais  ailleurs  qu’à  Roéii  lesOffi- 
ciers  de  PAdmirauté  pretendet  que  cette  maticre  d’alTeuranccs 
leur  appartict,  tant  parles  Ordônances  de  TAdmirauté, notam- 
ment du  mois  d’Aoufti582.  durooisde  Mars  158^.  que  parla 
condition  & nature  du  contrat  qui  n’cft  pas  fait  de  marchan- 
difc:Dc  forte  que  les  Officiers  de  l’Admirauté  de  Guyenne  en 
ont  obtenu  Arreft  du  Confeü  eq  leur  faueur  baillé  eniuge- 
inenc  contredit,  contre  le  Senefchal,  luges  Prcfidicaux  de 
Guyenac;^âc  les  luge  &Côful$  de  la  Bourfe,du  ^4  Jamiier  1619. 
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Et  de  fait  à confidcrcr  l’Edit  desluges  & Confuls  dfc  l’an 
article  troifiéme , le  terme  d' Ajj'eHrances  & les  autres  de  Re/'po». 
ces , trar>fport  & Nouation , auec  Icfqucls  il  eft  énoncé,  englobes 
en  mefme  période  ,fc  rapportent  & font  attribués  coniointc-  ' 
xmntaux  debtes  qui  eft  leur  vnique  & commun  fujet.  Ileft  cer- 
tain qu’en  predicament  les  attributs  ou  les  adjcéUfs  font  par  la 
proportion  affignés&reftraintsà  leur  fujet  ou  fubftantif  qu’ils 
qualifient  j De  forte  qu’en  cét  article  de  l’Edit  le  terme  d’ Ajfeu-^ 
rances' ne  lignifie  autre  chofe  que  Plegerieou  Fideiufsion  de  deh- 
r<r,  que  l’ordonnance  du  Roy  de  l’an  IJ4^.  art.  27. 

inccrée  au  liure  4.  tiltre  12.  de  ia  Confcrance,  nomme  Cau- 
tions, Seuretes ^tcüiWcmsalJ'cur^és.  Ce  qui  eft  proprement  Fi- 
A^/d,c'eftàdirc gages  afteurés en nTain  /«//«r  Paulus  Recefta- 
rum  Sententiarum  lib.z.tit.l^.buonifsime  ficurta  ^ ScTcquluo- 
<\ac  d’ajfeurances  y de  debtes , vjjCiûtvfàovt  pluriuocum  y ne  peut  rai- 
fonnablemcnt  cftre  eftendu  ou  entendu  pour  les  Contrats 
d’Ajfeurances  MarttimesieCqucls  {ont  de  toute  autre  nature  que 
/es  debus connus^  fiijets  i.  refponces  , tranfport , ceffîon , noua- 
tion  8ç  gages  neannuels  j de  quoy  lefdites  polices  d’afleurance 
maritimes  ne  font  pas  capables.. 

Les  polices  d'Afleurancc  font  des  Conuentions  ou  Contrats 
' incertains  & conditionels , qui  n’ont  point  d’execution  parée , 
fi  ce  n’eft  après  que  le  cas  eft  arriuc  & connu  : Il  eft  certain  que 
les  luges  & Confuls  n’ont  pas  l’authorité  de  déclarer  vn  con- 
trat executoire quinc  l’eft  pas  en  fon  origine , qui  n’eft  pas 
marchaqdifc.. 

Outre  que  non  feulement  les  danrées,  mais  auffi  les  Naufres, 
lescorps&la  liberté  des  perfonnes,  les  voyages  & les’  expédi- 
tions entreprifes  pcuuent  cftre  airciirccs  par  qui  que  ce  foit , & 
par  perfonnes  d’autre  condition  que  Marchands.  Ce  qui  n’eft: 
pas  auffi  marchandife  & qui  ne  couuient  ou  n’eft  pas  foiîmis 
par  l'ordonnance  àlalurifdiéliondcs  luges  & Confuls  limitée 
entre  Marchands  pour  fait  dc' marchandife  feulement. 

I 1 1. 

S'il  y a pluficurs  polices  d’afTeiirànce  faites"  fur  vnc 

nicfme 
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mcrmc  cargailbn.  Toit  enmefmc  ou  en  diucrfes  villes 
ou  fous  diuers  Seigneurs  : celle  qui  cft  anterieure  en 
datte  préférera  les  autres  : S’il  y a relTortimcnt , lesder-  , 
niersafleureursfoiten  perte  ou  en  gain  retireront  leur 
fcingjcn  leur  payant  demy  pour  cent  : Par  condition  que 
les  Rcflbrtin^ns  faits  pour  carguifon  à fortir  du  havre 
de  Dieppe  J Fcfcamp,Honneflcur,  ou  autres  lieux  de  la 
Cofte  de  Caux  feront  notifiés  à Rouen,  quinze. iours 
apres  que  la  Nauirc  en  laquelle  l’alTeurance  fera  faite  au- 
ra finglé  en  nier.  Si  de  Flandres,  Angleterre , Portugal, 
Nooruegue,Mofchouie  dedans  cinq  mois  j Dclacofto 
d'Italie,  Eflbres,  Pérou , Brafil  &:  Indes , & autres  fem— 
b labiés  voyages,,  vn  an. 

D(t  moyen  eCaJfeurer  ce  qui  e^  fer  du, 

C H A P.  I V. 

• ‘ ' • • . 

^ • ».'  ■ . 

I.  . 

f * 

•^^NOmbienque  ceux  qui  n'ont  praéliquc  le  commer- 
V»>Ce  & l'vfage  d’AlTeurancc , trouuent  eftrange  de 
faire  renaiftre,  & mettre  fus  vne  chofe  perdue  par  le 
moyen  de  l'aflèurance  ; par  lequel  il  cft  permis  pouuorr’ 
faire  alTeurcrce  qui  n’eft  plus  cnclfance.-  Toutesfois  ce- 
la a efte  mis  & introduit  en  vfage , pour  bon  refpc(îl  de- 
toutes  Natiôs  approuué,  au  moyen,  que  lors  du  contrat 
dc.Policc  fait  SC  figné,  la  perce  ôcpcriclitation  ne  fe  peut' 

* " ~ li 
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fcau«ir:Cc  qui  prerumerapar  le  laps  du  tepsinteruenu 
depuis  la  perte  iufques  à l'heure  de  lafignature,  Ancicn- 
•Hcmentlaprefomptionfe  computoit/nombrant  heure 
poux  lieuë  , depuis  le  lieu  de  la  perte  aduenuê  en  la  mer, 
wfqucs  au  prochain  port  de  terre  ferme , & dudit  port , 
iufques  au  prochain  lieu  où  fut  fait  raffeur^cc  : Etd’au- 
tantqu  il  feroit  difficile  de  particularifer  à quelle  heure 
duiourlapertcauroit  efté  faite^  mcfmes  raffcurance. 
Ton  prend  Tvn  & l’autre  fait  pour  aduenu  à midy  : Les 
Hjoderhes  onttrouuc  des  abus  en  telle  computation, 
comme  cftantlë  temps  trop  long  i & partant  Tont  re- 
ftraint,&  aduife  qu'il  faut  auffi  ofter  les  occafions  du 
dol,  quipourroicntaducnirparceluy  qui  fait  faire  Taf- 
fcurancc:  Ccque  par  cy-aprez  fera  obferué,  & compu- 
tés  à ce  regard  deux  heures  pour  trois  lieues. 

( * 

L*inccrtitudc&Tefpcrancc  font  fubfîftcr  vn  contradl  fanV 
iotiàs  y»ltquândo(^Jîne  re  vendit io  inulligitur  'fielnti  cum  quâjî 
aléa  emitur,  /.  nec  emptio.  D.  contrâhendt  emptione,  N eantmoins 
' le  Couftumierd’Anuersefl  contraire  à la  difpoficion  de  cét  ar- 
ticle , & defire  en  Tarticlc  5.  qu'il  apparoiffe  que  le  Nauire  fub> 
fifte,  &foiteneftatau  àc  VziCexxxzncc. Hugo  Grotius  de  lu^ 

teSelli  AC  Pâcis  Itb.x.ttp.  12.  num,  xq.  Comme  ipflî  la  Decifion 
deluRote de  Genes.  q6 . num.\o.(jr  \X-  & Santerna  de  Ajfecurtt, 
Parte  tertia , num.  24.  41.  leurs  raifons  font , que  £e  deperditA 

nonadeji/ubieifum/uper  quodajfecuratio^e’ri pofsit , ajfecurato- 

resfufcipiuntinfe  pericalum  futurumnonprdteritum  ^ quândoqni-»^ 
dem  cotttnetus  affecurationis  ejl  contraHus  conditionis  , at  nâtur* 
çenditionis  efl  infpicere futurum  cafum  non  prutentum.  , 

MaisleConfulacauchap.554. &le  Couftumicr  d'Amfler- 
dam,  articleto.&ai.fonfrconformes  àcétarticle,  & veulent 
^ que  les  cliofcs  perdues  ou  depredées  puilfent  ellre  afTcuxécs^ 


Digitized  by  Google 


MARITIMES 

pouruciitoutcsfois  que  la  perte  ne  foit  connue.  Sicch*cft,  die 
le  Couftumier  d’Amfterdam  en  l’article  12 . que  l’afleurancc 
fut  faite  fur  bonnes  on  m*uuAifes  nouuelles  j car  ces  mots  y eftanc> 
elles  doiuentauoir  cours  & valeur. 

Pour  induire  par  le  laps  du  temps  la  notice , ou  connoifîance' 
de  la  perte,  oupcriclitation , leConfulat  compte  heure  pour 
lieue,  Coes  fer  tantes  légués,  tantes  hores.^t  le  Couftumier'd'Am» 
fterdamen  V zxûclc  21.  Ueuëé'demy  four  heure  ^ tout  ainfi  que 
noftre  Autheurou  Guidon. Z),  verborum Jignificatione  Juge 
par  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Guyenne  leant  àla  Reo- 
ledu/.?.Marsitf54.plaidans  Batboc  pour  Bertrand  de  Coud 
Bourgeois  & Marchand  de  Bourdeaux  appellent  des  luges  & 
Confuls  de  la  Bourfe , Dalon  pour  lean  Durieu  auilî  Bourgeois 
& Marchand  inthimé.  Et  auparauant  par  autre  Arreft  de  la 
Chambre  de  l’Edid de  Guyenne  du  5.  Septembre  7548.  don- 
né  entre  lacques  Collet  Bourgeois  & Marchand  de  la  Ville  de 
Saintes  , & lean  Ridder  , Ican  Defportes  , Cofta  Fortado  , 
Bourgeois  & Marchands  de  Bourdeaux  au  rapport  de  Monheur 
deBourranConfeiller  duRoy  en  laCouriMonfieurLalannePro- 
fidenr.  Ce  qui  s’obferûe  aux  Couriîes  en  Cour  de  Rome  pour 
l’impetrâtiondes  Bénéfices.  Molinaus  ad  regulam  Cancellaria. 
Heveriftmili  notitia.num.  ay.Rebufftin  additionibus  Regul.  jo. 
où c'eft  qu’il  eftrefolu  que  les  nouuelles  de  ce  qui  eft  fait  ou 
qui  pafte  àParis  peuuét  eftre  fçeués  àRome  en  fept  iours  diftant 
de  troisccnslieucsrvndel’autre,maisc’eft  temfore  ejltuo  <ÿ* 
commodoquoy>iafunt faciles  àix.  éi\xy[o\x\\n.  Le  Confulataulicu 
prcallegué,  condamne  celuy qui  feiamment  faitaflcurcrmar- 
chandilcouNautreperduvenramandc  dcpcinede  cent  liures,. 
en  tal  cas  encorrefn  en  Ban  de  cent  liures^  Barchinonefes, 
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Des  AüarieSf^ 

Ç H A P.  - V» 
I. 


L'AflcHrcur  cfttenu  d'indgmn.ifcr  fon  Marchand  des 
fraix,  mifes,  auariesi^  & cmpiranccs  qui  furuiennent 
à la  marchandife  depuis  qu’elle  a cfté  chargée , dont  le 
tout  eft:Comprins  en  ce  mot  Aféoriejqm  reçoit  pluficurs 
diuifions.  La  première  eft  dite  commune  ou groffe  marie 
celle  qui  aduient  par  j et , pour  rachap t ou  compofition, 
pour  cables,  voiles  ou  maft  coupez  , pour  la  faluation  du 
Idamre  Cr  Marchandifes , dont  le  dcfdommagcmcnt  fc 
prend  fur  le  nauire  & marchandifesic’eft  pourquoy  cfle 
cü.àMcommune,  Quelquefois  elle  eft  prife  pourauaric 
qui  excede  dix  pour  cent.  “ ' 


^M.Mornac  fur  la  loyqtiatricfmc,  cum  autem.V.  lege  ^hodU 
dejaiiu.  CaterumapelUnt  N autan  o^ri(  faire  Auaries)  çentrihuere 
damna  inuicem , c orrupta  enim  vox  a /Qct^Jiç  quod  naaigium  eji  apud 
lonesvt  fit  proprie  ( Auaric  ) Damnum  Nauticum , (fijaBura  corn- 
flcaiicD  employé  le  mefme  terme.  Auariaela  computa^ 
zione  efpartimento^eldannochefifadelgettoeCella  Naue  y les  Ef 
pagqolss  en  feruent  aulli , Haueriaf  demar  ifpefas y dannos  eau» 
fadosenla  Nauey  las  mercaderiaSy,  % 

n. 

Comme  auflî  Auarie^  eft  celle  qui  aduient  par  tormen- 
te,  faute  du  Maiftre  ou  du  Nauirc,  pour  pilotages,  loua- 
ges, lamanages,  ancrages, moüilleure d’eau,  ordinaire- 
ment eft  prife  pour  auarie,  qui  eft  au  deffous  de  dix  pour 
c«nt.  - ^ . r .. 
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III. 

Dcrcchefaucuncs  auariesconçcrncnt  le  Nauire,  ao- 
tres  la  marchandife  : Brefauarie  cft  proprement  le  coiift 
extraordinaire  qui  furuicntàlaNef&marchandifcaprés 
qu'elles  font  expédiées. 

IV. 

Auarie  quiconçernclamarchandifc  efî  cmpirancc^^ 
pourriture, de gat:,  mouïlleured'cau,  racoutrage,  vifi- 
rarion  Sc  appretiation,  fauuagcs  & autres  fcmblables 
chofesfi  elles  procèdent  par  fortune  de  mer,  mauuais 
temps,  ou  pour  auoir  le  nauire  fait  eau  , touché,  abor- 
dé par  les  Pillars,  tiré  à coups  de  canon,  le  tout  fait  at- 
tefter  & apprécié.  Répartition  eft  faite  au  Marc  la  liure  , 
félon  1 ordre  par  cy-aprés. 

Répartition  contribution  font  ^ ç^fgnifent  lemefme. 

Cette  Répartition  cR  faite  entre  rAifeuré  & les  AlTcureurs^ 

; ■ . V.  • . 

Mais  au  préalable  celuy  qui  reçoit,  ou  doit  receuoir 
telles  marchandifes  empirées , en  doit  faire  inftancc., 
pour  n'eftre  conditionnées  félon  que  le  porte  Jecon- 
noiffement^  mefmcsfe  doit  mettre  au  deuoir,  rabattre 
iccluydommage  au  Maiftre  du  Nauire,  & s'informer 
diligemment  s’il  y a delà  faute  ou  de  fon  Nauire,  juf- 
ques  à le  faire  conuoquer  en  juftice  & faire  la  vifiration^ 

Si  leMaiftre  eft  trouué  incoulpable,  celuy  à qui  •elle 
eftadreffée  la  rcccuraauec  les  atteftations  du  dommage  ^ 
pour  en  auoir  ou  refourcci  & defHommagernent  * 
furUsafreurcurs,fansquelc  nauire  y participe. 

li^ 
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VI. 

D’autre  part  s’il  dccouure  que  rempirancc,’o6  Taua- 
rie  procédé  de  la  faute  du  nauire  ; comme  s’il  n’auoic  fcî 
efcoutillcs&lctillacbicn  calfeuté , qu’il  ne  fut  bien 
eftanch,  qu’il  y eut  eufautcdebon  radoub  , que  parce 
moyen  Teau  entrât  dedans , eut  gafte  ou  empiré  la  mar- 
chandife  ileMaiftrc  portera  le  dommage,  dont  rabais 
1 uy  en  fera  fait  fur  fon  fret, Tans  que  l’afleureur  ou  la  mar-; 
chandife  y contribue.  Et  généralement  le  maiftrcportc 
tout  ce  qui  aduient  par  fa  faute , ou  de  fon  nauire  quand 
il  a dequoy  payer , ou  que  l’auarie  n’excede  fon  fret  : Si 
elle  excédé,  & qu’il  n’y  ait  moyen  de  %efior,  l’alTeuré  eft 
tenu  faire  fesdiligenccs  par  droit  de  Baraterie  de  P atro», 
& faire  apparoir  d’icelles , faites  en  première  inftance, 
auant  quedefe  pouuoir  adrefferfurles  affeureurs. 

^ « 

L.fimerce%.  S.  qui  columnam,  7>.louti.  Culfa  imfuUturNauta 
qui  integram  Nauim  non  frafiat , vnde  tenetur  Si  merces  ex  hoc  dé- 
tériorés redd4Htur,Straccha, De NautisytertiapartCy  uum.iï.  luge- 
mentd'Olerom’j.Regularemente  ^el  Maejlre  de  la  Naue  es  ohliga- 
de  à fàgar  tl  danno  d'elUy  de  Us  mereaderias  fuceediendo  forfu  cuU 
pAy  Laberinto  de  eomerçio-lib,^.  cap.  dannos,  num.%, 

■"  VII.‘ 

Auaric  eft  auiïi , ce  qui  aduient  par  la  faute  des  guin>^ 
dages  ou  defçharge  dudit  nauire,  comme  fi  ledit  nauire 
.n’eftoiten  bonQuay  (JuRade,  les  amarres  & cordages 
ne  fûftcnt  bons , ou  ft  defehargeant  la  marchandife  les 
^ ■ guindages  rompiftent,  que  la  marchandife  ne  fut  bien 
'agrappée,  tombant  fur  le  quay,  dedans  lamcr,  ou  dedans 
le  mefmenwire,  c’jft  le  dommage  dudit  roaiftre.  Apres 
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âuoircft<5  dcliurcz  à faiiuement  furlcqiiay,  les  Bour- 
geois , Maiftre  & Compagnons  font  defehargez  : Ce- 
pendant neantmoins  raflcurancc  court  les  rifques,-La 
rifquc  par  les  barques  & bateaux  de  feruice,  court  iuf- 
ques  au  lieu  de  leur  dernicre  defeharge  .•  auquel  les  mai'- 
flres  defdites  barques  & bateaux  font  fujers  à pareils  pé- 
rils des  guindagesj  amarres  &defcharges,  iufques  à cftrc 
Uuréeslcs  marchandifes  entre  les  mains  de  ceux  de  la 
charrue  j ôc  ceux  de  ladite  chagruë  ^ iufques  à eftre  mis 
horsfur  le  talud  en  fauueté. 

Du  quay,tranfport  s'en  fait  es  Seulles  & magaîins  du 
proprietaire  ou  commiflionaire^  dont  pareillement  l'af> 
feureur  court  la  rifquc  ^ mais  aufH  les  Charretiers  Sc 
Brouetiers  font  refponfablcs  depuis  qu'ils  l'ont  prife  fur 
le  quay , jufqucs  à ce  qu'elle  foit  à fauuemcnt  au  mag»- 
fini  car  autrement  cllen'cft  cenccc  , nyreputee  auoir 
eflc  mife  ez  mains , & poflcfTion  de  ccluy  qui  les  doit  re- 
ceuoir. 

VIII. 

En  grains,  vin,  fri,  conferues. figues^  raifins, oranges,  ‘ 
melafles, harenc  ,oliues,  & autres  prouifions  de  viures: 
parce  qu'il  aduient  quelque  fois  auanteftrcdefchargées 
qu’elles  fontempirées,oufc  gardans  dans  le  nauire  s'ef- 
chauffentjaigrifTent,  fondent,  empuanti{rcnt,coulent,fc 
gaftent  IVn  l'autre  l'aflcureur  ne  porte  nulle  telle  forte 
d'auaries  j mais  fi  par  tourmente  ce  que  deffus  fut  aduc- 
nu,  par  jet  fait  enmer^pillericoudepredanon,  l’aflcu- 

icur  payera  l'auarie  fi  elle  ej^cede  pour  le  regard  dcfdits 
yiMlZS  cinq  pour  cent ^ 


z^6  C O T R A C T S 

S/  quattme»  y>ilu  ex  iffa  re  oriantHrveluti  fi  vinum  eeuHerit] 
hjtc damna  cotant fiunt. l.  ex  conduito. §.a.  D. locati.  Emptaris  erit 
damnum.  l.^rima.  D.periculo  ^ commodo  rei  "Vendit/ty  quia ferttan- 
doferuarinonpojfunt.Ajfeurancesd'Amfierdamaniclezj.  Le  dé- 
gât caufé  par  les  fouris , teignes  & le  fit , ou'  moifilTeure , n’eft 
au  péril  de  l’alTcurcur.  Santerna.  D*  afi'ecurationibus  ^ parte  4, 
tium,3t,  Straccha.  De  Nantis  , tertia  farte,  num,  4S,  cy-deflbus 
au  tiltre  du  deuoir  du  Greffier  article  ÿ. 

LesCouftumesde  la  mer  du  Lcuanr,  obligent  le  Maiftre 
du  nauirc  à fe  pouruoird’vn  chat,  s'il  ellen  lieu  qu’en  puifTe  re- 
couurcr.  Sihauerferagafiat ferrâtes,  é"  que  enta  N au  nehaiagat, 
la  Senyorlo  deu  efmenar.  chaf.  68,  du  Confulat.  l.  item  quaritur.  S. 
fil fulldcD, locati.  Straccha  de  Nantis  tertia  farte,  num.  48.  Santer~ 
na  de  Affecurat.  quarta parte  num.  (jr  }2.  Les  nauigations  du 

Nort  font  à ce  regard  plus  fauorables,  notamment  en  EfeoiTe 
&cn  Mofehouie  ; D’autant  que  la  vermine,  (îngullercmenc 
* les  rats  & fouris  n’y  peuucnt  viure,  mais  y meurent  d’abord* 
Orteliusin  Scotia'  Cardanuslih.j,  Dererum  varietate  cap,  gi. 

rx. 

Si  le  Maiftre  dû  nauirc  charge  marchandifes  incompa- 
tibles : comme  fl  au  bas  ^ous  le  premier  tillac  il  y auoic 
raifins,  alum,  figues  ,jis,  grains  -,  fcl,ou  autres fembla- 
blcs  danrées  : Et  entre  deux  tillacs  au  defTous  du  pre- 
mier il  charge  vins, huiles , oliues  ou  autre  marchandifé 
a ui  coule , & quepar  lefdits  coulages  la  marchandife  bas 
futgaftéc,  apretiation  fera  faite  du  dommage  lequel 
tombera  fur  le  Maiftre  ,.fans  que  rAlTeurcur  y con- 
tribue.. 

îugement  d'Oleran  lï. 

X. 

Parquoy  les  M'aillres  du  nauiréprendrontgarde,  que 

pour 
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pour  accommoder  leurs  marchandifcs  ils  mettent  bas 
celles  qui  coulent,  & deflus  les  plus  feiches. 

XI.  . 

D'autre  part,  fi  en  bas  il  y a marchandifes  incompati- 
bles dont  rvncgafte  l’autre,  ce  n'eft  la  faute  du  Maifirc 
de nauire, s'ily a Faélcurou Commiflîonnaire  dedans 
prefentàlachargej  mais  du  Fadeur  lequel  y doit  pren- 
dre garde,  & ne  permettre  le  mélange  des  danrc'cs  in- 
compatibles. Si  le  Maiftrc  de  Ton  chef  les  veut  entremê- 
ler, le  Commiflîonairedoitprotcfter,  alorss'il  furuienc 
cmpiranceelle  tombe  fur  le  Maiftre  en  defdudion  de 
fon fret,  autrement  fur  le  Marchand  chargeur  fans  efpoir 
derfy?orlurlalfcnreur,  parce  que  c'eft  fa  négligence, 
ou  de  fon  Commiflîonnaire,  de  laquelle  lafleureur  ne 
rc/pond. 

S ipofui cufiodtm  ad mefericHlumfpe£fabit  ,Jîn  minus  adeumpe- 
nés quemreli£him eJl.LJiy>t<erto loco § .£ de  mepetiJfes.D.  commo- 
dits.  Ordonnance  des  R iuieres  dePantfls^ttrticleii,  Mr.  Cuja  j fu  r 
laloy  qui Roma  J 22 , S • CallimachuSt  D%  verbor  oblt^at , remarque 
que  les  anciens  auoicntaccoljftumé  d’enuoycr,  & mettre  fur 
le  nauirc  vn  commis  ou  fadeur  pour  foigner  la  marchandife , & 
leucr  des  debtes  que  les  Grecs nommoicnt*{/i/4<t)oWoK  ideftlu- 
crifequacem  dont  cft  fait  mention.  /.  4'.  D.  Nautico  Feenore. 

Ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd’huy,  nommément  aux 
voyag'cs  du  long  cours,  & tel  perfonnage  eft  nomme  dans  le 
nauiie  Fadeur  ou  Marchand , & d’ordinaire  c’eft  le  quatriefin^ 
Officier  dans  le  nauirc. 

XII. 

Les  Lamanages, Touâges,  Pilotages,  Suagesfepaye- 
rontjlçauoireft en  marchandife  de  grand  valeur  deuï- 

’ - ' Kk 
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tiers , en  marchandifc  de  peu  de  valeur , dont  le  fret  vau- 
dra autant  que  la  marchandife,  feront  partagez  par  la 
moitié;  S'ils  ne  fcpeuucnt  accorder  fur  l'vn  ou  lautrc 
reglement,  le  Nauireoufret  feront  eftimez,  par  aprez 
les  marchandifes  payeront  au  marc  la  Hure  les  fufditcs 
auaries. 

XIII. 

Pilotages  font  deriuez  des  Pilotes  qui  fc  prenent  pat 
les  Maiftresde  nauire,  entrant  ou  fortant  des  havres, 
oiipaflanspardcs  codes  & palfages  dangereux. 

Cctcc  Anarie  cH;  qualifiée  dans  les  charte-parties , menus  Pim 
lugemcntd’Oleron  vingt-quatticfine,  lurifdiélion  de 
la  marine  article  54.  nombre  ai. 

XIV. 

• L'Amanagc  cft  pris  pour  les  barques,  ou  petits  ba- 
teaux qui  vont  au  deuant  des  nauires  quand  elles  cn- 
xrent  au  port  pour  leur  aider , &dl  cft  dit  lamanage , com- 
me labourant,  & trauaillant  à mener  les  nauires  auec 
cordes,  crocs , harpiift  , auirons  , & autres  inftrunicns 
du  nauire  dont  s’aydent  les  barqiierolcs, 

Lamaneurs  (ont  minnicTs  de  riuicrc,  lefquels  font  employés 
pour  Toucr,  Haler,  & conduire  les  Nauires  eftrangers  en 
icelles,  fur  les  pairagcsobfedés  de  dangers,  iceux  mettre  en 
rade  ou  en  furain,  le  jugement  d’Olcron  ij.  les  nomme  ioC‘ 
w/i;»/ , qui  eft  à dire  hommes  habitans  fur  les  lieux.  Et  la  mer 
dcshilloiresauliurea.  chap.  a.  lomen^  ou  guide , Luitfrandus, 
htjlor»lib.  ^.eap.  tf.les  Alemansles  nomment qui  ell  à * 
diiceomescè’ducioritineris.  Jugement  d*Oleron  25.  Cét  article 
le  deriUedqtrauail  des  mzlm^LamAnurquafi  Uborans  man« x,**' 
fifA.Qoh^  qui  manu  aprehendit. 
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Hieuntur  Helcynrij  ah  qttod efi  traie. 

AleiatHS  Parergon  lib.  j. cap.  44. 

XV. 

Suage  eft  le  court  des  greffes , ou  fuif,  qu'il  faut  pour 
dorer  &confcruer  le  Nauirc, quand  il  ert  prert  à partir  ' 
afin  qu'il  coule  & fende  mieux  lc«  vagues. 

Les  mariniers  de  Marfeille  & du  Leuant , nomment  le  Sua- 
ge Sperme , &ce  radoub , efparmer,  eu  efpalmer,(^  dorer ^ donner 
le  flore  i&jlorer.  edvn  Bitume  qui  vient  du  Leuant,  la 

fumée  duquel  fert  à chafferlesracs des  maifons.  C’c&l’Afphal-, 
te  de  ta  mer  morte',  ou  du  lac  de  Sodomeen  ludce,  de  quo  Pli- 
■dius  Natfral.  hiflor.lib.  <^,cap.  15.  Amatus  Lufltanus  fur  le 
premier  liure  de  Difeoride  Enarratione  8^. 

. XVI. 

Touageeft  proprement  ce  qui  ert  paye  dans  les  riuic* 
res,  pour  h^er  les  Nauires,  & les  conduire  toujours 
au  fil  de  l'eau , qui  fe  change  toutes  les  marées  de  Rpuen 
au  havre  j en  quoy  font  compris  les  Pilotes  ,pour  éuiter 
les  Tablons  de  Quille-bœuf,  & les  dangers  du  paffage  de 
.Caudebec.  * 

• 

Enlamerdu  Leuant,  c’eft  remequef  o\i  remolguer  é\x  Latin 
remuUare  , l’Iralien  dit , Rimorchiare,  titare  vn  Nauilio  con  l'altro 
a forza  di rentt , l’Efpagnol  dit , Halagar,  Ueuar  U Naue  à jarre 
traxar  a remut  go. 

t»  X V I î. 

Il  y a guindages , qui  ert  la  charge  & defeharge  des 
marchandifesque  font  les  compagnons,  aufquels  Ton 
fait  quelque  honnefteté  , qui  eft  réduite  volontaire- 
ment fans  en  faire  v fage  à deux  lois  fix  deniers  pour  ton- 
neau : De  toutes  fesch^es  [ufdites  l'ajfeureur  efi  exempt. 

•Kk  a • 
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XVIIJ. 

Le  Marchand  chargeur eftfujct'à  toutes  ces  menues 
dépenfes  J la  marchandife  d'auiruy  que  Ton  dit  marchan- 
dtfe  pajfagere  n’cftfu jette  au  Tuage^touage , ny  à la  contri- 
bution des  chauffes  ou^pot  de  vin  du  Maift;e,  û pour 
caufcjexpreffe  le  connoiffement  ne  lc  contient. 

CHAVSSES  OV  POT  DV  VIN  DV  MAISTRE. 
C’eft  leprcfcncque  le  Marchand  fréteur  ou  chargeur  fait  au 
Maiftre  , outre  ,&  par  deffus  le  fret,  lequel  prefent  il  prend  à 
foy , & en  profite  à fon  particulier , fans  en  faire  part  aux  Bour- 
geois , Viduailleurs , ny  à fon  équipage  : D’ordinaire  c’eft  tout 
autant  que  le  fret  d’vn  tonneau. 

XIX.  . 

Dcrechcfles lamanages pilotages, touages ne  font 
toûjours  de  neccffité,  le  Maiftre  du  nauin  peut  bien 
éuiter  tous  ces  fraix  extraordinaires  ; Pe  forte  que  les 
mettant  en  compte  le  Marchand  fréteur  les  peut  rejet- 
ter , s'il  ne  luy  appert  cftre  loyaument  payez  : La  contri- 
bution fe  fait  en  ce  cas , non  pas  à la  valeur  de  la  mar-. 
chandifè,  mais  de  ce  qu'elle  occupe  de  lieu  en  la  Nef  à 
tant  par  chacun  tonneau. 

\ugemenn  ctOleron  24.  nombre  5 . 4» 

XX. 

Si  par  fortune  de  temps  on  fait  perte  de  cables,  an-  • 
cres,  voiles,  maft,  cordages  du  Hauire,  la  marchandife 
n’y  eft  contribuable , mais  tout  ce  dommage  tombe  fi^i: 
le  Bourgeois  de  la  N ef. 

L.fiUborante.S.ftconferuâtis.LNAHts.D.  lege  Rhod, 

Item  fl  la  marchandife  cil  endommagée  par  la  tempcfle,  le 
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MaiftrcduNauirc  ne  contribuera  pas,  attendu  qu’il  foiifFre  de 
fa  Ÿ^xtDecific  Iiet$e  Genu*  ao5  .chafeuo  porte  fa  perte  cy-deflbus 
article  25. 

XXI. 

Mais  fl  pour  la  faluation  de  la  Nef  & marchandifes  î 
En  cas  de  vents  impétueux  , grande  tourmente  , que 
fans  fraude  & déception  il  fut  befoln  couper  cordages, 
mafts,  abandonner  les  voiles  augrédu  vent, faire  jet  des 
marchandifes,  ou  des  vtcnciles du Nauirc.*  Ou  fi  cftans 
en  rade  facheule  entre  les  mains  despillars,  l’on  fut  con- 
traint de  faire  ce  que  deflus,*  la  perte  fera  eftimée  fur  les 
marchandifes  reftantes,  & fur  le  corps  de  la  nef  & appa- 
raus,  ou  furie  fréta  l’option  du  Maiftre  : Contribution 
en  fera  faite  au  fol  la  liure,  s’entend  que  le  compte  du 
fret  fera  fait  non  feulement  de  la  marchandife,rc(lante, 
maisaulfi  de  celle  qui  cft  jcttcc , autrement  le  Maiftre 
du  Nauirc  ne  fera  tenu  contribuer , afin  qu’il  ne  foit  fur- 
chargé  de  double  perte,  fçauoir  du  fret  de  la  chofe  jet- 
téc,  & de  la  contribution  au  jet  J Mais  au  regard  des  af- 
feureurs,  font  tenus  d’indemnifer  l’afleuré. 

XXII. 

Semblablement  ft  faifant  jet  les  marchandifes  reftan- 
tes fouffroient  domra^e  pour  caufe  & raifon  du  Mai- 
ftre, contribution  fera  faite  comme  deflus  j foit  qu’vne 
portion , ou  le  tout  foit  gafté,  fans  auoir  égard  fi  le  dom- 
mage interuenu  feroit  plus , ou  moindre  que  la  contribu- 
tion de  la  chofe  jettée;  Vray  cft  fi  elle  procedoit  d’ail- 
leurs, comme  fl  la  houle  ou  la  vague  auoient  mouillé 
en  quelque  coin  du  nauirc  la  marchandife  fans  finiftre 
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occafiondujet , U n'y  aura  contribution  entre  les  fuf- 
dits  jlcs  afTcûceurs  nonobftant  payeront  les  auarics  de  la 
mouïlleure.  X X 1 1 1. 

Le  mefme  ne  fera  obfcrué  pour  le  corps  de  la  Nef^par 
ce  que  fi  faifant  jet  elle  a rcceu  dommage , les  marchan- 
difes  ne  contribueront  pas  audit  dommage  : d'autant 
que  le  Maiftre  du  Nautre  reçoit  profit  à caufe  du  fret,  fi 
cen’eftquc  IcsFadteursou  Marchands  paflagers  eftans 
en  la  nef , pour  preuenir  plus  grand  orage , auroient  tous 
con'enty  àla  fradion  du  Nauirc  .•  pour  toûjours  plus" 
aifementfautter  ladite  raarchandife , auquel  cas  tcldegac 

fera  marie.  . . 

Jugement  d'Oleron  8.  nombre  ii» 

'LaCouftumcde  Iamcrcft,que  quand  l’occafion  ou  la  nc- 
cclfitéfc  prefente,  qu’il  eft  force  de  couper  maft,  cables  ou  fai- 
rejet  d’vne  partie  pour  fauuer  le  refte  ; en  ce  cas  le  Maifire 
doit  le  propofer  au  Marchand  & à fon  équipage,  & par  l’aduis 
&.  la  rclolution  commune  il  doit  obeyr  à la  ncccflitc  lugemens 
eToleroni.&  \CC\xx}Aotvacadlegem  2.§.  fi  »onferu*fit 

D.legeRhod.&Paulus  deCifiroiwic  la  mcfmcloy.  C’cftcc  qu’or- 
donne 8c  defîrc  IcConfulât,  ou  la  coufinme  de  la  mer  Mediterra- 
née , ehap.  pp.  a 84 , 2p6.  Co  e^a ferimonia  que  deu  ferla  Patron 

de  la  N au  encas  deget , i qüoy  font  conformes  les  Ordonnances 
- de  Vvisbuy  art,  20. 21.  (fi  3S.  l'Ordonnance  du  Roy  des  Efpagnes  Phi- 
lippe feeondoMÛhxz  des  AuarieS  art.  les  Ordonnan- 

ces delanautgation^dcs  h\àcSiantesquefehagalechaz,onyfehan 
dejuntar  los  pajjagero^sy  marineras  ,y  todos  juntos  acordarfi  es  conue- 
nible  haz^rlo  ,y  acordandolo  la  ha  de  ajfentar y efcriutr  el  efcriuano 
delaNaue  ^y  darfe  dcllo  ^y  de  todolo quefe  echare  à la  mar.  Orde- 
nença  Reaida  la  nauegacian  de  las  Indias.  n.  ipp. 

La  raifon  cil  que  ^fubmerfia  Nauis  atribuiturNauta , vt  caufie^ 
Arifioteles 2.Phyficor.lltemqu*ritur$.l,dr  2.  D.  locati  D.  Tbo- 
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mas  in  frima  farte fumma.  quajl.  /^$.art,2^  in fine,  ideo  Nauta  tene- 
turfacere  ex  Confit i^^liorùm.  . , 

-htgement  d*OUron  2. 

XXIV. * 

Si  le  foudre  aupit  endommagé  le  Nauire  fans  toucher 
à la  marchand! (c  J ladite  marchandife  ne  doit  rien,  le 

même  s'il  a touché  à la  marchâdife  fans  offccer  le  nàuire. 

L^Nauis adnerfia.D.  Icge  Rhod.  lugcmcnt  d’Oicron  9.  deux 
chofcsfontncccllakespour  vcniràla  contribution  que  l’aua- 
ricoulc jccfoit  fait,  fccondemént  que  ce  Toit  pour  le  fauuc- 
* picnt  ou  la  conferuaciondu  refte.  laciura  remm  ex  Vna  farte  re~ 
mouendi  commun! s fericuli  caufa^  dr  conferuatio  rcfum  ex  altéra. 
DuarenusadlegemRhodiam.eaf,^, 

XXV.  ‘ , 

Si  Tvn  & l’autre  a paty,  chacun  porte  fa  perte,  mais 

celuy  qui eft  rafleureur  portera  à fa  cote  part  le  domage 
dece  qu  ilaura  aflçuré,  • XXVL  ^ 

En  fait  de  contribution  les  marchandifes  à fret  ne  con- 
tribueront pas  feulement,  mais  aufli  lesMarchands  paffa- 

* gerSj  non  à caufe  de  leurs  perfonnes,  mais  des  pierreries, 

or,argcnt,  ou  precieufe  danrées  qu’ils  porteront  fur  eux. 

^ia  omnes  quorum  intereft  Nauemfialuam  effe  cpntribuere  dehent 

Xoutcsfois  pour  y faire  contribuer  les  ha-  , 

bits  & bagues  ily  a diuerfbs  couftumes,  les  Ordonnances  d<  ^ ' 

Vyisbuy  article  41.  & du  Roy  des  Efpagnes  Philippe  fécond,  au 
tiltre  des  auaries  article  7 . Exceptent  delà  contribution , non 
feulement  les  perfonnes  libres , mais  aufli  leurs  habits , bagues 
& argent  qu’ils  portent  ordinairement  fur  eux.  huiujmndi 

rebus  Nauis  non  oHeratur^nec  earumja£ius  eamleuare  fofifet, 
ment  d Oleron  8.  & au  contraire  en  la  nauigation  des  Indes  touc 

s’apretie  quand  aux  bagues  ,& entre  en  contribution,  ' 

fiedras  freciofias  ,oto , ofUta  , 0 ultra  qualqnicra  cofa.  Laberinto  de 
corner  cia.  lib.q.caf.naufiragio.num.  5. 

t 

/ 
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XXVII. 

Sera  faite  l’cftimation,  non  au  regard  de  ce  qu’ils  oc- 
cupent ou  tiennent  de  place  en  la  Nef,  mais  à fçauoir  de 
celles  qui  font  jettées  au  prix  de  la  carguaifon,  & de  cel- 
- les  qui  relient  au  prix  qu'elles  valent  enlfflence  comme 
elles  font. 

; 

in  ht  s non  habeturratio  lucri  fed  untum  damni , Çomme 
il  a ellé  nocté  cy- dclTus  au  chap.  2 . article  12. 

XXvilL 

Si  pour  fonlager  le  Nauirc  trop  chargé,  entrant  au 
portée  rade  fafeheufe,  il  conuient  defeharger  portion 
des  marchandifes  en  des  barques  j & que  les  barques  & 
les marcliandifesdefcenduësen icelles  fe  perdilTent,  el- 
les feront  aulTi-bien  auaric  comme  le  fret  d’icelles.  Au 
contraire  11  les  barques  arriuent  à {auucmcnt,  &la  naui- 
rc per it, la marchandifedefdites barques fauuée  ne  con- 
tribueraj'carcequiellmlsésbarqucscft  aulieu  du  fret, 
lequel  ne  vient  point  en  contribution  fi  la  nauire  n'eft 
làuuéey  c’eft  à dire  ce  qui  ell  jette , & la  nauire  foit  per- 
due on  ne  contribuera  & neIcra4«4r/>,  car  il  n’y  a auec 
qui  contribuer.  Si  aprésle  jetlachofc  jettée  ell  recou- 
iicrte  elle  ne  contribue  point,  ains’ell  rellituéc  au  pro- 
prietaire payantlefauuage,  non  plus  ce  qui  ell  jette  ou 
mk  aux  barques  fauuées  le  Nauire  ellant  perdu. 

• Cëtarticle  cft  conforme*,  voice  extrait  de  la  loy  Namtenu-^ 
ftn.D.lege  RhodU^Side  cec^ueteÇooXt  Julius Paulus ,recefUnfm; 
Rtnten,tib,s.tJt.7t4dlegemihod.  Cuitteins, 

■ ~ . xxix; 
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XXIX. 


Mais  fila Nauirc.cftantcnfondréc en vnhablc  ou  ha-* 
tre , êc  que  pour  la  relcucr  fut  neceflaire  faire  jet  de  mar- 
chandife , & qu’ap'rcs  cftre  Icuée  fuiuant  fa  route  elle  fut 
fubmergée,  & qu'aucuns- des  Marchands  entremiffent 
des  plongeurs  J pour  retirer  le  plus  qu*on  pourroit  des 
marchandifês  : Ccquîeft  tiré  par  les  plongeurs  contri- 
buera au  jctfufditjmaisfilortg-tcmps  au  precedent  il  y 
auroitcu  autre  jet  en  pleine  mer  , çc  qui,  cft  retiré  par  les 
plongeurs  ne  contribuera.  Laraifon  de  la  diucrfiié  eft^ 
qu'au  premier  cas  le  jet  eft  pour  rcleuer  la  nauire  enfon- 
drée  : au  fécond,  combien  que  le  jet  foit  fait  pour  éuiter 
plus  grande  tourmente  , toutesfois*il  ne, ferhble  auoir 
efté  faitpour  la  faluation,  puis  queia  nauire  long- temps 
après  â efté  perdue.  • ' - 


• ^ I . > 


. 2>tUa'L  Nduis  onufd  § . i . 2> . îege  Rhodiâ . 

ColUtio  intr  'tbutionis  oh  iaBum falua  naue fieri  débet.  Julius  Vau\ 
lus Receparnm Sententi&rum lib * S.  vltimo  Cy  deÇus  en 
Tarticle  precedent.  ' ' ' ^ . 


• XXX. 


% 

- Les  marchandifês  defehargées  en  barques  pour  tranfi* 
porter  parla  rlujicrc  ; Si  Les  barques*  fc  perdent  il  n'y  a 
''quoycoiuribucraueG celles  quireftent  au  gra'nd.Naui- 
re , d'autant  que  ce  n’cft  pas  pour  foulagcr  le  Nauire^ 
irais  feulement  pour  les  tranfporter  en  la  puiftance  du 
prdprietairê  : Faflfeureur  nohobftant  court  telle  perte-, 
fknsqu^ilpuiflc  imputer  qu'on  les  pouuoit  tran/pbrtcr 
parterre,  ou bienactend-re quelque  autre  commadité; 

JL  1 


t&6^  CO  N TRACTS 

LeFaâeur  ou  Marchand  cft  en  coulpe , lequel  expoiè  à la 
mer  les marchàndifes  qu’il  peut  enuoyer  par  terre,  à caufe  du 
ftiiï,  Argumenio  le^is  c»m  duob us . S > dàmmm.  D.fro  focio.  l,  j, 
S>.de»nts  onihus  cauja  mortis.  L nuit  as  C . officio  Reiforis  Prous  nés  a. 

XX  XL 

Si  pour  lâuucr  la^iauire  & marchandife  , le  Maiftrc 
4dulc  Marchand  auoienc  promis  à ceux  qui  fairoient  le 
fàuuagc,  la  tierce  partie, o^  la  moitié  de  ce  qui  feroit 
fauuc  : Nonobftant  telle  paélion  ils  ne  pourront  eftre 
contraints  de  payer  la  moitié,  tiers,  ou  quart  du  fâuua- 
g'e  J mais  feront  lionneftement  falariés  de  ce  qui  leurap- 
partiendra , à l'eftimation  de  gens  à ce  reconnoifians , ou  ’ 
par  jufticc. . ' , • 

Le  jugement  d’Olcron  quatrième  fait  fcmblable  'decifion^ 
«kdcclare-toutcs  ces conuencions, ou promeifes faites  dans  le 
péril  nullcs , & fubjcdlcs  à modération , ou  reglement  qusA.fe^ 
rsclstAHtes  fro  ftlute  ré^romsttunt  Argumeuto  legis  Medscus.  î>. 
VATsjs  txtrAordsssAriss.  l.  Archutri  C,  Profejforsbus  Medicis, 

XXXJL 

Ce  qui  eft  jetté , s'il  eft  recouuert  doit  eftre  reftitué  à 
qui  U appartient,  parce  q^ue  ce  n'eftpas  chofe  abandon- 
née, mais  forceément  mife  à l’incerjcitude  de  la  mer,  qui  . 
ne  priue  le  proprietaire  du  droit  de  la- vendiquer  entre 
les  mains  de  ccluyqui  l'aura  rcéouucrte  payont.lefauua** 
ge,àq'udy  eft  tenu  prefter  aide :&  confort  le  luge  du 
Jicu.  ' , ] • . , ....  , i 

ResjAifA Domins snastet  neeft  Aprehendentss. /.a.  iss fine,  Ts.legc 
Xhod.  l,  vltimA,p»  isscttsdso , russsA  , uAufrAgso,  lugement  d’O- 
Içron  - 

• Par  la  coufturae de  Normandie,  au  tiltreflf*r-»rrêA  art.  597. 
ir  593.  à laquelle  cét  arjcicle, fe  rapporte,  les  Seigneurs  des 
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lieux  , &les  Officiers  de  luftice  font  rerponfables , voire  tcü-> 
dus  depofitaircs  de /uAiic  des  chofes  naufragées  > ou  /ettées , 
venues  à terre. 

' ' XXXltU 


S'il  7 a couftume  du  pays,  auçonûaire  comme cA au- 
cuns endroits  du  pays  de  Bretagne  : quiconque  ne  prend 
vn  bref  ou  certificat  des  lugescn  la  Vicomte  de  Lyon, 
quek  vulgaire  àh parler  anx  HehriettXyiu  lieu  de  direny» 
Bref.  Et  la  Nauire  ic  perd  ou  fumerge  en  \x  cofta,lc  tout 
’eft  applicable  au  Seigneur  du  lieu  s en  prenant  le  Bref  ils 
éuitentlaconfifcation:  Partant  feront  tenus  les  Maiftres 
de  Nauire  fuiurc  la  coufiume  des  lieux,  pVepdre  tous 
certificats^  brefs yïiirc  les  hommages  qu'il  con- 
uiendra,  & payer  les  droits  où  ils  feront  deubs,  fur  pei- 
ne de  refpondre  en  leur  corps  & biens  des  dommages 
qui  furuiendront. 

II  y a des  redeuances  pour  les  vailfeanx, d’autres  pour  la  mar- 
chandife.  /. cum  inplures.  §.  vebieulum.D.  locAti  : Eepour  difeer» 
ner  les  vns  des  autres,  la  feule  coullume  du  pays  fert  de  règle, 
fuiuant  qu'a  re  marqué  Mornac  fur  cette  loy , cum  inplures  y ^ 
Stratch*  de  Nautis,  tertia perte,  num.  g. 

- L’ancienne  couftume  de  Bretagne  , conçcrnant  les  Briet/s  ou 
Brefs,  eft  rapportée  par  Garde  de  Ferrandecn  fon  grand  Routier, 
•Pilotage  & ancrage , au  cïoL^ittcdescoujinmese^  priuileges.de U 
Duché  de  Bretagne , & au  chapitre  fuiuant , de  laquelle  cOltftu- 
• me  procédé l’vfagc  des  toagés  en  la  mer  du  Ponant,  Icfquels 
n’cftoientpaspraâiquez  hors  de  Bretagne  n’y  a pas  long  teps  : 
Et  Mr.d'Argeutré  fur  la  couftume  reformée  de  Bretagne  arti- 
cle 5^.  eftaaduis  que  l’vfage  des  brefs  & congés  procède  des 
Romains  8c  de  lacouftume  du  Leuanc,  de  tenir  les  mc.rs  clofc^ 
ou  la  nauigatioàdefFenduc  pendant  l’Hyvcr.  /.  quoties.  De  nau-- 

fisagqs.lsbwi(s.e«d»turifdiQioadelamarittc>ar^ixle’j 

Lia 


CONTRACTS 

S. H. le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  ^ant  G.M,C.S.l.'G.de 
la  Nauigatioo  & Commerce  de  FrariHè,  eftablit  la  neccflïté 
auecMatftres  de  NauirCj  Barques  ôc  Pinafles,  de  prendre  fes 
conges  fur  tous  les  Pçrts  du  Royaume , & fur  iceux , il  taxa  fes 
alroits.&  dés  ofHcicrs  de  rAdmiraucé  par  RegUment  du  a.  lan- 
iiicritfay.  ' ' 

; X X X I V- 

Reuenaotau  jet,U  première  chofe  qui  doit  cftrc  jet- 
tcc  fcrdntlcs  vtenciles  de  la  Nef,  comme  vieux  cables, 
fougon,  ou  foyer  à faire  & tenir  le  feu.  Artillerie  qui  foi^c 
de  peu  de  fcruicepcfem  ncantmoins  beaucoup  , pax 
après  les  ipl&cs  & hardes  des  compagnons  : Si  pour  ce> 
4a  le  Nauirc  n*eft  allégé  de  tormente,feront  aprez  jeitées 
les  marchandifes  d'entre  deux  tillacs , & s'il  faut  venir  à 
celles  d'en  bas,  & qu'il  y ait  huiles  entre  les  marchandi' 
fes , (pra  la  première  prife , par  ce  qu’ordinairement  clic  ' 
appaife  & adoucit  la  tormente  de  la  mer. 

' ARTILLERIE,  c’cR  ce  qui  cR  deffendu  de  jetcer,enrcinblc 
les  cordages  & munitions  >mais  qui  doit  périr  aucc  le  Nauire, 
Par  l’ordonnance  de  la  nauigacion  des  Indes  ^-Con  que  ne Çe  eche 
«tu  mur  art  Hier  U ^ xureiu  , ni  munition  de  U Naue^Jefena  de  que, 
loque feeeheru  fe fierdu ,fin interuenir  en  tontribucion- con  Uetru 
mercunci*.  C’eft  pourquoy  én  cét  article  il  n’eft  fait  mention 
que  des  vtanciles  prefque  inutiles , & qui  pefent  beaucoup. 

HVILES.  Oleo  tranquilUrimure , oh  id  vrinantes  oreffurgere 
‘Ambrojius  HexuemeronJib»i .cuf.p,  quonium  mitiget  nuturum  ufpe- 
rum,  tueemque defortet.  flin.  lib.  2.  nuturul.  hijlerit.  cuf.log.  Bedu . 
hifioriu  Anglieu.  lib.3,euf.  ij.  Scaliger  Exerciiutione  ad  Curdanum 
*62.  les  plongeurs pefeheurs  de  perles  au  Golfe  de  Perfe  en 
portent  coufiours  la  bouche  pleine  qu’ils  Tâchent  & débitent 
aux  occafions  pour  pins  facilement  voir  Sc  trouuer  au  fonds  de 
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UMerlcsCoquilles  de  Nacre,  Philippe  cU  U Sainte  Trinité 

-Religieux  Carwe-Uefehaux  au  troificfmc  liurc  de  fes  voyages 
chaf,7.\s  CiOLÎlïzn  dit  J:^ejita  la  mary  c’e^i  dire  la  mer  eft  cal- 
me & tranquille  comme  nuyle. 

XXXV. 

AprezU  torrnente  palTcc , & les  dommages  fouferts, 
le  Maiftre  pour  reftaurcr  Ton  Nauirc  peut  prendre  ar- 
gent fur  la  quille,  vendre  de  la  marchandife  au  prix  de  la 
carguaifon,  ce  que  ne  luy  fera  permis  en  autre  cas^  car 
s'il cn'prenoit, ilia payeroit au  prixqu’elle  vaudroit  eti 
fon  dernier  refte.  ‘ 

N ‘ ' 

I 

En  cas  de  grand  neceflité  le  Maiftre  peut  obliger  le  nauîre, 
& prendre  argent  fur  la  quille,  quieftemprompter  àla  gro(]e 
auanture,  ou  fepciu  aider  des  biens  du  marchand  s'il  n’a  de- 
quoy  d’ailleurs  : c’eft  la  dilpofition  du  Confulat  chap.  lo^.  des 
Ordonnances  de  Vvishuy  article  & 69.  enfemble  du 

Couftumier  des  Affcuranccs  d’Anuers  article  19.  Mais  en  ce 
casleiugement  d’Oleronaa/fcontrela  difpofition  decétarti-  ^ 
de  ('veut  que  iè  maiftre  paye  les  marchandifesengagées  ou 
vendues,  au  prix  que  les  autres  ferabla  blés  revendront  com- 
munément, au  lieu  de  reftq,  fon  fret  rabaïu. 

XXX  y î. 

S'il  cft  fait  vente  par  le  Maiftre  J ou  équipage  pour  la 
faluaiion  du  total,  comme  aucune  fois  il  aduient , ils  fe- 
ront accomplis,  & ladcfpenfe  d'iceux  mife  fur  la  Nef,  §2 
la  marchandife  fclon  Tordre  fufdit. 

XXX  y 11. 

Au  chapitre  du  deuoir  du  Greffier , il  eft  traite  de  la 
repartitien  des  Maintenant  il  faut  toucher  dans 

r^uehemps  ils fe  deuront notifier,  afin  de  couper  chemin 

' - - L1  5 
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à tous  débats  qui  en  pourroicntrurucnir  : rAffcurcfcra 
tenu  de  notifier  à fcs  aflcurcurs  les  Auaries  de  la  mar- 
chandife,à  fçauoir pour  chofe  aduenuc  au  Havre, Diepe, 
Fefeanp  , Honne-fleur , dont  la  charge  aura  cfté  faite  en 
rvndefditshavrcs, quinze  ioufsaprezla defeharge,  du- 
rant lequel  temps  il  faira  fommer  les  afleurcurs  de  voir 
le  dommage  J affifter  à l’eftimation  s'ils  voyent  que  bien 
foit;  S’ils  ne  fe  tro^uuent , ou  ne  fc  veulent  trouuer  après 
l’alfignation  faite  à domicilie,  le  Marchand  faira  drefler 
fesatteftations  & leseftimations , pour  enfemblenScnt 
auec  les  connoHTemens  & carguaifons  faire  drefier  les 
.departiffemens , & le  tout  communiqué  à fix  (bpmaiaes, 

- ou  bien  deux  mois  aprez  la  defcence  aufdits  anfeureurs» 
pour eftre procédé fuiuant  krcglemcnt  contenu  aufdits 
chapitres  : Pour  affeurance  faite  à Kouên  ou  à Paris , fe- 
ront pris  quinze  ioufs  d'auantage,  fi  l'auarie  apertenla 
charge  ou  defeharge  faite  : Au  pays  de  Flandre,  Angle- 
terre , Bourdeaux,  ballé -Normandie , Bretagne , donc 
Kaffçurance  fera  faite  à Rouen  ou  à Paris  dedans  trois 
mois  J Etd'Efpagne,  Portugal,  Barbarie,  Mofehouie, 
Norouegue,  &femblablcs  lieux  dedans  fix'mois:  Et  de 
MârfêillCjCofte  d’Italie,  B razil , Guinée  , Cartel  de  mi^ 
ne , & autres  tels  lointains  voyages  dedans  vn  an , ledit 
temps  part?  ils  ne  feront  rcceuables  ( quelques  exeufes- 
qu’ilspropofent  ) à donner  auaries  en  compte,' 

Iln’cft  iuftcnyraifonnabic  de  faire  languir  par  négligence» 
butcnrrenfufpens’Ionguement  l’aflcureur^  lequel  doit  cftrc 
aduerty  à temps,  & au  pîuftoft  des  auaries,  pu  pcriclitation,  & 
perte  du  Nauire  &marchaodires,aux  fins  qu’il  aie  l’opporcu^ 
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ôité  de  s'iaformcr,  & faire  les  diligences  de  fa  part;  C’eft  ainü 
qucpar-ArrcA  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  , dn 
3p.  ianuicri($j2.  Vn  Marchand  fut  déclaré  non  receuable  en 
fon  Reftor  ou  Regres,  pour  vnc  lettre  d’efehange  de  la  fomme 
de  neuf  crus  liurcs  : D’autant  qu’il  ne  l’auoit  pas  prefentée , ou 
fait  Tes  prorefiations  dans  le  delay  de  veuc  » apres  en  auoir  eu 
la  commodité,  mais  feulement  deux  mois  apres , pendant  le- 
quel temps  le  debiteur  eAoit  décédé  infoluable  .■  les  parties 
cftoient  Vcnaut,pour  lequel  plaidaMcntct,  la  vefue  de  la  Haye 
Coursacier.pour  laquelle  plaida  Lauvergnac  le  jeune,  & Duval 
pour Chegarai Banquier,  furvnappeldesIugcs&Çonfuls  de 
laBourfe,Monlîcur  d’AguelTeauxPrelldcnt.  Autre  Arreft  du 
mcfme  Parlement  du  IJ.  Luin  16^9.  playdans  pour  les  parties 
Mcfiltcs  (can  Durand  & Thomas  du  Mantct  Moofîeurde  Pi* 
chon  Prefident. 

Mercitor  dtmnum  fâjlum  intr*  innum  numitre  dehet  apud iudi- 
eem  ■y  AlioqHinfofi  «nnum  non  Audietnr,  l.Jtquis  NdHÜuUrius.  He 
naufrag.lib.  ii.Ced.  8c  les  marchands  doiucnt  toutes  ans  purger 
leurs liurcs,parla raifon  iç\g,\oy  Nemtnem.D:fHfceft.îih,n.Codt 


Desrdchaptsou  compojînons,  ' ' / 

C H A P.  VI.  , 

• . * 

^ . .*•  . ; : . / ■ 

é . H • 

LEsnauircs  &marchâdifcs  eftantdcprcdcespârPillars 
ou  Efeumeurs  de  mer,  foy  difans  amis , confœdcrez, 
ou  ennemis  dedarezilon  à de  couftume  pourfuiure  le  ra- 
chapt,  ou  faire  côpofitidn  > Sicile  cft  effeéiüë  elle  cft  auar  . . 
rie  en  principal , miles,  & autres acccflfoircs  fur  la  valeur 

du  nauirc  oufret,&  fur  la  marchadirc,c6i»ç  il  a efte  dit  au 

. ■*'  * *'  » 
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precedent  chapitre.  Mais  fi  le  Pillart  defrobe  portion  de 
fa  m^rchandife , & cjo  il  laific  aller  le  rcftcj  ce  (jui  cft  dé- 
robé n'eft  auaric  ; car  la  perte  tombe  fur  ccluy  à qui  elle 
appartient  J s'enrend  fi  dans  la  Nef  il  y a marchandée 
• appartenant  à d'autres  j car  qui  perd  , perd,  mais  au  re- 
gard desafTcureurs,  fera  reparty  fur  le  refte  delà  mar- 
chandifede  celuyàqui  appartient  celle  qui  eft  depre- 
dée, laquelle  eftoitaflfeurée.  Lemefme  fera  fi  le  Pillarc 
robe  cables,  armes,  viurcs  , munitions  , ou  a'utres 
chofes  du  Nauirc  ,le  dommage  fera  fur  le  Bourgeois  ou 
proprietaire  de  la  Nef,  fans  que  la  marchandife  y partici-  ' 
pezToutesfois  fi  portion  d'icelle,  ou  quelques  vtanci- 
Hs  du  Nauire  auroit  efté  concédés  pour  éuiter  plus 
grand  rauage , le  tout  fera  reparty  comme  rachapt  & 

• compofitioiî.  “ 

' . • • . . 1 • 

St  nauis  à Pirâtis  redemU fit  Seruius , Offilius , & Lâbeo , omnes 
tonferredebereâtunt  , c[Uodvtr«  Prétdones  abfiùlerint  eum  ferdere 
euius fuerint  nte conferertdum  et  qui fuas  mtrees  redemerit. 

D.lege  Rhed.  Toutesfois  fi  portion  d’iccllc  marchandife  a cfté 
baillée  pour  le  rachapc  du  refte  omnes  tenentur  Strachâ  de  Nan- 
tis» Pdtte  quinta  %,fed nec  efiquotidianum» 

IL 

LesMaiftres  de  Nauire  perdent  leur  fret  de  ce  qui 
cftrobé, perdu , ou  depredé  s mais  fi  par  eonniuânCC 
qu'ils  pradiquerontaucc  les  Pillars,  oufi  parleurs  fu- 
plications  ilsfiflcnt  tant  enuers  iceux,  qu'Us  obtinflent 

* quelque  portion  de  la  marchandife  en  lieu  de  leur  fret 
feront  nonobftant  tenus^la  reftituër  à qui  clic  appartient , 
payant  le  fretdece  qui  eflrcftituc:  Semblablement  s’ils 
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font  payez  parles  Pillais  de  leur  fret , ils  rapporteront 
les  deniers  qui  feront  repartis  au  marc  la  liure  fur  la  va^ 
leur  de  la  marchandife  rôbée:,  & fret. 

PERDENT  LEVR  FRET,  l.ex  conduSiQ%*ltemcunt 
quidam.D.locati. 

■ C’cR  cenir  à tilcrc  de  Pirâte , comme  dit  Mornac  fur  la  loy 
vTi‘L\c,(ir\c.§,\.D.haredititts  fetitioHe  : De  façon  que  le  fourbau 
n’a  peu  transférer,  ou  bailler  droit  de  domaineyou  de  propriété, 
au  Maifti'c,  qui  puiffeempefeher,  ou  détourner  la  roïuendica- 
tionou  condition  au  vray  Seigneur.  C’eft  la  difpoiîcion  de 
l’ancienne  loy  Atinia  raportéc  par  A.Gelltus  No£i.At$icârumJHf. 
quod Çnbre^tum  trit^  eius  rci  tterm  Aulioritas  e(le. 

III. 

En  racFiapts  on  compôfitions  fera  obferué  ce  Regle- 
ment : Si  le  Nauire  eft  en  lieu,  que  le  Maiftre  puifle  don- 
ner aducitifl'ement  de  Ton  infortune  à Ton  Marchand,  & 
que  fans  danger,  à caufe  du  fejour  il  peut  attendre  la 
refponfe,  Une  doit  payer  la  compofition , &lchazardêr 
derechefà  la  mer  , jufques  à ce  qu'il  ait  aduis  de  foa 
M archaiid  chargeur,'  lequol  communiquera  le  tout  à fes 
â/Tc^feurs , affin  d’auoir  le  confentement,  & nouueau 
pouuoir  de  pourchafler  & eonclufre  , ou  ratifier  le  ra- 
çhapt,  félon  que  la  necelfitéle’rcquerra  j Mais  s'il  eft  en 
lieu  dont  iloepuiffe  donner aduisfipromptement,  qu’il 
y aitdangerà lademcurc  ; Le  Maiftre  du  Nauire  pren- 
dra le  Confeil  de  fept  les  plus  fuflfifans  de  fon  équi- 
page , s'ils  trouuent  que  pour  le  bien  & profit  de  la 
marchandife  & Nef,  il  faille  faire  ledit  rachapt  pour 
efuiter  la  perte  totale;  lis  pourront  en  telle  neceftité 

Mm 
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compofcr  iufq^ues  à ia  concurrence  de  vingt-clnqpour 
eent,  que  les  aflêurcurs  feront  tenus^  courir  encore  qu'ils 
n’ait  donné  leur  confentement,  * 

S’il  n y à alTcurancc  faite , le  marchand  chargeur  fera 
tenu  d’accepter,  & payer  les  lettres  d’efehange  qui  pour 
ce  feront  remifes  fur  luy,  à la  raifon  defdits  vingt-cinq 
pourcent,  &àlavaleurdefamarchandife  .*  Les  Bour- 
geois de  la  Nef  fourniront  femblablement  vingt-cinq 
pour  cent  à la  valeur  de  leur  Nauirc,  ou  total  fret,  ou  y 
renonceront  j le  tout  à peine  de  payer  tous  les  dcfpens 
dommages  & interefts  du  change  & rechange,  protefta- 
tions  8c  courfess’ily  aaircurance,combien  que  la  lettre 
d'efehange  s’adrelTc  au  chargeur  : toutes- fois  les  affeu- 
rcurs  feront  tenus  nantir  chacun  les  vingt-cinq  efeus 
pour  cent  des  fommes  qu’ils  auront  alTcurées.  Sauf  par 
apres  à compter  exaélement,  s'il  y a plus  ou  moins  pour 
la  répartition  de  ce  qu’il  faut  pour  la  contribution  du 
Nauirc  Sc  marchandifcs,afin  que  rien  ne  retarde  le  paye- 
ment. 

Fid^eurU  Diuijîo , Le  partage  prouifîonel  »tm  frdiudicdtfum^  ' 
mdUtiscognitioni  Chopin,  lib.ttrtio  De  legihns  Andiumcdp.z.n.s» 

\ V-  ^ 

Le  mefme  fera  permis  au  Fadeur  ou  Commilfionnai- 
rc  qui  va  pour  la  conduite  ou  negotiation  de  la  mar- 
chandife  ,*  pourucu  qu’il  n’y  ait  fufpition  de  dol  8c  frau- 
de, 8c  qu’ainil  le  faire  il  fut  de  befoin  pour  la  faluation' 
duxeftc.  ' ■ ^ 

- V. 

Pourront  enautre  cas  faire  fraixouauaricspourlare- 
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cupcration,  amcliorifferacnt , rcintcgratix>n de  la mar- 
chandifciurqucs  à dix  pourcent,  fans  le  confentcmenc 
dudit  proprietaire  &afleurcur  : Pourueu  que*lcfdits 
fraix  foient  neceflaires,  vtilcs  & profitables,  & qu'ils 
fulTent  faits  en  lieu , d’où  il  ne  fe  peut  donner  fi  pcetnpt 
aduis,  ou  qu’il  y eut  danger  au  retardement:  de  tout  U 
fera  fait  attefiation  valable,  pour  répartition  efire  faÜe 
félon  Tordre  fufdiu 

VI.  ; 

. Si  Tauarie  excede  dix  pour  cent,  & qu'il  fut  de  befoin 
vendre  portion  de  la  marchandife  ja  gafiéc  pour  efuiter 
plus  grande  ruine,  & qu’il  n’y  eut  moyen  d'en  aduertir  le 
proprieuire,  la  necelïitile  requérant , le  maifire  duna.» 
uirefaira  fa  requifitionen  jugement  pardeuant  le  luge 
Royal , pour  eftre  deputë  quelqu'vn  aucc  luy  pour  véri- 
fier & vendre  la  marchandife  : de  tout  il  raportera  proeex 
verbal,  tiendra  compte , & fera  refponfable  parcorpsde 
ce  qu’il  aura  négocié. 

VIT. 

Reuenantaux  prifes  de  NauircîSi  le  Patron  eflcon-  ' 
traint  d abandonner  Ton  nauire  & maTchandifej&  neaht- 
jnoins  il  y aitefpoir  la  pouuoir  retirer  par  quelque  ra^ 
chaptou  côpofitioniilen  conférera  auec  Ton  marchand, 

& le  marchand  aucc  fes  afieureurs: lors  d’vn  commun 
accord  ils  donneront  ordre  le  plus  promptement  qu'ils 
pourront,  de  renUoyer  le  mcfrac  Maiftre,ou  quelque  au- 
tre perfonne  pour  luy,ou  bien  adrcircfontlacommifTion  * 
àq'uüls  verontbon  eftrcjcncecas  le  Maiftre  eftte^nude 
«ontfibucrà  Tcquipolant  de  fon  fret  ou  valeur  de  la  Nef.- 

Mm  a 
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D’autre  part  fl  le  PillartlaiflbitallcrlcNauirc  , & qu’il 
eut  k ulemcnc  retenu  la  marchandife , dont  le  rachapt  fu« 
pourfutuy  comme  dcfl'us,  le  Maiftre  fera  tenu  à la  con- 
tribution , à laraifon  de  ce  qui  luy  peut  reuenir  de  fon 
fret  des  marchandifes  , & fournir  de  Nauire  fuftifant 
pour  la  recharge  d'icelles , comme  il  fera  dit  au  traite  de 
l^araterte.  Si  le  Patron  apres  la  fommation  ou  protefta- 
tionfaite,eft  rcfufantde  rachapt  ou  recharge,  il  fera 
priuedefon  fret,  mais  contribuant,  il  fera  payé  juf- 
ques  au  lieu  ou  il  aura  efté  pris  j foit  fret  qui  luy  foit  deû 
àcaufede  la  charte-partie  pafl  ée,  ou  fret  paifager  .*  S’il 
fournit  d’vn  autre  nauire  pour  la  recharge,  il  fera  paye 
de’ fon  total  fret,  fuiuant  le  contenu  de  fa  première  char- 
te-partie ou  connoiiTement. 


Parles  Ordonnances  Royaux  de  l’Admirauté,  des  années 
1400. art.  3i.&i$84.  arc.  66.  Il  cR  deffendu  aux  Marchands 
d'abandonner  le  Nauire  pour  fauuer  leurs  pe'rfonnes,  & pour 
doubteque  cefuRenc  ennemis,  attendu  qu’ils  doiuent  eRre 
armez  fuiuant  l’Ordonnance,  & comme  bons  hommes  font 
obligés  de  fc  deffendre. 

VIII. 

Maisfi  parcompofiiion,  fentencede  juflice,  ou  ar- 
bitrale, le  Marchand  chargeur  fut  efté  condamné  payer 
au  déprédateur  le  fret  de  ce  que  doit  la  marchadife  pour 
quitter  le  Nauire  : rapportant  atteftation  > les  marchan- 
difcsreftituéesfontquittcsdu  fret,  iufques  au  lieu  au- 
quel elles  ont  efté  depredées. 

I X.  , 

En  refolution,  IcBauirc  & marchandife  eftant  depre- 
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décs , s’il  yacfpoir  de  rccouurajic£,  le  chargeur  fera  te- 
nu demander  le  confentement  à Tes  afl'cureurs , s'ifcft  en 
lieu  & place,  ou  fans  péril  de  retardement  il  le  peut  fai- 
re, fi  non  ilfuiura  l'ordre  fufdit,  faira  fommer  le  Mai- 
ftre  de  contribuer:  & Tvn  & 1 autre,  fçauoir  eft  le  Mai- 
ftre  & Tafleureur  feront  tenus  rcfpondrc  clairement  du 
faircoudulailTerà  la  prelnicrc  fommation  faite  à per- 
fonne,  ou  fur  le  fécond  defaut  de  l’afllgnation  faite  au 
domicile, làns  tergiuérfer,  vfer  de  rcfponfc  arhbigiicj 
carpour  le  faitdu  MaiftrCjfa  refponfe  incertaine  equi- 
pollcra refus  de  contribuer,  partant  fera  priuc  de  fon 
fret  î l'Affeureur  au  contraire,  la  taciturnité  ou  doubteu- 
fe  refponfe , l’abftiendra  à payer  les  fratx  & principal  du 
rachapt  : d’autant  que  s’il  ne  veut  contribuer , il  doit  dé- 
clarer qu'il  fe  contente  delà  perte  du  principal,  s’il  ne 
le  déclare, Ton fuppofe  que  tacitement îl  prcftcfbn  con- 
{êntement,cc  qui  s'ôbfcrucra  en  pareil  cas,  pour  ce  que 
' les  matières  d’afleuranccs  doiucnt promptement  s'expe- 
dier  comrne  tres-prouifoires , fpecialementen  rachapts 
ou  compofitions,  d'autant  què  chacun  moment  de 
temps  appotte  changement  de  nouuclles  de  perte  ou 
gain  : Aufli  il  ne  feroit  pas  deraifon  que  le  Marchand 
chargeur  attendit  l'euencment  de  la  chôfe,  larefolution 
du  faire  ou  dû  laifler. 

. I^hil  interefi  neget  çfuis  a a tàceât  interragAtus , aut  obfcure  ref- 
fendeat.  An  incertum  dimitAtïnterrogAHtemàïtlc  I.  C.  Vlfiâu.  l. 
De  retate  ii.D.  interregAt,  in  iure,  l.  eu  qnn  cemendAndi,  j.  dolus  D, 
tontrahendaemft,  — 

Mm  ^ 
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Desdtltûs  ou  deUijfemens* 
< C H A P.  VII. 


L 


IL  eft  en  liberté  du  marcbandi;hargeur  faire  delais  à /et 
aflcurcurs , c'eft  à dire  quitter  & delaiflcr  fes  droits^ 
noms,  raifons  & avions  de  la  propreté  quUl  a en  la  niar- 
chandife  chargée,  dont  il  e(l  aileuré,  loc»,  & quand  Uad- 
uient  naufrage  du  tout  ou  de  partie,  ou  bien  auarie  qui 
excédé  ou  endommage  la  moitié  de  la  marchandife , 
quand  il  y aprife  d’amis  ou  dVnnemis  , arreft  de  Prince, 
ou  autre  tel  deftourbier  en  la  nauigation,  ou  telle  ernpi^ 
rance  en  la  marchandilê , qu’il  n’y  ait  moyen  l'auoir  fait 
nauiger  à Ton  dernier  refte,ouqu  elle  ne  valut  le  fret  ou 
peu  de  cfi^rc  d'auantage. 

Le  delaisn’eft  de  necelHté,mais  dépend  de  la  volonté 
du.  marchand  chargeur  , duquel  il  p^t  vfer  comme 
d’exxrcme  remede,  quand  par  Ton  trauail  il  n’a  fçcu  re- 
mettre ny  recouurer  ce  qui  ellbitperdu,  ou  en  voye  de 
perdre. 

IL 

Receuantle  marchand  aduertifTemenr  d'aucune  chofe 
lufdite , & s^il  cH  certioré  par  bonaduis  de  la  perte  ou 
naufrage,  (ans  efpoir  de  recouurancc, il  ne  doitconfulter 
s’il  fera  Ton  delais  ou  non  , mais  le  doit(îgnifier(com- 


J 
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hi€  il  fcta.  dit  au  chapitre  dudeuoirdu  Greffier  ) pour 
deux  mois  du  iour  de  la  figniiîcation  ^ efperant  recou- 
«rtrlôs  Tommes  aifeurées,  & nonobftant  dedans  ledit 
temps, ou  pluftoft  fi  faire  Te  peut,  communiquera  Tes 
carguaifons  connoiflemens , atteftat  ions , de  la  prife  ou 
perte  aux  afTeureurs. 

III. 

Sur  ce  ,fè  forme  vncdifjfutc  non  décidée:  fçauoir,  (f 
le  feulaéle  de  delais  cft  fuffifànt  aux  alTeureurs  pour  re- 
couurcr  les  marchandifes  depredées,  ou  qui  fonteticore 
en eflénee  entre  les  mainsdes ennemis,  ou  des  pillards. 
S'il cftbefoin  de  mandement fpccial  ou  de  procuration, 
veu  que  la  céffion  ou  deiaifTcment  emporte  tranfport  de 
tous  droiâs. 

, Aucuns  difeiit,  que  le  plus  fouuent  les  aiïeurances, 
(pecialementlescftrangeres.  Te  font  par  mandataires  ou 
Commiinonnaires,&ce  par  vertu  des  fimples  aduer- 
tilTcmens  que  leur  donnent  les  proprietaires  par  lettres  j 
& il  par  faute  de  bailler  procuration  raffeureur  fondoit 
Tes  exceptions,  il  s'enfuiuroit  que  le  CommiTionnaire 
qui  n'eft  delegué  pour  icelle  paifer  , ayant  fôn  proprie- 
taire refident  enETpagne,  Portugal,  Barbarie,  ou  Italie, 
' auquel  ' il  ne  peut  donner  aduis,  & auoir  refponce  au 
pluftoftjpourroiteftfepriuédu  recouurcment  des  cho- 
fesaffe  urées. 

■ Contre  cela  les  autres  refpondent  j fi  yn  Commiifion- 
ftaire  ale  pouuoir  de  faire  les  delais,  la  perte  aduenant  , 
ildoit  auoir  le  pouuoir  de  pafTcr  la  procuration,  veu  que 
c'eftmoins  paflerprocuration,  que  faire  raflcurancc  & 
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delais,  lequel  cquipolc à vn  tranfporc  s’il  cft  en  forme 
autentique:  car  le  delais  fe  fait  pat,vn  Sergent  Royal, 
parle  Greffier  des  Polices,  ou  par  les  Tabellions  ou 
Notaires, au  domicile  des  Aflfeureurs,  fans  connoiflan- 
cedecaufe  : aucuns  des  alfeureurs  feront  abfens,  autres 
rcfpondront  qu’ils  fe  garderont  de  mefprendre,ou  qu’ils 
ontouy  l’exploit  fait  fans  affignation  pardeuant  aucun 
tlugc,  cela  demeure  pendu*au  troc  jufqucs  aux  deux 
mois  que  le  temps  du  payement  vient  s alors  forment 
des  procez-fur  descKccptions  & fins  de  non  reccuoir^ 
Que  par  faute  de  bailler  la  procuration , rien  n’efl:  recou- 
ru ny  pourfuiuy , combienqu’ily  e ut  eu  moyen  ? Que  le 
delais  porté  par  l’exploit  du  Sergent  n'eft  valable  par  de- 
uers  les  Nations  eftrangeres, pour  reclamer  la  propriété 
d’vnemarchandifc  chargée  fous  le  nom  dautruy,  fans 
fon  fpecial  mandement.  * 

Orcombien  que  cela  foit  demeuré  indécis- encre  les 
Marchands, fi  a il  trop  plus  d’apparence  aux  derniers, 
que  l’Aflcuré  oufonCommiffibnnairc foit  tenus  bailler 
duiour  du  delais  en  trois  iours  la  procuration  , & la  paf- 
fer  fous  le  nomdc  celuydes  AfTcureursintcrcffé  pour  la 
plus  haute  fomme.  { 

' Cependantl’Afleuréou  fbn  Commis  faira  faire  Pat-^ 
teftation  qu’il  doit  fournir  ( comme  il  a efté  dit  ) de  la 
perte  prife  ou  naufrage  , juftifiera  la  carg  jaifon  & la 
quaKtc  ou  quantité  , ôt  eouft  des  marchanJifes  char- 
gées ,1c  connqinement  ou  reconnoiffancc  de  la  charge 
d’iccllcsau  nauire, &CC  dedans  deux  mois  : & r^c  font 
tenus  les  Affeureursau  payement  que  cela  ne  leur  ait 

jefte- 
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OU  mis  au  Greffe  des  Afleuranccs. 


; Le  delais  indüit,  non  feulement  vu  abandonnement  & rc« 
honciacion  du  droi(5i  que  le  dclaiiTant  a en  la  chofe  quittée,  /.  /. 
D.prodereliiio,  Mais  en  outre  yneceflîon&tranfport  de  droiét 
fans  garantie  à rafle ureur , qui  eft  prefupofé  n'en  auoir  iamais 
cuauparauant  : ce  que  en  droideft  nomme  , Cefsio  in  jure, 
Palais  Deguerpijfement  \ TAfleuré  tùnfportc.  Jus  quodhabet  in^e 
/•  frdtor^  D,  Noxal  aStiomhus.  Toutesfois  pour  la  perfcélion 
dVne  telle  ccflîon,  cét  article  deflre  vne  procuration , laquelle 
de  droi<5^  n eft  pas  fort  nccelTaire  , /.  emftor  & ibi glo/a  cod.  hd^ 
reditdte  velaSHone  vendit  a , & d'ordinaire  telle  procuration  eft 
inccrée  en  la  police  enfaueurdu  marchand  afleuré  & de  fes  * 
commis» 

: IV.  • 

..  Quand  le  nauire  eft  pris  ou  jette  à la  cofte  partor- 
mente  en  pays  eftranger  , & qu'il  y a quelque  clpoir^c 
rccouurance  du  tout  ou  en  partie,  fteft  en  liberté  de 
TAffeuré  de  farrç  fes  delais,  ou  autrement  s'arrefter  à 
proteftation,  & q^uelque  pourfuite  ou  adjondion  qu’il 
dçnnc  aux  Afleurcurs,  cela  ne  luy  portera  de  preiudicc, 
que  par  aprez.il  ne  faffe  fon  délais. 

Protejbâtio  eonferuAt  sus  ideo  in  AJÎihus  duhifs  fiers  debet,  î,drfi 
qais  S^fedinterdum  Z),  Religiofis , fjr  eum  quis  Agit fuper  vn<r^  non 
êurrit  unsfm  in  aIso  yriors  contrârsoy  l,  contru  mAioreSy  C»  inofficiofo 
ufiânsentQ»  * ; 

’ ' V. 

Les  pourfuîtes  fe  feront  félon  Tordre  preferit  au  traî- 
tc^esRachapts&compofitions,  ôtfera  adjoufté,  que 
pour  le  bien  &Tvtilité  du  nauire  & marchandife,  il  eft 
plus  expédient  de  commettre  la  pourfuite  au  proprietai-* 

' Nu  ' 


. , V ' 


« 


Digitized  by  Google 


x8z  CONTRA  CTS 

rc,  s’il  la  veut  entreprendre  , pour  ce  que  outre  qu*il)t 
court  ordinairement  bonne  fomme  pour  laquelle  il  cft 
contribuable , il  doit  eftre  naturellement  pi  us  cncÜn  a la 
recouurance  que  nul  autre. 

logement  èCOleron  i.  nombre  3. 

VI. 

• S'il  cft  refufantde  ce  faire,  ilpaflera^ocurationpour' 
faire  la  pourfuite  à celuy  qui  cft  afleurcur  de  la  plus  gran- 
de  fomme,  foit  qu‘il  la  veuille  ou  non.  Toutesfois  li  vo^' 
lontairement  aucun  des  autres  Afteurcurs  vouloir  entre- 
* prendre  la  charge  du  confentement  de  tous  ou  la  plus 
part,  luy  fera  baiUée,  pourront  l'vn  ou  l'autre  fubftituer 
vn  faéleur,  enuoyer  vn  Procureur  aux  dépens  de  la  cho- 
fc,  pourmoycnnerlarecouiirance.  Seront  tous  les  Af- 
feureurs,  mefme  lc|Marchand  chargeur,  tenus  faire ad- 
uancede  deuxou  trois  pour  cent,  à la  raifon  de  ce  que 
chacun  court,plus  ou  moins,  pour  les  prc’miers  frais-;  & 
en  cas  que  par  apres  il  fut  pris  argent  au  change , fur  ce-' 
luy  quiauroit  pris  ladite  charge , feront  tenus  les  autres 
au  mefmcjemps  du  payement  apporter  leurs  cotes- parts 
en  la  maifon  de  celuy  qui  a pris  le  négoce  en  main;aprés 
vn  fimple  aduertiflement  ou  fommation.,  au  refus  ou  de- 
faut de  le  vouloir  payer,  il  fera  permis  de.prcndre  argent, 
au  change  ou  à l’intercft  fans  autre  formalité,|aux  dépens- 
des  refufans  oudilayans  : le  mefme  fera  fait  ft  le  Mar- 
chand chargeur  a pris  fur  foy  la  pourfuite. 

Silenauircoumarchandife  font  en  arreft  de  PrinGc>'^ 
hors  le  fait  de  la  guerre,  aprez  auoir  fait  voile  & forty  du’ 
port  ; le  Marchand  chargeur  pour  ce  ne  fera  delais,  mais 
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fera  recherche  de  fa  marchandi/e’,  comme  il  fera  die  au 
Traité  De  Baraterie  de  Patron. 

Si  le  Prince  a affaire,  & qu'il  prit  portion  ou  le  tout  de 
la  marchandilÇj  il  ne  pourra  fi  toft  faire  delais , mais  fera 
tenu  d attendre  fix  mois  .*  dedans  lequel  temps  il  fera  Tes* 
pourfuites  pour  reccu'ojr  le  payement.  Si  dans  ledit 
. temps,)!  ne  peut , il  pourra  faire  fon  delais , & fera  aufli 
tenu  d’attendre  le  mefinc  temps  pour  la  charge,  excepte 
cnmarchandifespcrifTablcs  & groflîercs,  commovins, 
fromens,  grains,  viurcs,  qui  n’ont  que  tertaines  faifons, 
l'Aftcuré  ne  fera  tenu  d’attendre  tel  temps,  mais  donne- 
ra iaconiinant  aduertiffement  à fes  Afl’curcurs , fera  fea 
pourfuites  pour  auoirmain-leuée de  fa  marchand ife , 5c 
pouf  rcceuoir  fon  nauire  : s'il  ne  peut  fi  promptement,  il 
. pourra  faire  delais  fix  femaînes  aprez  rarreft,afin  de  don- 
ner ordre  à vendre  ou  à profiter  Icfditcs  marchandifes 
auant  qu’elles  s’empirent  du  tout, 

• rt.  • • VII.  " ■ . • • 

s'il  y auoit  portion  de  la  marchandife  gaftée,  autre 
portion  fansdommage,  le  marchand  chargeur  pourra 
faire  fon  delais  de  la  gaftée, & referuer  celle  qui  eft  faine, 
autrement  il  fera  eftimer  le  dommage  , ou  vendre  au 
comptant  la  gaftée  par  authoriréde  luftice,  dont  il  fera 
faire  les  attcftations  & appretia'tions  , pour  le  dommage 
eftre  reparry  aux  Alfeureuris , comme  il  a cfté  dit  au  cha- 
pitre des  auaries.  ' ' 

. . -■  * ,-.-VIII.  ' - 

En  fruits,  fel,  grains,  vi(5luailles,  & autres  prouifions 
tfelais  ne  ic  pourra  faire  de  portion  d’vne  efpece , finon 

. N n -a  ^ • 
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du  tout,  comme  vue  portion  de  raifins  cftojtgaftée,  & 
que  TA  fleuré  voulut  faire  delais  de  ce  qui  cft  gafté,  & rc- 
fcriicr  ce  qui  cft  fain,  il  ne  pourra , mais  faudra  qu"il  fafle, 
delais  de  toute  refpece.  • fis 

IX. 

Si  en  vne  mefme  carguaifonil  ya'diuerfes  efpcces  oXi 
forte  de  marchandifes  ^ fi  IVne  eft  gaftée  , l'aptre  faine  & . 
preferuée  d’empirance , il  pourra  faire  delais  de  la  gaftée 
cnffiû(fts&  viduaillcs,  fi  elles  viennent  hors  de faifon> 
ouqu^il  y eut  grand  raual , & pour  quelque  detourbier 
ouinfomine,  il  futaduenuauarie  à la  marchand ife,pour- 
ce  le  Marchand  chargeur  ne  prendra  prétexté  défaire 
delais  fi  rempirance  n'eftoit  vniuerfellc,&  qu'elle  fit  per- 
dre vente  de  la  marchandifcj&  qu'elle  excedaft  cinquan- 
te pour  cent.  Mais  ce  qui  fe  trouuera  (ain&  entier,  le 
marchand  chargeur  fera  tenu  le  reccuoir,  parce  que  l’Af* 
feurcur  promet  bien  indamnité  du  principal  fe  foitimec , 
auxauaries,  mais  ilnepadioncpasdu  profit  ou  perte  fur 
la  marchandife  eftant  arriuée  à port  de  falut.  ^ia  in  his 
mnhabetur  ratio  lucri^ 

' X.  ■ ^ ■ 

Pareillement  le  marchand  chargeur  ne  pourra  dclaif- 
fer  les  marchandifes  cy-defliis  déclarées  aux  maiftresde 
nauire  pour  leur  fret,  fi  l'cmpirance  eftoit  procédé  du  dc- 
gaft  qui  furuient  de  foy  mefme, ou  pour  le  grand  raual  du 
prix  qui  fur  . lient  le  plus  fouuent  aprez.  leslàifonspaflees, 
comme  en  figues,  raifins,  & harenç  aprez  Pafques , ou 
pour  la  trop  grande  abondance  : comme  en  grains  , vin, 
ou  fcl  s nonobftant  qu'en  fcl  autrefois  il  fe  foit  praéliquf^ 
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( ce  qui  encontre  raifon  ) fï  par  claufe  exprcflc  ccttc  op- 
-tipn  n'auoic  cfté  refcrucc  en  la  charce-partie. 

Le  Maiftre  qui  a letemps  oportun  à nauigucr  & négligé,  efl 
tenyaux,  dommages  de  la faifon  perdue  s’il  arriue  trop  tard. 
J.  qifi Row*.  $,CAlltmachtfS.D.Verbor.  obligâi.  l,  vltimn. De  Naui- 
''  ctûirîis^lib.if.Cod.Strâccht.De  NsutiSifârte  tertia  num.q.fjt'i 
' de'nduigtttoHe  num.\q,  ' 

Quitter  ou  laiiter  au-  Maiftrc  du  Nauire  la  marchandife  vç« 
^nuc  horsde  faifon  pour  foil itet^fertos  eUes  eommentus  ex  Sicilié 
Sardiriiâque  tantam  'vilitatem  Annond  effeçerunt  vt  pro  velturA 
frumentum  Merator  Nautis  relinqueret  Ltuius  lib.  10.  Decadis 
terlU,  . , 

XL 

*■  Marchandife  contenue  en  futaille,  comme  vins,  hui- 
les, oliues,  mclalTes,  & autres  femblablcs  efpeces,  ü 
elles  ont  tellement  coulé  que  les  futailles  foient  vuidés, 
ouprcfquc  vuides.-  le  marchand  chargeur  les  pourra  dc- 
laifler  pour  le  fret , a’uant  que  les  mettre  enterre  s Par- 
tant foient  aduilez  les  Maiftres  quand  ils  receuront  les 
futailles  ^ qu*ellcs  foient  bien  reliées  & conditionnées, 
raflfeureur  eft  tenu  au  coulage  : Vray  efl:  que  fi  par 
tourmente  elles  auoient  efté  tellement  preflfécs  qu'el- 
les euflent  jetté  les  fonds  hors,  fuflent  abatus  &en- 
fondrez  j pourueu  qu'il  n'y  ait  mauuais  arrumage  la 
perte  fera  àuarie  furies  afleureurs,  le  maiftre  en  perdra 
ïbn  fret. 

Faut  <voir  Its  nous  du  jugement  d'Oleron  il.  ' 


C O N T R A c T s 

XII.  - 

Si  aprez  l’an  &iour  expiré,  à compter  du  iour  du  de- 
partement du  Nauire,  le  chargeur  n’auroit  eu  nouucllcs 
defonNauire,  Toit  que  les  Pilotes  fc  fulfent  foUriîoyez 
des  lignes  de  leurs  Compas  ou  Aftrolabes,  pris  route 
pourroutc*,ouqueparlcurimpcritie  ils  cunént  faîlly  a 
remarquer  la  hauteur  du  Soleil,  ou  rafped^du  lièu\a,u- 
quel ils fepropofent  d'aller,  6c  par  ce  moyen  tournent 
ça  ôc  là , & qu’ayant  paflé  le  terme,  dedans  lequel  ils 
deuoient  eftre  de  retour  > ou  que  de  fait  ils  fe  fulTent  per- 
dus en  plaine  mer  dont  l'on  ne  peut  auoir  nouuelles  » 
L'onaaccouftuméquclc  Marchand  puiife  fâire  de/ais , 
l’an  ôc  iour  expire,  ce  qui  fera  obferuc  aux  lointains 
voyages  des  Indes , Pérou  , Cartel  de  mine,  Canibales, 
6c  autres  lointaines  nauigations  des  mers  du  Leuant , ou 
dudcrtroitdeGilbartarôccorte  d'Italie,  ce. terme  fera 
prolongé defix mois,  qui  crtdix-huid  mois. 

Audi  apres  que  le  délais  la  nauircarriuepar 

apres  à port  de  falut , l’Alleureur  recuillira  à fa  part  6c 
portion  le  profit  de  la  nauigation , fans  que  le  Marchand' 
chargeur  y puirtc  rien  demander,  rtnorià  la  raifondcla 
portion  dont  il  ne  fcroit  aflcurc. 

Parcemcfme  reglement,  les  auarics.,  refTortimens 
répétition  de  ce  qui  cft  trop  afleuré,  ôc  autres  réparti- 
tions roue  liant  le  fait  des  afTeuranecs  n’auront  lieu,  fi  de- 
dans 1 an  & iour  elles  ne  font  pourfuiuies*,  par  demande 
faite  en  ji  gcmentcontradi<rtoirc,  Ôc  qu’il  ne  foit  vérifie 
de  la  dépendance  , pour  orter  les  abus  des  fommarions 
& protert^tions  fimplcs  fans  affignation,  qui  pcuucnt 
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caufcrvne  infinité  de  procez  à des  heritiers  oùiamaisil 
nyauroititn...  1 . . 


0*r.»  Si 


Aanttm  nuncisre  debei  âlioqHi$^ 
fojl  Annum  nenAudietHr.l.%,C,NéuticuUriis.l.fiquisNâuicuUr.De 
^MufragJib^ii.Cêd.&ifuiiccWc  BArtol.é’  Rebuffe  en  (bn  traité 
De  Mercétoribus,  Articula  vltimo  .^glofAvnicÂ.Hum,  ip. 

Laraifonencftbonne,f|pauoir  que  tous  les  ans  les* loyaux 
Marchands  doiuent  purger  leurs  liures  de  raifon,  faire , & drefi 
fer  les  comptes  & parties./,  neminem.  C,  fufeeftoribut.  lib.  //, 
Co//.cy-delïus  auchap.  5.  article  dernier. 

Remittentibus  Adiones fuAS  ^non  tfi  regrejfus  dAudus . /.  quAritur 
% .fi'venditor.D.  Adilitie  ediSlo,neecedentibusjurAfHA.  /.  Ruru.  De 
omni Agro  deferto,  lib ^ lO.  Cad»  Sutis  eaim  Abfurdum  ejl  redire  Ad 
ff^ceMirèHu»ciAudumfutAuit,i,fiqmsiMSiHrA»dum,  D.  rebus  cre- 
ditii.  ' ' 


> L'r- 

I.  l }*S 


Des  eAtteflations,' 
» 

C H A P.  V I ï I. 


I. 


. ^ —4 


€Y-deuant  ^ efté  craidé  des  auarics,  rachapts  j com- 
pofitions  & délais  : En  quoy  il  a efté  fait  mention 
qu'il  eftoit  befoin  fournir  d'atteftations  valables  j par 
lesquelles  ncantm'oins  il  fe  commet  de  grands  abus  > veu 
qucparlcraoycndYcclles  jles  Patrons  des  Nauires  rc-. 
jettent  tous  les  aecidens  Air  la  tourmente  & cas  fortuit , 
pour  aftranchiriciit'Nefde  la  contribution  des  auarics. 
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mcfines  les  Marchands  chargeurs  qui  ont  les  Maigres 
de  Nauire  à leur  deuotion  ^ les  font  dreffer  à leur  fantaU 
fietParquoy  à IVduenir  lefdits  Maiftres  ne  feront  croya* 
blés  : ny  leur  équipage , au  {impie  rapport  qu’ils  fontau 
premier  Bureau  deleurdefcente. 

Mais  fl  la  periclitation  ^ naufrage , rachapt  & compô» 
(ition  /ouauaricjfe  peutfaire  atteder  par  autres  moyens 
que  par  la  depofition  de  Tequipage , ce  fera  le  plus  feur  : 
d’autant  que  le  témoignage  de  l’equipage  ed  toujours 
fufpeâpour  la  part  qu'ils  ont  au  fret.  Toutesfois  de- 
faillant autre  preuue,  faut  confiderer  H les  vns  des  com- 
pagnons font  au  tiercement  ^ autres  à loyer  j la  dépoh- 
tion  de  ceux  qui  font  au  loyer  fera  preferée  & prife^fonn 
mation  préalablement  faite  au  FaâeurjOuCommilIion- 
caire  de  celuy  auquel  appartient  la  marchandife  ^ à ce 
qu’il  foit  prefent  à la  jurande  > & luy  fera  licite  bailler 
articles  pour.les  examiner.  S'il  n'y  a Fadeur  ou  Com- 
miflionnaire,  fera  tenu  le  Maidre  communiquer  fa  re- 
quede  au  Subditut  du  Procureur  General  du  Roy  pour 
y garder  l’intered  des  abfens. 

Jftexdmi/teperagendâCâfus  érNdufràg^. 

Tdttem  citdri qud  in  longinquispdrtihus cammerdtmrnon  efi  ne^ 
tejfdrium,  StrdcchdDeNdutis.  Pdrte  t.num.  7.  Mais  co  ce  cas  la  * 
prefenccduProcurcurduRoyfuplée pour-garderie  droit  des 
abfens. 

Si  c’ed  le  Marchand  chargeur  qui  fait  faire  Pattcfl:a<' 
lion  au  Havre,  Dieppe,  Felcamp  , & Honnefleur,  il 
fairafommer les aifeureurs, d'eux trouoer ou  Procureus 
jpour euxau iour  prefîx, à voirfairclesattcdations*  ' 

■'  Cw 
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Car  fi  le  Marchand  ou  l'aflcureur  les  veulent  deba- 
tre,  rc  querront  en  faire  d’autrcs,ou  rccoler  les  témoins, 
le  luge  ordonnera  félon  que  le  cas  requerra  j mais  il  ne 
lailïcra  à ti  rcr  outre  fur  la  pi  emicrc  information,  à la  pro- 
uilion  pour  le  fret , ou  fommes  aficurées  en  la  forme  cy-  . 
defius  dite. 

» 

Les  Compagnons  de  l’equipage  peuuenc  élire  non  fenle- 
ment  pfi&àccmoins./.^00//>/,C./r4«yr/(^m.//^.//.maisaulfibien  • 
fouuent  ils  font  conlUcuez  juges  des  casarriuez  en  la  nauiga* 
txon.  lugementd’Oleron  ^o. Ordonnance  de  Pan  iJ4ff . article,  la.' 
inceréc  cnlaconferanceauliurc  iz.Tiltre  i6,De  UPolice ge- 
Merdlcj  requerront  en  faite  d’autres.  Prohatiofrobâtionetollitur. 
Cujas  fur  la  loy  cumfrecihusC.  ProbdtioaibHS^  & iamais  vne  par- 
tie n ell  admife  à faire  preuue  fur  quelque  fait  que  fa  partie  ad- 
uerfe  n’en  puilfe  faire  au  contraire.  /.  i.  Z>.  ^od  ç^uif^Hc  iuris, 

' Bdcquet  du  DroiCitCAubâitte€hap,3<^.  nombre  11, 

Âu  furplus, quand  les  Juges reconnoilTent  de  l’alFe^ation,'  * 
ou  de  l’artifice  aux  depofitions  des  témoins  fuiuant  ce  ^ui  eli 
remarqué  en  la  loy  troifiéme.  D.TeJiibus,  ils  nedoluentpass’y 
arrefter , mais  auoir  égard  aux  autres  argumens^vray-fem. 
blancea,  qndreiâptiert , & vero , proximtorx  ejfecornperient,  l,ob 
CÂrmen»S.fite^es,D.teJiibus.  Conxrrunixs lib.i,  varUrnm.cap,  i, 
xuf».  4. 


De  BArateriCy  ^ de  VtArrefi  de  Trince, 

Ch  AP.  IX. 

■ ■■  I-  . ■ , , ; 

r.  ..J...'.*  •* 

B A rat,  ou  Baraterie  de  changement  de  Patron,  cft  le 
changement  qui  fc  fait  des  Maiftres  de  Nauirc,voya- 

Oo 
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ges,  cfcalés,  reftcs,  havres,  malucrfatioils , rpbcrics,' 
larcins , alterations , déguiferaens  des  oiarchandifes , le 
tout  procédant  du  Patron  du  Nauirc,  équipage  & né- 
gligence d iceuxi  dont  l’afleureur  court  la  rifque,  & tenu 
d’indamnifcr  fon  affeuré,  à la  charge  toucesfois  que  le 
Marchand  chargeur,  ou  fon  Faéleur,  cftant  enlieuoù  il 
puilTe  auoir  juftice  , faira  les  pourfuiresen  première  in- 
ftance  contre  le  Maiftre,  faira  fon  deuoir  luy  rabatre  le 
dommage  fur  fon  fret  auant  que  s'adrefl'erfur  fesaifeu- 
reurs.  • - 

BARATERIE,  c’eft  onus  auerfum.l.in  N 4uem.T>. locatif  & ihi 
gloffa  ; Baratteriâ^  CD  Italien,  Cto}  inganno^frode^  & proprement 
c’efl:  vne  troque  ou  marché  de  trompeur , Pafquicr  au  fepticme 
de  fes  Recherches  ognihuom'vé  harattier 

parlant  des  habitans  de  enfon  PoemedelEnfcr 

Cétntoit.  rEfpaghpl  v.fedu  mefrne  icimc  B araten a pour  trom- 
perie , lé  Portugais  dit  RibalderU  qui  cft  aufli  terme  Italien, 
NÆ^'jT / A hAràtro  dt  balatro  ideji  NE^J^AM  hArAterU  ejl  ettAm 
quAitdo  ludex  pecunix  vel  Aliter  corruftus.BAldus  Conflit o 21.  ».  61 
•Volum.^.BAulus  de  CAjlro.Conflio  p,  num.  6.  in  teHiA  parte. 

En  France  & en  Voxt\x^\y\3.bArAjerie  duPAtro'n'tÇi  etnzi.  & 
paffe  pour  cas  fortuit , l’alTcureur  y eft  tenu  & en  cft  rcfponra- 
ble.  SAnterna.  De  Ajfecurationibus  tertiA pArte,  num .6  S.  cr  82.  iu- 
rifdivlion  de  la  marine  art.  ^3.  nombre  6.  laraifoneftprifc  des 
Ordonnances  de  l’Admirauté,  154^.  art-  44.  &i5  84.art.  71.  à 
qiioy  ennuient  laraifondc  laloy  quodfiferttus.  i.p.D.tn  remi  er- 
o.  En  Italie,  toutcsfojs  la  Barataric  cR  au  pe^ilde  l’afTeuré  . s’il 
n’cft  dit  par  exprez  en  Xi.'poWcc.pecis.rotx genuAtertia , »»»/.! ^. 
& parciliemcnc  à Cailillc,  el feguro  que  eskcArgo  d’el  AffegurAUvr, 
fe  entiendefucedierfdo porcafo  fortuite  : mus  no fifucede porculpn  del 
foffegurAdoi  nyporculpA  del  Macflre  de  Ia  N aueyLAberinto  Detomer-‘ 
ào^cAp, feguro  num.  %^.y  el  feguro  de  tempe f ad  no  es  deiudrones^ 


\ 
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C'cftpoiirquoy  le  plusafTeurépouréuiteraproccz,  fera  d'in- 
cerer  en  la  police  auec  lesaucrcs  ni<\\\esàc  mtr  U Banterie  de 
Patron , comme  apert  cy  deflfous  au  formulaire  de  la  police  j 
bien  que  cette  précaution  rîe  foit  pas  tant  needfaire  comme  il 
cft  dit  fous  le  article  de  la de  U marine. 

Par  l’ordonnance  des  riuiercs  de  l'an  1415.  article  12 . le  Ba- 
tclicr  doit  rendre  par  compte  les  marchandifes  qu’il  aura  rcpcii 
pair  compte  -,  M»i<  fi  le  Marchand  met  gardes  de  par  luy  au  batcl 
pour  garder  fa  marchandife  jlc  voiturier  ne  fera  point  tenu 
d’en  rendre  compte,  ' 

A la  charge  toutesfois  l’AflTeurc  en  cas  de  Baraterie  cft  tenu 
par  préalable  de  difeuter , ou  faire  grands  diligences  contre  le 
Patron , & de  ce  faire  apparoir  auant  que  s’adrefler  à fes  Alfcu- 
teurs , cy-deltus  au  chap.  Des  Auaries artùcle  ^.  ^ 


« 


• • ■ . IL 

Si  le  Patron  s’eft  allé  rendre  aux  Ennemis  j ou  entre 
les  mains  des  Pillars^  vendu  la  marchandife,  robe  les 
d'enréesou  marchâdifes, en  forte  qu'il  n'y  ait  pas  moyen 
de  le  pour/uiurc,  ou  d’en  auoir  jufticc  / Il  fulfira  de  four- 
nir d'atieftation  valable , & laifl'er  la  pourfuite  à l'option 
dcsafleurcursenleur  faifantle^r/^ix,  autrement  s'il  y a 
efpoir  de  recouuranccjfuiura  l'ordre  contenujau  chapitre  - ' 

des  rachapts  oh  compofit  ions.  ^ * 

Lege  1.  S-  s,  D.Nautd  , Caupones  ^fiabnUrij.- 

• I 1 

Baraterie  de  Patron  eft  forcée  ou  volontaire.  Forcée^ 
commcfiparlecommandemencduPrinceamyouen- 
nemy,  les  marchandifes  &nauire  eftoientarrefte Z.,  con- 
fifqucz , où  par  âprez  recounertes  & chargées^en  autres- 
nauires  j où  bien  fi  les  nauires  eftoient  arreftez  pour  leur 
fcruice,  Ôcles  MaiftresdeNauirc  contraints  quitter  leurs- 

OO  2r 
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vaifl’eaux  pour  commander  en  autresuuiqucls  cas  rafl*cu« 
reurne  lailTcra  de  courir  la  merme  nique  que  deuant/ 
foie  en  vnc,ou  plufieurs  Nauircs:  Et  en  outre  il  fera  te- 
nu contribuer  aux  traix,  mifes,  ôtlsuaries,  & ladefchar- 
gc,  récharge , foulage  ou  chayage  & cmpirance  qui  à 
caufe  de  ce  fcroitfuruenu  j pourueu  que  la  Nauire  fur  la- 
. quelle  il  y a changement  fut  fortie  hors  du  port,  fait  v6i- 
le  & arreftee  ailleurs  : car  Ci  l’ ArreR  auoit  cîlé  fait  en  me- 
me lieu  & port,  ledit  marchand  chargeur cfl tenu  d'en 
aduertir  fes  AlTeureurs,  & déclarer  en  quelles  autres 
Nauircs  ils  veulent  recharger  les  marchandifcs't Parce 
que  (i  aucun  des  alTeurcurs  auoit  auparauant  (Igné  ou  af> 
feuré  quelque  fomme,  ou  bien  chargé  marchandife  es 
Nauircs  efqucls  lafleurc  voudroit  recharger  .'rAffeurcur 
ne  feroit  tenu  courir  larifquc,  faifànt  apparoir  qu*il eut 
figné , ou  chargé  marchandife  au  préalable,  ce  qu’ils  fe- 
ront tenus  déclarer  à la  notification  qui  leur  fera  faite, 
afin  que  raffeureur  donne  ordre  de  l’alTeurer  par  d'autres. 

La  raifon  eft  que  les  Marchands , ou  ceux  qui  font  alTcurah- 
ces  dcfîrencrirqucr,  &jr^artir  leur  bien  en  pluiieurs  Nauircs, 
éuicancfoigneurement  ^bazarder  tout  en  vn,  comme  appert 
par  les  llatuts  generaux  de  laHanze , loAnntm  Angelimm. 
VverdtuhAgeftyftrte  qu»rtA.c»p.  vndecimo.De  cemmuftibus 
fà  Decretis.Cht  h*  tutto  il fuo  in  vn  loco  l'hâ  n'et  fuoeeàït  Tltalien. 
De  façon  que  G ce  qu’ils  ont  aifeuré  en  vn  vaiffeaui  cftoit  à leur 
déçeu  remisât  chargé  en  vn  autre,  fur  lequel  ils  auroient  au0i 
auparavant  la  remile  alTcuré  quelques  autres  fommes , ils  fc- 
roient  furptis  & fruftrez  en  leur  deflein , /.y?  vehendâ  %.  fi e*un~ 
ditione.  Z>./e^eüWM.C''cll  grand  rufedc  guerre  & delaNa-î 
uigation,  Antigonns  S4tni  tempepate  ia6i»t»s  cnmineademfmne. 
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JecUM  Jmos  »m»es  libérés  hiberet^  frttcefiÿe  lïberis diciturne quis 
cum  teht  gentejtmul  in  rebus  dubiis  ferieliuri  âuderes.  Tit,  Liutus 
iib.lo.Decdd.  4,  ~ 

IV. 

Changement  volontaire  procède  du  vouloirdu  Mai- 
ftre  , du  bourgeois  de  la  Nef,  ou  du  Marchand  fréteur: 
Q^and  pour  le  bien  de  la  nauigation  ils  trouuent  conue> 
nable  de  changer  le  MaiHre,  ou  Nauire.  Si  le  change- 
ment fe  fait  fur  le  port,  fuiuantquc  deflus  j car  hors  le 
port,  apres  auoir  fait  voile  ralTeurcur  court  la  rifque , & 
n'eft  tenu  en  ce  cas  rafleurélc  noti^cr  : d autant  que  par  • 
la  police  il  en  a le  pouuoir,  toutesfois  il  en  doit  faire  fon 
deuoir,  s^il  ne  le  déclaré , il  ne  luy  fera  reproché , ou  pro- 
pofé  par  fin^e  non  receuoir,  mais  fuffira  qu’il  juftific  à les 
alTcureurs,  que  la  remotion,  ou  changement  a dlé  fait 
pour  bonnes  & iuHes  caufes. 

V. 

Si  le  Maiftre  négligé  charger  la  marchandife  deftinée 
pour  porter  enfonNauirej  foit  pour  faire  plaflc  à fes  vi- 
ores& munitions,  ou  que  par  malice  il  ne  voulut  porter 
à fretfaità  traucrsjàfaute  du  bon  arrumage,  combien 
■que  les  peut  porter  ; la  vérification  faite  de  fa  faute  ',  il 
fera  tenu  aux  interefts  & dommages  du  Marchand  fré- 
teur. . 

VI. 

SilePrincearreftele  nauire  comme  s'il  s'en  vouloir 
feruir s'il  auoit  affaire  de  portion  y ou  de  toute  la  mar- 
chandife s'il  ne  veut  permettre  aux  nauires  de  fortir 
qu’enflote,  ou  redoublement  d'equipage,  ou  s'il  pre- 
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uoyoitàplus  grand  danger  les  arreftans  pour  quelque 
tcmps,rafleureurn'eften  aucune  indemnité  quand  telle 
choîc  adulent  dedans  le  mefme  port  ^ pourcc  que  ce 
font  des  dangers  de  U terre  ^ procedans  du  vouloir  du  | 
Prince.  _ ' ' | 

JEui^iioprocedens  de plenitudinefotefiatss  frinetpis  nullum  Um^  . \ 
dat auBorem,  l,LuciusTitius,  D,  euiBionibtéS,  Tiraquellus  De  re*  \ 
trxBiT,  %,ï»glofA  ç,num.s^.  Chop,  de  le  gibus  Andium  lib*  z.  fartes^  \ 

cav,utit,4.  I 

VIL  i 

Si  lamarchandifc  bu  Nef  font  fortis  du  premier  port^  | 

fait  voile,  & finglé  en  haute  mer , & relâché  par  aprez  en 
autre  port  , où  elles  fontarreftées^  le  chargeur  fera  tenu 
attendre  fixmois  pour  vuider  Larreft,  ou  recharger  en 
autres  nauires  ,fuiuant  qu'il  a efté  déclaré  au  Chapitre 
des  delais  article  fixiéme- 

VIIL 

» ' 

SiTarreff  procedoit  pour  droits  non  payés,  acquit» 
mal  drclTcz  dcbtcsdu  chargeur,  maluerfation  d^iceluy,^ 
Tafieureur  n'eft  tenu' d’aucune  indamnité.  Si  le  Maiftrc 
dunauire  auoit  chargé,  ou  voulu  charger  marchandifos 
prohibées  appartenant  à d'autres  ? s'il  a failly  ou  maluer- 
fé fans Tàdherance  ou confentement  de  laffcuré,  leMai- 
ftre  du  Nauire  en  refpondra  s’il  a dequoy  payer  s s'il  efl: 
infoluable  par  droit  l'affeureur  en. 

elltenu. 

♦ 

DROITS  NOK  PAYEZ  , cn  ccs  cas  le  Marchand’ char^ 
geurdoic payer  Ic^^t  ôclestlomraages  ïntzi^H^LColonusS*- 
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Kiuem  eoni«xit  D.  hc*ti.  l.cum  frofouâs  Cod.  Nautico  Tanore. 

Intelligitur  in  fe  Çufcipere  ferieulum  fortun*  non  tul^d.  /.  cum 
trobonài.  C,  Nauticofœnore. 

IX. 

D'autre  part  fi  rafl*curé  auoit  commis  Je  Maiftrc  pour 
(ês acquits,  & payer  les  droits,  ou  luy  eut  pprmis  de 
s’immifccr  en  Tes  affaires,  dont  fut  aduenu  faute,  & à fui- 
te arreft  ou  confifeation , Tafleureur  n’eft  tenu,  parce  que 
telle  chofe  ne  dépend  du  deüoir  du  Maiftre  , mais  du 
chargeur  ou  fon  faéteur,  en  lieu  dcfquels  le  Maiftre  a efte 
commis.  ♦ X. 

Le  congé  du  Nauire , & Lenrcgiftremcnt  fe  doiuent 
faire  aux  dépens  du  fréteur  ,1a  caution  feia  baillée  par  le 
Maiftre; 

■ Ce  texte  entend  du  Congé,  ou  permilïîon  de  faire  fortir  mar- 
chandifeprohibéc,- carpour  le  congé  ordinaire  ou  permiffion 
de  nauiger,  c’eft  au  Maiftre  de  le  ieuer  à fes  dépcns:mais  quand 
il  y a marchandife  de  contrebande  chargée , c’eft  au  Marchand 
qui  fait  faire  le  tranfport  ,de  requérir  & payer  la  permiffion, & 
lie  MaiftrcduNauire,ou  IcMarchandjl'vn  ou  l’autre  font  te- 
nus bailler  caution  au  Greffe  de  l’Admirautc,  & s’obliger  de 
rapporter  dans  certain  dclay,  certificat  au  Procureur  du  Roy 
dcladefccntcdcfditcsmarchandifcsdans  le  Royaume  ou  au- 
tre lieu  perriiis.  Ordonnance  de  l’an  article  6 .erdonn, de l‘an 

art  i.jHrisdiÉiion  de  la  marine  art.’] . 8 ^.11  cft  vrayque 

par  priuilege  les  honorables  Bourgeois  de  Bourdeaux  ne  font 
tenus  qu’àlcur  caution  iuratoirc , faire  lcsfoumiffions,dc  rap- 
porter ccrtificac  de  ladefeente,  &tous  autres  duiuénc  bailler 
caution  affeurée. 

XI. 

Tout  ainjfi  que  le  Maiftre  eft  tenu  de*  faire  porter,  8c 
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na-üi^ucvh m2iïc\\a,ndi(c  à fon dernier  re/ie  à fcs  dcrpen® 
dommages  & rntercfts  ; D^mefmc'fi  le  Marchand  fré- 
teur veut  rompre,  ou  changer  le  voyage  contenu  en  la 
charte-partie, il  efttenu  au  derdommagement  du  Mai- 
ftre  duquel  ils  accorderont  amiablemcnt  : fi  non  le  Mai- 
ftrc&  le  Marchand  feront  tenus  fiibir  le  jugement  des 
gens  à ce  connoifians.  S’il  y a marchandifc  pajfagere^  & 
que  les  proprietaires  de  leur  bon  gré  les  veuillent  def- 
chargcr,aprez  les  reconnoilTcmens  fignez  , & prix  du 
fret  accorde , ils  feront  tenus  contenter  le  Maiftre,  autre- 
mentil  pourra  à la  rigueur  fc  faire  payer  à latnoitié  du 
fret. 

Si  le  Marchand  chargeur  ve  ut  anant  partir  defeharger  & re- 
tirer fa  marchandife , il  doit  à la  rigueur  fuiuant  cét  article 
payer  la  moitié  du  fret  promis  au  Maiftre,  mais  liforccemcoc 
ou  par  conftraintc,  comme  par  ArreJÎ  du  Prince,  il  eft  aftraint  de 
defeharger  fur  le  port  auant  que  partir , il  doit  payer  au  Maiftre 
le  quart  du  fret. me»/  d'Oleroni  ff,nemb  chemin 

& pendant  le  cours  il  eft  neceflicé  de  retirer  fa  marchandife,  & 
qu’iln’yaycpasdcfTautdelapartdu  Maiftre, il  luy  doit  payer 
du  fret  promis  à la  proportion  & au  Pre  rau  que  le  voyage  eft 
aduancé.  Jugement  d^Qlertn/^, 

XII. 

Pour  le  regard  de  raflTeurcur,dés  le  port  rafleurancc  | 
fc  peut  défaire,  fi  forcéement , il  n’aura  rien  j mais  fi  vo- 
lontairement le  voyage  fe  rompt , défait , ou  change , il  j 
fera  paye  d’vn  pour  cents'ilaconuenu  letranfportdc  la 
liuierc , fi  non  demy  pourcent.  Siaprez  auoir  fait  voile 
il  y a changement  volontaire  , l'afleureur  ne  court  les 
jifqucs , fi  non  àla  hauteur  & veué  du  lieu  du  rejîe , con- 
tenu 


Diyiiiitjd  by  CjOOglc 


MARITIMES 

tenu  en  la  police  & charte-partie;  S'il  cft  moindre  que 
le  premier  fera  tenu  ce  reglement  , à fçauoir  fl  c’eft  par- 
de<j-a  la  mpitié du  voyage,  il  faira  tare  de  la  moitié  du 
prix  de  l'alfeurance , fi  c'eft  pardcla,  il  ne  rabaira  rien. 
Sipartormente  il  arriuoit  en  aucun  lieu,  & après  il  fit  ^ 
vente  de  fes*marchandifesaudiclieu,rafleureur  rabatra-  ' 
le  prixde  l'afieuranceau  dire  de  gens  à ce  connoifians 
•vetié  par  njiuë  y lieuë  par  Iteuë.  ‘ ■ 

Les  Italiens , Portugais  & Caflillansfuiuent  la  raifon  con- 
traire : fçfuoir  cft  que  raiTcufcur  ceffe  tout  à fait  de  courir  les' 
rifqucs  en  cas  de  changement  de  voyage,  leur  raifon  efi  que 
àijfeeurano  intelligitur  de  primo  viâgio  ; Nauis  Autem  diuertens 
mu/At  primum  vtAgtum , fecundttm peragit.  C'eft  le  raifopne- 
vncntàci Decis.de  Gennes.zs.  num.j.dr  Decis.  40.  nûm.x.StrAc* 
ch  A de  AffecuTAt . glof.  74.  num.  5..  SAHiertSA.  De  Ajfecurat.  5.'  perte. 
Kttm.j2.  Laberinto de  comercio.  cap.  Seguro,  num.  22.  Bien  excep- 
tent ils  , fi  le  changement  eft  forcé , pour  crainte  des  Ennemis 
ou  des  Pftates , par  tourmente  & force  de  gros  temps^  du  pour 
radouber le-Nauire.aufquels  cas ils4icnnenc  que  l’alfeurance 
court toufiours,nonobfiant tel  changement  contraint.  Nofe 
entiende  el feguro  por  U mudançA  del  vtaje , 0 rede  V/4  ApartAndofe 
d'elle  , SaIuo  heziende  le  tel  Muden^e  , por  ceufa  forcofe  de  refac- 
e/ondela  NcueyodetormentA  odeenemtgosx  Leberinto  de  corner- 
eh: cap.  Seguro.  num.  aa. 

XI  II., 

• '*  l . . ' ‘ ‘ 

Si  la  Nauirc  fuiuant  Ton  voyage  cftoit  arrefté  par  pri- 
uilegc , ou  neceflîte  de  quelque  pays,  hors  le  fait  de 
guerre,  comme  pourauoirviurcs,  ou  autres danrées  por- 
tées dalis  la.nauire  , dont  vente  fe  fait  pour  la  prquifion'  . 
de  la  tejrc  : ralTeureur  fubira  le  dommage  de  la  non-yen-^ 

H,  ficreftituera  le-prix^  L’cAun^tion  ,.ou  à la-raifon  de  ce- 
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qu'il  nVtout  couru  la  riCquçau  dernier  rette , pourfuiura» 
ralTeurc..  le  payement] urquçs  à lix  mois , pendant  lequel, 
temps  il  faira  les  diligences  aux  dépens  de  la  ebolhs  s’en- 
tend fl  la  raarchandife  cft  vendue  au  prix  qu'elle  couHc , 

^ou  au  deirous,raflcUreur  contribuera  au  fol  la  liurc  de. 
ce  que  la  marchand ife  avalu^àlaraifondccequ’ilalTcU';  • 
rc  s comme  aulïi  le  Maiftrc,  à la  raifon  de  ce  qu’il  luy  faut  . 

' pour  fon  fret  j mais  fi  elle  eft  beaucoup  plus  vendue 
qu'elle  n’a  courte  parla  carguaifon&  court  de  fon  frçt, 
râlïeurcur  contribuera  à la  poürfuite,  à la  raifi^  de  ce  .. 
qu'elle  auroit  plus  valu.  Si  furla  vcnteily  a des  mauuais 
debtes  feront  rais  en  auaries , & fi  les  fix  mois  expirez 
il  ne  fc  peut  fien  recoüurcr,  le  chargeur  faira  Coa 
delais.' 

■ ■ XIV. 

Sifur.vne  rupture  de  paix , il  y auoitarrert  de  marchand 
dife  eftant  encore  au'Nauirc , l'afllcuré  ne  faira  pourtant 
delais,  fl  actuellement  il*néjuftilîoit  la  marchandiCe  fai- 
fic  auoir  crté  déclarée, confifqucc  par  jufticc  ou  vouloir 
du  Prince,  ertant icelle  encore  dedans  le  Nauire,  en  la 
poOrc{fionduMairtre& tempsde  fonfejour.  Si  fur  vne  ' 
opinion  de  guerre  le  chargeur  ou  fon  fadeur  vouloient 
iairter  parter  lefejour,  & ne  voulut  defeharger  la  raaj:-  | 
chandife  peur  faire  porter  la  perte  aux  afleureurs,  il  ne 
feroit  pas  raifonnable. 

* XV. 

. Si  la  Nauire  touche,  ou  fejourne  en  lieu  pcrtiferc,  • 
dont  l'on  ne  luy  voulut  donner  pour  ce  traité,  jufques  à 
certain  iouu  & temps  qu'ileut  faiC'éuanter  la  marchandU 

I 

. / 
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■fc  j tel  temps  ne  courra  pour  le  fejour  de  la  charte^ 
partie.  * , • ' , 

Le  Maiftre , ou  le  Marchand  s’obligent  de  faire  defeharget 
danshuidl,  quinze  ioucs,  ou  autre  delay,  aprez  que  la  mar- 
chandife  ,ou  le  naiurc  feront arriuez  au  ficu.du  refte  rcucnanc 
d’vn  lieu  pcllifcrc  ; ce  delay  ne  court  qu’aprez  les  quarantç 
iours de  U purification,  ou  aprez  la  licence  de  deTcharge  ob- 
tenue, fuiuant  la  raifon  delà  loy  dernière.  7).  • 

fr//y&ladoârincdc  Monficur<t’^rg-e»/ré  fur  1a  couftume  de 
Bretagne  article  i66,chap^ 9. 

XVI. 

Adulent  que  Ics  marchandifes  deftinccs  charger  en 
tels  Nauires  déclarez  cz  polices,  ne  pouuant  eftre  char- 
gées comme  fi  cllcsarriuoient  trop  tard,  que  la  Nauire 
fut  partie  ou  eut  fa  charge  r.Pour  ofter  les  abus  qui  le 
commettent  en  tels  cas,  le  chargeur  fera  tenu  de  décla- 
rer à Tes  afleureurs  dedans  le  temps  qui  a efté  cy- 
delTus  dit  pour  le  fait  des  reflortimens,  au*  chapitre 
article  5*  . 

' ‘ • XVII.  ' 

'•Si  au  merme  temps  que  la  nauire  arriuoit  au  Havre  l’ai- 
feurancc fe faifoit  à Rouen,  le  prix  de  rafleurancc  eft 
dcû  J mais  s'il  cftoit  delTorscntrc  au  haute  en  fcurctc  , 
nns-auquay,  &pofcdcux  heures,  & l’afl'curance  faite  * 
apresjleprix  n'cftdeûjainsfera  payeà  laraifô  dece  qu'il 
faut  du  haüre  à Rouen,  qui  eft  vn  pour  cent  : Auflis’ii 
aduenoit  en  ce  temps  inconuenient  au  nauirc&màrcha- 
dil'c  rafl'eurcur  ne  doit  rien:  ce  qui  fera  particulier  en  ce 
cas, car  aux  autres  lafleurcur  court  la  rifcpejurquesaprcf 
' . Pp  a 
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ladefchargc’j&quclamarchandifc  Toit  raifc  en  la  pof- 
fefliondc  ccluy  qui  la  doit  rcceuoir,  comme  cy-dcll'usa 
cfté  dit  au  chap.  des  Auaries  article  7, 

La  raifon  cft  que  les  Aflcuranccsfont  pour  des  voyages  à fai- 
rcjouqui  Défont  pas  eoticrcmcnt  faits.  De  forte  que  le  voya- 
ge cftant  parfait , & le  nauire  de  retour , il  n’y  a quoy  aifeurcr 
ny  de  péril  à craindre.  Ajfecurationes  refficiunt  cafum  futurum 
nonfr^teritum  çy-delTus  fur  le  chap.  ^ , 


P(s  lettres  de  marque  oh  re^e^AïUes,  . 

C H A P.  X.  ' 

. r*  . 

LEttres  démarque  ou repreflailles fe  concèdent  par 
le  Roy,  Prince,  Potentats,  ou  Seigneurs  Souuc- 
rains  en  leurs  terres  : Quand  hors  le  fait  de  la  guerre , les 
fujets  de  diuerfes  obeydances  ont  pillé,  rauagé  les  vns 
fur  Icsautres,  & que  par  voyè  de  jufticê  ordinaire  droit 
n*cft  rendu  aux  intercfl'ei,  ou  que  par  temporifation  ou 
* delais  jufticc  leur  cft  déniée. 

Car  comme  le  Seigneur  fouucrain , irrité  contre  au- 
tre Prince  fonvoifin,par  fonHeraud,  ou  Ambafladeur 
demande  fatisfa<ftion  de  tout  ce  qu'il  prétend  luy  auoir 
cfté  fait , fi  Poffcncc  n'eft  amandée  il  procédé  par  voye 
d’armes  ; auftl  à leurs  fujets  plaintifs , fi  jufticc  n’a  efte 
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adminiftrce  font  leurs  griefs  j mandent  leurs  ambafla- 
deursqui  rcfidcnt  en  Cour,  vers  leurs  Majeftez,  leur 
donnent  temps  pouraduifer  leurs  Maiftres.  Si  par  après 
reftitution  & latisfaéliion  n'cft  faite  par  droit  commun  à 
toutesnations,'delcurplainpouuoir&  propre  mouue- 
ment  çonctéent lettres  de  , contenant  permiflion 

d’apprchender,faifir  par  force  ou  autrement,  les  biens 
' & marchandifes  des  fujets,de  celiiy  qui  a toléré,  ou 
pafle  fous  filcnce  le  premier  tort:Et  comme  céthuy  droit 
eftdepuiflanccabfoluë,auflîilne  fe  communique,  ny 
delcgucauxGouuerneursdcs  Prouinccs,  Villes  & Ci- 
tés, AdmiiauXj  Vifadmiraux,  ou  autres  Maÿftrats. 

Du  droiéi  de  Rfprejfailles  & lettres  de  marque , traitent  amplc- 
nicntlcs  'Do€tz\xx%{\XX l'authentique^  fedomni no.  Nev.\'orpro ma- 
ritn.lih.  4.  Cad.  Paponau  liurc  huiâicfmc  du  troificfmc  Notai- 
re. Bartelus  TraHatu  Piepreÿaliarum  Cujas  adtitulum  y 7 . vr  nullut 
ex  vtcaneisJib.xi.Cod.Chof.lih,  De  Domanio.  tit.  ay.  Guida 
Tapa ^decis.  q\.<^fequent.  M. Honoré  Bonnet  en  Ton  trai<5lé  des  . 
batailles , chap.  75;.  & fuiuant/Oi*»»tff  lacobus  à Canibus.  D.  Mar- 
tinus  laudenjts , aux  triitez  qu’ils  en  ont  fait,  inccrez  au  Volu- 
me intitulé  De Mercatura , & autres plufieurs  bons  Autheurs. 

II. 

Elles  fc  concèdent  aux  naturels  fujets , & regnicôlés. 
pour  choft  pillée,  depredéc,  ittenuc , ou  arreftée  par 
force  à eux  appartenant , mefmcs  par  bénéfice  du  Prince 
aux  tftrangersnaturalifez,ou  à ceux  qui  ont  droit  de 
Bourgeoifie  pour  pareilles  caufes  que  defllis.  ‘ 

« * 

Du  droit  de  Bourgeoifie  Bodin  au  liure  premier  de  la 

' ' ” . Pp  d 


C O N T R A C T $ 

Rcpub.  chap.tf.  Pafquicr  au  liurc  4.  des  Recherches  chapitré  yj 
qui  eft  auoir  parc  aux  droits  & priuilegf  s d’vne  Cité  qui  nous 
cft  naturelle  ou  cftrangcre , comme  ceux  de \\Hanz,e-Theutoni- 
que  i les  Sutjfes , Us  liguez  , & confædere\^de  U Couronne  ou 

République. 

iir. 

Le. plus  frequent  vfage  fc  pratique  pour  les  Marchands 
depredez  fur  mer,  trahquansen  eftrange  pays , Icfqucls 
en  vertu  d'icelles  trouuent  par  mer  aucuns  Nauircs  des 
füjets  de  celuy  qui  a tolère  la  première  prife,  l’abordant, 
s'ils  font  les  plus  forts  mettent  cn’cfïet  leurs  repref- 
faillcs.- 

Etpour  lesgrandsabus  qui.fe  commettent  efditeslet- 
tres , deux  reürindions  y feroient  requifes , la  première, 
que  vraye  cftimation  fut  faite  en  principal  & intcrcRs.de 
cequiaeftépillé  j toutainfi  comme  en  jugement  con- 
tradidoirc  l’impétrant  eut  obtenu  effet  en  caufe  ; & que 
la fommcfutdclîgnécefditeslettrcs, ou  à l'attache  d’i- 
celles, afin  qu’ayant  fait  rcprife,rdlimation  fut  faite  au 
premierport  de  leur  defeente  ( appelle  le  SubRitut  du 
Procureurgcneral  du  Roy)  de  la  valeur  de  la -grife.,  & 

■ les  droits  Royaux  ou  d’Admirautc  louez,  ce  qni  fefte  fut 
cndoRcaurdires  lettres  ^ que  certain  temps^t  limité  , 

hors  lequel  elles  feront  preferiptesi 
• * 

DROITS  RO  Y AVX  font  les  droits  d’entrée,  & autres 
dcLibs  au  Roy  pour  les  marcIundifescRrangercs.  1572. 

nrriclc  is^.Code  Henry. liu.u\..iit.^.Drs  traitez  foraines,  DROITS 
D’ADMIRAVTE’ , de  toutes  les  prifes faites  fur  Icst.nHcmis, 

• • 


V. 
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Icxîixicfmc  appartient  au  Seigneur  Admirai.  Ordonnances  de 
l'Adniirauté article l'j .Ordonn.i^  \3.article  25<C^  J 8. 
7584.  article  25.  a<î'.a8.  Jf.  O'’  54»  15  Guida  Pap<t.  dscts.  52. 

(^33.  Le  Roy  d’Efpagnc  prend  le  cinquicfmc  des  prifes./f^e  21, 
tit.  s^.hbr,6  .recopiUt.  lurifdiclionde  la  marine  article  'jo.é-'jl. 

CeKçglemcnt  d’cndoiler  furies  lettres  de  marque  ,1a quan- 
tité des  chofcslcuécs  en  confcquanced’icclles,  mérite  d'eftre 
obferué, pour  ceux  Icfquels  en  temps  fufpct  de  cherté,  im- 
petrent  du  Koylcttrcs'dc  priuilegeou  de  permiffion,  de  tirer 
de /a  Pcouincc  Certaine  quantité  de  viduaillcs,  & apures  dan- 
récsnccciTaircs  au  pays  jattx fins  que  les  lettres  cftant  ¥xploi> 
tées , leur  amp  Icte  & carguaifon*cftant  complété , iis  n’en  puif- 
’ fem  tirer  tout  autant  en  vu  autre  porc.  " " 

V- 

Toutainfi  comme  rortpeutauoir  cftéfaiten  terre  fer- 
me par  arrcRouiâififl'cmcnt  par  force  ; en  cas  paicil  Sa 
Majcftcconccdclettrcsdemarqüe,  pour  dire  arreftez 
& faifis  les  biens  Sd  marchandifes  des  autres  la  part  où 
elles  feront  trouuces. 

AulTifi  par  faux  donner  entendre  les  lettres  feroient 
impettccSjla  chofe  connuë  elles  feront  reuoquces:& 
iU’impetrantles  a mis  en  effet,  il  doit  cftie  condamne 
au  quadruple  pour  là  teraerairepourfuite.- Cequ'acftc 
bcfoindedefduirepoureftre  l'vfage  dcldites  lettfes  de 
grande  confequance  entre  IcsMarchands  do  nt  ils  lonr  de 
grands  differents,  tant  pour  leurs  prifes , arrdls,  &,fraix 
des  nauires , que  pour  les  affeureurs. 


CONDAMNE’ AV  QVADRVPLE,  fuiuantlaloy/»^ 

de  NauicuUrijs  feu  Nauctens  .hhii.  Cod.  in  quo  quadrnfl-o  Jimfltsm 
non  continetur,  fed  totttm  qvadraflum  ejl  fana,  comme  dit  la 


• VI.  ■ 

L'alTeurcurs’cftantfoumisauxperils,  il  rifquc  aufli  la 
fortune , ou  TefFet  des  lettres  de  marque  ^ tout  ainfi  com- 
me d'arreft  du  Prince  ,'ou  autre  cas  fortuit  j fans  qucTaf- 
feuré  foit  tenu  de  difputer  fi  les  rcpreflailles  font  bien  ou 
mal  concédées  jfinon  en  cas  qu"il  eut  donné  la  caufe  de 
Timpetraiion  d’icelles , pour  auoir  lu/  mefme  pillé , ro- 
be &arrefté,  ou  retenu  les  biens  des  porteurs  d'iccllcs, 
auquel  cas  Tafleureum’eft  tenu  à l’indemnité;  Mais  file 
Maiftre  du  nauire,  auquel  leî  danréesaflfeurées  font  char-  ' 
gées,auoit  ellé caufe  des  repreffaillcs  fans  le  confente- 
mentdcfon  chargeur,  pour  auoir  cfté  participant  du 
premier  butin,  neantmoins  l'aflcurcur  en  eft  tenu  par 
droit  de  Baraterie  Patron  t fans  qu'il  puifle.  imputer  à 
fbn  afleuré , faute  d’auoir  chargé  fes  marchandifes  en  tel 
vaifl*cau,conduitparrelMaiftre.*LaraifoncfV,  qu'il  ne 
connoifl:  les  aâions  du  Maifire  non  plus  que  luy  , ou  que 
telles  rencontres  en  mer  font  de  hazard  j L'Affenreur  au 
premier  cas  à fonrfy?dr  ou  fa  rejfource  y fur  ceux  qui  ont 
donné  la  caufe  aux  lettres  s’il  les  peut  appréhender,  & 
au  dei^ier  fur  le  Maifire  du  nauire  s'il  a dequoy. 

VII'.. 

Mais  fi  fans  lettres  de  marque,  pour  precedentes  im- 
miiicz  les  marchandifes  de  l'afTcuré  cftoicnt  deprcdées  j 
l’on  a cfgard  filcfdircs  inimiticz  ontpris  origine  par  la 
fautedu  Marchand  chargeur,  alors  Kaffeurcur  n'eft  teniv 
pour  raifon  que  les  rancunes  de  l’affeuré  ne  luy  doiucnt 
prcjudicicfi  mais  fi  lé  predatcurauoit  pris  injufte  occa- 
lion  de  ?»ngence,  l’afleurcm  en  eft  tenu,  comme  de 

• chof^ 
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chofc  fucccdte  par  violence,  encore  qu^il  eut  donné 
prétexté  à Ion  larcin  par  déclaration  exprefle  defditcs 
rancunes  dont  il  n'eft  croyable.  La  charge  des  preuues 
tant  ez  lettres  fufJites  de  marque,  qu’inimitié  tombe  fuf 
l’afTeureur , lequel  n'eftreccuablc  en  Tes  fimplcs  excep- 
tions fans  les  prouuer  • 

I>»mnum  quod  quis  fatitur  âh  inimicis  fuis  ,fuâ  culftt pati  inteU 
liffturLfimtrces.S./^.D.locAtirnï^infuts  rehus.  D.foluSo  matri- 
fnottio.  Morndc  fur  la  loy  quôd f^tpe.  %.fi rts  vendita.  D,  contrahen~ 
</<if»»^//o»f,yportcvnct'cftrin(flion,rfauoircft,  nifi  hoc  inter 
Reipub.  turbines , Citant  à ce  fujet  le  raifonnement  Aft.  char- 
■ lesLoifeau  en  fon  tràiâé  dn deguerptjfement.  hb.^.chap,^ .nom- 
bre 

Régulièrement  la  preiiue  doit  eftre  faite  par  ccluy  qui  allè- 
gue, qui  affirme,  ou  qui  auancclc  fait,  mais  principalement 
tvx  czstmücxci  àc  covApc.  Ii2.  De  naufragiis,  lib.  ii.  Cod.Mor- 
nacâdlegem  i2.é"*dls^o.D.cpmmodAti pour  ce  regard  en 
matière  de  telles  exceptions,  parttbus aüoris  fungitur.  l,  m 

exeeptiombus»D.probatienibus, 


Des  Prifes  que  font  les  tl autres, 
C H A P.  IX. 

I. 


SIlcs  MaiftresdcNauirecombatcnt  côntreles  Mo- 
res , Pirates  , Efeumeurs  de  mer,  ou  ctînrrc  les  Enne- 
mis, pourfedeffendre  ,ou  pouréuiter  leperih  & en  fe 
dcifcndantils  conqueftent  par  force  nauircs  ou  marchan- 

Qji 
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difcs , ou  s*ils  trouucni  quelques  marchandifcsflotantcs- 
vers  le  riuage  de  la  mer , ou  bien  ambre,  picrresprecieu- 
fes,  perles,  13 alaines,  Marfouin, ou autre’poiflon  donc  * 
Te  fait  greffe  & tire  profit , ou  quelques  danrccs  regor- 
geesfur  le  riuagc&fablondclamerquin’ayenicftcpo/*- 
fedees,  en  fortequede  dffoit  elles  font  au  premier  oc- 
cupant. Le  droit  de  Strie , fe  droit  y à où  la  chofe  cft 
trouuce.  Droit  d’Admirauté  leué&  paye,  qui  cft  le  di- 
ziéme  fur  le  tout  de  ce  qui  eft  conquefte  dans  la  mer  ,*le, 
refte  fera  partagé , à fçauoir  vn  quart  pour  le  Bourgeois , 
quart  &demy  pour  les  Viduailleurs,  & autre  quart  & 
demy  pourlç  Maiftre'&  Compagnons  mariniers:  En  ou- 
tre les  mariniersauront  pour  leur  abordage  les  dépoüil- 
les,habillemens,harnois , & baftons  des  ennemis  qui 
feront  forcez , aucc  l*or  & l’argent  qu’ils  troüueront  fur 
cuXjjufquesà  lafommede  dixefcMS,fiplusy  en  auoic 
demeurera  pour  partir  tout  au  butin,  & pour  cftrc  par-  • 
ta^é  comme  deflùs. 

V 

} 

Cet  article  cft  vn  abrégé  cxtrai(ft  des  Ordonnances  de  l'Ad- 
mirauté,  1545.  art.27.lj84.art.  59.41. 45.0c  50.  Inri/dtiho» 

■ de  U marine  article  52. 

IL 

Mais  s’ils  aloient  de  leur  bq^inc  volonté  affaillir  quel- 
ques nauires , foit  qu'elles  fuffent  des  pillars  ou  non,  & 
Icsprinfent  J les  Affeureurs  n’ont  nulle  part  à la  prife, 
ailfti  n’auroierft  ils  eu  en  la  perte  fi  le  Maiftre  & les  com- 
pagnons auoîent  dequoy  les  garantir.  Si  le  chargeur  ad- 
40UC  la  prife , rAffcurcur  eft  defçhargé  de  courir  ^ 
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qne  du  rcfidu  du  voyage,  &ncantmoifts il  fera  payé  du 
prix  de  1 alleurancc. 

‘'Les  Maiftrcôc  Mariniers  n’ayant  rien  à la  marchandi- 


fe , ne  doiuent  bazarder  le  bien  d autruy  au  combat,  s’ils 
le  font  ils  en  font  rcfponfables  en  leurs  corps  & biens  .* 
doiucntfuiurc  leur  droite  route, cuiter  les  dangers  fi  la 
neceffité  ne  les  conftraint:  s’ils  trouüeni  vnc  nef  aban- 
donnée de  cordes,  cbables,  filets,  & pefeherie  dclaif-. 
fées,  ou  autres  vtanciles de nauire,  doiuent  eftrc  refti- 
tuczàqui  ils  appartiennent,  excepté  s’ils  appartenoient 
àdçsPillars,  feront  de  bonne  prife,  partagez  comme 
deffus. 

Si  le  proprietaire  ne  peut  eftre  reconnu,  & la  nauire 
& autres  vtanciiçs  foicnttrouuécsau  pays  de  Norman- 
die, l’Ordre  & la  Couftume  du  Varech  O*  Chofes  Caities  , 
au  Couftumier  ferafuiuy. 

Iugcracnsd’Oleron^4.  & fuiuany,  . * 

Fârebbono  feccatv  monde  effenefdo  i fericolo  U roha  aîtrui. 
Comme  dit  Romuddo  Colt  Domenicano  n'el trana/e De Cambii. 


'.A 


Comment  fe  doit  faire  ajfeurance  fier  tous  O*  tels  Nauires  qteb 
portent  la  maKhandife,  fans  autrement  les 
nommer  ou  defigner, 

C H Â P,  X I L 

. V 

» 

L 

CY-defTus  a efté  dit  que  la  Police  deuoit  contenij 
le  nom  des  Nauires  & Maiftres,  ce  qui  eft  dl  . 
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deuoir  ordinaire  , toutesfois  extraordinairement  Ion 
permet  que  lafleurancefe  puiOfe  faire  furnauiresnonde- 
clarces  J ou  defquelles  le  nom  fera  laiflé  en  blanc-  Les 
nauircs  partant  du  haurc,  Honnefleur,  de  Dieppe,  le 
chargeur  fera  tenu  notifier  le  nom  dedans  quinze  iours , 
à compter  du  iour  delà  fignaturefai*e  à Rouen  ; fi  c'eft 
pour  le^retour  dedans  vingt  iours , à compter  du  iour  de 
.la  polilTe , lequel  fc  doit  faire  par  le  Greffier , confecuti- 
ueraent  aprez  les  fignatures , pour  le  plus  huid  iours 
aprez  les  dernières  fignatures,  fur  peine  au  .Greffier 
d’en  refpondrc  des  inconueniens  qui  en  pourroi.cnt 
furuenir.  * II. 

Si  la  police  efl:  faite  en  termes  generaux , Sur  tous  ^ 
tels  nautres  qui  portent  telle  marchandife^  à.fharger  tn  tel  port 
reuenir  ou  aller  en  tels  autres  ^ il  en  faut  dilligemment  ad- 
ucrtir(  affin  d’euiter  le^  abus)  par  les  connoiflemens, 
carguaifons' , & polices , foit  quand  au  nom  des  proprie- 
taires , qualité  des  marchandifes  , marques,  ports , ha- 
vres*, adrefles,  conformes , & relatif  les  vns  aux  autres.  • 
Que  la  marque  foit  appofée  en  la  police,  le  nom  du  pro- 
prietaire, nom  certain  de  celuy  à quielle  va  confignéc 
cq^dernierrefte, parce  quclenom<les  faéleurs,  des  ha- 
vres interpofccaufe  vne  infinité  d’abus, à raifon  qu’vne 
feule perfonne  efdits hautes  fait.pour  plufieurs,  qui  n*a 
toutesfois  autre  comniiffion  que  de  receuoir  ou  faire 
rcnûoy  fuiuantlc  pacquet  d’adreffe.  Ou  fi  le  nom  du 
fadeur  des  havres  cft  contenu  au  connoiffement,  con- 
tiendra par  mefme  moyen.  Tour  faire  tangente  ^ pour  con-‘ 
jtgner  à t/»  tel , ou  faire  la  •volonté  d‘yn  tel  À Rouen , à Taris ^ 
ou  en  autre  heu. 
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Des  difficulteT^qui  furmennent  des  marchandtfes  chargées  en  ' 

■ • • Barques , 'bateaux  O*  tAtîeges, 

# 

Ch  AP.  XIII. 

> • 

I. 

SI  vn  marchand  vouloir  repartir  ou  diuilerfâmarchan- 
dife  en  diuers  nauircs , & fur  chacun  d’iceux  fait  faire 
afTeurance;&  s'il  aduenoit  qu’il  cucchargéà  Rouen  tou- 
'tc/àmarchandife  en  vnebarque,  ouhcHs,  pour  por-  • 
ter  au  havre  à bord  d’iceux  nauircs  , & que  labarque  fc 
, perdit”,  où  fit  auaries.  La  difficulté  n'cft  pas  petite,  fça- 
uoir  fl  ces  mots  contenus  en  là  police  , Courront  la  rifque 
tn  barques , heus  où  bateaux  qui  porteront  lefdites  marchandt- 
fes à bord 3 aftiendront  l’Àlfeurcur à payer  les  fommes  in- 
tégrables afleurées  en  diuers  nauircs , fbit  par  vn  mcfmc 
contrat  de  police  ou  en  diuers.  . ' 

Ces  mots  fi  cftroitemcnt  prisa  la  lettre , fêmblcront 
obliger  l’aficurcur , fi  la  raifon  & primitiuc  intcntiomi'y 
repugnoit,  qu'il  a efleu  & déclaré  fâ  bonne  volonté  de 
. courir  fur  chacun  nauire  telle  & telle  Ibmme , & non  pas 
en  vnc  feule  barque.  Puis  donc  que  les  barques  ne  font 
qu'aydes  & allèges  à fecourir  pour  tranfportcr  par  la  ri- 
uicrela  marchandile  defiihéc  pour  les  grands  nauircs , 
aufquels  confifte  le  principal  rifque,  & fur  lefquels  l af- 
fcurancc  fc  fait  nommément.*  faut  auffi  que  les  moindrci 

' “ . ■ qq  J 
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rifques  fuiucnt  & foicnt  rédigées  à cette  merme  volonté.  ' 
Partant  TAfleureur  ou  afleureurs  ne  pourront  pas  cftrc 
contraints  payer  la  perte  ou  dommage  de  telles  barques 
que  jufquesàla  rarifonde  laplusliaute  fomme  que  chîu- 
cun  d^euxaurafignc  en  l’vnc  des  Polices,  ou  fur  Pvnc 
des  nauires, 

Cétarticrefe  doit  rapporter  au  douzième  cy  defTus  filtre  de 
veulent  dire  l’vnSc  l’autre,  que  comme  le  chemin  ou 
le  voyage  entrepris  peuuenc  eftre  racourcis,  le  danger  ou  U 
rcfponfion  du  péril  de  la  nauigation  doit  foufïrir  la  mefme  dû 
uiRon  y veu'é  parVeuë  y lieue  p*r  lievé  y ficqu’ayant  affeurc  fur  di- 
uers  nauiresil  ne  doit  foulFrir  toute  lapcrtc  atriuée  en  vn  fcul 
vaifleau  contre  l’intention  des aflcurances. 

Le  Guidonaedédreffe pourlcs  Marchands  de  fa  Ville  de 

Rquen,  ff  ituée  fur  la  riuiere  de  Seine , grandement  perilleufc 

pour  les  blancs  de  fable  qui  s’amoncelent  & fc  changent  en  . 

icelle  à chafquc  mauuais  temps,  c’ed  pourquoy  les  grands  vaif- 

feaux  ne  montent  que  fort  rarement  iufques  à ladite  Ville,. 

mais  ils  fe  tiennent  d’ordinaire  au  Havre  de  Grâce  , Hoene- 

fleur,  & Dieppe,  qui  font  plus  bas  ahal  Peau,  où  c’ed  que  les. 

Marchands  de  Rouen  enuoyent  leurs  marchandifes  par  bai^ 

ques , heus  autres  vaifTeaux  dé  fcruice. 

* 

IL  . 

Cette  difficulté  vuidcc  s^en  préparé  vne  autre  : fça- 
uoir , s’il  y aafl'curance  lignée  par  vn  fcul  Marchand  fur,  ‘ 
dix  nauires  pour  diuerfes  perfonnes,  la  niarchandifc  def- 
dits  nauires  fut  miTe  en  vue  feule  barque,  comme  il  peut 
aducrir  en  charge  de  balors,  de  toiles,  ou  autre  forte 
durant  les  foires.  Si  la  barque  fe  perdoit , au  regard  des 
.alTciiicurs,  ilsfuiuroicnt  le  reglement  fufdit,  mais  entre 
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ks  Marchands  chargeurs  alTcurez  ; quel  d'eux  rccouurc- 
ra  cette  haute  fonime,  de  ce  ily  a diuers  jiigcmcns.  Car 
aucuns ontfuiuy cette  opinion,  toutainfi  comme  l'A(l 
kurcur  nepaye  qu'à  la  raifon  de  la  plus  haute  fomme- 
qu'il  aura  lignée  fur rvndçsnauircs,aulUéllc  dort  cftre 
recouuerte  parccluy  qui  fera  Chargeur  de  la  plus  grand 
• quantité  de  marchandik  : 11  les  Marchands  font  égaux  à 
la  charge , celuy  qui  aura  fait  alTcufcr  le  premier , prefç- 
lera  les  autres. 

L'vnny  rautren’cftraifonnablc&n'ya  partie  de  rai- 
. fonentrerAflcurcur  & le  Chargeur,  parce  que  l'Alfeu- 
rcur  doit  payer  à la  raifon  de  la  plus  hautefomme,àcau- 
fc  qu'il  a voulu  courir  icelle  fur  l'vn  des  nîluires.  Mais  le 
Chargeur,  là  quantité  ne  luy  dohnc.aucunc  prerogatiue, 
d’autant  qu'à  celuy  qui  eft  moindre  en  facultcz , Ion  peu 
luy  cft  autant  que  la  quantité  du  riche,  moins  aufli  au- 
roientdc  priuilcgcks chargeurs, égaux  an  préférence, 
parce  qu’il  n'y  va  de  difeution  de  biens , cfqucls  les  pré- 
férences pourroientauoir  lieu,  mais  de  perte  commu- 
ne, &aduenuc  pour  pareille  .caufe  en  mcfme  temps  & 
dedans  vnc  meîme  barque,  qui  fc  doit  repartir  égale- 
ment. 

Partant  les  chargeurs  feront  vne  mefmc  mafl'e  de  fem- 
mes , quife  recouurirontdcs  Alfcurcurs, comme  cy-def- 
fus  ell  dit,  & les  repartiront  entre  eux  au  marc  la  liure, 
fclonlavaleurdecequicft  afl'curé  de  Icurditc  carguaU 
fon  chargée  en  barque.  Si  quelqu’vn  des  Chargeurs  n’a- 
uoit  fait  afl'curancc  , &ncantmoins  fut  participant  à la 
, pertCjil  ne  participera  à Ce  qui  fc  recouurc  des  allcurcurs. 
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VNE  MESME  MAS  SE,  à cccycft  conforme  la  dodlricie  de 
C uj as.  ad  Papinianum fut  la  loy , in  rations,  $.jitod  vulgo , D ad 
legsmfalcidiam». 


De  U redu^ton  des pajewnns  d*yn  pays  en  autrc^ 


C n A P.  XIV. 


L 

AVtrcs  difficulté!  furuicnncnt  â la  rèdudion  dcî^ 
monnoyes,erpcc,cs  d’or  & d'argent,  façon  décom- 
pter d’vn  pays  à l’autre , rpccialemcnt  en  France  plus  I 
qu’aux  autres  terres  circbnuoifincs,en  forte  que  la  redu^ 
ûion  des  anciens  ne  fe  peut  tenir , qui  eftoitde  centfep-  ; 
tante  marauedis  monnoy c d’Efpagne  pour  liiire  de  Fran- 
ce : fept  liures-quatre  fols  monnoye’dc  France  pour  liurc  ' 
de  gros. de  Flandrestdix  liures-Françoifcs  pour  liure  fter-  | 
lin  d’Angleterre  ; quatre  cens  raits  pour  ducat  de  Por-  j 

tugal'valant  vnze  reales:  vnic  Iules  pour  efeu  d’Italie,  j 

& autres  redudlions  d’efpcccs  qui  cîtoient  valables  pour 
le  temps  ,•  mais  de  prefenr  que  les  reales  & les  Iules  va- 
lent cinq  fols,  la  liure  de  gros,  comptant  le  change,  paffe  i 
fept  liures  quatre  fols:  la  liure  fterlin  dix  Hures  Françoi-  | 
Tes  J il  n y auroit  apparance  vouloir  faire  femblable  redu- 
âion,  la  tare  & perte  feroit  trop  grande,  dont  il  s'en 
pourroitenfuiure  vne  infinité  de  débats  : car  celuy  qui 
voudroit  faire  reflortiment  des  derniers  Aflcureursdc  la 
police,  eftimeroit  la  reale  & le  ducat  au  plus  bas  prix,. 

l’AiFcu- 
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rAflcureur  rcflortant  au  contraire  au  plus  haut , Icfcm- 
blable  aux  auaries. 


Pour  la  rcdu(5iion  & valeur  des  monnoyes , faut  voir  les  an- 
ciennes Ordonnances  Royaujc  faites  à ce  fujetjcommc  aulTi  la 
quarte  partie  des  Annales  d’Aquitaine  de  Maiftre  lean  Bou- 
chet, Monficur  Bude,  de  AlTc,  du  Moulin, contra£btnm 
^ 'ufurarum  quajl,  _po*  Çequent,  Chopin  de  Icgthus  Andinm 
hb.i,  cap,^.  num,  y 6*  7»  Didacus  CotiarrHuias  en  fon  traidt , 

•veterum  colUtto  numifniAîum,  . . 

La  grand  vifee  en  ces  matières',  cft  d’entendre  te  rccon- 
noiftre  la  loy  de  chafquc  cfpcce  de  monnoyes  pour  les  cualucr 
T’vn  à l’autre.  Par  exemple  les  Befans,  les  Ducats,  & les  an-  . 
ciens  Florins  fout  au  pied  de  vingt  &:  quatre  Carats  de  fîn.-c’cft 
â dire , tout  eft  or  pur  lans  alliage  ou  meflange,  de  cuiurc,  d’ar- 
gent, ou  autre  métal  : les  Efeus  de  France  font  à vingt  & trois 
carats  de  fin,  ou  de  droiôidcloy,  c’eft  à dire  qu’vue  vingt  &: 
quatriclmc  partie  de  l’Efcu  de  France  cfi  cuiurc,  argent,  oû 
autre  métal,  moins  noble  que  Its  Monnoycurs  appellent  tare 
ou  empirancc  ; de  forte  que  la  différence  du  poids  du  ducat  ou 
florin  diOraite,  il  faut  aiifli  difirairc  la  tare  de  l’or  qui  e(l  d 
l’efcu  ; fçauoir,‘vn  carat  qui  eft  vnc  vingt  & quatrième  partie, 
que  l’or  en  eft  moins  pur  qu’au  florin  ou  diicat^  & de  là  , lare- 
diuftion  vient  nette.  Et  fur  ce  font  fondées  les  Ordonnanccs 
Royauxdesmonnoycs,&la  tariffe quiéualuè  le  prix  des  cfpc- 
ces  , tant cftrangcres que  du  Royaume,  à proportion  que  les 
vnes  font  d’or  plus  pur  , ou  d’argent  plus  fin  que  les  autres.  c’t  ft 
la  doéirinc  des  luifs,  & Banquiers  , nommée  te  paires  U touche. 
Car  de  s’abufer  auprix  courant  & du  change  à chafquc  foire, 
comincon  a vcucy  deuantaiigmcntcr  àtous  moment  le  prix 
des  cfpeccsd’or,  nonobftant  IcsEdnfts  : c’eft  fc  fonder  fur  la  di- 
fette  hi  la  neceflité  du  peuple , ce  n’eft  qu’incertitude,  6»:  grand 
matière  aux  Vfuriers,  luifs,  Roigneurs,  Bilionneurs  à faire 
leurs,  befoignes,' 


Rr 


II. 

. De  preferire  aufli  certain  prix,  il  ne  fe  peut,  pour  raï- 
fon  que  le  prix  tles  pay  emens  n'cft  ftablc  en  France,  mais 
variable  » autres  font  Teftimationau  prix  du  change  qui 
feprend  ,ny  àplushaut,ny  àplus  bas  prix,  qu'il  feroit 
changé  à la  dernierç foire  des  lieux  oit  la  carguaifon  a 
efté  drefTce  j mais  entre  l'vn  Si.  l'autre  faudroit  moÿen- 
per  vn  prix  raifonnable, auquel  les  payemens  félon  les 
faifons  & lieux  feront  réduits  : Autres  font  l'eftimation 
en  leurs  polices  , ou  chartes-parties  des  Ducats,  Reales, 
ouliuresde  grosjô:  fterlin;  Mais  pour  efuiter  la  confu- 
Ijon  5c  tout  débat , fcr(j^it  le  plus  certain ^ qu'en  chacune 
année  alTerablée  fc  fit  des  Marchands  entendans  le  pair 
& le  change,  les  traites  eftrangeres,  & qui  connoiffenc 
la  valeur  des  cfpcces  , & en  faire  la  redudion  à liures 
Françoifes:  Ce  qui  s'obfcrueroiten  chafque  année,  & 
félon  la  baulTe  & diminution  reformeroit  ladite  re- 
dudioH.  ' I 

Gouucrncurdel’Italie,s’cftantrcbcllc 
contre  fon  Souucrain  Seigneur  l’Empereur  Imfiin  le  jeune  ^ & 
deuenu  c’eftà  à{fc,f*ns Seigneur y'D\xc  & Maiftrc  ab- 

folu  de  fon  Gouucrnement  ,portéd’emulatioQou  de  fuperbe, 
voulant  marquer  fon  indépendance , fit  forger  à fon  nom , & à 
fonemprainte  dans  la  Ville  de  Rauenne  des  monnoyes  d’or 
très  pur  j ce  que  les  Empereurs  fouffroient  mal  volontiers,  & à 
grand  dcplaifir  aux  Eftrangers , dit  Precopius.  lit,  a.  De  bello 
Gottorum. 

Ces  efpcccs  de  Longinus  furent  nommées  Ducats\  Icfqucl- 
Ics  ne  cedoienr  en  bonté  ou  beauté  aux  pièces  Impériales. 
C’eR  d’où  procédé  le  ciltie  d'or  de  Ducat , luiuanc  que  rcmar* 
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que  la  Chronique  d’ A nfelmus  in  Càtdlogo  dnnorum.fol.  jç, 

LI VRE.  Le  fol  fut  jadis  la  plus  groHc  & la  plus  forte  cfpccc 
de  monnoye , dont  les  vingt  faifoient  la  liurc  d’argent.  Capittê- 
Urtorum.ltb,  14.  Mais  d’autant  que  les  fols  cftoient  for- 
gez en  diuerfesProuinces,  les  vncs  plus  abondantes,  autres 
plus difeiteufes d’argent,  ce  qui  a produit  l’Efcharccte  & le 
Billonnage.  C’eft  aulfi  ce  qui  acaufé  la  variété  , & la  diuerfitc 
des  liures,  à proportion  que  les  vingtToIs  de  chaque  Proiiincc 
cftoient  plusou  moins  forts  de  loy  : Par  cxemplele  fol  Parilîs, 
tient  vn  cin^uiefmedefinplusquclc fol  tournois  ; c’eftpqur- 
quoy laliurede  vingt  fols  Parilîs,  vaut  d’vn  cinquiefme  plus  ' 
que  la  liurc  tournois:de  forte  que  vingt  fols  Parifis  valent  vingt 
cinq  fols  tournois. 

'La  liurc  Bourdclois  ne  vaut  que  demy  liurc  Parifis,  ou  dix 
fols  Parifis , qui  fait-douze  fols  & demy  eualüé  au  tournois  : Et 
neantmoinsla  liurc  Parifis,  Tournois  & Bourdelois  inégales 
. entre  clics,  valent  chacune  vingt  fols  de  leurpays. 

GROS.  S.LoMysï.^ovi  retour  du  voyage  d’Egypte  reforma  fes 
monnoycs,&  fit  forgeren  fa  Ville  de  Tours  des  beaux  & grands 
fols'^,  que  la  Glcmcntinc  fécondé  de  Magifiris.  nomme  Argen- 
teosTuronenJes ^\c[(\uc\i  furent  nommez  ffm,  & font  à vnze 
deniers  de  fin,quicft  le  tiltre  des  quartsd’Efcu,  ou  des  pièces 
de  vingt-vn  fol  aux  armes  & coings  de  France , lefdits  gros  au 
poids  d’vne  dragme  chacun, qui  cft  lahuiâicfme  partie  de  l’on- 
ce, laquelle  huiâiefmcà  ce  fujet  on  nomme^m,  les  gros  va-> 
lurent  fix  fols  des  autres  fols  tÂirnoisper//r  ou  beau  coup 

plus  chargés  de  Billon,femblablcs  à ceux  qui  courent  à pre- 
. fent  contremarques, d’où vientquc//«re</e^ro/,  ou  vingt  gros 
valent  fix  liures  vfucles  de  ces  petits  fols,  Cardinalis  De  vio» 
fdp.x.DeCâmbyS'ySdnutusTorÇeUus  intrâliàtuJideliitmCrucis  cap.2o. 

STERLIN.  C’eftvn  denier  blanc  ou  d’argent  forgé,  à 
huiél  deniers, defin,  c’eft à dire,  allié  de  deux  tiers  d’argent 
& vn  tiers  cuiure  , le  fimplc  cft  au  poids  de  vingt  & quatre 
grains,valant  cinq  deniers  monnoye  noire,  le  double  ou  grand' 
blanc-valoit  dix  deniers  aufit  monnoye  noire  : De  forte  qu’vu - 
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fol  à l’cftcrlin  vaut  dix  fols  courans,toucainfi  que  le  denier  fter- 
lin  vaut  dix  deniers  no'\T$>.  cap.  tcr$io.  De  arbitrés  extra^  &la  liurc 
ftcrlitî  vaut  dix  liurcs  vfucicsou  commxxtics.  Froijfsrt  au chap.ij, 
dupremier  volume.  Monjlrelet  chap,  2,  du  premier  volume. 

Régulièrement  lés  payemens  ne  peuuent  cftrc  exigez,  qu’a- 
prez  le  dernier  iour  du  terme  expiré.  /.  eum  quicalendts.  D.ver- 
bor.obligat.Ac(oitzc\uccc\uy  qui  s’eft  obligé  depaycràlafoi- 
rc,  le  terme  VI;  Se  court  iufqucs  à la  Hnâc  dernier  iour  d’icclle. 
/.  Eum  qui  certarum.  D.  eodem  titulo.D .verbor.obligat . 

Toutesfois  les  foires  de  Lyon  qui  font  quatre’ en  nombre 
tous  les  ans,  à durer  quinze  iours  continuels  chacune , font  pri< 
uilegices  à ce  point,  que  les  debiteurs  obligez  par  comraâ, 
(cdullc,prome(re,  lettre  de  change,  ou  autrement,  de  payer  à 
la  foire  des  Roy  s,  laquelle  commence  le  lundy  après  ladite  leRe, 
ne  peuuent  eftre  exigez  ou  contraints,  que  feulement  lepre* 
micr  iour  de  Mars  fuiuant.  Aux  obligez  de  payer  à la  foire  de 
Pafqiics,  laquelle  commence  le  lundy  aprez  ^ajîmodo , le  ter* 
meéchcoitau  premier  iour  de  lui».  Ah  foire  d’Âouftqui  com- 
mence le  qitatricfmc  du  mois , le  tcrmie  court  iufques  au  pre- 
mier Septembre.  A la  foire  de  Touiïaints  laquelle  commence  le 
quatricfme  Nouembre,  le  terme  des  payemens  va  au  premier 
de  Dccembrc,&  tels  termes  font  nommez  payemens  des  Roys, 
dePafques&c. 

Ce  qui  cfl:  franchife,  liberté  & grand  priuilegc  , aux  fins  que 
les  Marchands  frequentans  lefditcs  foires,  ayent  le  loifirdc 
crouucr  argent  pour  payer  5 8^  les  affaires  font  refroidis,  Sc 
que  par  m.ilheur  ils  n’en  puifTcnt  pas  cheuir,  que  neantmoins 
ils  ayent  aflcurancc , fans  pouuoir  cftrc  molcftez  tautaufejour 
qu’au  xctowx  .fpatrocinio  folemnitatis  Nundinarum.l.vnica.C.Nun- 
di»is  Q-  Mercatoribus.  N cl  tempo  de  Fere  non  fi  puo fare  nutlo  prig- 
gione  percauft  ciuile^  li  magifirati  danno  Saluo  condotto  à li  dehitori 
,quando  voglirno  negotiare.  Ottauio  Ptfanin’elle  leggtperlequalifi 
faverà  e prefiaGiuJlitiacap.de  laBorfa,  Les  autres  priuileges  des 
foires  fontincerezau  qùatriefme  liurc. tit.,ia.  de  U Conférence 
d;s'Ordonnances , Monfieur  le  Brot  au  Hure  Delà  Souueraineté  dtf 
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Roy  5 Icfqucls  priuilcgcs  ncantmoins  couftent  bdn  & bien  gros 
aux  debiteurs  qui  manquenir>  comme  ileft  reprefenté  par 
Moulin  enfon  JommaireHescontracls  y fur  es , rentes  y interejls\ 
nombre  70.  &fuiuans.. 


Des  AjfeUrances  fur  corps  de  Nef 
C H A X V.  * 

I'- 


PAr,vfancc  delà  Bourfede  Roue  n,a(Tcuranccsfe  font 
non  feulement  fur  les  marchandifes  ^ mais  aufli  fur  les 
corps  des  Nefs,  agrès , & apparaus , vi(îiuaillcs  à rendre 
furcertains  voyages^  & nullement  furie  fret. 


Le  fc’mblablc  eft  ftatuc  par  les  aflcuranccs  de  la  Bourfe  d*An- 

üers  article  ÿ,  de  par  le  Couftiimierd’Amfterdam  article  //. 

Lcfrctaflczpriuilegié  d'ailleurs  ne  peuteftre  afTeuré* 

dudfpecilitates  nonpoffunt  concurrere  circa  idem.  Et  d'abondant 

pourfendre  le  Maiftre  plus  foigneux  de  la  cdnfcruation  du  na^ 

uirc&marchandifequ’il  pourroit  négliger  s'il  eftoit  afTcuré, 

nedetur  occajto  ad  delinquendum,  Cy-delTous  chap.  ip.  article  4. 

• • . , , . 

I. 

Les  proprietaires  des  Nauires  font  appeliez.  Bourgeois 
de  U Nef  \ lefqucls  dVn  mutuel  confentement,  après  l‘e- 
dification  ou  l'achapt  du  Nauire  ^ y eftablilTent  vn  Mai- 
(Irc,  qifils  accueillent  ordinairement  à quelque  portion 

delancfjâffin  qu^il  en  foit  plus  foignçux.  Le  Maiftre 

; - - ■ - “ Rr  5 . 
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prend  vn  Pilote , contrcrmaiftrc,  & l'cquipage  plus 
grand  ou  moindre , félon  la  capacité  des  nauircs  & voya^ 
ges  : les  Bourgeois  feront  tenus  de  fournir  a & d'agréer 
leur  vailfeau  en  fuffifanteftat  de  radouba  viures,  muni- 
tions ^artilleries,  & de  toutes  chofesneceffaires  pour  le 
voyage  entrepris  au  grc  & confentement  du  Maiftre  & 
del’equipagCa  qui  cxpofentleurvîeà  la  nauigation. 


lugement  poltron  fnmitr,  OrdtffttMffce  de  l* AdmirAUti  de 
Article  5^.. 

ILÎ. 


LcBourgcois  fépeatfaire  aflcurcr,non  feulement  de 
' h pact  qu'il  a en  la  nef^mais  auffi  fur  le  prix  que  lUy  a cou- 
ftéfa  portion  a iufqucs  à cftre  franc,  finglant  le  nauire 
mis  hors  en  furain  ou  rade  j au  moyen , ou  pourueu  qu'il 
fc  referue  courir  le  dixiéme  a y comprenant  le  cou(V*de 
rafrcurance&  court  du  prix  .■&  du  tout  il  baj^Icra  Icrtat 
qu'il!  certifiera;  véritable  fur  fon  feing  , toirtcsfbis  a & 
quandenfera  requis  a iout  ainfi  que  le  Marchand  char-^ 
gcurfacarguaifon:  Pourra  leBoiirgeoisertimer  en  la  po- 
1 ice.  la  part  qu'il  a en  la  nef,  & fur  Tertimation  faire  foa 
alTeurancc.. 

rv; 

Si  l’aflcurancc  eft faite  fur  corps  de  nef,  laflcureur 
n'ertarttaintàla  maluerfation,  dol,  ou  fraude  du  Mai- 
ftre du  Nauirei  parce  que  le  Bourgeois  qui  fc  fait  afTco- 
rer,la  cflcuj&  choifi  pour  agréable  la  prud’homie  & 
fuffifiihcc  d iccluy  : En  forte  que  s'il  n'eft  fidcllc , oa  tel 
qu'ildoit  ertre,  illcdoit  depoferdeiaMaiftrifo.  Sic’eû;  ^ 
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le  Maiftrc  qui  s'afleurcjlcs  afltureurs  ne  courrontpour  (a 
propre  négligence  ou  maluerfacion. 

Z.  inter  Artif  ces.  D.  Solutionihus. 

JlliidnulU}>a£Honeefficifote^  ne  dolvs  frAfletur.  l.fi  vnus.  §. 
illud.D.  Pa£lts.  l.  cumprofoms.  D.  Nauticofitnore.  La  lur  if  diction 
de Uwarine article  ^^.(cvc\\>\càccïàciz\i  contraire  : coutesfois 
cét article cft'vn  cas rpccial  du  Bourgeois,  lequel  aiïcurc  Ton 
nauire,  conduit  parle  Maiftrc  que  luy  mcfmc  a prepofé»  & qu'il 
peut dcpofcrccquicft différend duMarchand,  lequel  affeure 
la  marchandifc  chargée  en  tel  nauirc  comme  il  le  trcKJue , & le- 
quel n’a  nulle  forte  d’authoritc  fur  Je  Maiftre.  T m es  contrario 
fino  dtuerfo,  i*frima.  D.  exerettoria  ait., 

V. 

Les  rifqucs  de  l'aflcurancc  Ajr  corps  de  nef,  agrcs,ap- 
paraus& viduailles,  commencentdu  iüur& heure  que  % 

la  nauirefaira  voile,  & non pluftoft , iufques  à çe  qu"il 
(bitarriué àfonrefte,ancré, & pofé  vingt -quatre heures 
àfonhaure.  Si  le  Maiftre  entreprend  autres  reftes  que 
celles  contenues  en  la  police , Eafteureur  ne  les  court. 

VI. 

Les  MaiftrcsdeNauirefout  leurs  nauigations  cri  deux  ■ 

fortes  J les  vns  vont  au  fret , les  autres  au  tiers  : ceux  qui 
vont  au  fret  jlbnt  quand  il  y a charte-partie  d’afretement 
faite  a tant  pour  tonneau , qui  fe  peut  faire  pour  l’enuoy 
ou  pour  le  retour  feulement:  L'ordinaire  toutesfois  eft 
l'allant  ou  venantà  tantpartonneau,  payable  au  Maiftre 
du  Nauirc,  félon  les  patftions  contenues  en  la  charte- 
partie,  Icfquclles  ils  feront  tenus  d'entretenir  & d’ac- 
complir de  point  en  point , fans  allcr*aucunenicnt  au 
contraire. 
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VII. 

Charte-partie  c^diüin^uéc.d*aücc  le  connoiflement^ 
parce  que  charte- partie  clt  le  contrat  d'afFrctement  de 
la  totalité  du  Nauire  : Connoijfement  eft  promefTe  parti- 
culière que  fait  le  Maiftre  du  Nauire  de  la  réception  de 
telle  & telle  forte  de  marchandife  appartenant  à tel  mar- 
chand j&  faut  autant  de  connoiflemens,  comme  il  y a 
diuerfiié  de  perfonnes  à qui  elles  appartiennent.  Flus 
charte-partie  fe  peut  faire  pouraller  & retourner  : con- 
noilfemensfont  toufioursdiuerSj'car  les  vus  font  pour 
aller,  autres  pour  retourner.  Enafléuranceî^raitesrurle 
corpsdcNefj  l’exhibition  de  la  charte-partie  eft  autant 
nècellairc  comme  la  marchandife, 

JurifdiSiioTJ  de  U marine  article  9» 

TOTALITE’  DV  NAVIRE.  locatio^eraHerJionem,velvno 
fratio,  /.  df"  hac  di^inilio.  D,  locati.caf.  d' queue. 

VIII. 

LesNauires  vont  ordinairement  au  tiers,  quand  ils 
entreprenent  voyages  lointains.- comme  à la  Cofte  de 
Guyenne, Brafil,  Capde  Vert,  Indes,  Pérou,  Cartel 
de  mine,  Canibales,  Tcrrcs-Neufucs , ou  autres  fem- 
blables  lieux , dont  la  dcfpence  eft  plus  grande  pour  le 
corps  de  Nef  & viétuailles  , que  pour  la  marchandife. 

IX. 

En  femblables  voyages  les  Bourgeois  rendroht  leur 
Nefcn fulfiranr  eftat,pour  entreprendre  telles  nauiga- 
tions  ,*  fourniront  comme  Bourgeois  l'artillerie,  bou- 
lets, pinces,  manches,  toifes,  coinsde  toutesfortes  , & 

autre  • 
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autres  menus  vtanciles  feruant  à ladite  artillerie  j plomb 
& platines,  cuirs  verds,  fouîtes, auirons,  picques,  plomb 
& lignes  à fonder,  arquebuts,  planches,  bray,  gouldron, 
doux,  fiches  J compas , horologes,  &toutesautrescho- 
fes  requifes  à porter  en  mer  pour  la  feureté  defdits  Na- 
uircs. 

X. 

Les  Vi(5Iuailleurs  fourniront  outre  les  viduailles  & 
marchandifes,  les  poudres,  lances  à feu,  fauccs  lances, 
auec  les  menues  vtenciles  dcfdites  viduailles  .•  comme 
bidons , corbillons  , lanternes,  gameles,  mânes , coffres 
des  Barbiers,  fuages , lamanages,  deniers  des  finglages , 
&autresauariesraifonnables,  qui  toutes  fe  mettront  fur 
la  haute  fonimc,  ou  totalité  du  rapport. 

Ces  deux  articles  fonts  extraits,  quoy  que  foie  grandement 
conformes  aux  Ordonnances  Royaux  de  TAdmirautc.  y«;v/- 

de  la.  marine  atticle  5 . cf  5 7 • 

BIDONS  , fontchopincs  ,ou  canetes  de  bois  cercicesà  te- 
nir la  boifTon , il  y en  a d’eftain  & de  terre  cuite  , & ceux-là  font  ' 
nommes  Frifons.  GAMELES,  font  plats  de  bois  à mettre  la 
pitance.  MANES,  fout  paniers  à reborts. 

XI. 

Si  IcsBourgeois  ne  veulent  fournir  les  viéluailles , lo 
Maiftredu  Nauire  s’affeurera  de  Marchand  vn  ou  plu- 
rieurs,aufquels  il  communiquera  Tellat  fommaire  de  la 
defpenfedcs  vid^uaillcs'ôc  marchandifes , auec  lefquels 
ayant  accordé,  les  faira  ligner  au  bas  de  l’cftat,  fclon  la 
portion  qu*ilsvoudrontheriterouamander:&font  iceux 
Marchands  ap|>ellés  ViBuaUUuts  , parce  qu’ils  font  Tad- 


521  CONTRACTS' 

uance  de  toute  s les  vi<Suaillcs  & marchandifes  : maisd’i-  , 
celle  aduance  y a vn  tiers  pour  le  Bourgeois  de  la  Nef, 
autre  tiers  pour  le  Maiftre  & l'cquipagc  , s'ils  prenent  à 
profit  des  viduailleurs  à trente,  trente-cinq,  quarante, 
&iufques  à cinquante  pourcent  de  profit,  Idoii  la  lon- 
gueur & difficulté  des  voyages,  payables  principal  & 
profitauretour:  au  moyenqueles  viduaillcurs  piencnc 
lesrifques  &haz.ardsde  lanauigation  fur  eux  : De  tous 
CCS  accords , il  s'arrefte  compte  pafle  par  contraét  do- 
uant les  Tabellions,  ajufquels  le  Maiftre  & l’cquipagc 
font  nommez,  aufîi  les  Bourgeois  & les  viduailleurs, 
chacun  félon  les  qualités  & parts  qu’ils  héritent. 

■ XII. 

Le  Nauire  cftant  de  retour,  la  totalité  du  rapport  eft 
partagé  en  trois  parts , l’vne  eft  pour  le  Maiftre  du  Naui- 
rc  & l'equipage , qui  fe  repartit  & fubdiuife  entre  eux, 
félon  les  appointemens  qu'ils  ont  fait  : car  aucuns  des 
compagnons  font  à loyer  pour  le  voyage  , auti  es  aü  tier- 
. cernent,  c’eft  à dire^-qu'ils  participent  au  tiers,  contri- 
buant fur  leurs  portions  au  tiers  : Aurefidudu  loyer  des 
compagnons, faut  prendre  en  préalable  le  principal  & 
profit  de  l'aduance  fufdjte  faite  par  les  viduaillcurs , l’au- 
tre tiers  eft  pour  les  Bourgeois  de  U Nef,  fur  lequel  pa- 
reillement ils  payeront  principal  & profit  de  l’aduance 
faite  pour  eux , le  refte  & troifiéme  reuient  aux  viduail- 
leurs.  XIII. 

Le  Bourgeois fc  peut  faire affeurcr  fur  le  corps  de  la 
Nef  ch  la  portion  qu'il  hérite  félon  la  forme  preferite,  pa- 
reillement le  Viduailleui;  mettra  en  compte  gcneralc- 
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ment  tout  cc  que  luy  a coufté , tant  à caufc  de  la  portion 
qq’il  a audit  voyage  , que  pour  laffturance  de  l’aduance 
qu’lia  fait  à fa  coite*ponion  pourlefdits  deux  tiers  fuf- 
dits:  y adjouftera  lescouftsde  l'aflcurancc  & courts  du 
prix  ,autreriientertimera  la  portion  qu'il  aau  voyage^  &’ 
fur  icelle  faira  fon  artcurance,  fans  crtre  fûjet  de  nion- 
ftrer  autre  compte  que  ccluy  pafle  deua'nt  lesTabellions^ 
fe  referuant  comme  il  a crtc  dit  courir  le  dixième, 

XIV. 

Suruient  vnc  difficulté  qui  refulte  de  ce  que  les  Mai- 
ftres  de  Nauuc , outre  l'aduancc  qu"on  leur  fait  du  tiers 
fufdit,  prenent  ordinairement  quelque  argent  à profit 
ou  grofle  aduanturc  : & bien  fouuent  les  vidiuailleürs 
Icuraduanccnt. 

XDn  demande  fi  Icfdits  viduailleurs  fe  faifant  affeurcr , 
peuuent  mettre  en  compte  la  part  qu'ils  ont  audit  argent 
à profit  : d’autant  qu’il  y auroit  de  l’vfure,c’ert  à dire  que  " 
fans  rien  bazarder  du  principal,  le  nauire  venantà  bien, 
ils  reccuront  outre , & au  defliis  de  vingt  pour  cent  de 
•profit,  lesfraix  & court  de  l'afleurance  : & cependant  fe- 
loient  arteurcs  de  ne  rien  perdre  du  principal. 

L’vfâge  d’entre  les  Marchands , permetpouuoir  met- 
tre en  ligne  de  compte  le  principal  dudit  argent  fculcmct 
quand  celuy  qui  baille  à part  fo^j^en  lanefou  vitrtuailles  j 
mais  s'ilny  a pas  de  part  le  meme  vfage  ne  permet  le  faire 

Du/tffecUlitates  non  poffunt  concurrere  cire»  idem , Du»  cauf»_. 
lucratiu».  l.Jiferuus,  §.4.D.  levâtes  prirho, 

. XV. 

On  demande  auffi  à quel  prix  s'eftimera  la  marebandife 

Sfz 
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de  Icmblablcs  voy  âges  loi  mains,  rpccialemeiit  Turle  re- 
tour quand  il  aduient4«4n>/ , rachapt , compofittons  ou  jets 
veu  que  les  marchandires  ne  font  acheptées  à prix  d'ar- 
gent, mais  en  troque:  Le  Viciluailleur  pour  fon  regard 
ne  pourra  lafleurer  ^pour  aller  & retourner  de  plus  hau- 
te fomme  que, celle  qu'il  a debourcé  jouxte  l'eftat , en  y 
adjoudant  le  couR  de  l'afleurance  & coult  du  prix,  le  rc- 
feruant  dix  pour  cent  j mais  au  regard  des  auarics  fi  au- 
cunes fe  font  à l'aller , s'eftimeront  les  marchandifes 
vidaailles  au  prix  de  l’eftat.  Si  c’eftau  retour  fera  obfer-  - 
UC  cette  diftiniftion.  Si  le  Nauircafait  auarics  parjelà  la 
moitié  de  fon  voyage  ,&  que  le  pays  voifin  ne  rés  olue 
cftimation  à prix d’argênt , comme  il  aduient  aux  terres 
où  le  tout  fe  négocié  par  troque  , la  marchandife  du  rap- 
port fera  eftimée  à la  valeur  , non  feulement  de  ce  qui  a 
cfté  baillé  en  troque , mais  y fera  adjoufté  & reparty  la  • 
valeur  de  la  moitié  des  viduaiftes.  Si  c’eftà  la.moitié  du 
voyage  ,&fur  pays  qui  reçoiup  cftimation  à prix  d'ar- 
gent, fera  eftiméau  prix  qu'elle  vaut  à la  plus  prochaine 
ville , ou  place  du  lieu  où  l'auarie  fera  aduenuë  , dont  à 
cette  finleMaiftredu  Nauirefaira prendre atteftation  fi 
faire  fe  peut  : le  parcil,fi  pardeça  l’autre  moitié  du  voya- 
ge auarie  aduenoit. 

DIX  POVR  CENT,  c’eft édite  la  rifquc  du  dixiéme.  Et 

aufurplus  pour  regard  de  Teftimation,  faut  voir  le  jugement 

d’OlcronS.  nomb.  i?.&  14. 

• « 

XVI. 

Le  prix  & court  de  l’afleurance  cft  plus  grand  ou  moin- 
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dre , fclon  la  diftancc  & le  danger  des  lieux,  faifon  du 
temps,  d'Hy ver  ou  dTfté,  paix  ou  guerre  s Le  prix  Ce 
fait  & accorde  deuant  le  Greffier  entre  les  Marchands,  5c 
aucc  ceux  qui  fuiuentlesafleurances,  lequel  prix  haufl'e 
ou  diminue  félonies  occurrances,  non  tant  pour  les  dan- 
gers delà  mer,  que  pour  le  renom  des  mauuais  Nauires 
Pillards  dont  Lon  aura  nouuelles. 

Si  le  Marchand  chargeur  qui  defire  fe  faire  alTeurer  à 
Rouen  crt  eftranger,  il  doit  payer  comptant,  ou  doit 
donnerrcfpondant  au  Greffier,  ou  faire  foufcrircles  cc- 
dullesdu  coüft  de  1 affeurance  par  vn  refeeant  dans  la 
ville  * ce  qui  s'entend  de  l’eftranger  pafl'ager  qui  ne  fuit 
domicilié. 


Des  ajfeurances  qui  fe  font  furies  corps  des  perfonnes, 

C H A P.  XVI. 

I. 

En  autrcspays,cfquclslccorpsdcspcrfonnesfepeut 

captiuer  & réduire  en  feruitude , il  y a diuerfes  vfan- 
ces  pour  afleurer  le  corps  ôc  vie  des  hommes , foient 
tju’ils foient de4ibre  condition , ou  cfclaucs , dont  icy  ne 
fera  fait  mention  : pource  qif  en  France,  les  hommes  de 
quelque  nation  tju'ils  foient , font  de  franche  & de  libre 
condition,  * 

SONT  DE  FRANCHE  ET  LIBRE  CONDITION, 
au  liurc  premier  de  la  République,  chap.  5. 

. ' Sf  5 
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LcR.  P.F.  lacqucsduBrcuIRcHgicuxde  l’Abbaye  S.  Ger- 
mat/t  des  Prez,  en  fon  laborieux  & bien  curieux  Traité  Des  An- 
P/im  ,a  rcmarqup  voire  juftific  par  pièces  authenti- 
ques au  liure  2.  page  ^6^.  que  la  generale  manumiflîon  des 
Erdaiicsou  qucftans(nominéï  en  Gi(co^nc Praubes incittus, 
c’eft  àdirc  chctifsEfclaucSjCaptifs,ou  vile  PopulalTcyfutpieu- 
fement  recommaudee  à tous  les  Seigneurs  tant  Ecclcfiaftiqucs 
que  Lays  par  le  bien  heureux  Roy  5.  moyenant  quelque 
foinme  mcdiocre  ou  Icgcre  rançon  , pro  excnfstont  luoi  ferrntu- 
iis , ô la  rétention  neautmoins  de  leur  pouuoir  impolcr  fur  les 
héritages  ou  biens  fonds  par  eux  cultiucs  Icsfcruitudes  de  Cen- 
fure  , Agricrcs , Couruces&  Angaries , & de  les  pouuoir  obli- 
ger à la  bannaltté  des  Fours,  Moulins  &Pre(Toirs , & à l’habi- 
tacionfur  les  lieux. 

II. 

Seulement  fera  remarqué  ce  qui  fc  pratique  en  ce 
pays , par  ceux  qui  entreprenenje  lointain  voyage  , com- 
me en  la  cofte  d'ItaJic  , Conftantinople,  Alexandrie,  ou 
autres  tels  voyages  en  la  mer  Mediterranée  & Atlanti- 
quCjpourla  crainte  qu'ils  ont  des  Galères,  Fuftes,  & 
Frégates  de  l’armée  du  Turc  ou  Corfaircs  , Icfquelsfont 
trafic  de  la  vente  des  Cfireiliens,  qu'ils  rauifient  tant 
par  mer  que  par  terre  : qui  donne  occalîon  aux  Maiftres 
& Patrons  de  ce  pays,  quand  ils  entreprenent  tels  voya’- 
ges  de  paétionner  aucc  leurs  Marchands  fréteurs,  ou  au- 
tres pour  la  rclliiution  de  leurs  perfonnef , en  cas  qu'ils 
fuflent  pris,  ce  qu’ils  peuucnt  faire,  mcfiiics  pour  les 
gens  de  leur  équipage.'  ^ 

III. 

En  tel  cas.  faut  que  le  MaiRre  par  liTrolice  eftime  fa 
rançon  & celle  de  fes  Compagnons  a tant  pour  lefle  : 
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dcclarcle  nom  du  Nauirc,  les  Reftes  ou  Efcalcs  qu'ils 
doiuent  faire  ,1c  fejourde  chacun  refte',  & à qui  on  doit 
bailler  les  deniers  delà  rançon  : L'Afleureur  fera  tenu 
quinze  iours  apres  la  vérification  & certification  faite 
de  la  captiuité,  payerla  lomme  afleurce  pour  la  rançon, 
fans  attendre  les  deux  mois  comme  en  delais , & fans-au- 
ire  formalite  de  voir  carguaifon,  connoiirement,  char- 
te-partieil  fiiffira  monftrcr  l'ateeftation  de  la  prifc,& 
la  police. 

ATTENDRE  LES  DEVX  MOIS,  par  laraifondelaloy 
I>e  bis,  Cod,  euflodta  reoruml 

* IV. 

Les  Pèlerins  allant  au  s.  Scpulchrc  en  Hicrufalem,  ou  * 
en*autrcs  lointains  voyages,  pcuuent  fe  faire  afleurer 
poùr  leur  rédemption  eftimée  à tant  : En  outre  dejeri- 
' ption  fera  faite  de  leurs  perfonnes,  noms,  furnoms,pays, 
demeure,  âge  & qualité:  Et  plus  il  fera  limité  dedans 
quel  temps  ilsentrcprenent  de  faire  & parfaire  le  voya- 
ge , le  plus  long- temps  fera  de  trois  ans  inclufiuement,  ' 

fans  admettre  exeufes  de  maladie , ou  autre  telle  quelle 
détention  : â Timitation  d'iceux,  ceux  qui  entreprenent 
voyages,  ou  vœux  pour  long-tcmps,ou  vn  palfage  d'va 
pays  en  autre,fe  pourront  faire  affeurcr  pour  leur  rançon. 

V.  * 

A utre  forte  d’afleurancc  eft  faite  par  les  autres  nations 
furlaviedesho|pmcSjen  cas  qu'ils  decedalfent  eftant 
■fur  leur  voyage,  de  payer  telles fommes  à leurs  heritiers 
ou  crcanciers.Mémcsles  créanciers  pourrontfaire  affeu- 
retieurs  dcbces,  fi  leur  debiteur  palToit  de  pays  en  autre. 
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le  mcrme  fairont  ceux  qui  auront  rentes  ou  penfions  j en 
cas  qu’ils  dcccdent,  de  continuer  par  telles  années  à leurs 
heritiers  j telle  penfion  ou  rente  qui  leur  eftoit  dcuëiQui 
font  toutes  padions  rcprouuces  contfc  les  boncs  moeurs 
& couftumes  , dont  il  fourdoit  vne  infinité  d'abus  & 
tromperies  , pour  lefquelles ils  ons  efté  contraints  abolir 
&dcfFendrclcfditsvrages,quiferaau(ri  prohibé  & def- 
fendu  en  ce  pays. 

Centra  les  h ados  ( le  deftin  la  mort)  noày  remedio  ny  frometi- 
dos  dit  le  Caftillan , Ordonnance  de  VVisbuy  article  66, 

Au  demeurant.  Talisftipulatioadmittenda  non  efi  cum  fer/us 
^erit,quamaisdixertniiisfutttrasresemiyo/e,nec  enim  fas  efi  eiuf- 
* modf  caftts  exfeÜare,  Dit  le  I.  C.  Paulus.  l.fi in  emfticne.  D.  con- 
trahen.  emftione.  l,  inter fiipulantem.  § . facram.  D,  Perbor.  obligat. 
Straccha  de fponfionibits  in  gstarta  parte.  Santerna,  De  ajfecurat. pri, 
maparte.glof.z.num,  8. 


(pAjfeurances  de  ce  qui  fe  tranfporte  par  les  riuiéres  d*njne 
eu  autre  Prouince , mefmes  par  charge 
de  Mulets, 

‘ Chap.XVII. 


I. 

' K Sfeuranccsparcillemcntfepcuuent  faire  fur  ce  qui 
jT\  fe  tranfporte  par  les  riuicrcs  de  Seine,  Loire,  Ga- 
ronne, Somme,  Rhofne,  autres  riuicres  & fleuucs , aucc 

bateaux^ 
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bateaux,  cabotiers,  vrengucs , couraux , chaloupes , ou 
autre  forte  de  vailTeaux  qui  portent  les  marchandifes  d'v- 
ne  ville  ou  Prouince  en  autre  j efquels  contraéks  l'Aflcu- 
reur  courra  la  rifque  qui  pourra  aduenir  efditcs  riuieres, 
par  eau , feu , larcins , pillerics , & tous  autres  inconue- 
nienspenfés  & non  penfés,  Arrcft  de  Prince ^ Villes, 
Communautés,  mefmes  la  baraterie  des  bateliers,  de 
auflîgenerallcmcnt  tout  ce  qui  peut  furuenir  fur  les  ri> 
uieres  tout  aind  que  fur  la  mer,  le  prix  s'accordera  com- 
me pour  Icfait  d'aflcurance  fur  mer  : & feront  dreffées 
polices  par  le  mcfme  GrclHer  des  AlTcurances,  qui  les 
cnregiilreracnla  forme  fufdice. 

II. 

Pareillement  alfeurances  fe  peuuent  (lipuler  fur  ce 
qui  fc  tranfporte  par  charge  de  Mulets,  lumens,  chc- 
uaux  jcharriotsycharretcsouhamois,  par  telle  referue 
que  l’aifeureur  ne  courra  la  négligence,  maluerfation, 
bonne  ou  mauuaifc  des  fnuleciers  & charretiers  pour  les 
abusqui  en  furuicnnent:  joint  que  les  voitures,  char- 
fiots  & cheuaux,  fon  re/ponfables  de  leurs  méfaits. 

Cy.dclTousenParticlepenulciéme  de  la  nauigatioû  des 


Tt 
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33^ 

Dté  Contr4Si  de  Bomerie  '^qui  eft  argent  à f refit , ou  grojfe 

aduanture, 

C H A P.  X V 1 1 L 

I. 

LEs  MaiftrcsdcNauirCjOU  Bourgeois  de  la  Nef,  qui 
n'auront  le  pouuoir  ou  les  commoditez  pour  mettre 
hors  leurs  nauires,&  qui  ne  pourront  fournir  les  vi(^uail- 
les  J radoub , agreils , apparaus , & cottes-parts , auront 
recours  à deux  reraedes..  L'vn  eft  de  s'afleurer  de  Vi- 
â;uailleur  ^ qui  à leur  réputation  contribuera  deniers 
pour  la  moitié,  quart,  demy-quart  oufixicme,*ou  au- 
tre part  de  viduaille  pour  le  voyage  entrepris.  L autre , 
-s'ils  ne  trouuent  personnes  qui  faffent  lefdites  viduail- 
les,  n'aycnt  moyen  de  fournira  leur  radoub,  ils  pren- 
dront argent  à profit  fur  le  voyage  qu'ils  cfperent  faire. 

II. 

En  nul  autre  pays  on  ne  peut  admettre  cette  couftu- 
me , combien  qu'ils  en  ayent  d'autres  plus  dangereufes  s 
C'efi:  pourquoyl'vfage, forme,  & maniéré  de  prendre 
argenta  profit,  ne  fetrouucen  nulle  part  deferipte  par 
les  anciens  ny  modernes,  combien  qu'ils  ayent  affés  par- 
lé d*vfure&  de  profitsmaritimcsytranfport de  deniers, 
& ftipulation  d'iceux,  peines  & interefts  qui  fe  idoiucnt 
payer,  faute  d'accomplir  les  payions  fur  ce  interuenuësj 
combien  que  telles  obligations  en  la  diélion,  ayent 


' i 
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■quelque  rclTcmblance  à la  manière  ^ façon  de  cét  vfagCj 
ont  ncantmoins  peu  de  conformité/ ce  que  Ton  pourra 
difeerner,  rédigeant  par  écrit  Ivfagc  & la  façon  d'en 
vlcr. 


Ce  contrat  cft  communément  nommé  Somerie  ou  freJîàU 
grojfe  ou  haute  aduâHture  : Borné  en  langage  Flaman  , fignifîe  la 
quille  du  Nauire,£0mm«,  quille  équipée  & garnie,  lied  fore 
pratiqué  àprerent,&  duquel  font  mention  les  Ordonnances 
de  la  Hanze-Theutonique,  article  55.  jtf.  & 57.  Par  lequel 
contrarie  Maidre ou  le  Bourgeois  qui  emprompte  oblige  le 
Nauire  , ou  prend  fur  le  gage  , ou  l’engagement  de  la  quille  du 
Nauite  tc’edi dire, l’obligation  fera  edainte  H le  Nauire  fc 
perd  en  voyage , que  s’il  rcuient  la  fomme  principale,  aucc  l’in, 
cered  te  profit  dipulé  feront  payés , lequel  intered  monte  d’or- 
dinaire à grode  fomme,  comme  de  vingt  cinq  pour  cent.  Iulius 
Faulus Receftàrum fententtarum Ub.X.tit.  i j . S . 7 rajeClitU. Cuja~ 
tius  ad  legem  quartam.  D.  Nautteo  fanore.  Ce  contraâ  ed  ap-  . 
prouué  & reçeu,  uonobdant  les  conditutions<^anoniques.r4^. 
n/ltimo.  Devjurts,  fuiuant  le  raifonnemcnt  de  Dumoulin  en  fon 
ttzili, Deyfurts. num.  102.  (îr  fequent.drtraliatu  Contrait, 

vfnrar.  De  ttaïeilitqt.  quajt.  5.  €^4.  Nauarrus  fur  ce  chapitre 
De  vfuris  ér  tn  Enchtridio  cap.  17.  484.  ^ fequentibus.  Ce 

contrad  ed  fujet  aux  mefmcs  rifques  , & femblablcs  cuene- 
mens  que  la  police  d'affcurance.cy  deflus  en  l’article  4.  dutil- 
fre  premier.  Toutesfois  ils  different  en  ce  qu’en  cas  de  conte- 
dation  & de  negatiue , c’edau  créancier  de  faire  apparoir  à ;u- 
dice  pour  le'rendre  executoire,  que  le  nauire  ed  paruenu  à 
port  de  falut , au  lieu  de  fon  rode,  & tout  au  contraire  aux  Poli- 
ces d’affeurance , c’ed  à l’affcuré  de  judifier  la  perte , prife , ou 
le  Naufrage  du  Nauire. 

■J  III-  ^ ■ 

Le  Bourgeois  ou  Maiftrc  du  Nauire  qui  aura  fubroge 

O 

/ ^ • 
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en  Ton  droit  & portion  le  Viduailleur , partageront  à la 
moitié  ce  que  leur  vient  de  perte  ou  proHt  au  retour  du 
voyage , félon  qu"il  a efté  expliqué  au  chapitre  des  Jf- 
feurances  fur  corps  de  Nef. 

IV. 

Le  Maiftre  ou  Patron  a cette  authorité  de  commander 
à Ton  équipage  3 & auoir  la  libre  conduite  & adminiftra- 
tionde  fon  Nauirc,  & a pouuoir  d'obliger  icelle  ayant 
fait  voile  : Tellement  que  pour  l’argent  à profit  qu'il 
prend  pour  fon  voyage , non  feulement  il  oblige  fa  part 
delaNef,  potde  vinouchaulTes,  & ce  qui  luy  reuient 
particulièrement  à caufe  de  la  portion  qu'il  a au  Nauire, 
mais  aulll  les  deux  autres  tiers  du  fret  reuenant  auxBour* 
geois  & Viâiuailleurs.’Laraifon  cfi,quc  les  Bourgeois 
rontefleu,&  pris  pour  agréable  fa  prud’homie  & fuffi- 
fancei  le  faifant  Maiftre  ,1e  font  poflefteur.  & domina- 
teur du  Naulre^^  de  ce  qui  en  dépend  : AufTi  auec  luy 
fe'ul  les  Charte-parties  d'affretement  fe  paflent  : à luy 
feul  fe  paye  le  total  du  fret , dont  il  fait  par  après  diftri- 
bution.-En  forte  que  celuy  qui  fera  Bourgeois  pourvnc 
moitiéde  la  Nef,  ne  pourra  reclamer  aucuns  deniers  du  ^ 
fret,  fi  ce  n’eftde  l'accord  du  Maiftre  qui  le  confcntjra de 
bonne  volonté,  ou  par  voye  de  juftice. 

Le  Maiftre  peut  obliger  le  Nauirc  au  defçeu  des  Bourgeois,’ 
auec  raifoa  toucesfois , mais  non  pas  le  vendre.  Jugement  d'Ole* 
roafremier.  Ordonn.de  Vvisbnyart.  ij.  Ordonnsnce zlle^xice  fütis 
datte , par  Afornsc  fur  le  tiltrc  De  Nautteofeenore, 

Lé  eleecion  del  Pilote  y de  les  Afarineros , compete  âl  Maejlre  de 
là  Néue  , elquél  en  tfé  cenfermidéd  y es  obligado  for  elles  i U 
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elUslofone/t  efle  minifierio»  Laberinto  de  comercio.eaf.  NAuegen» 
tes,  num.  Z 9.  & gt.  Jugement  d^Oleron article  13,  nombre  8.^“ 
dejfusâuchap.l^.  art.x. 

Le  Marchand  chargeur  qui  cft  d’accord  auec  le  Maiftre  du 
Nauirefottdufrccdes  paâes  & conditions  d’iceluy  ou  quia 
compofé  de  la  moüilleurc , du  degac , empirance  & détériora* 
tion  canlle  dans  le  bord  à la  marchandife  chargée  ,'ou  fur  autra 
fcmblable  quellion,  ne  peut  eftre  à fuite  inquiété  ou  recherché 
par  les  Bourgeois  proprietaires  du  Nauirc  mécontans  & re> 
prouuans l'accommodement, n’eftantrcceuablcs  à dcfauouër 
le  Maiftre , mais  fe  doiuent  imputer  quod  talem  elegerint.  Au 
CO  ncrairelefdits  Bourgeois  font  obligés  d’obferucr  & d'entre- 
tenir tout  ce  que  le  Maiftre  aura  accordé  à Tes  Marchands  fre* 
teurs,  paftagers  ou  autres  conçernant  Ton  exercice.  Omni* 
enim  fa£la  magijlri  debet  frajlarequi  eum  praj>o/uit  alioqutn  contra- 
hentes deciperentur , dit  VJpUncTï la  loy  première.  §,  5 . Z).  Exer- 
eitoriaaâlione.  Les  Marchands  ou  paftagers  n'ont  quoy  démêler 
aucc  autre  qu'auec  le  Maiftre, auec  lequel  ils  ont  conuenu  ou 
Contraâé  fous  la  foy  publique.  Necin  pfures  aduerfarios  dtfirin-' 
gi  oportet  eum  qui  cum  vnd  cvMtraxit  , /.  ne  in  plnref  D.  eedem 
Titulo.  > . ■. 

V. 

• J » ■ ‘ 

Autre  regard  y aura  es  nauîres  qui  vontau  tiers,  parce 
que  le  Maiftre  ne  pourra  obliger  le  tiers  des  Viéljuail- 
leurs,  ny  le  tiers  des  Bourgeois  .-La  raifon  de  la  diucr-> 
filé  eft , parce  qu'outre  que  la.  dépenfe  y eft  plus  grande 
pour  les  Viduailleurs,  ils  fournirent  aufli  les  marchan- 
difes,  & eux  mefnies  font  l’aduance  pour  le  Maiftre,  mef- 
me  que  par  raifojp , claufion  gencralle  de  Teftat , & con- 
traél  qui  fc  pafle , ledit  Maiftre  r^ferue  de  fe  pouuoir  fai- 
re reconnoiftre  à Tes  aftbciez  .*  tel  Bourgeois  pour  telle 
part , tel  vitftuailleur  pour  l'autre  ••  Touiesfois  s'il  en 

T t ^ 


Digitized  by  Google 


554  C O N T R A C T S 

prend:»  le  pot  du  vin  du  Maiftre  qui  monte  à bonne  fora- 
ine J fera  obligé  auec  ce  qui  liiy  reuient  de  fa  part  s*il  eft 
Bourgeois.-  En  outre  il  a fon  plain  tiers  du  tiers  des  com- 
pagnons; Taduance  faite  par  les  vidluailleurs  en  princi- 
pal & profit  au  préalable  payé,  lequel  plaih  tiers  demeu- 
re obligé  à fesdebtes , fpecialement  à l’argent  à profit 
qn’’il  aura  pris. 


De  U diuerjtté  des  obligations  que  contrarie  le  Maifire  de 

tl  autre. 

• • . « 

c H A P.  X 1 X. 


' w ■ • 

I-  ■ ■ 

LEs  obligations  contradccs  par  le  Maifire  du  nauirc 
pour  fubuenir  au  radoub  y viures  y munitions  y ou  au- 
tres chôfes  pour  voyages  entrepris  ont  fpeciale  hypo- 
teque  fur  les  deniersprocedans  du  fret  ^ au  preiudicc  des 
debtes  anterieurs  j.foient  mobiliaires^  hypotequaires 
,,ou  foncières  s pourueu  que  le  procédé  foit  en  la  premiè- 
re nature  arrefte  ou  pourfuiuy  : Car  s'il  pafie  en  autre 
main,  & qu^’ilaÿefoufiert  changement^  lafpecialicé eft 
perdue. 

Z,  interdum.  eSr  /•  hutus  enim,  D,  qui  fotiores  in  f ignore,  lurif-^ 
dUiion  de  la  marine  article  f.  nombre  15 . 

IL 

Pour  retirer  cette-fpecialicé^  ceuxàquile  Maifire  fe- 
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ra  debiteur  d’ailleurs,  ou  pour  autres  voyages  caflent 
ordinairement  leurs  obligations,  les  renouucllent  aucc 
quelque  peu  d argent  qu'ils  baillent,  ou  rafraichilTenc 
parnouuelle  promefl'c  ; par  laquelle  le  iMaiftrc  confefle- 
raauoirreccu  comptant  ce  qu'il  n’aura  receu,  & s’obli- 
gera payer  au  retour  de  Ton  voyage, &ceà  dcfl'cinde  pri- 
uer  les  autres  créanciers  concurrans  en  mefine  caufe  : 
mais  d’autant  que  cela  fe  fait  par  dol , & fur  vn  faux  nar- 
ré, non  feulement  telles  nouations  n’obtiennent  le  pri- 
«ilegc  d’eftre  portées  par  fpeciale  hypotheque  fur  les 
deniers  du  voyage , ains  font  déclarées  puifnées  de  tou- 
tes les  vérifications  faites  qu’ils  appellent, 

en  laquelle  eipece  de  Renouage  font  compris  les  cedul- 
Ics  d’argent  à profit,  continuées  de  voyage  en  voyage. 
Comme  fi  le  Marchand  prenoit  tout  le  profit  de  chafquc 
nauigation , & laifl'at  tout  fon  principal  es  mains  du  Mai- 
ftre,  pour  les  voyages  efperez.à  faire,  ce  faifant  il  s*af- 
fcurc  de  la  fuffifance  du  M aiftre  ; Ce  qui  fera  bon , non 
pas  au  préjudice  des  B ourgeois  & Vi»âuailleurs,  ny  aufll 
de  tous  ceux  qui  aétuellement  baillent  leurs  deniers  à 
profit  : car  ils  préféreront  aulTi  les  pleiges  interuenus 
pour  ledit  argent  à profit , lefqucls  cftant  entrez  pour  vn 
voyage,  ils  font  defehargez,  la  nauigation  eftant  ac- 
complie, fl  tant  eft  que  de'  créancier  laifle  le  principal 
pour  d’autres  voyages , fans  le  confentement  du  plcige.  , 

jr 

Verfurât» facere,  changer  Bobligadon  d*vn  mcfmc  dcbtc.(T/tf- 
/aad/rgem  fec$mdâm , C.  Neuttionibus.  AJ?ecur*tioHts  inteUigun^ 
turdtfrimo  viAgio.Decif.rot*Gem*  63.rt,4',Argumc$o  l.fidti  comiff* 


55(î  CONTRACTS 

S.fiquis itâ.  D.legAt.}.& l,Dotem.D.Iure Dotium,  In  vnum CAfum 
toncefU  câut$o  non  extenditurAddliHm.l.JedfimorsJ).Dooatjntcr 
•virum  dr  vxorem. 

De  droit  deux  diucrfcs  fpeciales  hypotcqucs  fôt  inc^patiblcs 
fur  vn  meme  gage,c'e(l  ainfî  que  doit  eili e cnceDduc  la loy  prC' 
mictc,C>crimtneStellionAtus  comme  dit  Faherfur  iccllCfSc  c’eft 
pourquoy  le  rencontre  de  la  ncceffité  du  Radoub  d’auiâuail- 
îcmentpour  vn  voyagea  faire , fait  degencrer  en  hypotheque 
fimple  les  hypotheques  fpeciales  desvoyages  precedens  jà  faits 
& accomplis  dna  ffecialitates  non  fojfunt  concurrere  circé 

idem  : c’eÂ  aulhle  fujet  que  diuers  créanciers  pour  vn  mefme 
voyage  font  cencez  n’auoir  qu’vn  fcul  hypotheque , & coleiir 
payement  concourent  tous  au  (o\\z\i\xxc.legePrtinleg$Â.D.Pri- 
uilegiis  creditorum,  dqudles  rations friuilegtj , rediguntur  ad  tus 
commune.J.fiminor.D.Minoribus. 

En  concours  de  diuers  priuileges  le  plus  fort  & plus  fauora- 
ble  ^xcviiMtT  iraquetlus , De  Vriuilegiis  P ta  cau/a.  caf,z6.Mornat, 
fur  le  S.  dernier  de  la  loy  vnlicme , D.Minorihus , & fur  la  loy 
vnique  Cod,  Si  aduerfus  Tranfaci.  Bacquet  au  traité  Des  lujiices 
thaf.  S.  nombre  54.  ExpUy  Arrejl^^.  cy  dclTôus  en  l’article  fui- 
liant. 

III. 

En  la  concurrance  de  tous  les  deniers  baillez  à profît, 
ceux  qui  feront  aâuellement  baillez  fans  renouage  pré- 
féreront, & fur  tous  iceux  deniers  ceux  que  le  marchand 
freteuraura  auffi  bailléà  femblableou  pareil  profit,d'au- 
tânt qu’il  fcmblc  eftrc  baillé  en  forme  d‘aduance  furie 
fret  qui  feradeûau  retour  pouraduancer  la  nauigation 
au  profit  de  tous. 


-Z.  fedfi damaum,  D,  Ptctdio^  IJnPradiis  ru^itis,D.ln quibm 
taufts  fignus.  ' '*’■ 


. 3. 
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■ Les  autres  qui  auront  baillé  argent  à profit  pour  lc‘ 
merme  voyage  : ne  viendront  à la  prcferance  pour  les 
autres debtes  ou  reconnoilfancesde  leurs  cedullcs^  tou^ 
tesfois  s'il  y a allez  d'argent  feront  payez,  linon  ils 
partiront  ce  qu'ils  trouucront  en  ^cflcnce  au  marc  H 
liurc. 


L.  fi hominem.  S.3.D,  defofiti»  l,  Pro  débita.  C.  Bonis  âulîori- 
Utiiudtcisfefsidendis, 

L'argent  à profit  n'eft  contribuable  en  aucune  auâ-= 
rie,  referuéqu  auxrach»pts,compofitions,&  jets  faits 
pour  la  faluation  du  total,  & pour  le  foulagement  ou 
l’eualion  des  dangers.  . . * ^ 


Ce  qui  cft  fort  jufte  .afin que ccttcgroircyfurcpalTc ou  pa- 

roilTe  , Pew/ir/o  vel  ^^uâmentum  ferunlt^  comme  dit  Diimou- 
• lin  fur  la  loy  Periculi  fnttium,  D.  Nauttcofœnore , en  Ion  Traité , 
Contrat,  •vjur.  qudfl.  3.  de  trate£iitijs^  * 

L’argent  à profit  ne  charge  pas  le  Nauire,  mais  l’affeéle  par 
hypotheque , laquelle  ne  fubfiftc  que  par  la  faluation  d’iccluy  : 
C’cftpourquoy  ilcftraifonnablc  que  ladite  hypotheque  con- 
tribué  à ce  qui  conç erne  la  conferuation  du  total  ou  de'  fon  fu- 
jet  , vt  omnium  intributtone  farcutur  quod  fro  omnibus  daium 
efi.  . ■ 

VI. 

Les  Maiftres,  Bourgeois,  ou'Viéluailleurs  peuuent 
prendre  autant  d'argent  à profit,  comme  il  en  faudra  à 
leur  cotte-part  des  viduailles&  radoub,  en  quoy  ne  fe-,»  ' 
ra  compris  la  valew  du  corps  de  nef,  pource  que  s'ils 
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doutent  rhazarder,  ils  ont  moyen  le  pouuoîr  faire  afleu- 
rer  à moindre  prix  que  le  profit  de  l’argent  qu'ils  pren« 
drpnt  : la  valeur  du  radoub,  agrcils,  apparaus,  & vi-* 
duailles fe prendront fuiuantleftat  de  la  dcfpence  rai- 
fonnable  qui  fera  faite,  lequel  eftat  ils  certifieront  cftre 
véritable  fous  leur  feing  qu’ils  en  reçonnoiftront  auant 
le  partement  du  nauire , afin  qu’aprez  la  perte  de  leur  na» 
uire  ils  n'çndreflcnt  à plaifir. 

Cy-dciïus  au  chap^  2, article  n. &fuiuans/ 

• L'argent  à profit  cft  emprompte  pour  remployer  vtilcmchc 
au  fret  du  voyage  entrepris’;  & Ad  hoc , & non  pour  cftre  diucr*- 
ty.çn  autres  occurrances.  .* 

Le  Maîftrc  outre  ce  que  deflus  aura  cette  permiflîon 
de  prendre*  autant  d’argent  à profit  que  montent  fes 
chauffes  ou  pot  de  vin  qui  luy  cft  promis  par  la  charte- 
partie,  en  confideration  de  l’aduancc  qu'il  peut  faire  à 
fes  compagnons»  - 

VIIL 

m 

' Si  outre  Içspcrmiffionsfufditesil  s’aduance  de  pren- 
dre argent  à profit  pour  laifl'er  en  la  maifon  ( comme  il  y 
en  a qui  le  font  ordinairement)  & il  fe  perde,.  Nonob- 
ftantlesatteftations  de  la  pertc&  prife  il  ne  fera  defo- 
•bligé  i rhais  fera  tenu  par  reglement , de  tirer  le  compte 
de  fa  dcfpenfc  du  radoub  & vi(ftuailles  combien  fc  mon- 
te la  part  du  Maiftre , y adjouftant  fes  chauffes  ou  pot  de 
vin.  Encontrepartie/eront  couchez  les  deniers  qu'il  a 
pris  à profit  fur  le  voyage  , s'il  fc  monte  d!aduantage,. 
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chacun  des  bailleurs  auront  au  marc  la  Hure,  tant 
fur  luy  que  fur  fes  plcges , fi  aucuns  y a , & s'il  en  a bail- 
lé : autrement  furfon  corps  &*biens  auec  intereft,  à la 
raifbn  de  dix  pour  cent  par  an.  Pour  ce  n'cft  il  pas  rai- 
«fonnablc  qu'il  butinât  à Ton  profit  le  rcfidu  des  deniers 
qui  n'ont  point  efté  employez  à la  nauigatioii, 

Ordonnance  de  l’Admirautc  15  84»  arc.  ^5.  Ordonnance  de 
laHanzc-Thcuconique , article  55.. Les  compagnons  Bafqucs 
allant  en  Terre-neufue  ont  accouftufnc  d’empronipter  quelque 
xaifonnablefommcàlagroirc  aduanturc  fur  leur  part  du  voya- 
ge , pour  lailTcr  dequoy  viurc  â leurs  femmes  & enfans  pendant 
leur  abrcncc. 

• IX. 

S'il  fc  dcfcouurc  de  la  malucrfation  prouenant  de  la 
parc  du  Maiftrc  ou  équipage , cela  vérifié  ils  feront  punis 
comme  larrons  ou  efeumeurs  de  mcT.  - ’ ' * 

X. 

• Le  trop  d'argent  prisa  profit  fait  vne  vq^cmente  pre- 
fomption  contre  le  Maiftrc  du  nauire,  qu'il  eft  confent 
ou  participant  de  la  perte  ou  prife  dc,fon  nauirerear  com- 
me en  toute  traite  ,foit  maritime  ou  terreftre,  k but  & 
findestrafiquemenseft  de  gagner  & profiter,  cctuy-cy 
Vie  peut  auoir  entrepris  fi>n  voyage  en  rnrcntlon  de  ga- 
gner qui  auparauant  que  de  cômencer  eft  déjà  au  reftor , 
partant  il  eft  à inférer  de  ncccflité  qu'il  fc  foit  imagine 
quelque  mal  hcurcofc  fin  en  fa  nauigation  pour , par  fi- 
niftre  moyen  s’acquiter  de  fes  debtes,  Icfqucls  loyaux 
ment  il  ne  peut  payer  fa  nauigation  eftant  accomplie: 
carl'abusyeftanttekon  confidcrcra  la  ruine  & perte 
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des  nauIreSj  marchandifcs  perdues , pillées  ou  prifes  plus 
par  la  defautefufditc,  que  par  rimpetuofitc  & cormcn- 
te  de  la  mer,  dont  cette  prefcripiion  ou  prefumption 
aucc  la  moindre  preuue  que  Ton  pourra  faire,  les  rendra 
coulpablcsdc  la  mort. 


Nul  ne  peut  bailler  à profit  aux  mariniers  plus  gtandrommé 
qu‘il  ne  leur  eflnecefTairc,  fur  peine  de  perdition  dudit  argent. 
Ordonnance  de  TAdmirautc  1584.  art.  95.  Ordonnance  de  la 
Hanzc-rhcuconiquc  article  55.  lurifdif^iondc  la  marine  arti- 
cle 51.  & 5>. 

f;.c  denombrenient  des  cas  ou  caufes  pour  lcrquclles  le  nau> 
frage  & autre  perte  ou  dommage  font  prefumez  faits  far  la 
coulpe  du  Maiflre  & compagnons,  efl  amplement  traite  pat 
Stncchi  TrASiAtH'dt  nantis  intertia  farte^ 

• XL 

' Par  les  anciennes  conftitutions , fi  aucun  marinier  pen- 
dant le  naufrage  ^ ou  durant  le  combat  de  mer  auoit  ro- 
be & pille  aucune  chofe  feruant  au  nauire , ou  frauduleu-  ^ 
fement  emporté  & recelé  les  vtencilcs  d'iceluy,  empef- 
çhé  la  faluation  pour  le  faire  précipiter  ou  donner  occa- 
fion  au  naufrage , la  perte  des  biens  eftant  de  grand  va-' 
leur^ils  eftoient  fuftigez  & mis  après  aux  galcrespour^. 
ans , ou  reléguez  aux  oeuures  publiquespour  le  mefmc 
tempsique  fiauccla  perte  des  biens  ils  euflent  donné  oc- 
, cafion  de  mort  aux  autres  perfonnes  du  nâuire,  ils  eftoiét 
punis  comme  homicides.  Si  les  biens  perdus  n'eûoient 
pas  de  grand  valeur,  l’on  auoit  egard  à leur  mauuaife  vo- 
lonté, ils  eftoient  flagelezd’aduaniage.  Pour  auoir,. feu-  # 

Icment  refufé  leur  ayde  & fccours  au  nauire  périclitant 
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ils  pcrdoient  leurs  loyers^  & en  outre  ils  encouroient  pu-  ‘ 
lîicion  de  corps.  A plus  forte  raifon  les  Maiftres  de  naui-  • 
re,  qui  de  propos  délibéré  ayant  pris  plus  d’argent  qu’ils 
n’en  pcuuent  payer,  font  perdre  leur  nauire  pour  enfeue- 
lirauec  icelc  leurs  debtes  en  la  mer. 

t 

L.  Tedius  T>,  incendie^  ruim,  nsufragio.  Ordonnance  de  l’Ad- 
mirautéi5 84. art.<?7.  Iugcmentd’01eron,troifiefmc  Ordon- 
nance de  VVisbuy , article  15.  Hanze-Theutonique  article  W 

Leges Rhodtit  a^hd Leonclàmum  ffecuadotomo  Juris  Gr^eco  Ro~ 
Tftani.  ’ , • 

Du  deuoir  du  Greffier  des  Polices. 

• Ç H A P.  X X. 

I.  ■ ■“  ^ 

i 

Le  Greffier  ou  Clerc  des  Polices  d'Aflcurance  doit 
cftreefleu& pris  perfonne  de  bonne  reputarion,con- 
noiffant  & entendant  le  trafic , principalement  celuy  qui 
fe  négocie  par  mer  ; doit  cftre  vigilant  & fort  expert  ^te- 
nir comptes  Scliures  de  raifon,  afin  que  félon  l'ordre  & 
ftylc  vfité  entre  iceux  il  puifle  tenir  bon  regiftre  de  tour 
tes&chafcunes  les  polices  d'a(Teuranc|ggui  fe  font  par 
deuant  luy.  * * ^ 

'il. 

11  aura  fon  comptoir  en  lieu  public  le  plus  frequent  ^ 
auquel  fera  propofée  & affichée  l'infeription  Comptoir  cÿ* 
Bureau  des  Jjfeurances , & fera  tenu  y faire  ^cfidence , ou 
vn  Clerc  entendu  pour  luy , depuis  le  matin  iufqucs  au  . 

■ ' • ' Vu  5 
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foir,  à ce  que  ceux  qui  aurôt  à foy Taire  afleqrcr  ne  foient 

trauaillcz  à le  chercherça&là,  mcfmes  ceux  quifuU 

uent  es  places  & heures  de  la  Bourfe,  fepuilTent  retirer 

au  B urcau  pour  ligner  afTcurances  fi  aucunes  Te  prefen*)' 

tent. 

III. 

Plus  ledit  Greffier  preftera  ferment  chalque  annexe, 
non  feulement  d’obfcrucr  les  reglemens,  mais  qu’il  ne 
fignerapour  foy  diredement  ny  indireâement  les  alTeu- 
ranccs.  Pareillement  qu’il  ne  prendra,  ny  faira  prendre 
dons,eftraines,ou  prouifions  de  quelque  perfonne  que 
ce foit, pour  preferer les vns plus  que  les  autres  efditcs 
fignaturcs,  fur  peine  non  feulement  de  priuation  dudit 
Greffe,  mais  de  corredion  ou  d'amande  arbitraire  : Que 
fîdcllemcnt  il  portera  les  polices  qui  luy  feront  commi* 
fes.  Premièrement  aux  Marchands  originaires  de  cette 
ville,  fl  telle  cft  la  volonté  du  Marchand  chargeur  : par 
apres  les  repartira  aux  vns  & aux  autres,  à ce  que  cha- 
cun grands  & petits,  fe  reffentent  egalement  du  profit 
& Hommage. 

No»licet  ex  offeio  quoi  (fuis  admtuijfratemere  .^vel fer  [e.^  vel 
fer  âliam  ferfona^  L 46  • D,  contrhhenda  emftione,  Jffturanees 
d' A^iftrrdam La  prohibition  de  prendre  cllraines 
prefens  , cft  conforme  à la  difpoTuion  de  l’Ordonnance  de 
, art.  II4»  . , ■ • , 

. I V.  ^ 

Sera  nonobftant  licite  à ceux  qui  fe  veulent  faire  af- 
feurcr,  bailler  les  billets,  ou  mémoires  des  perlbnncs 
qu'ils  entendront  que  lignent  en  leurs  polices,  mefmcs 
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ks  faire  porter  par  leurs  domeftiques  à qui  bon  leur  fem- 
blerlà,àlacharge  coutefoisj  leur  fomme  cft%nt  complè- 
te J de  les  rapporter  par  dcucts  le  Greffier,  pour  d’autant 
& plus  proniptènient  que  faire  fc  pourra  cnregiftrer  le 
nom  des  aflcarcurs,,  le  iour  & fommes  qu'ils  auront 
fignc,  pourclorrc  raffcurance,  tant  fur  fonregiftre  qu'au* 
bas  de  la  police,  comme  il  eft  vfité  en  toutes  places,,pour 
par  apres  drefFcr  fuiuant  Icfdites  fignatures  les  ccdulles 
du  prix  d aflcuranceà  payerpar  le  Marchand  chargeur 
dudit  iour  en  deux  moispourleplus  court,  ou  long  ter- 
me félon  les  pa6lions>  _ . ' # . • 


Nas  Marchands  nomment  le  prix  des  afTcuranccs,  U Pri* 
fneur^OM  U Prime ^ Pramium^  Premio  dit  l*EfpagnoI,  quod  fri* 
ÿriumfoiuidebeatantc^fiamffonjiojigneturrareentm  fdes  habetur 
de  frdtiù, 

' Auffi c*cft  rEtimoIogic  du  prix  fuiuant  Jjidofc , Pratium  Vocd-  ' 
TfiUS  eo^uedprius  il/uddamusVfpro  eius  vice  rem  quam  appetimus  • 
pefsidere  debeamus.  Origin,  lib,  /.  cap.  De  rebus.  Toutesfois  à'* 
Kouen  font  ccdullc  & crédit , comme  appert  parla  clofturc  de 
la  police  cy-aprésinCciée.  ' * 

V.-  • 

Prendra  auffi  garde  leGrelfier  que  ceux  qui  fignent  pac 
icommiflion  d’autruy  ayentàluy  bailler  coppie  approu- 
uée  de  la  procuration  de  ceux  pour  Icfqucls  ils  fignent, 
laquelle  il  enrcCTiftrera  Tur  fon  regiftre,  afin  que  s'il  en 
aduient  faute , Ton  aye  recours  audit  regiftre , parce  qu'il 
yena  pluficursqui  ne  veulent  eftrc  dénonces  aux  poli- 
ces,s*ils  font  figncr  autre  pour  eux,  il  demandera  leur 
pouuoir,  ou  $*ïls  font  refidans  en  la  ville , les  fera  figncr 
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fur  Icsregiftres , & promettre  qu'ils  tiendront  pour  va- 
lable les  alfiiurances  que  tel  fignera  pour  eux,  Jufques  à 
la  valeur  de  telle  fomme,  nonobftant  ce  le  Procureur  ou 
Commilfionnaire  ne  fera  defchargé,  mais  refpondra  en 
fon  prc^re  &priué  nom,faufronre/?(?rfuriceluy  qui  l'au- 
^ ra  commis , & d'autre  part  fi  ledit  Procureur  ou  bien  fon 
Commis  n'eftfoluablc,  ou  qu'il  foit  tombe  en  décaden- 
ce de  fes  biens , l'anfeuré  fe  ponrra^bfen  toufiours  adref- 
ferau  principal  en  vertu  de  fa  procuration,  ou  de  fon 
pouuoir  enregiftré,  pour  la  fomme  ou  fommes  dont  il 
aura  1%  pouuoir. 

CommifTIons  8c  procurations  des  negocians  pour  aùtruy 
doiucntcftre  enregiftées.  Ordonnance  de  Blois  article  558» 

Negot/orum  G ejiores  luunt  ipfi  quidquid  vel  afojîto  nomme  officÿ 
repromiferuntin  negetiis  eorum  quorum  negotU  *guntj,eumqui  C. 
fi  certum  petatur,  dr  ibi  Mornuc , (ÿ’  /.  et  qui  C.  quod  cum  eo  qui  in 
ulienu potefiate.  Item  ad legem  vltimam,  D.lnfittoria  aciione. 

L obligation  des  CommiHionn^ires  enuers  leurs  Comme- 
tans  eft  quand  ils  prenenc  iimpje  droit  de  Commiflionou  pro- 
uidon  fur  le  prouenu  des  marchandifes  ou  du  négoce  qu’ils 
font  pour  Icfdits  Commetans,  lequel  droit  eft  ordinairement 
deux,  ou  deux  8c  demy  pour  cent  -,  Tels  Commiflionnaires  à 
(impie  droit  de  commiiïïon  ne  font  point  refponfables  ou  cau- 
tions ei)  leur  propre  des  mauuaifcs  parties  qu’ils  auront  con- 
traâc  pour  les  Commetans  H en  leur  fait  il  n’y  a preuarication, 
dol,ougroflc  coulpe.  * 

^ Mais  les  Commiflionnaires  qui  font  par  conuention  exprelTe 

faite  entre  le  Commetant  8c  le  Commifdonnaire  (ont  falarics 
de  double  prouifion  ou  double  droit  de  commiiïïon , fçouoir  de 
quatre,  cinq  ou  plus  pour  cent,  ceux-là  font  cautions  en  leur 
propre , 8c  tenus  de  faire  toutes  les  parties  bonnes  à leurs  Com- 
me Câns, 
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metatJSjC’cftrvfage  8c  la  pratique  du  Négoce  des  con-.mif- 
Üons»  Straccb*de  MersAturATitiêlo  Mandati.  num,  ^7. 

VI. 

Item  le  Greffier  cftant  requis  pourra  faire  notifica- 
tions, déclarations  & délaissée  toutes  autres  diligences 
qucTona accouftumé de  faire  en  affieurances,  dcl'quel- 
les  il  fera  tenu  de  faire  mémoire  fur  fon  papier  & regiftre, 
auec  la  datte  & nom  du  requérant,  dcliurera  aulli  aCic 
delà  rcquifition  & refponce  que  luy  fera  faite,. 

' VII. 

Pareillement  baillera  les  coppics  en  bonne  & deuc 
forme  des  alleurancesj.toiitesfois  & quand  requis  en  fe- 
ra, au  plus  breftemps  que  faire  le  pourra,  donç  il  fera  fa-^ 
laiicdegrcàgrc. 

VIII. 

Et  pour  les  grands  abus  commis  à la  répartition  des 
auaricsou  relTortimens,  le  Greffier  pourra  bien  voir  à la 
jcquilition  des  Marchands, les  atteftations,  apreciations, 
des  dommages,  carguaifons,  connoiflemens,  & faire  vn 
. projet  de  la  répartition  ou  reffortimens,  fuiuant  les  re- 
glcraens  cy-dellus  contenus.  Mais  il  ne  les  clora  ne  fi- 
gnera,  qu’au  prealableil  n’airconferé  auec  deux  ou  trois 
afleürcurs  des  principales  femmes,  & qu'auec  iceux  il 
foit  demeuré  d"'accord:  S'il  y a contredit  ou  oppolition  , 
procéderont  lesafleureurs&  Marchands  chargeurs  par- 
deuantlcs  Prieurs  & Confuls,  douant  lefquels  s'ils  ne 
s'accordent , leur  feront  nommer  de  part  & d'autre  cha- 
cun vn  Marchand,  s'ils  ne  le  veulent , qu'ils  ne  puifTenc 
oufoientrefufans,  les  nommeront  d'office  de  luftice,- 
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& verront  iceuxlesatteftations,  apreciations^  carguai- 
fons , & connoiflemens,aucc  le  projet  du  Greffier  pour 
les  accorder;  finon  ils  retourneront  pardeuant  le  Prieur 
& Confals  jlefquels  donneront  jugement,  lequel  Icfdits 
A ifieureurs  feront  contrains  de  nantirou  exécuter,  & dé- 
bourcerlcs  fomfhes  qui  feront  affeuréesou  les  auarics, 
parce  que  toutes  matières  d ’affeurances  font  tres-proui- 
îbires  , le  Greffier  fera  contenté,  de  fa  peine , de  gré  à 
gré,  autrement  luy  fera  fait  taxe  par  les  Prieur  & Cor^ 
fuis. 

IX. 

Ne  pourra  le  Greffier  dreffei:  répartition  d'aucunes 
auaries,  fi  elle  n'cxcede  vn  pour  cent  en  frais  & viduail- 
les,  & quand  l'auaric  adulent  par  tourmente  fi  elle  ne 
paffe  cinq  pour  cent. 


Mûdicum  dâmnum  ferre  dehet  eut  immodicum  lucrum  non  nufer^ 
tur  i l.Ji  merces  S •vis  maior  DJocati.  Afïeuranccsd’Amftcrdam 
art.  z6. 

Cy-defTus  au  tiltre  des  Auaries  article  8. 

Le  rcpartimcDt  des  auaries  cfl  introduit  en  faueur  de  l’affcu^ 
ré  auec  modération  équitable &droicuriere,& le repartimenc 
des  & rccouuertes,  ou  de  la  valeur  d’icelles,  en 

faneur  des  affeureurs,  le  tout  auin  auec  femblable  légalité,  en 
telle  forte  ncantmoins,  que  les  frais  exceflifs  du  fauucraent  6c 
rccouurancc  des  marchandifes  ne  doiucnt  furcroiftre  ou  fur- 
moncer  l’obligation  primiciue  de  l’affeurancc,  ny  venir  à char- 
ge ou  plus  grand  dépenfe  que  le  foulagcment  & le  bénéfice  efi 
peré./«_^<r7w<r«r<^’0/ere»  41.  & les  notes  fur  iccluy. 

X. 

Aura  le  Greffier  pour  fes  peines  falaircs  de  faife 
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ligner  les  aflfeurances  & tenir  regiftre,  la  moitié  du  quart 
pour  cent,  qui  monte  cinq  fols  pour  chacun  cent,  de 
liures  afleurécs,les  autres  deux  fols  fix  deniers  reuien- 
dront  à la  police,  pour  fubuenir  aux  affaires  d'icelle. 
Plus  fera  tenu  auoir  en  Ton  comptoir  vne  boete  pour  les 
pauures,  pour  laquelle  le  Marchand  chargeur,  outre  le 
quart  fufdit  qu'il  paye  , payera  de  chafeun  millier  de  li- 
uresaffeurées  ^ix  deniers ^ à la  raifon  d’vn  denier  pour 
cent  de  liures,  qui  reuiendront  au  bureau  des  pauures 
de  cette  Ville  pour  vnemoitié,  lautre  moitié  pour  don- 
ner aux  pauures  mariniers  qui  auront  efté  pilles  fur  la 
mer  ou  fait  naufrage  : mettra  auffi  vne  boëte  hors  fondit 
bureau , pour  le  mefme  effet,  dans  laquelle  fe  mettra /e 
demer  à Dieu , des  marchés  qui  fc  font  par  la  Ville , ou  les 
aumofncs  de  ceux  qui  voudront  donner. 


Fin  du  Guidon, 


\ 
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DE  L A P O L I C E 

D'ASSEVKANCE  SVI- 

, VAN  T LE  G VI  DON. 

N NomineDomini  Amen:  Nous 
les  Aflcureurs  cy-dcflbus  nommés , coo- 
noiflons  & confeflbns  auoir  pris  ôç  pre- 
nons à nos  rifc]ucs , périls  , & fortunes,  les 
urcs  tournois  que  chacun  de  nous  cy-àcf- 
fous  aura  écrit  & figné  de  nos  propres  mains,  lequel  dit 
rifquc  prenons  de  vous  Jacques  Coequart , Marchand  de- 
meurant à Rouen , pour  & au  nom  de  Jean  Colomb  demeu- 
rant en  la  Ville  de  Bourdeaux , fur  bled  froment  de  quel- 
que forte  qu'il foit  chargé  ou  à çharger  deuant  Rouen, 
& dans  le  Port  & Haute  de  Grâce , par  vous  ledit  lac- 
qucs  Coequart,  ou  autre  pour  ledit  Colomb  à luy  ap- 
partenant,ou  queappartenir  puiOc , de  quelque  eftat, 
qualité,  nation  oucondition  qu'il  fait,  dans  deux  Naui- 
resque  DIEV  fauue  qui enfuiuent , le  premier  nommé 
l‘Efperon\  du  port  de  quarante  tonneaux  ou  enuiron,  du- 
quel eft  Maiftre  après  DIEV  Richard  ManilTierdemcu- 
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rant  a Fcfcamp.  Et  le  dcuxicfme  nomme  La  bonne  Ad~ 
uaature , d u port  de-quaranie  tonneaux  ou  enuiron  j du- 
quel eft  Mailtrcaprés  DIEV,  Ican  Bachalaid,  demeu- 
rant audit  Haute  de  Grâce  .*  lequel  dit  rifque  courons  & 
auons  pns des  le  iour&  heure  que  ledit  bled  froment, 
fut  ou  lcra  charge  dedans  lefdits  nauircsj  courons  met- 
me  Icfditcs  rifques  furies  Heus  de  Ican  Sauflfé  qui  porte- 
ra partie  dudit  bled  froment  de  cette  Ville  de  Rouen  au- 
dit Haute  de  Grâce  ^ à bord  dudit  nauirc  de  Ican  Bache- 
laid,  & auflidésqu'iceux  dits  nauircs  partirent  ou  parti- 
ront J ou  qu'ils  firent  ou  feront  voile  de  deuam  le  Quay 
de  cette  dite  Ville  de  Rouen  j &dc  deuant  le  Port  dudit 
Haute  de  Grâce,  iufquesa  ce  qu'ils Ibientarriués  & ve- 
husàfauucmcnt  deuant  la  Ville  de  Bourdeaux  j & audit 
liculcdit  bled  froment defehargé & defeendu  en  terre, 
&rauoirmisau pouuoirdudit  Ican  Colombjoudc  ce- 
luy  ou  ceux  qui  auront  charge  ou  commiflTion  de  rcce- 
uoir.*  parce  que  nous  les  Afleureiirsnc  feronstenusà  l’é- 
■chaufeturc  & pourriture  defditsblcds&fromens  / pen- 
dant lequel  voyage  nous  auons  pris  ledit  rifque  & ad- 
uanturc  totalement  à nos  périls^  fortunes,  tant  de  péril 
de  mer, defeu , de  vent , amisou  ennemis , ou  de  quel-  . 
queprife,  d'Arrcft  de  Roy  ou  de  Prince,  ou  de  quelque 
autre  Seigneur,  de  lettres  de  marque,  contremarque,  ba- 
raterie de  Patrons  ou  Mariniers,  & gcncrallemcnt  de 
tous  autres  inconueniens  penfés  ou  non^enfés  , qui 
oourroientadueniraufditcs  marchandifes  ou  portion  d'i- 
celles.-Nous  dits  Affeureurs,  nous  mettons  en  voftrc 
place,  & lieu  pour  vous  fauuer  & garder  de  tous  dom- 
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mages  & perrés  de  quelque  manière  que  ce  foie,  & don- 
nons conge  audit  Maiftre  ou  Maiftres,  mener  & condui- 
re fondit  Nauire  ou  Nauircs  & marchandifes , entrer  & 
fortir  es  ports  & haures  forcement  & volontairement, 
iufquesàeftrearriuésaudit  lieude  Bourdeaux,  comme 
ddfus  cftdit.  Mefmes  fl  le  cas  aduenoit  que  deuant  ou 
apres  les  marchandifes  chargées  dedans  lefdits  nauire  ou 
nauircs  ne  puiflent  faire  ledit  voyage,  fommes  contens 
& accordans  , que  lefdites  marchandifes  foient  rechar- 
gées en  vn  autre  ou  plufieurs  nauircs  fans  nous  deman- 
der nul  congé,  auquel  nauire  ou  nauircs  courons  lefdites 
rifques:  ainfi  qu'au  premier  nauire  nous  obligeant  & 
prometant  chacun  de  nous,  que  fi  autre  chofe  que  éien 
adqenoit  defdites  marchandifes  ou  portion  d’icelles 
(que  DIEV  ne  veuille  ) durant  ledit  voyage,  de  payer 
à vous  ledit  Jacques  Coquar,  pour  & au  nom  de  Ican 
Colomb,  ouà  qui  pour  vous  fera,  les  fommes  tournois 
que  chacun  de  nous  icy-delTous  aura  écrit  ou  figné  en 
cette* prefente  police  d'Alfeurance  dedans  deux  mois 
prochains,  après  la  vérité  connue  >ou  le  dommage  qui 
pourroit  cfirechacunau  folia  liure,  vous  donnanrpou- 
V uoirà  vous  Jacques  Coquar  audit  nom  que  ddfus,  ouà 
autre  pour  vous,  en  cas  que  fortune  aduicnne,  de  met- 
tre, ou  faire  mettre  la  main  pour  la  récupération  defdites 
marchandifes, tant  en  noftrc  profit  qu’en noftre  domma- 
ge, les  pourfez  vendre  & difiribuer  fi  befoin  eft,  fans 
nous  demander  permiflionny  congé:  & payerons  tous 
frais  aduancezôc  defpcnfez  qui  fe feront,  dcfquellesad- 
uanccs&  dépens  feréscreu  à v'oftre  fimplc  ferment , ou 
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ou  de  ccluy , ou  ceux  qui  les  auront  faits  & paycs,fans 
cftre  tenu  à faire  autre  preuue  ny  certification:  Accor- 
dant de  par  nous  de  vous  pouuoir  faire  afleurer  tant  du 
principal,  que  des  autres fraix&  dc^pens  qui  fe  feront, 
auec  l'argent  que  vous  coufte  à vous  faire  afleurer.  Pour 
lefquelles  chofes  ainfi  garder , accomplir  & payer , obli- 
geonstous  nosbiens,  meubles  & héritages  prefens  & à 
venir.  Si  donnons  pouuoir  & puiflTancc  à toute  lufticc 
quelconque,  tantde ceRoyaume  que  des  autres  parts, 
qu'ils  nous  falTent  garder  & accomplir  le  contenu  de 
cette prefente  police, laquelle  nous  maintenons  d’aufli 
grand  force  & valeur,  comme  la  pourront  trouuer  cti 
quelque  autre  police  que  ce  foit , comme  fi  elle  eftoit  fai- 
te & paflee  deuant  Notaire  & Tabellion  public.  Fait  au- 
dit Rouen  le  quinziéme  iourd'Oélobre  lôzp, 

P 

Quatre  mille  quatre  cens  Hures  y à fix  Hures  fur  chaque 
centaine  de  Hures , à courir  furie  I^auire  de  Richard  Manifîer 
deux  mille  quatre  cens  Hures yO'  fur  leNauire  de  lean  Bacha- 
let  deux  mille  Hures. 

Souferiptions  des  Ajfeureurs, 

Je  Jacques  Schot  yÇ\i\%com^tznx.Ac  courir  & rifqucr  en  cette 
prefeme  police  aufdits  deux Nauires  que  DIEV  fauuc  la  foni- 
me  de  huit  cens  liures,  à fçauoir  quatre  cens  liures  fur  chacun 
Nauire.Faità  Rouënlciour  Scanquedeifus.  Signé,  Jacques 
Schot. 

Je  Guillaume  Gautier  y fuis  comptant  de  courir  en  cette  pre- 
fente  police  d’aflcurancc,  aufdits  deux  Nauires  que  DIEV 
fauue  la  fomme  de  fix  cens  liures  tournois.  Fait  à Rouen  ledit 
iour  & an  que  deflus.  Signé , Gautier. 
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Ir  Ltcaties  Cocqtar , fuis  comptant  de  courir  en  cette  prefente 
pciiccd’aiTcuranccjaufdits  dcuxNauiresquc  DlEV  fauucla 
fomme  de  huit  cens  liuresrournoisjfçauoir  quatre  cens  Hures 
fur  chacun  Nauire.  Fait  à Rouen  ledit  iour  & an  que  deflus. 
Signé.  Jacques  Cocquay, 

A fuite  font  femblablcs  foufcripiions  de  Nicolas  Çoequar 
poirhuitcens  Hures,  Dauid  Cocquar  pour  huit^cens  Hures» 
Philippe  Vandale  pour  fix  cens  Hures  fur  l’vn  Se  Tautte  Nauire.. 

800.1. 

600. 

800.  ' - 

800. 

800. 

600.  ' - 


4400, 

* 

• Cïorcj&arreftccaefté  cette  prefente  pofice  d’âfTcurancc 
i lafomme  de  quatre  mille  quatre  cens  Hures , & le  prix  d’icel- 
le, à fix  Hures  pour  chacune  centaine  de  Hures  payer  à deux 
mois. &afait cedullcsleditlacques  Cocquar  pour  ledit  Ican 
Colomb,  dont  moy  Mathieu  Âhrge  Commis  pour  les  Mar- 
chands ay  ligne  an  bas  d’icelle.  A Rouen  ce  quinziéme  Octo- 
bre itf  2 9.  Signé  M.  Alorge. 

Jl  rn  a hjlê yayé  à moy  Mathieu  Alorgepar  le  J/eur  Jacques  Coquar,. 
àlarequejle  de  IeahColomb._ponr  le  quart  pourcent  de  quatre  mille 
quatre  cens  Hures  ,vnz,e  Hures  deux  fols  tournois , dont  Le  quttte, 

du  Delais^ 

ÏE  Mathieu  Alorge,  Commis  pour  les  Marchands 
faire  &drcfler  les  polices  d^Alicurance  qui  fe  font  en 

cette 

t» 
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cette  Ville  de  Rouen.  Certifie  à tous  qu'il  appartiendra, 
que  le  dixiéme  iour  de  Mars  1650.  à la  requcllc  de  ficur 
Jacques  Coquar,  pour  & au  nom  de  ican  Colomb  de- 
meurant à bourdcaux,  i'ay  fignifié,  dit  & déclaré  aux 
fleurs  lacquesSchot,  Guillaume  Gautier,  lacques  Co« 
quar,  DauidCoquar,&  Philippe  Vandale  en  parlant  à 
tous  en  leur perlbnne,  &le  vnzic'me  dudit  mois  de  May 
parlant  à Nicolas  Coquar:  Comme  le  Nauirc  nommé 
l'£lperon,du  portde  quarante  tonncaux’ou  enuirbn,. 
duquel  eft  Maifire  après  DlEV  lean  Bachalct  demeu- 
rant au  Haurc  de  Grâce, fur  lequel  ils  ont  alTcurc  fur  bled 
froment,  pour  allcrde  Rouen  à Bourdcaux.  Que  depuis 
le  departementduditNauire  de  cette  Ville  de  Rouen  il 
n’a  rcçeu  aucunes  nouuclleS  dudit  Nauirc.  Ce  qui  fait 
auoir  opinion  audit  Coquar , o dit  nom  qu’iceluy  dit  na- 
•uire  en  allant  & poürfuiuant  fon  voyage , a cfté  perdu  ôç 
périclité  en  mer , ou  bien  pris  & deprede  par  Içs  Turcs  & 
mené  en  Barbarie,  dont  requérant  que  deflus  j’ay  fait  dé- 
claré aufdits  deffus  nommés  pour  les  fommes  par  eux  af. 
feurées fur  ledit Nauire  : Et  que  ledit  Jacques  Coquar 
^audit  nom  entend  eftre  paye  d’icelles  fommes  pareuxaA 
fcuréesfurleditNauireau  boutdel’an  & iour,  du  iour 
duditdelaisa  eux  fait.  Lcfquels  lacques  Schot,  Guillau-  ' 
me  Gautier,  lacques  Coquar,  Dauid  Coquar,  Nicolas 
Coquar,  & Philippe  Vandale  ont  refpondu  qu'ils  ma- 
uoientouy  j en  témoin  dequoymoy  dit  Alorge  en  qua- 
lité que  deflus  ay  figné  la  prefente.  A Rouen  ledit  iour 
ynziéme  May  i5jo.  Ainfi  figue,  M.  Alorge.' 


ORDONNANCES 

D V ROY  CATHOLIQyE, 


POVR.  LES  ASSEVR.ANCES 

DE  LA  B.OVRSE  D'ANVERS. 


" ^ T)HILIPPE  PAR  LA  GRACE  DE  DI  EK 
X des  'Efpagnes, 


ARTICLE  I. 

Rdonnons  que  nulle  marchandife  de  prix  ne 
pourra  cftre  affeurée , fi  elle  n'cft  chargée  dans 
des  Nauires  équipez  & accompagnez  d'autres 
NauircSjfuiuant  & conformement  à nos  Ordonnances 
de  la  marine. 

/ * 

✓ 

Cette  Ordonnance  citée  au  texte , eft  incerée  en  latroîfié- 
tnc  partie  des  couAumes  de  la  mer  > De  U lurfÇdiiUon  de  U Mâri- 
nefous i*article^ 6,  Uqüclle  c(k  conforme  aux  Ordonnances  de 
rÀdmjrautc  de  France  15  84.  article  So.  conçcrnant  l’equipa- 
gc , les  armes  & munitions  que  chacun  Nauirc  de  chaque  port 
doitauoir  pour  fc  bien  deffendre.  Bien  cft  vray  qu*clle  eApIus 
ample  5c  beaucoup  mieux  obferuéc  fur  les  ports  de  la  domina* 
tion  d’Efpagne , que  Tautcc  n*c A en  France. 

r ' ' 
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Et  feront  toutes  les  aflcurances  faites  fur  marchandi- 
fesfuiuantlacouftutBecielabourfc  d'Anuers,de  la  te- 
neur  & fubftance  de  la  police  d'Anuers  comme  s'enfuit, 
ians  y pouuoiradjouller  aucune  autre  claufc. 


FormuUire  de  U "Police  d'Jjfeurance  de  U Bourfe 
d'zAnuers, 


Nicolas  D'EMEREN  Bourgeois  & Marchand 
habitant  d'AnuerSjfe  fait  afleurer  à l'vfance  & cou- 
ftume  de  la  hourfed'Anuers , & Ordonnancée  Royaux: 
Sur  les  marchandifes  & biens  par  luy,  ou  autre  pour  luy, 
& en  Ton  nom  chargées  ou  à charger  en  la  Nauire  ap- 
pelle duquel  eft  Maiftrc  après  DIEV  Pierre 

Henry  d’ Amdelredam,  ou  autre  du  port , haure  ou  place 
de  cette  Ville, pour,  ou  vers  ladite  Ville  d'Anuers,  à l’en- 
contre de  toutes  rifques,  périls  & aduantures  qui  pour- 
roientaducr;ir,lefquelles  courrontà  la  charge  desfous- 
Egiiés  AlTeurcurs,  dés  l’heure  & iour  que  lefdits  biens  ou 
marchandifes  ferontmenéesaudit  porc , haure  ou  place, 
pour  les  charger  dedans  ladite  Nauire  ,&  mis  en  bar- 
ques, bateaux  ou  (buleges,  pour  eflre  menées  & char- 
gées en  icelle  Nauire  afin  de  faire  ledit  voyage  : & dure- 
ra ladite  alTeurance  iufques  à ce  que  lefdits  biens  & mar- 
chandifesfoientarriuées  audit  Anuers,  & defehargées 
illec  en  terre  à bon  fauuement  fans  quelque  perte  ou 
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dommage  : Et  eft  conuenuqu’eacettcaflcurance  parti- 
cipera tant  le  dernier  afleurcur  comme  le  premier^  & 
pourra  ladite  Nauire  nauigucrauant,  arrière  ,à  dcxtrç,à 
feneftre , & en  tous  endroits , & faire  toutes  elcales'  & 
demeures  J focces^  necelTaires  & volontaires,  comm» 
bon  fcmblera  au  Maiftre  & gouucrneur  d'icelle  : & af- 
feurenc  lerditsaflTeureurs  audit  afleuré,  de  mer,  de  feu, 
de  vcnt,d’amis,d‘ennemis,de  lettres  de  marque,  de  con- 
tre-marque , d’arreft  & rétention  de  Roy  ,de  Prince,  & 
de  Seigneur  quelconques  : & gcnerallcment  de  tous  au- 
tres périls  & fortunes  qui  pourroient  aduenir  en  quel- 
que maniéré  que  cefoit,ou  qu'on  pourroit  imagier: 
'Et  du  tout  l'afleureurou  les  Aflcurcursfc mettent  en  la 
propre  place  & lieu  de  l’Afleurc,  pour  le  garantir  de. 
toutes  pertes  & dommages } & aduenant  autrement  que  ' 
^/V»,ceque  DIEV  nevcuïlleaurditsbiens&marchan- 
difes  , lerditsafl’cureurs  s'obligent  de  payer  audit  afleu- 
ré,  ou  au  porteur  de  la  prefente  , tout  ce"  que  chacun 
d'eux  aura  fous-fignc,  ou  le  dommage  qu'aura  eu  ledit 
affeuréchacunà l'aduenantde  fon  obligation,  & ce  de- 
dans deux  mois  premiers  rubfequcns,  apres  auoir  efté 
deuement  aduertis  de  la  perte  ou  dommage  : & audit 
cas  de  péril,  lefdits  Afleureurs  ont  donné  & donnent 
pouuoir  audit  Nicolas  d’Emerena{Tcil^&  Tes  commis, 
qu’ils  puififent  au  profit  & dommage  d’iceux  Afleureurs , 
mcrcre  la  main  àlafaluationdefdits  biens  &-marchandi- 
fes , prometant  payer  tous  defpens  qui  feront  faits  pour 
icelle  faluation, foie  que  quelque  chofe  foit  recouurcc 
ou  non,’  dcfquels  defpens  feront  creus  &adjoufté  foyau 
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compte  & ferment  de  ccluy  ou  ceux  qui  les  auront  fairs. 
Et  confeffent  lefdits  Afleureurseftre  payez  du  routj  ou 
partie  de  cette  aflcurance,  par  les  mains  de  lean  Enti^uesj 
à raifon  de  feptpour  cent:  veulent  &confcntcnt  Icfdits 
affeureurs  que  cette  police  d'afleurancefoitd  auffi  grand 
valeur,  comme  fi  elle  fut  faite  & paffee  pardeuant  Efche- 
uins,  Notaires  publics,  ou  autres,  le  tout  fans  fraude 
ou  mal-engin.  Fait  à l'an  de  grâce  le 
du  mois  de  111. 

.Demefme  fi  quelqu'vn  veut  faire  afleurer  fon  nauirc 
le  pourra  faire  à la  forme  & fubfiance  de  ladite  police, 

IV. 


llnefe  pourr4.plusfaire  aucune  afleurance,  foit  en 
forme d'aflcurancc, gageure,  ny  autrement  en  aucune 
maniéré  fur  les  nauires,  marchandifes,  loyers,  fret  du  na- 
üire  , ou  autres  chofes  quelconques  après  qu'elles  au- 
ront cfté  mifes  ou  expofées  au  péril  de  la  mer , mais  doit 
la  fadion  &foufcription  de  l’afTeurance  précéder  l’ha- 
fard.  Pareillement  nul  ne  fe  pourra  faire  afleurer  du  lar- 
cinoumauuaiscomportemens du  Maiftre  ou  matelots, 
dérogeant, caflant,&  annullant  toutes  les  vfances  & 
couftumes  qui  font  au  contraire,  & s'il  fc  fait  ou  trouuc 
aucun  contrad  ou  écriture  au  contraire , les  déclarons 
nuis  & de  nul  effet  & valeur. 


FaHs  feruanda  non funt  qux  ad  deltnquendu  prouocant  l.illudcon\ 
uenire  D,  Pa£iis  dotalibus. 

Ordonnons  quêtons  ceux  qui  fc  voudront  feruir  de 
laCouftumcdclaBourfed'Anucrs  (portant  que  ccluy 
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qui  a affeuré  eft  tenu  de  configner  oupayer  la  fomme  par 
luy  afleurée  ^ en  cas  que  Ton  ne  reçoiuc  aucune  nouueU 
le  du  nauirc  dans  l'an  & ioûr^  après  la  datte  de  ladite 
alTcurance } feront  obligés  de  vérifier  & faire  apparoir 
parade  authentique  ou  judiciaire  que  le  nauirc  eftoic 
encore  en  eftat  lors  du  iour  de  lafleurancc. 

VI. 

Il  eft  inhibé,  ou  n'eft  pas  permis,  en  cas  d'alTcurancc 
de  changer  déroute,  au  préjudice  de  ceux  qui  auront 
aficuré,  foit  que  le  voyage  fe  fafte  plus  long  ou  plus 
court , ou  à la  trauerfe. 

VIL 

E t s’il  fe  peut  vérifier  par  charte- partie,  lettres  d’ad- 
uis,  connoiftemens,  tefmoins,  ou  autrement,  que  le 
voyage  a efte  changé  : ccluy  qui  fe  fera  fait  afleurer  ne 
pourra  rien  demander  aux  Afteureurs  à canfe  dudit  chan- 
gement. 

VIII. 

Nul  ne  pourra  faire  afleurer  Ton  nauirc  contre  le  péril 
de lamer, feu  , ennemis,  fourbans,  ou  autrement,  s'il 
cft  vuide  & fans  charge  : mais  s'il  a moitié  de  Ton  left , 
pourra  eftreafleuré  pour  la  moitié  : que  fi  le  nauire  à plus 
que  de  la  moitié  de  fa  chargc,tout  le  corps  du  nauire,ca- 
nons,  poudres,  boulets,  pourront  eftre  afl'eurés,  fans 
en  ce  cas  comprendre  le  cordage  viures,  & dépendan- 
ces. 

IX. 

N ul  Maiftre,Pilote , Officier , ou  Matelot , ne  pourra 
faire  afleurer  fes  gages  ou  loyers. 
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Tousccux  qui  voudront  faire  aflcurer  le  corps  du  na- 
uire, canons  J poudres,  baies j feront  obligez  de  faire 
cftimefle  tout  auparaUant  par  gens  expers,fans  toutes* 
fois  que  ladite  edimation  puilfe  préjudicier  à celuy  qui 
aura  ad'eur&lequel  pourra  \^erifier  que  ladite  edimation  a 
cfté  faite  frauduleufement  par  colludon,  intelligence, 

• faucur,  ou  autrement. 

XI. 

Si  les  marchandifes  n'ont  pas  coudé  du  premierachapc 
à celuy  qui  fc  fait  aifeurerla  fommede  deux  mille  efeus 
outre  &lansen  ce  comprendre  les  frais  , ledit  aifeuré  fe- 
ra tenu  de  courir  rifqued'vn  dixiéme  de  la  valeur  defdi- 
tesmarchandifês.  Par  exemple  s'il  a chargé  pour  deux 
mil  efeus,  il  ne  pourra  faire  adeurer  que  milhuiâ  cens  ef-  " ^ 
eus,  & s’il  a chargé  pour  plus  de  deux  mille  efeus  de  mar-? 
chandifes , les  pourra  faire  afléurerentierement,  fauf  de 
deux  cen^^cus  qu’il  doit  rifqucr,  outre  les  frais  qu’il 
aurapayé^idites  marchandifes. 

XII. ’ 

Et  ne  pourront  cftimer  leurs  marchandifes  à plushaut 
prix  qu'elles  valent  à l'ordinaire  ,fous  prétexte  de  quel- 
<jucachapt,  troque  ou  autrement. 

XIII. 

Aulfi-toftquelcn^uîrcferaarriuéàport  de  falut,  ce- 
luy qui  s'eftfaitafléurer,eft  obligé  de  faire  defeharger 
les  marchandifes  au  pluftoft , & ce  dans  quinze  iours , fi 
ce  n'eft  par  inconuenient  ou  caufe  légitimé, qu’il  eft  obli- 
gé de  vérifier.  Et  fi  l'affeurancc  eft  faite  pour  aller  d’vn 
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Haurc  J fans  qu’il  foie  parlé  de  porter  lefditcs  marchan- 
difes  à terre , ladite  afl'eurancc  commencera  lors  que  lef< 
dites  marchandifes  feront  dans  le  nauire,  & prendra  fin 
lors  que  lenauirc  feraarriucaulieudu  refte^  & demeu- 
re vingt-quatre  heures  à l'ancre  en  fauueté. 

XIV.  " 

Si  quclqu^vn  fait  affeurer  le  nauirè  ou  marchandifes 
en  plulicurs  lieux,  pour  par  ce  moyen  auoir  le  double,  • 
ouïe  triple  de  la  valeur  de  fon  nauire  ou  machandife , ou* 
qu'il  fall'e  aflcurc^^plus  qu'il  ne  luy  cft  permis  par  la  pre- 
ente  Ordonnance,  il  ne  pourra  rien  demander  à fes  af- 
^cureurs,  mais  feront  les  chofes  afleurccs  conhfquées , le 
tiers  à nous,  les  deux  tiers  aux  Officiers  & Denoncia- 
tcur,fauf que  celuy  quî a afl'curé  prendra  demy  pour  cent, 
fuiuant  les  anciennes  couflumes  , au  cas  qu'il  n'en  ait 
lien  fçeu  non  autrement^ 

XV. 

« 

Et  fl  l'on  trouue  que  les  nauires  ont  efté  afTeurcs  en 
pluficurs  lieux,  fans  fraude  du  proprietaire  qui  fait  affeu- 
rer  ,1a  première  affcurance  tiendra,  & fera  bonne  : & fî 
cllen'efl:  pas  fufrifântc,&  que  les  marchandifes  valent 
beaucoup  plus , tant  qu'elles  puiffent  eftre  affeurées,  fui- 
uant cette  noftre  Ordonnance , le  refte  fera  pris  fur  la  fé- 
condé affcurance, iufques  a proportion  de  ce  qui  fera 
permis:  & pour  le  furplus  fera  nulle  & pour  non  adue- 
nuë,fauf  toutes  fois  que  ceux  qui  ont  affeurc  retiendront 
demy  pour  cent  à leur  profit  fuiuant  l'ancienne  coâturae. 

XVI.  ^ 

Q^e  fl  quelqu'vn  fait  affcurerlcs  marchandifes  que 
. " foa 
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fonMaiftrc,  fonfaéleurou  autre  tierce  perfonne  pour 
laquelle  il  peut  ftipuler  doit  charger , & que  la  charge  ne 
s*en  fade  point*,  de  maniéré  que  celuy  qui  a aflfeuré  ne 
court  aucune  rirque,  ralIBurcur  cft  tenu  de  rendre  ce 
qu’il  aura  receu  à celuy  qui  a fait  alTeurcr  pour  ladite  af> 
fcurancc,faufledemy  pour  cent  qui  luy  demeurcrà,  fui- 
uanc  l'ancienne  coufturaç. 

'XVII. 

Celuy  quiauraà  demander  quelque  chofe  en  vertu 
des  lettres  ou  polices  d'alTeurancc , cÂ  obligé  de  le  faire 
dans  quatre  ans  prochains  apres  la  datte  de  la  police  : 
ledit  temps  de  quatre  ans  palTés  en  feront  defeheus  & 
forclos  purement  & Amplement,  & ne  pourront  iamais 
plus  en  faire  pétition  ny  demande. 

XVIII. 

Les  alTeureurs  feront  obligés  de  payer  le  dommage  & 
perte  arriuée  au  Nauire  oi^  marchandifes,  deux  mois 
après  que  ladite  perte  leur  aura  ellé  deuëment  inthimée 
& notifiée  ,&  celuy  qui  a fait  aHeurerjcft  tenu  de  teri- 
fier  par  certificat , attefiation  ou  témoins  de  bonne  foy* 
ladite  perte,  6:  compter  par  le  menu  les  marchandifes 
' chargées  & perdues. 

XIX. 

Le  Maifire  du  Nauire  ne  pourra  prendre  argent  à la 
grolTeaduanturefur  le  Nauire,  fi  ce  n’cft  en  pays  eftran- 
ger , en  cas  de  ncceflîté  i comme  pour  auoir  fouffert  for- 
tunal  de  mer , ennemis  ou  autrement,  & en  ce  cas  doit 
porter  certificat  iuftificatif,  comme  quoy  il  a cfté  con- 
traint de  ce  faire,  pour  n'auoir trouué  argentan  change, 
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& ncantmoins  l’emprunt  n’excedera  pas  le  quart  de  la  va- 
leur du  Nauire , fi  ce  n’eft  que  ledit  quart  ne  fut  pas  fuflS- 
fant,  auquel  casen  pourra  prendre  d’auantage  , en  por- 
tant ceruficat  de  la  neceificé^uira  contraint  de  ce  faire. 
Et  ne  pouralcditMaiftrcde  nauire  vendre  ny  engager 
aucune  raarchandife  tant  qu’il  trquuera  argent  au  change 
ou  àla  grolTe aduanture,  mais  àfaure  de  change  ou  de 
grolfeaduanture,  pourra’l  toute  extrémité  vendre  des 
marchandifes'chargées  jufqucs  à la  valeur  du  quart  & da- 
Uantag'e  en  cas  de  necefiîté,  portant  ncantmoins  certifi- 
cat , comme  il  cft  ditcy-dcfl'us , Icfquclles  marchandi/cs 
(èrdnt  payées  au  Marchand  au  prix  que  les  autres  fe  ven- 
dront, en  luy  payant  fon  fret  delditcs  marchandifes.vcn- 
duês , comme  des  autres , le  tout  à peine  de  tous  dépens 
dommages  & interefis  enuers  le  Marchanda  Bourgeois 
du  nauire,  . •* 

Nous  ordonnons  & déclarons  tous  les  Contrats  ^ 
Polices  d’Affeurance , groife  aduanturc  , contraires  à 
tiofdites  Ordonnances,  nulles,  &de  nuleifet&  valeur  .* 
Etcommcncera  l’effet  de  nofdites  prefentes  Ordonnan- 
ces, fix  feniaincs  après  la  publicaaion  d’icelles  j &c  en- 
joint à tous  nos  Officiers  de  faire  publier  nos  prefentes 
Ordonnances  annuellement  de  fix  mois  en  fix  mois  , à 
celle  fin  que  perfonne  n’en  pretetide  caufe  d’ignorance. 
Donné  à Bruxelles  le  dernier  d'Oâobre  1 5 5)  j. 
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E V la  Requefte  à Nous  prefcmée 
plufieurs  & diucrs  Marchands  tant  Bout-* 
gcois  que  Fqjains  j affin  d'eftrc  par  No^ 
[,  cftabTie  vnc  Chambre.d'Afl’eurances,  &.  vit 
. regleineht  & brdrc  en  icelle.  Auons  apres  meure  delibe- 
ràtion,cxamen,ôcaudiiiondeplufieurs  notables  Mat; 
chands  & sens  à cç  connoiffans  & entendus  : . Ordon-î 
ttéy  (latue.^  ordonnons  & üatuo ns  les  points  & article^ 
fuiuahs.  'ARTICLE  I. 

- Premièrement  font  déclares  nuis  & de  nulle  valeur 
fbus  contrads  d'alTeurance  faits  & pa (Tés  au  préjudice 
de  nos  Ordonnances,  quoy  que  les  parties ayent  Itipulé 
& contradé au  contraire.  IL 
■ ' line  fe  faira  aucunes  alTeurançeSj.foit  par  quelquç  par- 
ticulier^  ou  plufieurs  perfonnes-fur  Tenuoy  ou  retour dc$ 
marchandifes , que  iufques  àlaiufte  valeur  d^icelles.*£n- 
.corc  doit  il  demeurer  dix  pour  cent  aux  rifques  & périls 
-de  celuy  qui  fe  fait , ou  flui  fc  faira  afleurer  : qui  cft* ync 
dixième  partie  de  là  jufte  valeur  à compter  félon  Pa- 
.chaptdcfoitesmarchandifes,en  ce  toûtesfois  compris 
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l'embalage,’* droits  de  fortic  , rauitaillcment,  l'argent  • 
donné  pour  l'aflcurancc,  & tous  autres  fraix  & mifes 
qu’il  a conuenu  faire  pour  icelles  embarquer  î Comme  fi'  ' “ 
quelque  Marchand  a chargé  dansvn  Nauirela  valeur  de 
plus  de  douze  mil  liurcs  tournois  > il  Iny  efi  permis  raba» 
tre  dix  pour  cent  : dont  il  court  les  rifques  & périls , & 
peut  faire  entièrement  afleurer  le  furplus. 

HI.  ' 


On  doit  cotter  par  fpecial , & defigner  en  tous  les  con- 
craâ:s  & polices  d’alTeurance  le  nom  du  Nauirc  , tant  al- 
lant s que  retournant  des  pays  & Royaumes  Eftrangers  , 
pareillement  le  nom  du  Maiftrc  J ou  de  celuy  qui  doi 
commander;  commeauflilelicuoùleNauire  doit  pren- 
dre fa  charge , l’aller  & le  venir , à peine  de  nuHitc  defk. 
dits  contrats:  & defaillant  le  recours  contre  rafieurc, 
s'en  pourra  prendre  au  Notaire  qui  a fait  les  obmi/fions  ^ 
s’il  y a de  fa  faute.  . ■ i-  , 


S’EN  PRENDRE  AV  NOTAIRE.  Lvltimg.  C.  Magiftrà. 
tibitt  conueniendis.Ordonti.  dt  Blois  art,  i8o.  Exfili,  arrejl  leo^ 
Rehttff.  De  Uteris  obligatoriis.  art,  4.  glofa  4.  num,  4.  , 


IV.  * 

Les  polices  d’aflcurancc  faites  & pafiées  fur  les  mar- 
chandiies  auront  cours,  & leur  effet  du  iour  & heure  que 
les  marchandifes  feront  portées  à la  Cale  ou  fur  le  Quay , 
^our  embarquer  dans  le  Naüirc  ou  Nauires  qui  doiuent 
'icellespreiiare  ou rcccuoir,  voire  dés  que  lefdites  mar- 
chandifes font  chargées  dans  les  gabatres,  bateaux  & 
chaloupes  pourlesportcr  à bord  du  Nauire  : Et  durera 
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adite  aïTcurancc  iufqucsà  cc  que  lefditcs  marchandifes 
feront  arriuécsà  bon  port,  & defeenduës  à terre  en  bon 
{àuucment. 

V.  , # 

. Etaducnânt  que  quelque  Naulrcafleuré  ou  marchan- 
dilcsfc  perdent  ,&  que  l'an  & iour  expiré , apres  Ton  par- 
temcntduporcouhaure oùil  aupit  pris  fa  charge,  îbn 
n'en  entend  vent  ny  nouuellc  au  lieu  de  fa  charge , ny  la 
partqu5Ideuoitdcfcharger,n  c'eft  en  Europe,  Barba- 
rie, ou  és  enuirons;  lors  tel  Nauire  ou  marchandifes 
fonttcnucs  pour  perdues  : Et  peut  on  trois  mois  apres 
( ayant  au  préalable  inthime  les  affeureurs  ) fe  faire' 
payer.  Que  fi  Je  voyage  entrepris  eft  plus  efloigné  l’on 
doit  attendre  l'clpacc  de  deux  ans  auant  que  dé  ricii 
artenter. 

VL 

ER  à notter  auffi  que  toutes  afleurances,  trois  mois 
apres  le  parlement  des  Nauires  voyageans  en  Europe, 
Barbarie , , & ce  qui  en  dépend.-  & aux  lieux  plus  efloig- 
neï  fixmois  apres  le  partement,  Ibnt  pour  néant  & de 
nulle  valeur:  ficen'eft  qu’au  préalable  l’aflcureurcn  foit 
aduerty , & que  ladite  alTcurançc  foitpaficc/«rW»W(7» 
mauHaïfes  noumlles. 

VII. 

Item,  Ne  peutralTcuré  faire  changer  au  Maiftre  fon 
voyage , encore  moins  Iç  Maiftre  aller  en  quelque  autre 
port  ou  haute,  ains  doit  fuiure  ùl  route  félon  le  contenu 
en (â police, autrement  l'alfeurancc  feroit  pour  ngant:  ^ 
tootesfois  il  cft  permis  au  Maiftre  d'aller  en  tel  port  6c 
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haure  que  bon  luy  femblcra,  pourueu  qu'il  foit  prefle  par 
neceflité  ^ mais  faifant  autrement  ^ &fans.congé  exprès 
de  ccluy  qui  s*cft  fait  afleurer , l'afleurance  ne  laiffera  de . 
demeurer  cnlTon  entier  , fauf  à raffcurcur  de  Te  pour- 
uoir  contre  le  Maiftre,  ainfi,  & commeiladuifcracllrcà 
faire.  ' 

VIII. 

Etaduenant  que  quelque  nauire  faifant  fon  voyage 
entrepris,  fut  arrcllé  , ou  empefehé  par  détention  des  . 
'Fbys  & Princes, ou  autres  Seigneurs  eftrangers^  aucc 
cfperance  toutesfoisde  faire  tolîir  & ccifcr  ledit  arrefte- 
ment,  & libérer  ledit  Nauire  ; D'ailleurs  s*il  arriuc  quel-  . 
quedeifautau  Nauire  qui  le  rende  incapable  de  ,pou« 
uoir  parfaire  fon  voyage  .?  en  ce  cas  ceux  qu[i  fe  fairont 
ad'eurer,  foit  nauire  ou  marchandife , ou  autrés  pour  eux 
feront  tenus  ( orcs.quccefoitaugrandprciudiccduNa- 
iiire  ou  marchandifes  ) d'attendre  encore  fix  mois  pre- 
mier que  pouuoir  abandonner , ou  faire  delais  du  naui- 
re & marchandifes,  &fubrogerl'a(Teureur  en  fon  lieu  & 
place,  à compter  lefditsfix  mois  du  iour  & heure  de  la 
lignification  & iiithimation  (en  la  place  publique  ) faite 
par  les  Corratiers  ou  autre  perfonne  publique , de  Tini- 
polTibilité,  & de  la  fortune  aduenuë  , lefquels.fix 
mois  auront  lieu/ poürueu  qiie  tels  arrefis,  détentions 
& prifesfoient  aduenuës  en  Europe,  ou  Barbarie  i Mais 
hors  de  là  on  ne  pourra  abandonner,  ou  faire  delais  de 
tel  nauire  ou  marchandife  quVn  an,  après  bonne  & deuë 
i nthimat ion  comme  defius  j Cependant  il  cft  permis  à 
Paifeuré  de  fe  faire  garantir  par  prouifion  des  fonimes 


Digitized  by  Google 


D’ A M s T E R D A M 

par luy  prétendues, fpit  en  baillant  caution,  gages  ou 
autremcnt,felon  qu’ils  aduiferonc  cftrc  à faire  pour  leurs 
rcurctés  : Et  pourront  les  Marchands  qui  auront  charge 
dans  tels  nauires,  ou  autres  pour  eux  dans  ledit  temps 

de  Ex  mois  &vn  an,  recharger  leurs  danrces&  marchan* 
difes  envnoupluficursnauires  pour  parfaire  le  voyage 
entrepris,  & où  ils  ne  le  fairoit,  il  eft  permis  aux  afleu- 
rcursdele  faire,  en  payant  par  eux  feulement  les  dépens 
dommages  & interefts , enfemble  le  nouueau  fret  encou- 
ru pourraifon  du  fufdit  Arrcft. 

IX. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  grofficres  mar- 
chandifes  fu jettes  à deperition,  comme  vins,  grains, 
fruits,  légumes,  & autres  femblables,  rAiTcuré  ne  fera 
tenu  au  temps  cy-deflus  limite  de  fix  mois  & d'vn  an  j 
ains  toutà  l'heure  pourra  pourfuiure  Ton  inftance,  & for- 
mer là  demande  félon  le  cas  requis,  ayant  au  préalable 
deuëmenc  inthime  les  afleureurs,  ou  la  plufpart  d’i- 
ceux.  , ' 

X. 

11  eftinhibe  d'alTeurer  Ton  nauire , canons  & munitions 
de  guerre , qu'enuiron  les  deux  tierces  parties  de  la  iufte 
valeur,  fans  y comprendre  le  fret,  les  vi(5luaillcs , les 
poudres, baies  ,viures, & chofes  femblables  fujettes  à 
diminution. 

X I. 

Tous  MaiRres,  Pilotes,  Mariniers,  gens  de  guerre,  & 
autres  fupoRs  ou  vaifaux  du  nauire  , ne  pourront  afl'curcr 
leurs  loyers , gages , ou  falaires , ny  aucune  chofe  à'  clix 


^58  ASSEVRANC  ES 

.appartenante  3 fi  ce  ne  font  marchandifes  prouenans  de 
curs  falaires  & vaccations , ou  d'ailleurs  félon  qui'il  a 
eftéditplubàplaincy-delTuSjletoutfans  fraude. 

. XIL. 

Tous  dommages  &interefts  encourus  par  les  nauîres 
& marchandifes  que  Ton  appelle  {atéarie  grojfe)  fe  doi* 
lient  répéter  en  vne  année  ôedemy  i fi  elles  fontaduc- 
nuës  dans  le  renclos  & limites  de  TEurope  ou  Barbarie , 
& hors  de  là , dans  trois  ans  pour  toute  prefixionde  delay 
à compter  le  temps  de  Tvn  & de  Tautre  incontinent 
après  Tenticre  defeharge  des  vaiffeaux. 

XIII. 

Et  quand  aux  Nauiresôi  marchandifes  affeurées^  per- 
dues , depredées  ^ gaftées^  ou  autrement  endommagées, 
les  affeurés  feront  tenus  d'intenter  leur  adion  contre  les 
alTeureurs  ^ cfians  au  préalable  aduertis  de  la  perte  pour 
toute  prefixion  de  dcIay  dans  vn  an  & demy , pouj:  ce 

>c  & Barbarie,  car  hors  de  là  nous 
années  entières, 

XIV. 

Et  eft  à notter  que  nos  prefentes  Ordonnances  & Sta- 
tuts, regardent  tant  feulement  ce  qui  eft  du  fait  de  l'en- 
uoy , & du  retour  des  danrées  & marchandifes , & des 
nauiresallans & vcnafisènnos  Prouinccs  par  mer,  dès 
pays  & Royaumes  eftrangers. 

XV. 

Mais  pour  c«  que  conçcrnc  l’cnuoy,  & retour  des 
marchindifcs  par  terre  ou  par  riuieres,  attendu  que  cela 
‘ fe  fait  auec  moins  de  danger  au  prix  de  la  mer,  toutes  les 

.conuen- 


qui  regarde  l'huro 
auonspreferit  trois 


D'A  MS  T E R D A’M 

’coftuentions  faites  entre  les  parties  aurot  lieu  : Sans  tou- 
tesfois  qu'il  foit  permis  d'alTcurer  là  carguaifon  entière 
ment;  félon  qu'il  eft  plusamplementexprimcau  fécond 
art.de  nosOrdônaiÎ€cs,qui  en  fubftance  veutquefalfeu' 
ré,  ou  autre  pour  luy  , en  tout  euenement  doit  courir  la' 
rifquc  d'vnc  dixiéme  partie.  DefFendons  en  outre  à tous 
Charretiers  , Rouliers  & Brouctiers  ^ d'affetrer  leurs' 
charriots,  charretes,  & cheuaux  ,que  la  moitié  feule- 
ment du  vray  prix  confiant , non  toutesfois  leur  falairc, 
&argent  prétendu  de  la  voiture. 

XVI. 

Et  pour  ce  que  conçerne  les  matchandifes  cy-  deuant* 
(pccifiécs  és  dernier  articles  : fi  tant  eft  qu'elles  reçoi- 
uent  dommage  nommé  auariegroUe^Vzûioncn  doit  eftre 
intentée  pour  toutbprefixion  de  delay  dans  vnan  félon 
qu'il  échera, comme  auffide  tous  autres  dommages  ÔC 
interefts  fi  aucuns  font  dans  pareil  temps. 

xvif.- 

Item,  quiconque  voudra  faire  afleiirer  grains  ^ fruits’,' 
vins,  huiles  ,'fel,  harancs,  fuere,  argent,  fuif,  beurre, 
fromages , houblon , mclafics , miel , rabete , graine  de  ' 
lin,&  fcmblablcs  matchandifes  fujettesà deperition & 
degaft.  Pareillement  munitions  de'gucrrç,  or  & argent, 
monnoyéounon  monnoyé  , ilfaut  que  toute  telle  natu- 
le  de  danrées  & marchandifes  foit  exprimée  en  la  police- 
d'alTcurancc  par  mots  exprez , autrement  ladite  afleu- 
rancc  eft  déclarée  nulle, entendans  que  ce  terme  mar~ 
comprend  toutes  les  cfpeces  d'icclle,  mais  n ex- 
prime pas  la  qualiié  & la  forte.  ■ 


A aa- 


X VIII. 

Il  cft  permis  aux  partics.qui  auront  conucnu  Je  quel- 
que alTeurancc , en  pafler  les  ades  pardéuanc  nos  Liche-  . 
uins , Notaires  ou  Tabellions , ou  autre  perfonne  publi- 
que, voire  vne  (impie  lettre  de  police  , cedulle,  ou  obli- 
gation fignée  par  l’afTeurcur,  quoy  que  ce  l'oit  prelcns 
quelqueàüfui&^ns  témoins  duconrentement  des  parties* 

X l X* 

Et  pour  obuyer  à -toute  fraude  & tromperie  , tous 
Courratiers,&  autres  qui  d’ores  en  auant  fc  méfieront 
de  faire  courir  quelque  lettre  de  police  d’affeurance,  fe- 
ront tenus  de  dreffer  icelle  conformement  à nos  Ordon- 
nances, retenir  coppie  de  mot  à mot  de  tout  le  contenu 
en  ladite  lettre  eferite  à la  main , à peine  de  perte  de  leur 
prouifion,  voire  d’vne  quadruple  ahiande  applicable 
aux  pauures , & de  fufpcntion  de  leurs  oificesfclon  que* 
le  cas  le  requerra. 

XX.  . 

Nous  difotis  auffi  qu’il  efi:  permis  de  faire  afleurer 
quelque  Nauire  ou’marchandifes  jà  depredées , gaftées 
ou  perdues  ,pourueu  que  cela  ne  foit  venu  à la  notice  de 
la  perfonne  qui  fc  fiiit  afleurer. 

XXL 

Mais  aduenantquc  le  Nauire  & marchandifes  (oient 
depredées  ,fubmergécs  & gaftées  déjà  par  long-temps, 

& que  pendant  iceluy  temps  la  perfonne  alTeurce  en  ait 
peuauoirlaconnoiflTancc  ,foit  par  mer  ou  par  terre , eu 
comptant  licuë  & demie  pour  chacune  hcurc,tellc  a(Tcu- 
rançç  eft  de  nulle  valeur  ; Et  faut  entendre  ôc  prefumer 
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que  celuy  qui s"eft  fait  afleurer  en  auoit  la  connoiflancc : 

Et  ne  doit  oh  pour  ce  regjfrd  faire  autre  enquefte  ny 
preuue  j Si  ce  ^eft  que  raffcuranceTut  faite  fur  bonnes  ou  ' 

mauuatfes  nouuelles  : car  ces  niotsy  eftant  elle  doit  auoic 
cours  & valeur:  Si  non  auffi  que  raifeureur  fît  apparoir 
qu  auant  la  paflaflîon  de  la  lettre  de  police  j laflcuré  fut  ' ' 
déjà  aduerty  de  la  perte  ^ & en  outre  encore  la  perfonne 
affeurée  fe  doit  purger  par  ferment. 

Par  la  difpofition  du  Droit  Igncr^ntit pr*fumitur , at  feientu  * 

frobari  débet,  l.  vertus.  D.probAtiontbus  l.  fuper  feruis.  »///- 

tàrepojfunt.  Itb.li.Cod.cap.  Pr*fumitur.  De  ReguUs  luris  in fexto^ 
jiugujttnus déduit Ate  Dei. lib.22.cAp.il.  Mais  d’autant  que  les 
hommes  font  naturellement  enclins  à la  malice,  comme  dit 
le  mefme  S.  Auguflin  audit  lieu  j C’eft  pourquoy  cét  article 
*'  fonde  vneprefomption  dé  ffience  fut  la  durée  du  temps  pen- 
dantlequellanouueUede  l’infortune  peut  .eflrc  ffeué.  Mdi^ 
neus AdReg.CAncell.  de  verij/mili notitiA.  num.  l"] ■& Rebuff.i» ad- 
ditionihus  reg.  50.  où  c’eft  qu’il  cft  refcluqueles  nonuelles  peu. 
uent  cflre  fçeucs  de  Paris  à Rome  (diffants  de  troiscens  lieues) 
enfept  iowtstempore Ejiiuo  dreommodo.  Cy  delTusaux  contrats 
- mzxiûmcs filtre XXII, 

Qi^elqu  ’vn  s' eftant  fait  afleurer  fur  quelques  marchan- 
difes,  & de  là  à quelque  temps  il  fe  reauife  & ne  les 
enuoyepas  : & de  fait  il  ne  les  charge , ou  ne  les  y^n- 
uoye point,  ou  peut  cftrc  il  fe  trouue  qu’elles  valent 
beaucoup  moins  que  la  fomme  afleuréejlors  il  efl  permis 
à rafle uré  de  répéter  contre  l'afleureur  le  furplus  du  prix 
de  l'afleurance , en  donnant  toutes%is  à l'afleureur  demy 
pourcent.  XXIII. 

Le  dernier  afleureur  participera  autant  que  lé  pre*^ 
micrvfoit  pcitc  ou  profit^ 
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Deeius  âd  legem  Créditer  D.  Si  certum  petatur.  La  raîfbâ  cft 
qu’en  concurrancc  de  Priuiljges  fcmblablcs4biis  les  créan- 
ciers viennent quoy  qu’ils  foicn^c  diuers  temps. 
Priuilegia  non  ex  tempore  eJUmunturfed  ex  cauja  l.  PriMÎlegin,  D. 
Rebtts  authorit,  ludicis pefsiden. 

XXIV. 

'DcfFcndons  par  exprès  d'affeurer  la  vie  d’aucun.  Pa- 
reillement de  faire  aucunes  gageures  fur  quelque-  voya- 
, gc  ou  entreprife , ou  fur  friuoles , inuentions,  & où  U 
s'enfairoic  les  auons  déclarées  nulles. 

^Cy  deffus fur  l’article  j.du  premier  tiltre  du  Guidon. 

XXV. 

Et  aduenant  qu’vn  nauire  par  cas  fortuit  demeure 
inutillc  pour  nauiguer , quoy  qu'il  en  foit  ? Qu.e  les  mat- 
chandifes  ,ou  nauires  alfcurées  foient  prifes  > depredées 
ou  gaftées  par  les  ennemis  ou  Pirates  de  mer , fans  efpe- 
rance  de  recouurcmqnt.  C’eft  à raffeuré  fi  bon  luy  fem- 
ble  de  faire  delai s^  d’abandonner  tel  nauire  ou  marchan- 
difesauprofit  de  l’alTcureurouafieureurs.  Et  trois  mois 
après  les  ayant  deuëment  fubrogès  enfon  lieu  & place , 
les  contraindre  chacun  ^our  les  fommes  par  eux  aA 
forées. 

' XXVI. 

• Toutes  & quantesfois  qu’vnc  auariegrojfe  faite  pour 
•raifon  de  certains^ dépens,  dommages  & interefis  n*ex> 
cedera  qu’vn  pou%cent,  l'aficureur  n’eft  tenu  d’aucun 
payement  ou  indemnité  pour  Ton  regard. 

^ Cy'dbfiiis  au  tiltre  V»  denoir  da^Crefj^er)  article  y.] 
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XXVII. 

Là  marchandifc  afifeuréc  qui  de  foy  mcfnic  fc  gaflc  & 
dépérit,  fans  autre  accident  ou  fortune  de  mer,  l'afTeu- 
reur  eft  exempt  de  tout  tel  inconuenient. 

Nec  Mors  humaüo fubiâcet  arbi triai 
Contre  les  effets  du  temps,de  Tâge  & de  la  nature,  toutes  les 
.arïuurances  & précautions  humaines  font  vaincs . & fort  inutil- 
ics yCy-àc^\x%üxGuidon,Tiltre s*àrticle  8. 

XXVI II. 

• En  general  tous  ce ux  qui  déformais  fe  Tairont  afleurcr 
principalement  ceux  qui Ibnt  furie  lieu  auquel  a elle 
palTéc  ladite  lettre d'affcürance, feront  tenus  de  denon> , 
ccr  aux aireureurs,& ce  parle  rainiftere  des  Corratiers 
ouautre perfonne.publiquc, tous  aduertiflfemens  quel- 
conques qu'ils.entendront  de  quelque  defaftre , ou  for- 
tune, arreft,  ou  dommages  aduenus  : dont , & defquels 
aduertiflemens les  Notaires,  Corratiers , ou  autres  per- 
fonnes  publiques  en  retiendrontbons.&  valables  aûcs 
dans  leurs  regiftres.  ^ 

xxrx.  . 

A cette  noftre  Ordonnance  font  fournis  tou^os  fu- 
jetSj&touseftrangers  traitans  & negocians  auec  eux, 
pour  enuoy  ou  renuoy  des  maichandifes  de  nos  Prouin- 
ces , par  nauires , charretes  & cheuaux,  tant  à eux  appar- 
tenans  , qu’aux  étrangers.  De  forte  que  toutes  autres 
lettres  d'afl'eurance  faites  au  preiudiCc  de  nos  Ordon- 
nances, fans  auoir  égard  à la  qualité  des  perfonnes  ou 
marchandifes  font  déclarées  nullcs,felon  que  nous  auons 
plusà  j^ain  touché  cy-deuant  en  nos  Ordonnances. 
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XXX. 

Inhibitions  &deffcnces font  faites  à tous  Officiers,’ 
Scparticulicrcmçnt auSccretairc delà  Chambre  des  Af- 
]curanccs,  & à Ton  Clerc  ou'  Commis  .*  enlemble  aux 
Corraiicrs  de  faire  en  public,  ny  fous  main  ou  clandefti- 
iiemcnt  aucune  aflcurance,direéteraent  ou  indirectement 
pour  leur  compte.  XXXI. 

Et  pource  que  tous  contrats  d’afl'eurancc  dohient 
cftre  purs  & fimples,& faits  de  bonne  foy  .•  s’il  fc  de- 
couurc  que  l’affeuré,  ou  autre  pour  luy,  foie  Maidre  ou 
Pilote , foit atteint  ou  conuaincu  de  fraude,  tel  ne  doit 
tirer  profit  de  fes  cauteles  & déceptions,  au  contraire 
nous  Tauons  dés  à prefent  condamné  8e  condamnons  à 
tous  les  defpens  dommages  ôe  interefts  enuers  l^aflcu- 
reur,  & outre  à punition  corporelle  pour  Icruir  d’exem- 
ple aux  autre , voire  fur  peine  de  mort  comme  voieur  & 
brigand,*  pourueu'que  la  maluerfation  fut  notoire,  le 
^utfuiuant  la  rigueur  de  nos  Ediét^ 

• XXXI L 

Item  tous  differens  meus  du  à mouuoir  pour  caufeder 
îcttrcFd’alTeurance  en  noftre  Ville , feront  auffi-toft  no- 
tifiés, 8e  fiiiuant  nos  Statuts  décidés  par  deuant  les  Corn- 
miflaires  de  noftre  Chambre,  laquelle  fera  corapdfiéc 
de  trois  notables  Marchands,  vn  Greffier  8e  fon  Clerc, 
Icfqucls  annuellement  feront  rcnouuellés  le  iour  du  Ven- 
dredy  deuant  Palques,  ou  bien  Icront  continués  en  ladi- 
te charge.-  8e  fera  la  prêmierefçcance  ledit  iour  Tan  1^9^, 
aufquels  nous  donnops  pouuoir  de  décider  8e  terminer , 
jdu«e  & fuiuant  nos  Statuts,  tous  procé^  (^différons. 
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meus  ou  à mouuoirpour  raifon  des  contrats  & lettres 
d'aflcurancc,  ores  qu'elles  foient  faites  par  des.Eftran- 
gers,pourueu  que  de  leur  confentement  ilsTe  rapp'or- 
tentà  noftr^ite  lurifdiâion  de  la  Bourfe,  & à ladite 
Chambre , laquelle  décidera , tant  le  paHc  que  1 aduenir. 

Et  auront  Icfdits  Commiflaires,  cnfcmblc  le  Greffier, 
leur  Adjoint  eftabiis  par  Meffieurs  les  Eftats , pour  leurs 
|^cines&vaccations,fixfol$&huiâ  deniers-pour  cha(l 

Police, 

f. . 

Pardeuant  lerquclsComtuinaires  ayant  ffiic  apparoir 
de  leur  lettre  de  Police  » connoiffiement,  carguaifon , de  * 
bon  & loyal  ceriificar,  ou  d'autre  fuffifânte  prcuue  en 
bonne  forme  de  la  perte  du  nauire,  ou  du  degat  des  mar^ 
chandifes;  &les  parties  ayant  elle  duement  inthinrées 
trois  mois  auparauant,  lors  lefditsXl^ôrnmiiraires  pour- 
ront condamner  les  AlTêureurs  par  prouilîon  à garnifon 
de  main , foit  de  tout  ou  en  partie , & des  à prefent  don- 
nons main-leuée  de  tels  deniers  au  demandeur,  moyen- 
nant lj^onne&  fuffifânte  caution,  & fous  obligation  de 
reftituer  Icfdits  deniers  en  fin  de  caufe,  fi  dit  cft,enfem- 
ble  les  interefis  à raifon  du  denier  douze,  moyennant  & 
donnant  au  préalable  au  deffendeur  copie  de  toutes  les 
pièces  produites , & affignation  à bref  iour , pour  impu- 
gncr&  débatte  Ton  droit  prctcndurfâns  que  dans  ce  teps 
îlfoit  permis  aux  Commifiairesde  juger  dcfinitiuemcnc 
des  deniers  nantis.  XXXIV. 

Itçm  quiconque  fe  trouuera  greué  ou  interelTé  du 


que  centaine  de  liures , contenues  en  la  lettre  di 
qui  repayeront  par  aduance  par  le  demandeur. 
" X X X 1 1 1. 
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rapport  ou  Sentence  de  nos  Commiflaires  fe  pourra  por- 
ter pour  appellant  pardeuant  nos  Efeheuin  sde  ville. 

X X X V»  ■ 

Tous  Rapports  & Sentences  des  Commitfaires  feront 
exécutées  contre  les  condamnés  ny  plus  ny  moins  que 
les  ju<»emens  prononcés  ou  donnés  par  nos  Efeheuins. 

XXXVI. 

Et  feront  tenus  les  appcllans  de  releuer  leur  appel 
dedans  dix  iours , & iccloy  fignifier  aux  CommiflTaircs  , 
& dix  iours  après  fe  pouruoir  pac  requefte  pardeuant 
nofdits  Efeheuins > & au  premier  iour  des  plaids  con- 
figner  entre  les  mains  defdits  Efeheuins  la  fornme  de 
'douze  liures  tournois  , Icfquellcs  demeureront  à leur 
profit  ',  au  cas  que  la  Sentence  des -Commiflaires' foit 
confirmée,  & qu’il foit  dit  bien  jugé  mal  appelle. 

"f  % , 

^ Vait  & fublié  à Aihjiérdam  au  fon  de  U cloché  , 

dernier  iour  de  lanuier  159  8. 

> ‘ 

' I 

Flir  DE  LA  SECONDE  PaRTIeJ- 


-4  • 

. TROISIES:- 


a 
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OTROISIEME  PARTIE 

DES  VS  ET  COVSTVMES  , 

DE  LA  MEIU 


Cimttnant  tànlurifdiBion  d<  la  Marine  ou  tt tAdmirautei^ 
tant  en  ternes  de  Paix  ^uen  tem^sde  Guerre* 


article  premier* 


M O N s I E y K T.AiT  m'I  RA  L \ iJlfft  Icf*‘ 
Lieutenans  Generaux  > luges 
ciers  de  PA'dmiirâaie , appartient  la  con-> 
n6iifabce,  lurifdiâion  de  definttion  de^ 
__  tous  faits  de  nauigati^,  tant  pour  lailbn 

des  eoucrads  païTex , pout  la  guerre  naualc,  qiic  pour  W 
marchandée  ypefoheric,  qu'autres  a^s  oirchofcs  quel- 
conques^quiêoucement:  dépendent)  ou  touchent  le  fait - 
de  ha  nautg^tron^  6a  non  iêulenrent  dela  mot , havres/ 
coftes,  & grcoes  d'icelle*  j maisaulH  dcsrruiercs  naui-' 
gables/ riuage9-ÿ&  ports  enclos,  tantes  villes ^ bourga"- 
des,  que  débovs , & ce  tant  que  le  grand  Flo  de  mars  fa- 
peuL  cilcxidrc*-  ' 

- ■ . Bblb- 


» 
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Ordonnances  des  Roys  Charles  V\.  de  tan'  /4Ô0I  "De 
' "Louys  Xll.  /4JO*  François  J.  1517.  ariûie  jj,  Henry  II  U 
1584.  Cÿ*  1584'.  - . ‘ . ' 

1 Les  Ordonnances  di  l' Admirante  de  France  font  les  fins 
authorij les  dié  Ponant, 

a Tous  les  peuples  Chrefiiens  d* Europe  les  obferuent. 

5 Sont  conformes  au  DroiH  O'  aux  Coufiumes  de  U Mer 

Mediterranée, 

4 Interprétation  des  termes  deriuage, 

J Confuls, 

6 Le  Roy  de  France  à fes  Confuls  en  Turquie. 

7 Holis,  . ■ " - 

8 Robes,  , ^ * 

9 Comandesl  ' ^ 

/ 10  Ports , enclos , es  ^villes  cÿ*  bourgades.  ' 

/ 

1 C6c  article , & tous  les  autres , en  ce  recueil  font  extraîds 
& colligez  du  Texte  des  Ordonnances  Royaux  de  l’Admirauté 
réduits  ou  rangez  à Timitation  du  Code  Henry,  fans  delTcm 
neanemoins  de  changer , ^djoufter , altérer , ou  Dotdrc  le  nez  au 
texte , ou  à la  dtfpoficion  des  Ordonnances  cottées  par  confé- 
cancêau  delTous  de  chafque  article,  lefqiiellcs  Ordonnances 
del’Admirauté  de  France  font  les  premières  & les  plus  autho^ 
rifées  du  Ponant. 

a A caufe  dequoy,  tous  les  Princes  & Repnbltqucs  d'Euro-» 
pe,quiatcuuchcntàrOccanles obfcrucnt,  foie  comaïc  Fran^ 

f 


« 
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çoifes , as  quelques  vnspar  emuladon , ou  pour. ne  perdre  pas 
IcMT  graniii  i en  ont  fair  de  fcnnblables  & de  mcfme  teneur.  De 
forte  qu’on  peut  dire , à caufe  de  ce  qu’elles  font  gencrallcs , & 
connue  telles  obfcruées  par  toute  l’Europe  Chreftienne.  Et 
d’aboadameltesroncfortconformcsau  Droiâ  Ciuil  Romain  , 
& aux  Cquftumes  de  la  iticr  Mediterranée. 

Le  Confulat  au  chapitre  aa<  fait  le  dénombrement  des  mi* 
aieresde  la  lurifdiâion  delà  marine  en  ces  termes  .*  Tom 
JHoHsqitefnnie  dedamaage  de  Robes  que  fiencerregadei 

em  NdUj  de  iegu  er  de  metiners^  de  fart  fie  Kau  à fer  encdntar  i de fei 
dfiget,  dec4>mandesfetes  k Pdtroà  d mdriuer,  de  dente  degut  per  Pdtro 
que  bdid  rnduleuât  dopsek  neceffdri  de  fen  )>etxeU , de promtfssofetd 
per  Pdtro,  de  Robd  trobdda  en  mary  deliura , o enplaiây  de  drmaments 
d*  mdnsfgdleresfolenysy  e generdlement  de  tôt  s altres  contrdiieS  lof- 
qsulsen  les  Cojlumes  de  marfon  decUrats. 0,'c^  à dire,  toutes  que* 
fiions  & controuerfes,  quand  s’agit  de  nolit  ou  fret,  de  domma* 
ge  donné  aux  robes  chargées  en  nef,  du  loyer,  ou  (alaire  des 
mariniersdefaire  inquancer  ou  vendre  la  part  de  nef,  de  get,dé 
commandes  ou  commilfions  baillées  au  Patron  ou  à mariniers^ 
dedebtes  ou  fommes  empromptccs^irarie  Patron  pour  l’cxpei 
dition&necclfitédunauire,dcspromcfics  faites  pat  Patron t 
des  robes  ou  richelTes  trouuccs  en  mer  libre  en  plaigc,  ou  para- 
gé,  d’armer  lefdites  nef  ou  galères  ou  autres  vaificaux,  & gjene* 
râlement  de  cous  autres  contraâs  déclarez  auxCouftumcs  de 
iamer.  ' ' 

4: /RIVAGES  , lôus  ce  terme,  fumpto,  eft  compris  le 
c^min,  qui  pat  difpofition  de  droiâ  & de  l’Ordonnance , doit 
cfixe entretenu  Iclong descoftes  & riuicrcs  nauigablcs  pour 
Ja  fuicedel’cau,  & le  hafle  des  bateaux,/,  nemoy  l.riparum,  D.Dî- 
uijSoturernm^  qualjtd/e.l.i.O.  finm/n/bsis  'y  lequel  !chemindoic 
«■(IrecmtfeteiM  de  vingt  & quatre  pieds  de,  lé  ou  de  large.  Or- 
donnance 1415.  articléa.  Nauigaiioh  des  tiuiercs  artâclcaï. 
y CON.SVLS,Confuls  & Comptes,  font  termes  vniuoques, 
& (ignifient  dans  les  aiurheursdu  mdycncagc,  luges  ordinai- 
)ws,'^fuiuaût  qu’ont  teinasqq^  Monôeiw  d’Argcntré  en  fonhi; 
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(boire dcBrctagoc , auliurez. chap. S.Monfîcur.Marca  en  fon 

hiftüircdaBcarnauliurc  j.chap.i*  En  la  mcr.du  Louant  ks 

luges  de  la  marioeont  retenu  le  nom  de  ConTuls« 

^ Le  Roy  de  France  a des  ConTuk  an  Alexandrie  d’Æ^rpte,' 
en  Alger, àTripoli,AIcp,&.enattttcs  ville  d’Afie  &d’AfrL 
.que , obey  flTans  au  Turc  : & font  ces  Conkls  Jnftit|i)és  pour  pro# 
ceger^  dire  ^rdi<5b  à fes  fumets  êc  autres  ChrelUcns  ftcquen« 
tans  lefdirs  lieux  fousiabanicredcEranoc.Etccpar  le  concor*.  • 
dacd*Alliance  ,,reooimcllc  par. les  Roys.Hcnry  k .Grand,  At 
Louys  XUI.  auec  le  Grand  Soigneur , article  i & a^.cout  ainfi 
.qu’il  fepratiquoit  anciennement  auec  les  Soldats  d’Ægypte.» 

M.  leanleMaire  à la.(în  d^s  illuftraÛQOs  de  Gaule  chaj>.  ^ 

SAu.f^ndMtm 

7 N O L I S , eft  derîiré  de  NdHlum , qui  cftfret  ou loüagede . 
Nauire, en  Occident  le  loyer  des  vailfeaux  qui  vontenmar* 
chandife cft  nommé Tret^U.  dcsNauircsdc gucrçc Unmlêge. 

^ EO BES.,. les  Proucnccaux^  Catalans >ltaliens,  &.autres 
crafîquans  en  la  mer  duLeuant,  appellent  toute  ilprte  de  mar*.  • 
^handifcj^debiensil(>k/«cks  Caftillans  vfent  du  caelhie  teev^ 
me  ^/d  ^âpâ y mcrcAmUs  , cf  c’eft , Idem  quod  Pecunid  nemtm , /i  • 
PeamU»  D»  Verhoritm  à*  rermm  fignifcAtiont  : Çontra^s  matiU-. 
mes  chap  •^•artide^t  . . ' 

P . COMMA{*4DES  ,'  c’eft  procuration  ou  commiflîon  d*«-{ 
cbcpKer  ou  negoderponr  autru^  ^ Coiiilutnc  du  BaÜliagc  d’A^. 
miens , article  dernier. 

PORTS  Eî^CLOS^  rl  y a des  iviHes  de  C\  fauoraBk  feir- 
luatipn,quc'le  portcftenclos.cniccUcs  ,'tellc-.fut  jadis  la  villo 
de  Bourdcaux , parciRement  la  ville  de  Byfancç , s-H-cn  (aut^ 
croire  ûiojttCdjsiuf.inSeuero,  CAp.  lo^  En  quoy  -ü  a pri5;<xx/4//e. 
pu  Fera  pour  partie  , Çc  pour  vp  dcpartemcnc  de  «Corvftantino- 
^ pic'.  Et  telles  (ont  d prefent  Ic^villcadc  î/cnife,  Ja  Roclièilc 
Bayonne , AmRerdam , lc»Cytcz  dp  1 yr , ;dc  Prolcmais  ou 
Achon  au  Royaaime  dcHicruralcra  ,dc  Rhodes , dp  Ibemilli- 
ran  ou  Mexique  en  l’Indc  Occidentale , de  Sian  en  l'Inde 

priçntak  » coomtc  9Luü(1  I0  bpurgs  de  Saiut  lean^dc.  Lux^  .dç 
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cCibonrefeaBaf^ue.'  , 

; . n. 

Doiuênt  connoiftrepriuatiuemcnt  à tous  autres  lu- 
^cs  des  caufcs^queiclles,  & differens  de  tous  eftràngers> 
.comme  {ôntvccux  de  la  Hanze-Theutonique , Qürelins, 
Anglois^,  Elco/lbisj  P.ortugais>£(pagn0ls  autres  Fo< 
:rains ,(bit  qudlcs  procez^  & dilFcrens  fuflent entre  eux, 
•ou  auec  aucun  François  cn^elquc  mànicre  que  ce  ibiç 
•oupeuc.cftroi  ! 

'Edi^ d» ia»  VtÈiritrisT4kOtdoHn,diiiHoUdt M4XS  TsS-ii^ 


s*  4i  ImtifdiBionjits  SAufn  4^  frrou7^>dcs  eJUmge^, 
digne  de friuilege de  luges  partieuiiers, . \ 

1 . Bfir angerj. font  xemcez.au: juinbri'  des -.miferahles^^feu-^ 

fonnes^  , ô ^ 

5 Trxtor  T^egrinus  a^ome» 

5 ‘ lmrifdiBiùmdtseJlr4ngirs  âtttdmoe  à Moeurs ider 

' -qutJiesdûTalaisàRouên,^ 

6 Reuaquie  0*  remife  aux  O^ciers  de  l’^dnsirauté,  ' ^ 

"J  Explication  dut er me  d\OJirelin»  ‘ . 

8 2>iou4ieaux  Offeiers  furnomme^  luges  conferuateurs  des 
î François  ^ Anglais,  ■"  ‘ 

^ Inrif  iiButn  des  Cafetiers  *j(oyaüx.  ' ^ ' ‘ 

io'  La  Troncx'grÂndément  faHorable  aux  ejîrangersl:‘ 
it  Le  commerce  de  U Erance  entretient  0*  fait  Jubffier  fet^ 

_ ^VoiJtttS^  juivi»  * 0 ; iiiJi  . • < • . \ 

" - Bbbi 
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iz  Ingratitude  des  ejlrangers  O*  solfias  eontittlm  ¥vmce. 

I J Mauuais  artifice  des  Coméifsionnaires  eflrangers  gour 
ruiner  le  commerce  de  Trance. 

/4  %emede  excogité par  le  Corps  de  nsille  de  Bourdeaux pour. 

' ‘ y pouruotr» . • ’ 1 *.  ■ 

//  Communauté  eÿ*  fiocutides  Corratiefs  falutairement  in-^ 
ftituée.  ' -N  * " 

/■(f  Confirmet,par  diuers  Jrrefis  de  U C^wr^  par  BdiEls, 

/y  Mauuais f uccez.t?' defordre  des  Corratierst  ■ •; 

j8  Vafcheté  des  DireBeurs delà  Compagnie  des  Corratiers. 
S9  Vinterefi particulier  iciurrompu  la  Compagnie.  ‘ 

20  V ambition  de  deuenir  Ofiicters  Royaux  les  a perdus. 

21  Corratiers  deuenus  captifs  des  Partifans, 

22  tArgonautes  de  Cour. 

2^  Commiffionnaires  efir assers  ont  m^is' leurs  e^és* fur , 
la  defroute  des  Corratiers,  ' ' . • . ' 

24.25.  z6,  27. 28.  ap.-^o.  gi.*  Remedes  pratique\pdr  les 
'Bourgeois  Hanzeatiques  contre  ce  mal.  • ‘ 

. ■ L ’i  . \ 

1 ^Les  caurcs'&ptoçei4<Siffl;r9ngers  fooc  d’autant  plul  di> 
gnes  de  priuilege , de  recommandation , & de  luges  parcicu- 
liers,quelcscftraj3gertfontfenccr  au  nombre  des  perfonne^ 
de  commiferation  ,qu*ilsfoot  viuans  8cmbùrans,'rcp.utc2  pour 
miferablcs.  Precifoe  nauigdntes.  Rehuf.  1»  Butta  Cxnà  ‘ÏSbJhiniy 
•uerho  Piratas.  Si  c’eft  pour  demander  leur  bien  en>Iuiiicc,ilé 
fout  tenus  auant  que  pouuoir  cftre  ^{drpidbamcr  canuon , font 
d’abondant  incapables, d'9jbceni,r  & i^it  0$c<;s  & ^encrfîcc^ 
fansdirpenfe,  finallcmcnt  fontjntcftables.  Le  difcct  TcrtuI-\ 
lian  en  fon  Apologétique  . rejettant  en  appàrance  > & feignant 
n'auoirpasbcfoiades  artfficieufes  recommandations  ordinai- 
res aux  Orateurs.,  rcconvnande  ncammoin»  fore  puiffammcnc 
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iâcaufc  de  la  Religion  ChrcRieonc  , luy  attribuant  U qi\alic« 
d cRrangcrCy  laquelle  il  rcprcfcDce  par  ce  moyen  digne  de  pro- 
Tcâionôcde  fScitfcpere^rin^mùtierns ^ tâter  ex'r 

traneosfacUt  intmtcos  inueniri.  L’humanité  & la  chaiibé  forte 
cnfaucur  des  ^ftrqme lot fere^ri nos  tienen  ntcepidtd’» 

defauor en teda parte , Comme  dic  le  CaAillan.  C’cR  pourquoy 
lesoRrangers&  gens  de  nnarinc  auoient  leurs  luges |)arcicii> 
lietsen  toutes  les  villes  maritimes  de  GreCe^que  Luciaoenva 
de  fes  Dialogues  des  Putains  MYPTION  nommé' rrdvni/éc<se» 
5 Les  Romains  firent  vnMagiftrac  particulier  pour  dire  droit 
aux  ERrangers , PrntorPeregriinut  L 2.  s.pofi  aliquet  D.  Origint 
Itirts»  Ltuiut  iik^  2,  Decad,  5.  FenefielU.  de  Magifirnt,  Rom. cap. 
ce  que  la  Seigneurie  de  Venife  obfcrue  pareillement  Contart~ 
ttusltb.4.De  Repné.  venetomm  ,fag,20i.  Apres  ladecadancede 
l’Empire  que  les  ERrangers  furentmaiftres.  Romanis  Romanns 
Jndexerêty  Gotbit  Gothus , fttb dinerpute  iudicnm  ^na'infiutn 
eompleüebatur  vninerfos,  Cafsiodorusiih.  ’j.Vs^iantmeap.i, 

4 La  jurifdiâioD  & connoilTance  des  caufes  des  ERrangers 
cRcencéepour  cas  Royal  &priuilegié,  Hominus-  euftodit  àdtte- 
HdS.ypupiUum  y (^viduam  SataoâpôoO^ptimti  .'zufii  c’cR  pour 
eux  principalement  que  lurent  cRablis  les  luges  Royaux  Con- 
feroatcurs  des  Foires.  Et  par  les  Lettres  patames  du  Roy  Phi* 
lippclcBcl,  du  mois  de  Décembre  13 fa  MajcRé  oâroycSc 
fait  don  aux  Maire  6c  lurats  de  Bourdeaux  ^dc  la  lurifdiâion  & 
luRice  haute,  moyenne  6c  baife,  en  la  ville  6c  banlicüc  de  Bour* 
dcaux.  Mais  les  caufes  6c  procez  des  ERrangers  frequentans  ca 
ladite  ville,  font  nommément  6c  par  exprès  rcrcruez  àla  con* 
noiifancc  du  luge  Royal  de  Lombrierc  , Icfquclles  Lettres  font 
au  feuillet  i6.  du  liurc  des  Boüillons , 6c  la  coppie  cR  incerce 
aux  Chroniques  Bourdeloifcs,  par  MaiRrc  Gabriel  de  Lurbe 
Aduocat  en  la  Cour,  6c  Procureur  Syndic  de  la  Ville  de  Bour- 
dcaux,  au  feuiller  ip. 

5 Meilleurs  des RequeRes du  Palais  au  Paiement  de  Rouen, 
lotsdclcurinRaIlation,obtindrentLectrcsen  forme  d’Edidk, 
portant  atttibut^aa  de  la  lurifdiâiou  des  caufes  des  cflraogcrs. 


3»4  IVRISDICTrON 

mais  ell«s- furent  bien  toft  reuoquécs  fur  l*oppofition  & 
plainte  qu’en  fit  Monfieur  l’Adniirai  d’Annebaule  peur  la  lurif- 
^iâioD  de  la  marine , & ce  par  Arccll  du  Confcil  du  premier 
Itorllet  I544;’ 

f OSTRELIN,  c’cAGrien*alil’AngIctcr»,  JerW/;«rï^» 

U mtr  des  htpoiresfeutllet  157:- 

9-  AN6LOtô>  eDrani(fi4.PierreDaeiaGieoyen,&  Iean’ 
<jouriT>  Bourgeois  & Marchand  de  Bourdeaux  j Ican  Bôlthon  »• 
BeCBillaume  Koftlinc  Mârcltands  Angloisobiiodrem  dcspro« 
uiftens  de  certains  nouucaux  OfficiersT  furnommez  /«j'ej  Com* 
fentâPturs  des  François  ^ Jfsgloii  i décider  & 

^r  les  queftiôns  & difictens  d’entre  les  Ai)et«  de  Ecaoce  & 
d'AngleterrecnconfequaDcedc  certaia  eencordat  faitpar  les  ^ 
ftoysd&France  Henry  le  Grand,  Sclacques  Roy  delà  Grand  > 
Bretagne,  du  24-  Eeurier  i^Qtf.  inccré  en  lhiftoire  d’Aoglc< 
tettede  M,jimdréduChtfne4t$sre  1154;  Mais  fur  la 

reprefentation  faite  au  Parlement  de  Bourdeaux,  pat  Arrefl 
do  3»D<cembre  1514.  bailléau  rapport  doMenfieUf  de  Maluia 
fîcus  de  Ccfïac  pour  lots  Doyen  de  h Cour , fut  dit , qu’auan» 
proeedcpdlavcrification.ksirapcRaasferoitapparoir  de 
cablifTcmentdc  fcmblables^dîcicrs.&de  lereceptiondu  coot 
cordât  fait  a Londres,  dtautres  villes  d’Angleterre , dudépuis 
en>n’enaeuvcnt  ny  nouuelle^' 

5^>  ParlarairondcaQrdoQnafTCesi57(^-.&  i584:fur  lefqucllea 
céearticleeA extrait, la -coonoifTance  &<jurirdiâion  dc  tous  • 
lés^ics  & diifctensdes'Corratiers,  confcrnapt  les  itMfchcz,  ^ 
ventes  ,4ichapts;  trocques  ât-amrenegociauonpu’ils  fbnt  pour 
l«es-«flrangors,enrcinble  ce  qui  regarde  les  Offices  entre  eux, . 
&cpar  Atre  &.  du  Confeil  du  May  16  37%  conferué  au  Lieutc^ 
mm  General  & lugedct^Admirauccde-Guycnnc  au  Siège  de 
la. Table  de  Matbreau^I^lais  à Bourdeau».  Mais  defpuis  la 
Compagnie  des  Corratiers  eftaDnpourfuiuie  pour  U Aippref* 
fibndclcuss  Offices  parles MaireBs-Ltirats^  pour  faite  Icurpaix, 
Be-paircrententte  eux Afrcfttd'xppointédu  Priué -Confcil:,  eu 
datte.  du.vingci4mc-IuUlet  id44.,.piu:.leqi4cl  la  lunfdiéUon>i 
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concernant  le  faitduçorcetage,  fut  transférée  aux  Maire  & 
lorats.  . . 4.  . - , , . 

10  Les  eftrangers  ne  font  pas  tant  fauorablcment  traitez  ail- 
leurs comme  ccrFrance,  ,/i^.  /.  *.  (ÿ.  J.  Mettmôrfhoj . 

ce  que  ces  cnuicux'mefmes  font  contraints  d’admirer  &d’atfc. 
Qoinir.  Mathieu  Paris  aucunement  libertin  en  fes  eferits , au 
deiala  condition  de  Moyne,  & fort  contraire  à l’honneur  des 
François  .'to.utesfois  en  Ton  hiftoire  Royale  d’Angleterre  i ad 
nnnmm  124a.  l’accorde  fort  ingcnuëment,  An$iqua  Galli/t  dignir- 
mttftutmnthmfrefugiseûnm  ^ exultbusfracifut  ftcificis  tutUrh 
A^lnm  prdhuit  é"  tntamen  > finum  oftendeas  deftnfionis^  vnde 
FRANCJÆ  marner  in  lingtta  prof  ru  originaliter  efifortita. 

11  Comme  de  fait  la  France  ne  protégé  pas  feulement  les 
eftrangèfscnfon  fcinautempsdelcuraffliéèion  ; mais  en  outre 
par  fdn  commerce  elle  les  etKretient  & leur  fournit  à fuihre , & 
bien  largement  les  moyens  de  fubhfter  en  leur  propre  pays  la 
priuation  duquel  commerce  les  rçduit  en  grand  necelTité,  de 
laquelle  il  leurelf  impoiSble  defe  deueloper  ou  garantir  que 
par  fa  feule  aifi (lance . 

12  Neantmoins  pour  tant  de  grâces  ScjdeJ>i««-fs<rsles  eilran- 

gets , notamment  fes  plus  proches  voifins  luy  rétribuent  d c fore 
mauaaifes  reconnoiiîanccs , ficut  Mus  in  Fera , Serpens  in  Grc- 
mio  fignis  in fimu,  maie  rémunérant  hofpitesÇuos  i (ùiuant  le  repro- 
che que  font  les  Hiftoriens  de  la  guerre  Sainte  aux  Cheualiers 
Tcmpliers>venus  eftrangers, pauures, pieds  poudreux  & def- 
chausenlavilledc  HIERVSALEM,  enlaquelle  il  furent  cha- 
ritablement accueillis,  comblez  de  liberalitez  & de  bien  faits, 
defquelseftantdeuenus  monftreufement  riches  & fuperbes  à- 
gran4  impudence , ils  s’efleuerent  & prindrent  à tache  de  mef- 
connoiftre  & deftruire  leurs  bien-faveurs  : de  forte  que  la  Sain~ 
^Cité  n’eut  pas  de  plus  grands  ennemis  que  les  Templiers, 
jrum  Dei  fupereupitufuA  cumulantes  inimicos  erneis  extoUen- 

tes.  De  pareille  ou  pire  ingratitude  la  France,  & particulière,; 
ment  la  ProUincc  de  Guyenne  font  ordinairement  mal  traitez 
par  ceux  quincpeuucntfubfifterfanffonaydc,  & notamment 

• ■ ■■  ■ ' ' C c c 
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au  commerce  5 par  quelques  marchands  & commifllonhafres 
Anglois  ,Flamans&  Portugais  y réfugiez  & habitans  dans  le 
pays.  ^ ; 

1 ^ Leurs  mauuais  artifices , leurs  fraudes , complots , mono- 
poles, cabales,  lüifuerics  qu*ils  exploitent  ordinairement  pour 
appauurir  la  France , & pour  ruiner  les  fortunes  des  naturels 
François,  font  naïfuemcnt.reprefentez  par  vn  manifefte  cy- 
deuanc  imprimé  & donné  au  public,  fous  le  nom  d'vn  Bour- 
geois de  Bourdcaux  : par  laleâure  duquclil  appert  nettement 
des  ruyneufes  coniuracions , des  grands  dommages , briganda* 
ges,  & bien  notables  pertcs,quc  ces  Commifltonnàitcs  étran- 
gers caufent  ordinairement  de  partie  faite  aupublic^  & aux 
particuliers, au  grand  détriment  & diminution  des  droits  3c 
rcuenus  du  Roy , montant  annuellement  à bon  calcul  en  la  feu- 
le Prouince  de  Guyenne  ; de  trois  à quatre  cens  millions  de  li- 
ures.  Les  demontracions  & preuucs  de  ce  font  tant  Guidantes, 
& les  confcquanccs  tant  manifcftcs,q.u*à  la  feule  ouucrture  des 
ycux,&  du  premier  afpec  elles  paroiffeht  fins  hiperbole  cres- 
vcritables#  ‘ * ..." 

14  Pour  y poûruoir,  lë  corps  de  ville  de  Bourdcaux  defîrant  li-. 
berer  la  partie  de  la  vermoulure  de  ces  négocias  etrâgers,  cti« 
ma  d’y  pouuoir  porter  quelque  remede  en  deriuant  ou  rappel- 
lant  la  diredion  du  commerce  entre  les  mains , & à la  difpofî- 
tion  des  Corratics,pour  lorsOticiers  Sc  Créatures  de  la  ville« 

15  E ntre  lefquels  aprez  pluüeurs  deliberations  fut  contradée 
fociecé  d"vn  mutue^ônfeotement , par  Tinflicution  de  Jaquçl-^ 
le  futarreflé  que  les  diredeurs  de  la  compagnie  des  Corratiers 
auroient  & prendroient  connoiffance  de  toutes  les  ventes,  tro-. 
ques , achapts , emprunts,  & autres  faits  de  marchandife  né- 
gocier auccreflranger,foit  à crédit  ou  au  comptant,  & qu’il 
n’en  feroit  fait  ou  pafTé  aucun,  par  les  particuliers  Corratiers, 
fans  l’adueu  &rapprobation  des  Diredeurs  de  la  Compagnie# 
Acét  effet  futarrefté  conformement  aux  anciens^Statuts , que 
les  Commi/fionnaires  ne  pourroient  faircaucuns  achapis,vcn- 

, trocques , ou  autre  nego.çiation  pour  Pcftjrangcr^faps  l’cn^ 
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tremifc  & en  compagnie  d’vn  CorraNcr  approuué  & commis 
par  lefdits  Direâcurs.  D’abondant  que  les  CommiiTionnaircs 
cxhibcroient  & feroient  apparoir  aux  Direâcurs  de  leurs  pro> 
curatiôs  & commiflions.  conformemét  & à l’intention  de  l’Or- 
donnance de  Blois  article  55  8.  Enfemble  manifeftcroient  les 
prouiiîons  pour  y fatisfairet&neantmoins  pour  rendre  tant  la 
compagnie  que  les  particuliers  Corratiers  interelTcz  à foignet 
le  bien  public  , à prendre  garde  de  prez  & s’oppofer  fortement 
aux  affrontements  & maluerfacipns  eflrangercs,  fut  conuenu, 

?ue  tant  la  compagnie,  que  tous  les  Corratiers  en  particulier 
eroient  folidaircment  obligez  & refponfablcs  du  payement 
de  toutes  les  ventes  & négociations  qui  feroient  faites  par  leur 
minifterej&  moyennant  ou  en  coniideration  de  ce,  leur  fut 
attribué  de  grands  & bien  amples  êmoluraens. 

\6  Ce  que  la  Cour  de  Parlement  auroit  fainement  & faintc- 
ment  approuué , homolo^ué&  confirmé  par  fes  Arrefts , com- 
me auffî'5M pAcrée  (^trts-Chrefiitnne  Méjt^e  par  fes  Ediâs  par  la 
faueur  defquels  leur  loyer  ou  proxenete  efl  conuerty  en  droiâs 
attribuez , de  forte  que  pour  la  Icuée  &cueilletc  d’iceux  ils  ont 
Bureau  public  & maifon  de  rccepc««ftaiiire.  ' 

17  Mais  d’autant  que  la  Compagnie  des  Corratiers  fe  rencon- 
tra compofée  de  diuerfes,&  de  fort  difeordantes  pièces,  que 
partie  d’iceux  eftoient  étrangers , fuportans  & preflans  le  nonv 
anx  Commiffionnaires  Anglois,  & Flamans,  & pour  le  tout 
efloient  perfonnes  ramafTées  non  choifies  ny  efprouuécs , . dif- 
coles , & fansldifcipline,  chacun  abondant  en  fon  fens , & de  ca- 
price tout  different  les  vns  des  autres,  accordans  feulement 
en  vn  point,  de  preferer  leur  intereft  particulier  à leur  honneur 
propre,  à leur  confcicnce , & au  bien  public  ou  du  general/' 
18.  Les Direâeurs n’eurçnt iamais la  volonté,  ny  pcut  cHre 
l’efprit  de  fe  faire  valoir,  l’adrefl'e  ou  l’indu  flrie  de  prendre  en 
main  le  gouucrnail  du  commerce,  pour  le  mani  A*  fuiuant  leur 
ihflitutionleur  manqua..  Tous  les  Corratiers  fauf  quelques 
vns  des  plus  gens  de  bien  tirèrent  chacun  à foy  , ils  conni-> 
uerentcoutà.deffeindemanifeûerau  Bureau  les  commiflions 
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&lcsprouifions  de  Icuçctnploy,  pour  les  fiiirc  recohhoiftre 
bonnes  & (oUubles  aux  Dircâcurs,  & nen  parloicnt  ü ce  n’cft 
feulement  lors  qu’il  y auoit  plainte  qu’elles  fc  trouuoiem  mal 
faites,  après  auoir  payé  lesdroiâsi  & que  la  compagnie  eüoit 
engagée  par  la  quittance  de  leur  Reccucur. 
ip  Le  grand  defordre  procéda  de  ce  que  nul  Corratier  ne 
Toulut  defemparer  le  truandage  de  fes  chalansou  pratiques 
pour  ne  perdre  le  tour  du  baRon,  les  beates,  les  furucntcs,  & 
les  grands  lucres  fecrets  qu’ils  amandenc  clandedinement  8c 
repoiuent  de  toutes  mains , outreies  droits  de  la  recepte  com-* 
mune  qu’ils  n’cflimcQt  pasitsux , eommuni*  fuot , no»  faut 
fiHgulor»m,  Communio  a»t«m  halrere  sliquid frofrium  dttefintnn 
Cajsiodorus  , De  Amicitiâ  , c/tp.  quod fen&é  comm»»io.Vht  entm  pre* 
mi  feu  A omnia  eonfuft  funi  nemoejiquifuum  pofsit  uliqttid  ve»m 

dtcarc  dit Saluiao  //^.  7*  De  ÇukernAt,  Dei.  i 

20  Et  le  pis  fut  qu’auifi'toft  qu’ils  fc  reconnurent  aux  ccMnes 
d’vncaraple  recepte,  & gros  butin  l’arobitiOD  les  furprit,ils 
furent  obfedez  de  la  vanité  & paffion  de  rilluRre  & relcuén 
qualité  d’OÆciers  Royaux  poitir  nç  defpeodre  que  de  fo» 

«exire  general  du  commerce  8c  de  la  marine,  pour  sr'excmptec 
par  libertinage,  comme  firent  jadis  les  Templiers  de  la  lurif, 
diâton  naturelle  de  leurs  Patrons,  & pour  fc  relcuer  par  l’cfclat 
Phainomenedutiltre  venteus  d’Ofiieiers  Royaux  fur  la  com<< 
munc  bourgcoific , & Te  mettre  en  poRur«  de  latraitccr  de  hauc 
en  bas , comme  cliens  & leurs  foubmis. 
ai  Ilsdcbutcrent&priodrentrciTor  taot  à l’eRourdie,  que 
d’abord  &au  premier  vol  ils  y ont  rencontré  l’achopomcmbda 
cheute  en  précipice  dans  leur  ruine  reftimants^ddeuer  ils  font 
tombez  bien  miferablcmcot  pour  eux  dans  les  (erres  de  cer^^ 
tains  Partifans , traiuns,  fous  traitans , arrière  traitans , parti* 
cips, cautions, ûuerclTc^ , banquiers , Aduocats  auConfeil^ 
folliciteurs,  clercs, commis, comroilRonnaires  ,&auCres  ge- 
nerallemcnt  quelconques,  quiles  tondent  ,’lesdeplnmeat,  Idi 
defehirent  & mal  traitent  àla  luifue  rca  celle  forte  que  lalrbcf’ 
té  delcursperfonnes  > laiQcepce  de  leur  Bureau , 4c  Jeitrs  pro- 
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près  OficcsdcCorraticrs  Royaux  ne  font  plus  à eux,  les  Har- 
pies eu  font  goi  gc  & curée , enfcmblc  4e  la  remife  du  party , & 
continueront  au  tpmps  à venir,  attendu  que  Icurreccptc,  leurs 
offices,  toutes  leurs  fortunes,  de  leurs  femmes,  enfans,  tout 
ce  qu’ils  ontou  pcuucnf  efperer au  monde  bien  ou  mal,  n’cft 
capable  de  les  abfoudrc,  ou  libérer,  &c  d'acquiter  pendant  le 
cours  de  pluficursfieclcs  les  centaines  de  mitiers  de  liurcs  du 
party  aucc  l inrcrcft  au  denier  dix,  les  gratifications,  faux-  frais, 
changes , rechanges , protefts f prodigalitcz , preuarications, 
baratci  ics,&  autres  telles  auarics  & parties  bonteufes , Icfq'ucl- 
Ics  excédent  &furmontcm  le  principal,  croilTénc  Scaugmen- 
centtous  les  iours  CO  gangrené. 

aa  Outre ee.tcs  Argonaute^de  Cour,Mcflîcurs  les  Heros,^ 
Inteixlans  de  juRice,  & leurs  lanifiaircs,  les  ooblesportcursdc 
quittances  , les  vifitent  ordinairement , pour  les  faluér  en  qua- 
litéd  O0ictcrs  Royaux,  &vicnncncrouucnc au  voyage  ou  à fa 
conquefte  de  la  Toifoo  d’or,  de  forte  que  l’appatencc  mc'tcore, 
le  faite,  ou  la  fumée  ambitieufe  du  tiltre  fpcciciix  d’Officiers 
Royaux, n'a  pas  fort  accommodé,  mais  a dcÜruit  tout  à fait 
leurs  affaires  ,&  rendu  leur  condition cbectuc&iniferable  : 
mocum  tnhonoreejfet  HontHtellexit ,fX.C.Pf*lmo 
a;  > Et  d’autre  part,  la  Prouince  ne  s’en  porte  pas  mieux,  U 
maladie  du  commerce  a grandémcntempiré  le  Bureau  desCor* 
micrsn’cR  plus  qu’à  charge  & à tribut,  la  fociccé  des  Corra- 
tiers , leur  miniilcre  & leur  cautionnement  n’cR  pas  afieuran* 
Ce,c’cft.en€ffctvnncant,ilscDfontdçichargéspac  ArreR  du 
Confcil  donné  fur  fîmple  requefte , cependantlcs  ^ommiifiou 
saircs  eilrangers  ont  de  la  defroure  des  Corraciers  pris  âé 
grands  aduainagcsicar  fur  ces  defotdres  ils  onr  fait  & font  leurs 
jeux  ordinaires , ils  perfeucrent  de  triompher  impunément  de 
leurs  larcins  & monopoles,  ilscomi'niicnt  à fpoîicr  annuèllc-* 
ment  les  naturels  du  pays  de  leurs  rcucpus;la‘  recéptt  do  Rriji 
cil  par  eux  aifbiblie  de  la  moitié,  &finalemcDc  lob  qu'ils  fddé 
chargez  de  butin  Ils  fejiortent  tout  à leuraifé  fans  cmpcfchc- 
meot  l’vnaprcz  l’autre  àla  bànquc-rôüte  qui  til  leur  Port,  IcuC 
bat,&lelieudeleurieile.  Ccc  j 
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24  Etd'aiitiirtquc  les  maladies  font  fouucnc  guaries,  & les 
*n'ialj<icsreuicnnenccnconualcfccncC)Ourecouurenc  leur  en 
bon point^f^‘fx^er/w»f/r/4 par  cfpreuues,  en  fc  feruant  des  rc- 
mcdcs.x^ucksautres  tombez  enfcmblabicsinfîrmitcz  ont  vti- 
lcmentexperimenté,8is’cn  font  bien  trouucz  ; Le  corps  de 
ville  de  Bour(^eaux  peut  prendre  exemple  de  la  cure , du  régi- 
me , & forme  de  viurc  en  fcmblablc  rencontre  des  villes  Han- 
featiqucsd’AIemagnc,  &des  Bourgeois  d’icelles  intelligcns 
au  fupremc  degré  du  commerce  ,&  grands  Dodeurs  à la  ma- 
nutention d’iccluy  dans  la  loyauté,  qu’ils  conferuent  &font 
;fubfi{ler , non  par  autre  moyen , quepar  l’obfcruancc  exaâc  & 
rigide  de  leurs  Statuts  Sc  Reglemens  generaux  du  négoce , ra- 
portc Z par  Angelius  de  Verdenhage».  De  rebuspublicis  Hânfeatuisy 
ftrte  ijuartÂ , cap,  •vndecimo , de  communibus  Hanf*  Dccretis» 
a J Premierementpour  les  Cçrratters  y\a  Hanfeatiques  Alc- 
jnans  ne i'çauent  que  c’cft,&  ncconnoWTent  pas  ces  gens  - Ils 
n’eurentonquesbefoin  deleur  miniftcrc  saulTiàbicnconnde* 
rerfe  font  pièces  inutiles,  voire  de  grand  cmpcrcbemenc  au 
com  merce  : Les  Hanfeatiques  font  tous  les  achapts,  trocques 
,&  ventes  auec  l'eftranger  uns  entremeteur,  tout  ainü  que  fur  U 
riuierede  Charante,ouvcrs  Bayonne  , les  achapts  & ventes  fe 
ionifide  tenant  à tenant  3 de  Turc  à More,  comme  on 
dit  : NemoHanJeattem  cumextraneo  aliter  quant  in  ( Babris  ) yt  le-' 
gunturidejl  in  continent t fatisfaSlicne  mutua  cemercia  trallare  dé- 
bet , articule  ^p.  Bahris  du  nom  Baet , qui  eil  à dire  vtilité  ou  pro. 
fît.  Baar  bezalen.  Idefl  reprefentare  pratium  rei  empta  payer  au 
Comptant^aulfî  cR  ce  la  vérité  que  le  crédit  ne  s’inûnué  au 
commerce , que  poury  faire  paffer  la  banque  route  & le  feu  de 
la  chiquane  : ^Et  pour  les  Commifllonnaircs  Anglois  & Fia» 
mans  ce  ne  font  pasleurs  gens,  niais  ce  font  des  nations  auec 
jefquelles  les  Hanfeatiques  ne  fc  frotenr , & ne  fc  6ent  que  de 
\i\>oXVCteiic^OTi^Qlatts  MagnHtlih.^.cap.}%.  carjfur  tout  ils  ne 
ibuârcntpôintqu'ils  éliifent,  ou  mettent  le  nez  en  leurs  corn- 
ptoirspourfe  mcfler,(oitdireélcmcnt  ou  indirectement  de  leur 
négoce  ÿ auquel  neantnioins  ils  repoiuent  If  s f tançois  & tous 
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autres cftrangcrs.aprcz les auoir  cfprouucz  : C’eft  la  difpolî- 
tion  de  l’article  25.  de  leurs  Statues  generaux.  ^odfiq»tsex- 
trâneusferfeftenntum  Hanj'eatico  inferuierit  ^ aut  ferfeptenntutn 
in  ctuttâte  H ânf*  aliqttâjus  cutis  poffederit,  etiam  fi  non  homo  liber 
extiterit  i*utf»Uti»s  fit -y  nihilomtnus  in  emporiis  cttnclis  ad  refi~ 
dentiam-ydrnegotis  tnli*  quahficâtus  efi ,ir  Admifsibilis  : Exceptis 
tamen  Anglis , Holiandis  , Ftamingis  , Brdbantinis,  & Noriber- 
genfibus  qui  in  bis  ctuitatthus  reetpi  non  debent , CC  qui  cft  tout  di- 
re : Tenant  pour  certain  qu’en  quelque  façon  que  cette  forte 
de  gens  portent  le  pied  en  aucun  lieu,  en  intention^d'y  prati- 
qiicrle  commerce,  ils  y entrent  en  Renards,  & y rcfidcnc  en 
E('pions,pnurrcconnoiftre  lafoibldfc  & la  ncceflîté  du  pays, 
pour  y fonder  &baftir  leur  fortune  par  finc(re&  fupcrclicric  fur 
les  ruines  d’iccluy;  & finallement  ils  fortenc  en  Loups  rauilTans 
parintcrucrllon  & banque-route. 

37  L)c  façon  qu’à  tous  rencontres  ils  donnent  de  l’ombrage,’ 
•&  portent  les  Hanfeatiques  fur  la  mesfiance,  mcfmes  hors  le 

faicducommerceriufques  là, qu’ils  ne  veulent  permettre,  ÔC 
nepeuuentfouifrirqueies  Flamans  enuoyent  leurs  enfans  ou 
leur  jeunelTc  en  Liuonic  & RuRîc , fous  prétexte  d’eilude,  pour 
y apprendre  la  langue  & les  mœurs  du  pays,  Nulli  extràneo  d*' 
prnfertim  HolUndtco  eoncedaturj  vt  in  liuoni*  rufticum  add* fiant  1 
linguam.  articulo.  /f.  IleRvray  qu’à  ce  regard  les  Hollandois 
& Zelandoislesontefludez.  Car  ils  expédient  & dcpefchenc 
annuellement  par  la  mer  Glaciale  leurs  CommilHonn^ires, . 
auec  des  flores  qui  doublent  le  cap  du  Nort , la  Norouegue  ou . 
Scandinauie,  furlaroutc  duPorc  d’Archange  & de  Coimo- 
gra,  &pouflcnt  iufquesà  la  Cour  du  grand  Duc  de  Mofeho- 
uie,  auquel  ils  ont  propofé  diuers  partis  pour  s’infînuer  & 
ont  obtenu  de  fon  AltclTc  , la  liberté  du  commerce  en  fes 
pays. 

38  D’abondant  les  Hanzeatiques  reprouuent  & prohi- 
bent les  focictez  particulières  entre  leurs  Bourgeois  & les 

cftrangers,  Neequifquam  Hanfeaticus  cum  extràneo  quotam  Na^v 

ftis  toUt  aut  focietatem  mereïs  eontrahat  fub  pana  amifsionit 
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JurisHjinfeitici&  Msrca  tHriy  nec  non  fub  fdnâ  gmifsionis  tins 
quoi  in  quotâ  Socieutts  habet  Artitulo  7/.  & particulicremedt 
«ucc  les  Flainans  qu’ils  n’ayment  point.  Mercâtores  Flandriei  ai- 

fnittanturadfoeietatemOrientalium.  artic.’j^.  , 

2 9 iK  ne  frètent  point  les  vai(reaux,ny  ne  croycnt  pas  leurs 

danrécs&marchandifesà  voitutpr  aux  équipages  & Maiftres 
dcNauircFIamanSjiVff/»  frintis  Belgico  Nauclero  verfus  liua^ 
niamconcredanturfub  certofracio  Menés,  fub  foenatonffeationis 
Uliumbonoruvt partie,  75.  r t » • « ^ 

ao  Si  Cf  s galans  leur  portôit  du  vin  muté  ou  farlatc , qur  elt  à 
P efent  leur  négoce  le  plus  frequent  en  nos  quartiers  . Ils  fe- 
roient  traitez  haut  & court  comme  empoifonneurs  & fauffaircs 
Hcmo  corrompat  vinum , fed ita  tn  bonitate  fua  relinquatur , velut 
tx  Des  benedtaione  natum  efi  : quoi  fi  adulteratum  inuematur  jux- 

fa  crimenyfa/fijudicab$turiartie,6 9’  rtr 

az  Mais  la  grand  précaution  eft,  qu’ils  ne  foufirrent  pas  que 

CCS  Commiffionnaireseftrangers  s’habituent  dans  leurs  pays.  * 
Pour  cét  effet  ils  remarquent  curieufement,  & tiennent  regi- 
ftre  d U iour  qu’ils  font  arriuez  nouucllement  en  leurs  villes  j ôc 
ne  leurpcrmcttcntdefcjourncr  en  icelles  que  feulement  pen- 
dant trois  moisj  aprez  lefquels  iceux  efeheus  8c  paflez  > ils  les 
font  defloger  fans  fourrier  & fans  trompeté  i Us  lcs‘ congédient 
imperieufement.  8c  s’ils  rcfüfcnt  ou  prbiclcnt  ils  les  chaflent 
honteufement.  Nulli  extraneo  Mertatori  concedatur  y vt  vitra 
tresmenfes  inaliquaciuitateHanfdyViuat  in  comerciis  aut  aperte 
tnercaturam traaet.  artic.77 que  par  ruf&>  00  par  change- 
ment ou  difconiinuation  d’employ»  1^  Eûrangers  qu  ils  ont 
veu  trafiquer  y (oient  tolérez  . Scoticis  illis , qui  hybernis  teinporh 
bus  inciuitattbuspafsim  emendicant  quafipanem , in  afiatepio- 

mercalia  traçant , imo  etiam  ColleBam  & emuffam  vndique  p ecu>^ 

niant  alliis  mutuo  elocant  ypofi  hac  in  nulUciuitate  Han  fa  hofpitia  _ 

hybernaconcedantur  y artic»'^.  La  raifofi  eft  que  ce  font  autant 
d’efpionsacdevedetcs  daos  le  pays  pour  reconnoiftre  Ôc  def-  , 

couurirlefoible  8c  lesaduenucs  du  Commerce. 

- ......  ^ 

III. 
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• III. 

• lorifdiéiion  de  la  marine  pour  les  Eftrangcrs  & Mar- 
chands Forains^  reirai(île  de  iour  en  iour,&  d'heure  en 
autre. 

/ 

Ordonnance  de  l'an  is43*  article  s.  ordonn.  du  mois  de 
tsS4>  article  14, 

Les  caufes  doiuent  efire  trai£iées  fommairement  d heure  en 
heure  ^ mefme  les  iours  de  fefie.  i.  appellations  de  C Admirauté 
rejf  vrtent  en  la^and  Chambre  du  Parlement^  i. 

• t 

1 Les  caufes  de  la  marine  doiuenc  eftre  traitées  fommaire- 
ment.  Extra  or Ünem  ileuato  vélo  , de  Piano  ^ fine  firefitu  iudic^l 
i.  3.  Z).  Feriis  diiathnikms,  /.  de  fnbmerfis,  cod.  naufrages,  lib e >' 
Eebu^.  depacifieisfoffefior.num.%6’j. 

Notamment  quand  laneceffité  preiTe , foie  des  viâuailles  ou 
du  départ } en  effet fi  fericnlum fit  in  mora , les  luges  doiuent  fai- 
re droit  promptement,  futceàiour  de  Dimanche  oudefefte. 
eap.Ucet  de  feriis  afHdCregorintn.ClementinÈ,  %. De  verborum  Si- 
gntficat.  Necefsitas  ferijt  caret  dit  Palladins»  lib.  x.  derorufiiea,  taf. 
4 •Lfeennda D.ftriis f^Lomnctimdifes.  C.  codent  (^ibi  Mornac. 
comme  aufli  quand  il  eft  qugllion  de  faire  le  procez  aux  Pirates 
ftcCtlsiClivovcitXi.liPronineiarutn.C, feriis  efi  cHim  vllnm.tem- 
pus  ^uonocens perire  nondebeatSeneea  lib,  9.  contronerfia  a.. 

‘ Çmnié  eonùeninnt  tempora  Jufiitta  Prof  per  A^uitaniens 
Epigrammate  de  Sabbato, 

a Aquov.peut  edre  adioudé,  qu*à  caufe  de  ce  les  appella- 
tions des  lu^s  de  T Admirauté,  des  luges  de  Police , des  lu' 
ges&Coniuls  des  Marchands  , & autres  caufes  ciuilles  qui  fe 
traiâcnt  fbmmairemeut  de  moment  en  moment  fe  doiuent 
pU^ec&jugerenla  grand  Chambre  du  Parlcnient.  - 

' Ddd 
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IV. 

- Doiucnt  aurti  connoiftrc  Icfdirs  luges  de  TAdmifau-  ' 
6c  ,des  fairics,  ventes  & decrets  des  nauireSa  barbues, 
bateaux,  & marchandifes  qui  feront  en  iceux.  . 


> Ordonnance  de  Guyenne  i^rj.  areieJe  \8.  erdon.  15*47.  art, 
aS,  ordonn,  du  mois  de  Mars  is8a-  article  z. 

. V. 

Il  eft  inhibé  à tous  luges,  Vicomtes,  Viguiers,  Mai- 
flres  des  Eaux  & Forefts,  Verdiers,  Gruiers,  Grcne- 
liers,  Maiftresdes  Ports  ,ou  leurs  Licutenans,  & autres 
quels  que  foie , de  faKir  & mettre  en  arreft  les  nauires  & 
marchandifes  chargées  eniceux,  ny  d'en  prendre  aucune 
^ cour  ou  coqpoiflfance  j mais  la  doiuent  lailTer  j^ux  lugC:». 
& OlHciers  de  TAdmirauté,  aufquels  ils  pourront  re- 
monftrer , ou  faire  remonftrer  le  droit  qu’ils  prétendent 
efdits  nauires , danrées  & marchandifes  pour  leur  en 
cftre  fait  droit, 


«•!'>  • . . V . ■ . 

Ordpm,  de  Guyenne  1517.  micle  /8.  ordonn,  154^^ 
cle  46,  ordonn,  1S84..  article  74.  ■ • - 


1 

I 

a 

3 

4 

5 


Authorité  des  Fermiers  des  droits  du  Koy  ,de.fouuoir 
decerner  mandemens  contraintes, 

Explication  des  termes  dciVicomte  0*  y iguier,-> 

y erdiers g Gruiers.'  " 

Maifires  des  Forts , "Refue, 

Si  en  'vente  decretation , tes  nauires  doiuent  ejlre  veur 
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dus  comme  bien  ' meuble  où  immeuhté* 

6 Ên  ruent e ou  decret Ation  'des  chofes  ^recieufes , les  folem- 
nitez^doiuent  eftre  obferuées, 

.7-  ■ tA  Paris  les  ^Pterres  precieufes  font  decrettées  comme 
meuble. 

8 eÿ*  I <f  En  'Vente  de  navire  n'y  a traiSl  linager , Preferance^ 
ny  nejideub  lots  c?*  'ventes. 

ÿ Arrefi  de  preiugé  du  Parlement  de  'Bourdeaux  pour  <vn 
moulin  à nef, 

10  Autre  Arrefi  du  mefme  Parlement  decifif  de  la  que-- 

fiion. 

11  Hauiresnepeuuent  efire  infeodett^y  ny  chargCT^d'aucune 

feruitude. 

là  Hauires  cences^  immeubles  pour  la  fuite  par  hypothe- 
que, 

IJ  Forme  de  procéder  à la  faifie  0*  decret  ation  des  Na- 
vires, 

14  Forme  de  procéder  à la  decretation  des  bateaux  non 
pontés. 

15  Oppojans  primlegiez.ti^  préférables,  ^ ' 1 


t Les  Fermiers  des  Conuois,Contablie,&  autres  droiâs  du 
Royau  Bureau  de  Bourdcaux,  oi^t  par  leurs  baus  à ferme,  & 
deliuranecs  faites  au  Confeil  priui,  Tauthorité  de  pouuoir  fai- 
re arrefter  & faifir  les  Dauires  & marchandifes  fur  les  lîmples 
extraits  de  leurs  liures,ou  fimples  manderaens  écrits  & ligués 
de  leurs  main.  Ets*ily  a appel  interjené  de  celles  failics,  les 
èàufes  font  traitées &)agées<deplain  volcnlaCour  desAydes 
de  Guyenne.  Toutesfois  cri  crime  d'exaétion,  coneuflion  & au- 
tres femblables  gcntillclTcs  ou  gaUriCccics , ils  font  fournis  pat 

D dd  Z 
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i’OrdonoaHce  & Tiennent  puniflables  par  le  Seigneur  Admirai  ^ 
Oü(etLieütenin%: ey-dejfous en rirticlefuiuâfit prochain,  La  rai- 
fon  eft  qae  S.  M.  ne  dclrogc  iamais  par  quelconque  Ediâ , pri- 
uilcge  ou  déclaration  fubTcquantc  à Tes  anciennes  Ordonnan> 
ces  tacitement,  & fans  en  fairc.mention  fexprefle,  & d’abofl- 
dant  fa  bonté  & fa  juftice  ne  donne  iamais  des  luges  de  pr|uile>  ' ' 
ge  pour  des  crimes  futeurs  ou  à faire.  J*  rr4//é^f  Infti- 

ces  chap.  8.  nombre.  4Ç,  Authentica  j e^na  in prouincia  l.  vhi  De  Cri- 
minibus,  l.i . c.  vbi  Senaferes. 

a VICOMTES,  fondes Licutenans  generaux  ou  luges  dé 
grand  authorité  tel  que  le  Vicomte  de  l’eau  à Rouen,  Vicomte 
& Vigitier  jeAlc  mcfmc  VicarijComitum , le  terme  de  Viguier 
ne  fe  pratique  en  France , ii  ce  n'eft  en  Languedoc  & Limou- 
fin,mais  il  eft  fort  fréquentez  Royaumes  d'Aaragon , Valence, 
Sardaigne , Corfegue , & ô Comté  de  Barfelonne , Paf^nier  an 
Hure  fécond  des  recherches  chap.l^, 

3.  VERDIERS,  GRVIERS,  font  les  Lieutenans  des  grands 
MaiRres  des  eaux  & foreils,  lefquels  exercent  fur  les  lieux. 
Coujlume  de  Bourgogne , tiitre  des  Forefis.  Chajfasce  de  gloria  mun- 
diy  parte  feptima^  confideratione  ay.  & les  tiltres  de  Verdier,” 
Gruier,  Garde  ,MaiRre  garde , Chailelain  ,Forcfticr  ou  Mai- 
Rcc  Çergent , ez  Ordonnances  des  eaux  & forefts,  ne  iîgnifîent 
qu’yn feul office ainfî  diuerfement  nommé,  félon  la  diueriité 
des  temps  ou  des  lieux , &pays  que  les  Officiers  furent  eftablis. 
Terrien  Hure  chap.  Saint  Ton  des  eaux  forefs^  Hure  pre- 
mier t/t.  article  1%. 

4 MAISTRES  DES  PORTS,  font  les  Officiers  pour  la  le^i 
uéc  des  traites impofitions  foraines;  J eiUe  fubcide  du. 
vin , & haut  palTage . Dectfion  de  Bourdeaux  34^ • nombre  10. 

5 Cy-deuant  la  queRion  fut  grande.  Si  les  H^uires  en  vente 

6 decret  iudiciaire  , font  cencez,  ou  traités  comme  biens 

meublés  ou  comme  immeubles,  & R les  criées  doiucnteRre. 
faites  tout  ainiî  que  d’vn  fonds  ou  d’vn  héritage,  fuiuant  les  for-. 
malitezderEdiddes  criées  du  j.  Septembre  15$!.  Coufiume 
de  Normandie  article  5 1^.  5 81.  Ce^uilff fur  la  coufurne  de  N tuer- 
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nots , su  t titre  quelles  thofesfont  cencées  meubles  > irticle  8 . C hofin. 
Itb.  i.Demertbus  ?urifiorum.tit.i .num.3% 

6 Eftant  certain  que lavcnte  judiciaire  des  choies  meubles, 
precieufes  & de  grand  prix,  doit  eftrc  faite  aucc  beaucoup 
plusd’cfgard  & de  formalité  qud%es  meubles  vils  & communs 
comme  il  fut  iuge  en  l’Audiance  de  la  Chambre  du  Parlement 
deBourdeauxle  loFeurier  1^28.  Moniîeur  de  Gourguc  pre- 
mier Preiident , en  la  caufe  d’vn  Marchand  Portugais , lequel  ' 
auoit  engagé  pour  trois  rail  francs  vn  diamant  de  haut  prix,6c 
de  la  valeur  de  douze  mil  francs  à vn  Marchand  de  Limoges. 
Le  terme  à payer eilant  cfcheu,le  creapcier  veut  faire  vendre 
le  diamant  comme  meuble  : le  portugais  debiteur  s’oppofe , dit 
que lachofceftanrprecieufe,  mérite  bien  que  les  formalitez 
del’Ediâ  des  criées  foient  obferuées  en  la  decrçtation.  /.  ex 
qudtutoresC .édminifiràt.tutorum^  La  ciufc  eftant  euoquée  en 

la  Cour  du  confentement  des  parties,  & plaidée  par  M.  Mirât 
à prefent  Confeillef  du  Roy  en  la  Cour  pour  le  Portugaisoppp- 
fantjBonnalgues  le  jeune  pour  le  créancier  i La  Cour  faiiant 
droit  de  Toppofition,  ordonna  que  le  diamant  dont  eft  queRion 
feroit  vendu,  & à ces  fins  que  pendant  vn  mois  proclamau  fe«< 
ront  faits,  6e  les  affiches  placardées  tant  en  la  ville  de  Limo-, 
ges>  qu’aux  villes  clreonuoilincs  du  rélTort  que  bonfcmblcra  ' 
cantau  debiteur  qu’au  créancier  ; Enjoint  ladite  Cour  cepçn-; 
dant  à celuy  qui  tient  ledit  diamant , de  r.ekhibeF)  6c  le  repre*. 
Tenter  à ceux  qui  fe  prefenteront  ^ur  le  voir  pendant  le  mois  , 

6e  ledit  mois  paiTé  les  proclamations  faites  6(  parfaites  ^cnfciD'' 
ble  les  enchères , fera  procédé  à la  deliurance  auplus  offrant &, 
dernier  encherifleur.  ' . : , • ; ■ 

7 Toutesfois  à Paris,  où  c’eft  que  tant  la  pierrerie  de  tout 
prix, que  toutes  autres  riebeifes  abondent,  il  s’obferue  tout 
autrement.  Là  les  pierreries  quoy  que  de  haut  prix  font'vcn- 
dués  comme  meuble.  Mornuc  ud  l,  6,  D.  ^Ad  exhibendum  ^ & 

•'  udl.emftori.  B. eu  iClionibus,  Bouch.^  Joli  ttu  recueil d’ArreJlsc.S4‘ 

8 Paffantplus  outre, on  a difputé  fi  fur  la  vente  des  Naui- 
rcs  y auoit  craiâlinagcr  ,6c  s’il  en  eRoitdeùb  lots  6c  ventes  au 
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Roy  noftrc  Sire.  CesqucAions  font  ordinairement  traitées  par 
nicfmcs  maximes,  Dtcijio  Burdigtltnfis.  jji,  num»  Cbop.  lib.  », 
MortbHS  Pafts  fit.  tf.nttm.20.  ... 

Monfieur  Boyer  en  la  dcciiion  de  Boiirdcatix  177,  nombre  6, 
allègue  à ce  fujet  la  vieille  cou  Aume  de  Bourdeaux  femblablc 
à celle  de  Bretagne , par  icfquellcs  lots  & ventes  cAoient  dcûs 
anciennement  fur  la  veotedes  nauircs  : comme  il  cA  encore 
obferué  aux  pays  bas  que  le  feptiéme  denier  du  prix  cAàcefu- 
jetpayé  au  Prince.  Toutesfoisen  France  ces  anciennes  cou- 
Aumes  font  abrogées  par  la  rcduâion  des  nouuelles,  & par  la 
lurifpnidence  moderne^  il  n’y  efc hoir  de  trait  linagcr,  ny  n'cA 
deub  lots  & ventes.  Monfieur  Ferron  fur  U cottfittme  reformée  de 
BoHrdeâHX.  De  dote.  8.  Monfieur  Ttrequedn.  De  retrtUu.  $.  i. 
gioft  y.num,  88.  & Joo.  Chofin  de  moribtts  P»rif.lii>.2.ttt.\. 
nnm.  74.  Argentré  fur  la  couAume  de  Bretagne, Tr4/?4/*  dtUu- 
dimiis.$.  2 p.'de  fféMe  vendit»,  Morntt »dl .l.De  exercitort»  »Hio~ 
ne  ,c^»dt.  frimeiH,  D.  Tribtrtori»  d^ione.  Gfimdudet  du  linre yfe- 
mierdes retrdifs  chap.  17.  Strdcchâ  trdlidtu  de  Ndttibks , fetundk 
p4r/et  31.  refolucnt  tousqu’il  nencApas  deub.  < > 

P Sur  ce  fu;et  le  33.  luin  iBo^. fut  plaidée  vne  caufe  en  l’Aif- 
diancede  la  Grand  Chambre  au  Parlement  de  Bourdeaux , par 
MonAeur  Dufaulcpbur  lors'Aduocat&  Confcil  de  la  Rcyne 
Marguerite  Comte Ae  d'Agbn,  &à  prcfcntConfeillcrdu  Roy 
en  Tes  OônKeilsj&Aduo'cat  General  audit  Parlement,  la  Rcy- 
ne Marguerite  pretendoit  & demandoit  à certain  marchand 
lots  8<veofej  pour  l'achapedVn  moulin  à nef,  dequoy  elle  fut 
déboutée.  Lequel  ArreA  peut  e Are  pris  à confequencc  & pour 
préjugé  pour  les  nauires  & bateaux  poncez,  y ayant  plus  d’ap.> 
parence  de  raifon  d> Aimer  les  moulins  à nef  immeubles  pour 
cArefaits&dcAinez  à demeurer  perpétuellement  en  ancA  & 
à rattache  ,qu*vnnauire  lequel  ne  s’exerce  que  par  le  mouuc- 
menc,  & qui  n’eA  fait  pour  autre  fin,  ebop.  de  legtb.  Andinm 
Ub.l.cap.i6 ,n»rn.  2,  ' * . . » . 

10  Du  depuis  la  queAion  a eAé  jugée  en  propres  termes, 
par  ArreA  prononcé  folemaelement  en  Robe&  rouges',  par* 
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Meflîre  François  de  Pichon  Pxcfidcm  en  la  Cour  de  Parlement 
dcBoucdeaux.à  la  prononciation  de  Pafqucs,  le  mardy  74. 
Aurilidao.  Eniacaufede  Maiftre  Eflienne  Goutte  Adiiocal 
au  Confctl  & PartiTan , à faire  ou  renouucller  le  Terrier  du  Do. 

Duebé  de  Guyenne,  demandeur  en  faille  feodale  fur 
vn  nauire,  à faute  de  payement  de  lots  & ventes,  contre  • - . • 

- • ' DauriolBourgcotsâiMarchanddeBourdeaDX,parlequel 
ArreR  fut  dit  n’y  auoir  lieu  ou  caufe  de  payer  les  lots  &C 
ventes, & â tant  la  iâide  futtdhie,  &-les  parties  pour  railbnde 
ce  mifes  hors  de  Cour  & de  procez. 

it  Laraifon  cR, que  lesnauires  font  véritablement  meubtcy' 
& comme  tels  font  incapables  d'infeodacion  & d’impolîtion 
de  feruitude  , Amgtlus,  inl.  Foramt».  D.  Seruitfittbus.  Vrbâarfr*-^ 
diorum Stracchade  Ndutis. Parte  i.  Hum,  ao.  (ÿ-  _JI.  Paris  de  Ptsüa 
TraFtatss. De  Réintégrât, Fends.  • <. 

Il  Auregard  des  hypotheques,  & de  La  fliitc  d’icelles  vnna<< 
uice.eft  cencé  immcublc  ,dc  fut  ainli  jugé  par  ArreR  d’Audian. 
ce, en  la  Grand  Chambre  du  Parlement  de  fiourdeaux,  le  tS* 
luin  16 12.  plaidaxis  Ganfretean  Se  Laultle  Aduodats  des  par.; 
des  , M,  Godefroy  lofias  Berâttdfnrdd  Ceufitsme  'dit  K^rmnnMel 

article  51p.  M,  Argentrides  affr^f$antfS4trtièlr%çf.gUf.  B,nomi 
bre  %.  Automne  fur  la  Coujlume  de  Bourdeaux  article  t^^.fàge  2^^^* 
1$  Pouplesvenccs&  dpcrecatibns  des  n^uires;  barqueS)-^& 
gcaods  batcaux.poiuez , l’vfagc^  iaiptratîljuc'  eR^'qoe  lélSer^ 
gentaptez  l46cotixmandemensfai«»ofi-eoilfeqüàncc  de'queli 
que  Condamnation, otrcontraél'pweant  execution  parée  fait: 
la  failic  ,&  paf  Ton  exploit  doit  defigner  le  niuirc  par  nom,^ 
porc, forme,  Sc-capacitc  cPicetuy,  le  nom  du  Maiftre,  &'du^ 
Port  fictiaureod  UeR  giihdit  Sc  amarré.  Et  fi  lé  debte  procède 
du  fut  dulUaiRfe,  il  y comprendra  la  MaiRrifcien  outre  faira' 
deferipcion  & inuentaire  de  tousiesagrcils  ; poudres,  canons," 

&,generailementde  touC‘Ce  qu’ily  trouucta.'patticuirercmenc^ 

ac.  doit  obincerre i de' Elire- raeation  ex^feflè  , 6£  eornprendtel 
les  cfbuifs& chaloupes /lerqucllcs  ne  font  pas  ccncées  conte-- 
nues  fous  les  termes  d'apparaus,  appartenances  ôc  dépendais- 

- V 
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cesjny  ne  viennent  CD  la  vente  Awm\xnCil»vltima.D.i»ftru£io 
vel inÛrumento legâto,  /.  ScAphtm.D,E$$iCHonib»s^  fi  ce  n*cft  qu’il 
(bicditpar  exprcz,/.  MurceUmm  |.  ornâmema.  D.  Reivendieâtio- 
ne.  dr  tbt  Birtolus.  N en  enim  funt  aâ»is  inftrnmentum  qnifpe  gene- 
ris  einfdem  eji  vtrumqne,  se  foU  mâgnitndintdifferunt^  ga- 

tem  generis  ejfe  inftrumentum  opertet , glterius  rem  frincipglem.  dit 
le  LC.  Lêbeoy  eolaloy  derniere,  D,  injiruÛo  vel  inftrumento 
iegâtv. 

Ce  fait  le  Sergent  execjiteur  eftablit  Commifiaires  pour  la 
garde  iculement.lefqucis  ne  refpondcc  aucunement  des  fruiâs 
QudelajQuïfiànce  , & de  l’exercice  qui  s’en  pourroic  faire, 
nonobfiantrArreftcicé  parle  fieur  dcLurbe  (\xz  Us  Stêtatsde 
Bourdtéux  tUtredu  fort  & Hgurcy  du  12.  luin  15  7 a.&  pour  laquel- 
le garde  il  leur  eft  fait  taxe.  . . 

Iln’efipasnccefTairede  faire  eAablir  Je  CemtnilTairc  gene- 
ral , d’autant  que  ce  n’efl;  pas  matière  comprife  en  lEdiâ  de  fon 
infiitutiondumoisdeFeurier  vérifié  au  Parlement  de 

Bourdcauxle  rS.  Oâobre  /tfaS.  Et  d’abondant  pour  UdifHcul- 
cé&  la  grande  defpence  qu’iliaudroit  expoferiluy  faire  porter 
^ merfre  en  main  les  voiles  & autres  apparaux  qui  font  nauiger 
levaiHeau,  &que  le  Sergent  execuccuc  doit  foctirSc  tirer  du 
. cauire  faifi.  •.  . < . 

V . Le  Sergent  doiti  ptoceder  i faire  quatke  criées  à' quatre  di« 
uetS'DimancJie$CQofc€;ucifs,.faDS  interruption  à la  pbcce  de 
L’EgUfe  Tarroifle  ce  pour  Ifcs  nauircs barques , ôc  bateaux  . 
poneex  , quatre  iour»-euurables  qtbels  quelbitniicbique 
(jcmaine  Air  le  Quay  : /g  Coajfnme  de  Nbrmândte  dm 

FarUmetU deBomen dn  t^.Septembre  xâi>  $ ifte  de^remt  qae^roàs  triées^ 
'/LesPcnonceauxlkafichcs  de  lala'tfie&driéesfeplacqueot 
furie  grand  maft.du  vai0)çail>.àia  porjte  du  Patquet.de  l’AdmL 
ramé , fur  1a  porte  de  ville  % & principalement  fur  la  pone  de 
l’EgUlc  ParroilTc  en  laqucllefe  font. les  criées,  bien  fouucnc 
fous  l’image  de  falddle  Catherine  ^ qui  eft  fur  vn  pilier  proche 
l’embarqucmcntdesSaliniereS , ttxtScx  freqmentierihtisUfis  /.. 
^emtisC,'Defenfor$bu^sCintUtmm^  ..  ~i  ’ ; 

^ ' " P4cndci« 
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' Pciïdcftt  icfquellcs  criées  & proclamits  les  crtchcrés  font 
faites,  fiten-Ciiiric  la  dcliuràncc  s’en  ordonne  en  jugefnent  an 
plus  offrant, 'à  l’extinâion  de  la  chandelc  fur  vnc  quinte  criée 
fake  à la  porte  du  Parquet  de  i’Admiraùté  , fans  attendre  les 
quarante  iours  apres  les  quatre  crié^es  faites  & parfaites;  n’ck 
aucunement  ûeceflaire  de  faire  certifier  lés  criées , ny  pareille- 
ment d’obtenir  jugement  d’affiches. 

14  Pour  la  vente  &dccretatiou  des  autres  bateaux  moindres, 
les  proclamats  fe  doiuent  faire  par  le  Sergent  exécuteur,  & par 


va  creyiDpeue  à:trorsdiucrsioursomirables{qr-loQuay , & ce 
fa.la  idcliurance  s’en  ordonne  en  jugement  au  plus  offrant,  Go~ 
dt^ojlurU  CouHume  de  NçrmAndie  Article  j/i.  Chopin  Jth.  De 

hgibùs  Aiiàiiimitit.s.num.é. 

ij  fi'cs'oppofknspour  deniers  preftez  au  radodb  ,’achapt  d’ap- 
paraus'&  viéf «ailles,!»  la  faille  cft  faite  auant  ou  an  retour  du 


voyage., jpiuiof^ d’auoir.  commitneerj  vn  Voyage  font 
apres^Je^il dépens  4ç  criées ,priuilcgiés  Se  prefetabics  op- 
portions  aq  fql^là  liurc,  /.  ivterdum,  eum  iege  fequenti.  D. 
^i^pdtiiÿeÈ’infîgnorehabeÀiitiir.l.  qui  ÎM  nduem.  l.qusd  quis  D.pr/-' 
uilegqs creditorum.  Et  les  autes  oppofans  font  coUoqués  apres 
les lurdits  en  leur  rang  & ordre  Confulat.chap.iS^  54.  * 
^Apîés  li.vçnjç^pii.dc.qr.étaxion  d’vn  Nau,ir,ç  oufortiôn  d’i- 
cçiuy,'il  n’y  appintd’aéUon  cn  trai^  lipa^ct;#. comme  dit  ci>, 
&lcsautscx  combourgcois  d iceluy  ne  pcuuent  prétendre  de 
preferance  ou  de  /»rw»^«fen  î^mbburîani  PaCquercur  ny  le 
Cpnftraindrc  àlicitcr^rr»rr  mafArt^  ou  te  fre»dr»ÿ  té  vèjtfe  au 
prix  que  tout  le  N Autre  ^erAeJlim^  Tugé  par  Arrcft  d’Audiance 

a^^ar;I.çn;^ptdq  E^oi^rée^ugdH^^»/ 

Conftanspour  Roche  Bourgeois  & Marchand  de  Bourdeainç 
acquereur  de  portion  d’vn  Nauire  nommé  ïa  /’rrVf  'àppellant  dû’ 
luge  de  l’Admirauté,  Fontcnel  pour  Philip  de  Minuiclc  & 
Franfois  Démons  Bourgeois,  proprietaires,  particips  du  mef- 
me  Nauire  inihimcz  Moujieur  Duhernet premier  Trefident,  Tita- 

^uellusDe  RetrAdu.S.uGloJfAj.num.SS.drfequentibus.  ^ * 

Les  prcfcranccsrontdc  àxoii oAitvScs  Authent.  De  NoHétie- 
nândis  uut  fermutsttdis,  ca^.  5,  f . vltjmoi  quoy  que  par  la  loy  tott' 

7“  ■ Eec 
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^r4it  Ds^oeatiom  lib. \o,eod.  elles  foient  approuuées  par  équité 
Ncantmoins  contre  le  Maiftrecombourgeois  ou  parfonier  le. 
^cl  vend  fa  part  en  fraude  en  haync  & pour  faire  du  dcfplaifir 
à fes  conforts  la  couftume  de  la  Mer  eft  au  contraire,  comme  il 
eCl  dit  fur  le  premier  lugeraent  d'Oieton  nombre  4.  La  raifon 
dcladiuerfitccftqueleMaiftrc  infidèle  peut  commetre  bara- 
teries: frauder  les  autresbourgeois  ce  que  les  autres  bourgeois 
ne  peuucnt  pas  faite  entr’eux.  Tvn  à l'autre  ny  contre luy, 

VI. 

Les  Fcfmiers  ou  Rcceucurs  des  Couftumes,  T'clons, 
Péages.  Conuois , ôràutrcs  Contributions , ou  Louages 
deus  au  Roy , & les  Seigneurs  particuliers  qui  ont  le 
droid  d’cnlcuer  font  tenus  en  drefler  le  denombrentent 
fur  vn  tableau  qui  fera  rais  en  lieu  crainent  en  chacun 
Siège  d’Admirautc,  contenant  la  taxe  des  droits  deus 
fur  chaque  marchandife  : &s*ils  en  exigent  plus  outre,, 
fera  informé  par  le  Seigneur  Adrairal  ou  fes  Lieutenans^ 
pour  «1  faite  la  punition. 

ôrdoun.  1584.  article  9^.  Ordonn,I(f^p.  article  44y*Ar- 
ref  du  Varlement  de  Bourdeaux  baillé  fur  U nauigation  des 
Kiuieresduzj.  1581.  cy-defous  enla  nauigatioh  desKi- 
uieres  article  a. 

VIL 

Doiuertt  pareillement  connoiftre  du  tranfport  des 
marchandifes. 

' 0fd$nnance du\%,  Feurieri^’](f,  . ^ . 
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I MATchandifes  de  contrebande  ou  prohibées. 
a De  fortie.  * ' 

^ D*entrée, 

4 luges  & Confuls  de  la  Bourse  commune  des  Marchands  in~ 

competans  de  connoifiredutranfport  des  marchandifes, 

5 Marchandifes  de  contrebande  [krprifes , ne  doluent  de 

droiSi  faire  conffquer  les permifes  chargées  dans  U mef- 
me'vatlfeau, 

S Toûtesfoisilyagrandperil» 

7 Tant" C acheteur  que  le  yendeur  des  chofes  prohibées  font 
également  punijjables, 

1 Ilcftaotoire  qu*cô  couc  temps  & en  tons  lieux  il  y a'des 
» marchandifes  de  contrebande , c’cft  à dire , que  le  tranfport 
cflprohibé>tant  pour  entrer  que  pour  fortir^  me  titulo^C.qua 
rtsexfortari  lly enadcquclles  lafortie  cft  defen* 

due  en  certain  temps,  comme  les  bleds  &lcsviâuailles  ^ lors 
quefaMajefté  ou  la  Cour  de  Parlement  en  fait  la  prohibition, 
autres  qu'il  n’cft  pas  permis  de  tranfporter  ou  ^re  apporter  en 
aucun  temps,  & il  y en  a qui  ne  pcuuent  encrer  qu’en  certaines 
villes,  &par certaines  portes  d’icelles,  notamment  lesfoyes 
eilrangers,&leselpicerics.  EdiÜd»  ij.  OStebre  \%i$.Ordonn. 
i/4a.  Article  3.  i/4p.  article i.  Ordonn.  ls7t.  article  4. 

3 lied;  inhibe  de  faire  fortie  8c  porter  hors  le  Royaume  en  tout 
temps  ce  qui  eAnccelTairc  eniceluy,  l’or,  lapierrcrie,  l’argent 
mooDoyé ..  ou  non  monnoyc , les  monnoyes  défendues  ou  def- 
criéeS;  vaiiTelle  d’argent  rompue,  en  mafle,  ny  autrement  ou- 
urage  d’Orphevric,  loit  en  grofferie,  qui  eft  vai/TcHc  d’argent  : 
ou naenuferie , quiell  bagues,  jafeerans,  8:  autres ioyaiix , ny 
matière  quelconque  d’or,  d’argent,  ou  billon:  plus  les  armes, 
falpetres,  poudre , à canon,  cheuaux  de  prix,  hacnois  8c  toute 
. ^ . tcc  2 \ 

■ ■ • ^ ' >' 
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d«  Jbü)çs>  libs^pbao- 

vrcs,  cordages,  fil,'  filaccs,  eftoupes, drapeaux ifer , acier)  mi- 
iraille  qui  ellefiofe^e  métal, papier  à faire  charte  , c’eftà  dire 
pour  eferire,  cuirs,  cires,  fuif,&  graificrie,  BulU  Caen* Domini. 
^thiRebuffus  : Ann*les  d'Aquitaine  quarte  partie feufUet  ^74. Le 
Way  &Ia  refine  ne  peuucnteftrc  tires  de  laProuinccdeGuyen- 
ne.  qui^ipcoduitenaboodanco-fans  bailler  caudonde  nçTap- 
porter  pas  aux  cptjetnisde  fa^Majeftç,  &dc  rapporter  ccftificac 
en  bref  tfelay  delâdefcc/ite  dans  le  Royaume  ou  eir  terre)-d’a* 
aiis,  & ce  par  Qrdbniiance  d"e  fon  Eminence  MonÇeigneurle  Car- 
dinal Duc' de  Richelieu  îéMlS.  Nouemb,  1640.  car  ccftmuni- 
tiondeguerre.  ••  , 

5 II  cft  inhibe  de  faire  entrer  J^^cç^çaioic  ics^iturçîiaodifcs  dc^ 
cnnem^J^qpi^rt^na^ 

t.  Mercatores c.temerctis  dr  Mercatoribus  Bœriusm  Decif.  178.  ».  li. 
comme  pareillement  l’entrée  cft  prohibée  du  fel  efirangor , & 
des  huiles  de  poifibn  efirangeres,  par  Ediâduao.  Aouil  1^44. 
hes  Vîntes, imprabatalèâioniblftt.  Ëdiâ'de  Ghallcau  briant  dii 
Roy  Henry  fécond  de  l'an  1^47;  /,  eturd  3-  t.D.  FamiliJt  ercîf- 
eund*,l.qv§:-  l'K&s-  C.'/unima  Tfinitafe:l»7tf0fh(Mdfi($i,  C JEpif- 
copalfAttdièiU’ioi-  * • ' J ‘ ' >•%>  • ••  . 

Par  l'Ordonnance  / 57  aj  arricle  j.Ôc  ry  j 8 : les  draps , toifes, 
paiTemens  d'or,d^rgent  ,•  ou  rayes,  «ouce  forte  de  capüTeri.e 
efirangere,  draps  de  Parpignah,  Gacalpgnc  & autrcs<^lieu^ 
étrangers  font  prohibez  Uipual  fe  compila  tnuy  mal.  C*eR  ce  qui 
ne  s’obferueplus.lesfermcsdea  Dnaanesen  fetoit  diihimiées^ 
les  LoiX^&  Icâs  £diâs  fumptuairesfontannaus&  dc'petite  du» 
rée,contraâs  maritimes  chap.a.nomb  q. 

4 Les  luge  6c  Conflits  des  des  Marchands  à Bourdeaug  obtin- 
drent  cy-deuam  de  fa  Majcflié  des  Lettres  Parantes  de  Decla. 
ration  duiS.Feurieri^iy.  par  lefquelies  ils  cfioient  fondez  dé 
jurifdiâion  pour  connoiftre  de  tous  faits  de  marchandife  qui 
viennent^  fo'it  par  mer  ou  par  tcttt-’.Jiionfiettr  i'Adntiral  de  Moht- 
marimy  à la  vérification  & tfnrcgiftrehicntjpour-ce  que  con- 
cerne le  tranfporc  des  marchandifes  qui  viennent  parmer,  la 
caufe  fin  traitée  au  parlement  de  BQUrdeaux,dc  finalçmént  éud<- 
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quée  a^Çonfci} , oùx’cft  q«]ç  pif, ArrjçiV  4»  'P\ 

l oppofitionfutdcclarécbichfaitc,  &lcs  Iugc&  Confuls  dé- 
boutez pour  ce  que  conceroc  le  tranfport  & le  rapport  des 
roarchandifes  par  voye  de  la  mer. 

^ Sur  qiïoy  vient  à remarquer  que  fi  les  marchandifes  de  con- 
trebande font  chargées  à cachetés  & en  tapinois , au  dcfocu  d^ 
maifirc  du  nauire,de  drotâ  fi  elles  fon.t.dcfçovüjertçs  & furpri- 
fcs,le  maifiren’y  doit  paspatir,  &.lcnauire  ne  doit  pas  élire 
confifquCj/.fo/tfw/îrrro  J.  Domiftus.D.  Tuhlintih  & 'vtaig^ltiP's. 
Chopin Jib.ude  legib.AndtHmeap,  S3.  num.\.'d^  Cotrftumc'dà 
" Tours,  au  tiltre  des  Droits  de  oafic  jufiiee  article  5. 

ftfiJgnorans  fed ^uiftient puniendns /. cunt * Ancillh ,etd.  I ncejiis 

mptiis.  >i'.-  - X.',  , I ' 

6 .Touteifois  le  fîccle  tant  perücrs , les»  hommes  font  tant 
malicieux,  & la  prefomption  dif.communiqucr  à la/riponnes- 
rie,  eft  fi  forte  contre  le  Mailire  &lc  Marchand  , que  tout  y 
palTe  Guida  fap* Decijîone  ^’ji.iitttum prepter illicitufn pubiicatur 
Rebnfcde  trààhgitsSehoîâfiifoxHtn»  frt.' J,  nuM».£^7.r ud 
legem . C D . Jocdti* ^itd  l*gxm  , cum  fpfPAd*  P% 

, vfuriSt  Moj{0«prl(BretDeU  Sonuersinefédu  Royjiftrt  a,  chdp.  \€m 
OrdQnniances Royaux  rédigées  au  Çpdc  Henry  liûré^ J4.  cit.5. 

Saûifneântmoitis  la  garantie  dir Mdiftre'contrc  le  Marchand^; 
ou  contreceltiy  qui  a charg^telles  tnarchandifes  âfondcfcçu, 
l , frmd0r't%  .fed^  'Pans  D .PubUeams^  PttrM  BefViMS.tU  tare  Sifit  n* 
di  cip^  4.  nnni^  X4,ln'irpiHmine  De  Rderedfûfd* p*g*7î^\  • ' ' ^ 

7 Au  iurplus  f^znt  l’acheteur  que  le  Vendeur  des  marchandi- 
fes  prohibées  font  également  puniflablcs,  quia  nonnun^»*m 
C. quarts  vends  non pojfunt.  Lettres  en  forme  d’Ediâ  dü  22. 
Septembre!^ i r i .'\v x (x.  . •.  ; . ,w 

VJ  IL 

A uant  partir,  les  MaiftfcsdeNauire&les  Marchands 
doiucrit.c;lhii)cï^i'&ipohftrcf  Ics.iBarchàndifcs  &.dan- 

rées  iauîC,Q^clçrs  de  TAdmirautc,  lefquels  vifiicront,ou 

fairopfr  viCrerlcrditesniarchandircs;  Et  contreies  con- 
treue^an5;icrft'iproccdc  par  amandes , punition  corpo-/ 


5*4  * ÎVR:rS;niC>T.ION 

d«  ^^  hiiKS,lftîîL>,çh?o- 

vres, cordages, fil,' firaccsjcftdupcs, drapeaux,* fer,  acier)  mi- 
Kaille  qui  citefiofe-de  métal, papier  à faire  charte , c’eftà  dire 
pour  eferire,  cuirs,  cires,  fuif,  & graiflTcric,  BulU  Cœnd  Domini. 
^tbi  Rebuffus  : Aitnâles  d‘ Aquitaine  quarte  fartiefeùfUet  ^74. Le 
bray  Si  la  rcfinc  ne  peuuenc  efire  cirés  de  la  ProuincèdeGuyer)- 
nc.  qui^U  prqduit'en  aboodance-fans  bailler  caudpR'de  ne 'l'ap- 
porter pas  aux  cptjemisxle  fa^lVfajcftç,  & de  rapporter  certificat 
sn  bref  tfclay  delâdcfcejice  danslelloyaume  ou  ctr  terre’^d’a* 
mis,  8c  ce  par  QrdbnilaQCe  dc'/ô»  Eminence  MonfeigneurU  Car- 
dinalDuc  de  Richelieu iàüi6.  Nouemb,  1640.  car  c’cftmuni- 
tiondc  guerre.  .... 

5 II  cil  inhibé  de  faire  entrer  ^tC£Ç#oûC;le^hurc^aodifos  dc$ 
cnnemis^^J^Çpr^t^nt;.^  .q««  Pefoie, 

t.  Mercatores c.xemerctis  & Mercatortbus  Barius,  Decif.  17^.  n.  il. 
comme  pareillement  l'entrée  cfi  prohibée  du  fel  eftrangor , & 
des  huiles  de  poifTon  efirangeres,  par  Ediâduao.  Aouft  1544. 
Les  WMts^imfrobataliSiénibds.  Ëdiâ’de  Challeau  briaiit  dü 
Roy  Henry  fécond  de  l’a»  1^47;'  l'.  caerd  f.  1,^.  Fâmiiiù  ercTf-  • 
eund*J.qv$:  lÀ'^i.  C.'fumma  TŸiKitafe'.tiMuthqiêdfuei,  Ci'Epif* 
copaliatudiehcioi-  * • *1' 

Par  l’Ordonnance  / article  & 15  j 8:'  les  - draps , coites, 

palTcmcns  d’or,  d^rgenc  ou  rayes,  «ouce  force  de  tapifieri.e 
eftrangere,  draps  de  Parpignah,  Gacalpgne  & autrcs-lieu^ 
étrangers  font  prohibez  Uqual  fe  complio  tnuy  mal.  C*elt  ce  qui 
ne  s’obferaeplusi  lesfermes  des  Dobaaesen  feroit  dii^inuées^ 
les  LoiK^&  leüs  Ediâs  fumptuair.es  font  annaus  & de’petite  du-^ 
réc,  contrats  maritimes  chap.a.nomb  5. 

4 Les  Iuge&  Confuis  des  des  Marchands  à Bourdeaux  obtin- 
drenccy-deuantde fa  Majefté des  Lettres  Parantes  de  Decla. 
ration  du  18.  Feurier  1^15.  parlefquçlles  ils  cftoienc  fondez  de 
jurifdiéUonpour  connoiilre  de  tous  faits  de  marchandife  qui 
viennenti  foït  par  mer  ou  par  wte-'.M<fnfieur  V Admirai  de  Modl^ 
merincy  à la  vérification  & ^regifirehicncjpource  que  con- 
cerne le  cranfporc  des  marchandifes  qui  viennent  par  mer,- la 
caufe  finvraxcée  au  parlement  de  'DQUrdeaux,âc  finalement  éub- 
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quce  au-,CpQfei| , où  c’cft  <j«ç  pàr  ^ 24.  IJWuicr  16 
l’oppofition  fut  déclarée  bien  faite , & les  luge  & Confuls  de.’ 
boutez  pour  ce  que'concernc  le  iranfpôrt  & le  rapport  des 
marchandifes  par  voyc  de  la  mer, 

5 'Sur  qPôy  vient  à remarquer  qiiè  fi  les  marchandées  de  con- 
trebande font  chargées  à cachetés  & en  tapinois , au  defeeu  du 
maiftre  du  nauire^de  droiâ  fi  cUcs;  fQpt.defçpüiiertçs  & furprf- 
fes, lemaiftrç n*y  doit  paspatir  > &.lc,nauire  n.c  doit  pas cfire 
ConfifquCj/.  cotemferro$,I>ominu5.D,  Puhlicanis  (jr  hjc 
ChopinJibA.de  legib .Andium  cap,  num.  i.'é"  >V  Coûfium'cdé 
Tours,autiltrcdesDroids deoalTe  juftice  article 5.  ^ianon 
qniignorans'Jed  quifiienipnniendus  /,  cum^Ancillis^  cod.  Jncejiis 
nuptiism  '>1'..  / i . r , - ’ < » 


d .Toutesfois  le  fieclccfttantpcrucfs , les» hommes  font; tant 
malicieux,  & la  prefomption  dcf'Comtnuriiquèr>à  la/riponne- 
rie,  cft  fi  forte  contre  le  Maiftrc  &lc  Marchand  , que  tout  y 
pafie  Guidofapa  Decifione  ^ji.licitum  prepter  iUicitum  publicatur 
RebufiAe  IràfihgiisSchilAjiicoKum*  ifb:i^  a4 

legcm^Çplon$é/S»;€ûeiniS  legem^  cump^pPA^  Ck 

. *vfurts^  Bref  De  U SouMeraineté  du  Ropjiftrc  ^ ehap.  ié» 

Ordonnances  Royaux  rédigées  au  Çpdè  Henry  Iiùr6'i4.'tit,5. 

Sâtïncantmoiris  la  garantie  du  Miiftre  côntrc  le  Marchand^ 
ou  contre  cclùy  qui  a charge  telles  hiHchandifcsâfon  defeeu, 
l , Fratfdi0rr$  •fid'fi  *ÿnus  D .Publicanhi  Pet  ras  Beckias.  de  Jure  sifipn\ 
di  cap.,  mnA.  \4,l^vdinnine  De  M^rcktüra,pag*736,  . , - r . . 

*7  Au  iurplus  ftant  Tacheteur  que  le  Vendeur  des  marchandf* 
fes  prohibées  font  également  puniflablcs,  quia  nontiunquam 

Q. quares  vends  non pojfuntp  Lettres  en  forme  d’Ediâ:  dû  22. 
Septembre  r i ^ 


j 5;  -f  ^ < i V-  . V 


- . « \s 

t t i » I ♦ 


VJ  I U 


Auani  partir,  les  Maiftrés  de  Nauirc  & les  Marchands 
doiuerit  exhiber  i;.&:mohftrcf  les  matchandifes.  Sc'dan- 
récs^U)[,Oflîcicrs  de  TAdmirautc,  leiqjuels.viCieront,ou 

fâironjCrvifiterlcrdites  inarchandifes;  Et  contre' les  con-. 
treucnansifci^/ procède  par  amandes , ^punition  xorpo-f/ 

^ Çcc  3 
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d'amapdc  arbitraire  , aplicable  iroitié  au  Roy,  & 
moyticà  Monficur  l'Adniiral. 


Ordonn,  de  Guyenne  ixij.  article  17.  ordenn.  i /4J.  article 
4/.  Edi&y  ou  lettres  de  déclaration  du  cs.AouJhsSz.Ordonnt 
u2^.article^3* 


XI. 


Nul  vaifleau  ne  peutfortir,  Toit  en  guerre  ou  mar- 
chandifcjny  à la  pefeherie  ou  voyage  lointain, fans  pren- 
dre congé êi\x  Roy,  ou  de  Monficur  TAdmiral. 

Auanc  partir,  les  Capitaines,  MaiHrcs,  & autres 
Chefs,  ou  perlbnncs  de  commandement,  doiueiitpre- 
llerle  fermentaudit  Seigneur  Admirai,  ou  fes  Lieute- 
nans,  qu'ils  ne  méfairont  aux  fujets,  alliés,  & amis  de  la 
Courpnnc  , & ne  leur  porteront  aucune  nuifance  ou 
dommage,  mais  les  dclfendront  à leur  pouuoir.  ' 


Donneront  pareillement  le  nom , furnom , & demeu- 
re de  tous  ceux  de  leur  équipage  pour  en  rendre  compte 
au  retour*,  & garderont  les  Ordonnances  Royaux. 

Ordonn,  du  Roy  Charles  FL  de  l* an  1400.  article  s. 
ordonn.  iss^j.  article  jfZ>EdiCl du*R^  Charles  IX.  en  Aurily 
isfi,  article  47,  ordonn.  //8a.  is%4>  article  aj.  0*  fuiuans, 

/.,  Les  Ordonnances  defqueües  cét  article  ejè  extrait  y font 
conformes  au  droià  Ro^jn.  * 


'408  ;i  vm-sDrcTioN 

2 Tijfsrt  Oi*  (UcUration;  q»e  les  Capitaines'  &•  'Mnjfire  de 
Vautre  font  tenus  faire  auretoiur,  .. 

' Le  coQ»cuu  en  ccc  article  efl:  conforme  airtkoiâ  Romain, 
.,vrùca.Delittor»m&  itinsrum  ct4fodia.ltb,i^,£od^  le$ congés 
ootappcllez/fff«r/ii/ft  en  la  loylcconde^e  NAuicHlarijslib.n, 

Cod.drinlegeiUCod.Thcodofianoeodemtitulo.  ' ^ 

a Au  retour  du  voyage,  8c  au  premier  abord,  les  CapitaincsSc 
Maiftres  de  Nauirefon  tenus  de  faire  lenr  raport  à Monficuc 
i’Admiralou  à fon  Lieutenant,  ôc  déclarer  les  rencontres  qu’ils 
auront  fait,  ce  qu’ils  auront  veu.cn  leur  voyage,  afin  que  les  lu- 
ges de  l’Admirauté  en  puilTent  donner  aduis  à Monfieur  l’Ad- 
miralou  aMonfieur  fon  Lieutenant  co  la  prpuinccî  rendront 
copte  s’ils  ont  ramené  tout  leiir  équipage,  s'il  ont  porté  aucuns 
paflagers  : Et  à cét-efifed  exhiberont  leut  congé  qu ’ilsont  prins 
au  lieu  du  départ , ôc  les  marchandifes.  qu’ils  auront  dans  le  . 
bQrd.Accfujct.  ^ ^ ' 

^ \ .XII. 

Les  Greffiers ‘de  l’Amirauté  font  tenus  de  faire  deux 
Regiftrcs  fcparés.-en  l’vndefqucls  ils  mettront  l'enrcgif- 
trement  des  congés  qui  feront  donnés  au  partir  par  le 
Seigneur  AdmirS, Tes  Licutenans  ou  Comws,;  & en 
l’autre  les  raportsdes  Capitaines,  Maiftres  deMauire  & 
compagnons,  qu'ils  font  obligés  de  faire  au  retour  du 

yayage.  ; 

\.d ''  Ordonnance  de l* an Ü8 4*  (article 

Le  contcoiu  en  cçj:  article  cft  extralâ  non  feuiemenidela 
fufdité  Ordonnance , mais  âuiil  de  l’Arrcft  de  Reglement  de  la  ' 
Cour  de  Parlement  de  Bourdcaux,  du  i6.  luillct  15  96.  comme 
auffide  l’Arrcft  duPriué  Cônfeil, donné  entre  Monfieur  l’Ad- 
mirai  de  Chadillon,  contre  Monfieur  de  Ccamitiond  Gouuer* 
Dcutde  Bayonne,  du  fl.  Aouftjitfoj. 

■"  XIII. 
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XIII. 

Nul  autre  que  le  Roy  noftrc  Sire  , Monfieur  l'Admi- 
raloufesLieut*cnans  , peut  h^iWct conaéj pajfa^e^feureté , 
faufeondmt  ou  pajfe-port  : Eftant  par  exprez  défendu  à 
cous  les  Gouuerneurs,  Licutenans  generaux  de^  Prouin- 
ces  , Capitaines  des  Chafteaux&Plafl'es,  & autres  Offi- 
ciers, de  bailler  aucuns  faufeonduits,  attaches,  n’y  veri- 
ficationaux  Lettres  du  Roy,  pour  tirer  hors  les  Ports  & . 
Havres,  n’y  faire  entrer , ou  nauigucr  aucunes  perfonnes 
ou  danrees,  de  quelque  qualité  ou  condition  que  foit 
fur  peine  de  confifeatiô  du  Nauire,  artillerie,  munitions,  ^ . 
nurchandifes,  & autres  peines  indiâes  contre  ceux  qui 
nauiguentcontrela  volontéduRoy*. 

Ordonn.ds  l*anTs84>^ticle  Lettres  de  Déclaration  du 
"Roy  du  2S,  OBohre  lôsi»  enregx^r'ees  au  Greffe  de  la  Cour  de 
"Parlement  de  Bourdeaux^le  'vingt-neujîéme  lanuier  i(S 38. 

CONGE’  PASSAGE  ,8cc.  cy-deflbus  en  rarticlc  7 S.vicnt 
à remarquer  quoy  que  S.  M.  coneede  le  congé  ou  pafl'eport,  ou 
s’ilfaicquelqueordôDancecnlatnarine  roûjoursSc  entoutcas  . 
ks  lettres  d'attache  de  Monfieur  le  grand  Mai  dre  de  laNaui- 
gation  font  nccelTaires. 

C'eft  ordre  fût  eftably  par  Roy  Zo«/V,xni  lors  de  la  creatioa  , 
de  la  charge  & dignité  de  grand  Maidre,  Chcf,&  fur  Intendant 
General  de  la  Nauigation  & commerce  de  France.  Q^e  S.  E.. 
le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  en  fut  pourueu,&du  dépuis  » 
edé  toûjoMsobrerué  iufques  àprefenc. 

XIV. 

Toutesfois  le  Procureur  du  Roy , ne  peut  arreder , ou 
foire faifii  les  Nauires,  fous  ptetexte  qu’il  n’aura  eu  com- 

. - • - jpff  - ^ 
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munication  defdits  congez,n  y conftraindrc  les  Maiftres 
les  exhiber,  ains  le  verra  au  Greffe.  Slbonluy  femblc, 
peine  de  cous  dépens  dommages  & interefts  eniTon 
nompriué. 

Ordonnance  i<^%^,article  i<^.par Uraifon  delà  loyderniere* 
T>e  ^amciéUriis  lib.ii.  Cod. 

x-v. 

ConnoifTent  des  naufrages  & jcéf  des  marchandifes. 


Ordonn,isS4>  article  12, 


ï Les  Mariniers  qui  ont  efehapé  le  naufrage  ou  autre  péril ^ 
font  ohlige'Kjle faire  attefation  iudtciare  de  l'accident . 
a A faute  d'autres  té  moins  y leur  équipage  efi  reçeû  4 depofer» 
^ V attefiation  faite , ils  doiuent  au  plufto^  dénoncer , 0*  le 
fairp  fauoir  aux  Marchands  Chargeursy  aux  Bourgeois, 
À leurs  ajfeureurs  O*  créanciers  à la  gfojf  - aduanture, 

1 Les  Maiftres  de  Naiiire,  & autres  mariniers  qui  ont  fouftert, 
& ncantmoinsgaranty  Icus  perfonnes  du  naufrage  font  obli- 
gez par  les  loixdcla  mer,  de  faire  atteftation  iudiciairc  de 
tout  ce  qui  leur  cft  arriué,  & ce  au  premier  port  qu'ils 'def- 
cendent. 

2 Et  pour  faire  cette  atteftation  leur  équipage  cft  rcçeu  , l.s. 
dr  naufragiislth,  \i.  Cod,  l.  primat,  3*  Theodofiano 
eedem  titulo.Confulat.chep.22^,(ÿ‘ l'uiuans.  Ordonnance  du  Roy  de 

article  12. incerce au liurcia.de la  confcrancc  tiltre 
16.  De  la  Police  Generale, 

a L’atteftation  faite,  ils  doiucut  le  dénoncer , & faire  fpauoir 
râceident  au  pluftoft  aux  bourgeois  ou  proprietaires  du  na- 
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uire,  aux  Marchands  chargeurs,  & à leurs  AHeureurs  & crean> 
cicrs  de  groffeaduanture  , & autres  inccrefTcz  , aucc  Iclquels 
ils  pourfuiuront  la  cancellation  de  la  charte-partie  : & s’ils  ont 
des  Aircurcurspourfuiuront  leurs  alTeurances  par  l’ordre  judi- 
ciaire , le  femblable  doiuent  ils  faire  s’ils  ont  eflé  Piratifez,  ou 
s’ils  ont  efté  contraints  de  faire  jet.  • 

XVI. 

De  toutcc  entièrement  qui  fe  tire  de  mer  à terre,  tant 
Spariées  ou  E/paues,  Varech , que  Barbaries,  ou  cho- 
fes  du  Flo,  toutes  marchandifes  peries  & pefehées,  & 
generallemcnt  de  tout  ce  qui  feepit  allé  à fonds  de  la 
mer,  & qui  par  engin  ou  par  force  fe  pourra- perchçr  & 
tirer  hors  .-la  tierce  partie  appartiendra  à ceyx  qui  l’a^ 
ront  tiréoufàuuéj  vne  tierce  partie  à Monfieur  LAdmi- 
ral  pour  le  droit  de  fon  Office  J & l'autre  tiers' au  Roy, 
ou  aux  Seigneurs  auxquels  là  Majcfté  a donné  fon  droit 
au  lés  de  leurs  terres  : au  cas  toutesfois  que  lè-Mârcl)ànd 
ne  pourfuiuefamarchandifedansran&  iourdclà  perte 
d'icelle  J cars^ilpourfuicdans  ce  temps  d'an  & iour,  il  ia 
recouurera  J en  payant  les  fraix  du  fauuement  à ceux  qui  > 
auront  iceluy  fait , & vérifiant  dcuëmcnt  qu'elles  lüj^  apj-- 
partieiinent.. 

Ordonnance  del'an  /54?.  articU  n,  12.  Ordonnance  dtê 
mois  de  Mars  1584.  article  20.  21.  Coujiume  de  It^orman-- 

die  au  filtre  de  Varech  article  7*  fuiuans,  , 

. i -a  » 

I-  Explication  des  termes  de  Spariéesc- 

- " Fff  i 
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a yarecbi  thofet  du  Floy  chofes  Gajues» 

J Barbaries. 

^ La  Lance  efianduë  fur  la  mer  eft  figne  O*  terme  depef.  ' 
fejjion.  ’ . ' 

/ T>elay  d’anO*  tourna  requérir  les  ndufarages&‘  chofes per- 
dues réduit  à deux  mois. 

6 Droit  du  fauuement  réglé  au  tiers, 

7 Les  autres  deux  tiers  des  chofes  fauuées  doiuent  efire  con- 
ferués  pendant  le  deUy.^ 

'%  Arreffur  ce  fujet  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux. 

■ 

î SPARIES,  à rza-tipu  qaod  ejl  femino , ce  que  la  mer  cfpand 
’&difperfe  vers  la  terre  j tel  eRTambre  dit  fuccinum  ou  glejfumy 
l’ambre  aromatifant,  ambra ^ de  couleur  gris, cendré,  roux, 
noifyque  la  feule  colle  de  Guyenne  produit  en  Europe  :1e  coral 
blanc,  noir  & rouge  & autres  chofes  du  creu  de  la  mer.  On  peu 
prefumer  que  le  terme  d’Efpane  en  cil  aulfî  deriué. 

Z VARECH,  par  ce  terme  de  varech  & chofes  du flo , chofes 
gayues,  doiuent  cftre  entendues  touteschofes'quionteumai- 
Rrequelamerictte  & poulTcàterrepartourmante  ou  fortune 
;demer.  , Coujiume  de  Normandie. 

*3  BARBARIES,  c’eft  à dire  eftrangcres,  d’autre  nation  ^ 
ou  dîautre  pays.  C’eft  ainfi  que  les  Grecs  & Latins  appelloicnt 
tous  les  Eftrangers,  & ce  qui  leitr  apartenoient.  Barbartcopojles 
auro  Jpol^fque  fuperbi,  Æneidos  2 . 

V Jn  Mefo  arrnato  efuntuofov’era 
De  Barharica  fompa  il  R e Jf ricana 
Jrijlo  Canto 3S. 

4 Letextedela  couftume  ^e'Hocvai.nêiïc  an  filtre  de  varech  ^ 
explique  toutes  ces  matières,  & donne  la  forme  la  plus  haute 
pour  les  appréhender,  & pour  en  prendre  poedfion  : fpauoir  eft 
par  l’attouchement  du  bout  de  la  lance.  Plutarchus  in  quafiioni- 
ktts  Cr-K/Jj  ap.  C’eft  ainfi  que  le  Roy  Charlemagne  prit  polfellio 
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des  rîuagcs  cl’Efpagnc,  fie  Bifeaye  au  rapport  de  rArchcucfquc 
Turpin  , capite  tertiOyCarolus  Magnui  venu  ad  Petronum  injiütt 
in  tnare lanceam^  Agens Deo  fanto  lacoho Grates^ qui eum eo'vfque 
ferdnxerant,quo antea ire nonpoterat,.  Ce  que  Nicole  Gilicsen 
fon  hiftoirc  traduit  en  ces  termes.  Apres  ces  chofesfaitesXharle^ 
magne  alla  vijiter  le  fepulcre  de  Monjieur  Saint  Jacques  en  U cité  de 
Cempojlellc  , dr  ttpres  alla  iufques  au  port  de  la  mer  qui  eji  outre  ( c’eft 
ce  que  fignific  Petronum  )é- là  ficha  fa  lance  dedans  la  mer,  ren- 
dant à grâces  à Dieu  à Saint  Jacques  qui  l*auoit  mené  iufques -là , 

où  c'efi  qu'on  ne  pouuoity  aller  auparauant. 

C’cllainfîquepar  l'attouchement  du  verroüil  la  pocc/!îon 
des  Bénéfices  peut  eftre  appréhendée  lors  que  les  portes  de  l’E- 
glifc  & du  Presbytère  font  fermées  , 8ê  que  l’entrée  vers  le 
Choeur, & l’Autel  ou  Manoirfontfermez  & inaccefltbles. 

5 Ledclayd’vnan  à requérir  les  chofes  naufragées,  cft  du 

'droit  ciuil,  l.z.  Cod.  Naufragijs ^ & de  la  Coufiume  de  Nor- 
mandie au  tiltre  prealegué  De  yarech,&ccc  qui  eft  obferué  au 
Parlement  de  Bourdeaux,  mais  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
procedancà  la  vérification  de  l’Ordonnance  de  l’an  1547-  mo- 
difia &reftraignit  le  delay  d’vnan  &iour,  àdeux  moisTccqui 
bailla  fujet  à l’Ordonnance  15  84.  article  a/ . laquelle  ne  donne 
que  les  deux  moisdedelay  , lugeraenc  d’Olcron  50.au  nom- 
bre premier  des  notes;  / 

6 En  outre  par  ce  reglement  ou  modification  du  10.  Mars 
1J45.  rapporté  par  Fontanon  & Terrien,  au  Hure  15.  chap.  5. 

£(I  ordonné  que  le  tiers  des  chofes  fauuées  fera  acquis  & deli- 
uré  incontinant  aux  fauueurs , foit  que  le  Maillre  du  nauirc , les 
Marchâds  ou  leurs  heritiers  viennét  reclamer  leur  bien  ou  non. 

7 Et  les  autres  deux  tiers  feront  mis  en  dcfpot  entre  les  ‘ 
mains  de  quelque  preud'homme  ou  notable  Bourgeois  & per- 
fonne  afTeurée,qui  fe  chargera  de  la  gardejufques  à deux  mois,  - 
pendant  Icfquels  ceux  à qui  appartiennent  les  Nauires,  biens 

6 marchandifes  qui  font  fort is  d’iccluy,ou  leurs  heritiers  pour- 
ront reclamer  lefdits  deux  tiers , en  venant-fairc  la  réclamation 
dedans  lefdits  deux  mois,  &iccux  efeheus,  lefdits  deux  tiers 
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appartiendront,  l’vn  au  Roy  l’autre  audit  Seigneur  Admirai": 
le  tiers  en  tout  cas  demeurant  toufiours  à celuy  ou  ceux  qui  au- 
ront tiré  ou  fauué. 

8 Par  Atrell  folemnel  prononcé  en  Robes  rouges  au  Parle- 
ment de  Bourdcaux  » par  Mcifirc  Guillaume  d’Affis  premier 
Prefident,  à la  prononciation  de  Noël,  le  22.  Décembre  \6o6. 
Eu  la  caufe  des  Maire  & lurats  de  Bourdcaux , Icfqucis  preten- 
doient  & reclamoient  vn  ancre  dragué  ou  pefehé  dans  la  riuic- 
rc  ,aiitrauersde  la  ville , ledit  ancre  fut  adjugé  vn  tiers  au  Roy,, 
vn  tiers  à MonfieurrAdmiral',& l’autre  tiers  à'Ccluy  qui  l’a- 
uoit  trouué  & tiré  du  fonds  nomme  Baritaudili  moiciédes^ 
frais  préalablement  payez  fur  le  tout. . 

XVII,. 

Des  fretemens  & affreccmcns;.' 

Ordonnance  du  mois  de  Mdrs  7584.  article 

I ' Fretement  &*  afretement  deriue  du  Latin. . 

Nauiage  ^ Nolit, 

J Deux  façons  de  fréter,. 

4 Prtmlegedufret,. 

5 Nauires  de  U nation  doiuent  ejlre  freteT^far  preference  . 

aux  ef  rangers. 

6 Friponnerie  des  fous-a^retemens  rejîrainte  corrigée 

fans  appel. 

ï Ces  termes  de  Fret , Fretement  çlr  afretement , viennent  ou  ' 
font  deriuez  du  Latin qui  cil  vne  manche  ou  bras  de 
mer,  vn  dcRroitcntrcdcux  terres, ou  du  verbe  Latin  Fera  le 
Maiftrc  frété , & le  Marchand  chargeur  afrctc.  L’Italien  dit 
/y/re/4repourhafter.  In  fréta  àl  a fret  ellofo  ^ c’cft  à dite. 
fef  inut  iCeler,.  . ” ' 
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Los  Marchands  du  Leuant  ou  de  la  mer  Mediterranée  di- 
Xewt  noiiger&Cnaulifer^ à dire  louer,  & le  prix  du  loüagc 
.Noliteu  Nolis.  Les  Capitaines  de  nauirc  au  ponant  qui  loué  ne 
les  nauires  pour  aller  en  guerre,  ou  pour  courre  le  bon  bord, 
nomment  le  loyer  N^lage  , le  tout  dcriuc  de  Nauhim  ou 

5 Les  frété  mens  fe  font  en  deux  fortes  autper  anerfionens  pour 
pouuoir  charger  tout  le  vailTcau  entièrement , ap  & queue,  fans 
aucune  rcfcruc , ou  pour  y mettre  de  la  marchandife  pafl'agcrc.- 
fpauoir  eft  j certain  nombre  de  tonneaux , ou  de  fardeaux,  /.  W- 
tima^  S.vltimo.D.lege  Rhodta. 

4 Le  payement  du  fret  eft  préférable  fur  le  prouucnu  de  la 
cargaifon,àtous  autresdebtes  quels  que  foit,  l.huius enim 
ibiMornAc^D.quipotiores  in  f ignore, 

5 Les  Marchands  font  tenus  d’affréter  & préférer  les  nauires 

dcleur  nation  aux  eftrangcrs,  & n’en  peuucnt  louer  d’autres 
tant  qu  il  y en  aura  de  leur  pays,  fuiiiant  les  lettres  de  Déclara- 
tion du  Roy  Louys  XII.  de  l’an  /504.  Et  l’Arrcft  du  Confci'I 
d Eftat  du  5.  Oâobre  /tfiy.  conforme  à vn  autre  Arreft  du  Par- 
lement de  Rouen  du  10.  Juin  1^17.  ce  qui  s’obferue  pareille- 
ment en  Angleterre,  Ordinaurt  Henricus  feptimus  Rex  Anglid^ 
vtYtn*  c^glofium ex partibus Cafeonitt  c^Langiiedocia  non  nifi n*~ 
.uibus  Ang/icis , in  regno  Çuo  importArentuTf  dit  Frttncifcus  Baeonus 
in  hiporia  Regis  Henricifeptimi,  pagina  4j,  , ^ 

Comme  aulïi les  Villes  Hanfeatiques  ont  fait  vn  fcmblabic 
Statut  Nemo  Mercatorum  Hanfeaticorum.  N auto,  extraneo fuas  im- 
ponatMerces  : fedinomnibus  praferantur  Hanfeatici  Nauta fub  poe- 
natrium  marcarum  auriartic.’jx.  De  Communibus  Han  fa  decretis. 
AlngelimVVerdenhagenDeRebttfpnblicisHanfeattcis  Farte  quart* 
cap,vndecimo.  * 

Mais  ils’ob/crueauccpIusdcjaIoufic&  de  rigueur  en  Êfpa- 
gne , où  c’eft  qu’vn  nauire  du  pays  furuenant  doit  eftrc  préféré 
pourlemefmefretaunauireeftrangcr  qui  aura  commencé  dé- 
charger , lege  I.  cap.  7.  Tit.  13.  lib,  Recopilat.y  aunque  talcs 
tprangeros  tengancarta  de  naturaleza»  leye  8.  tit.io.lib.~,R;copiUt, 
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6 Pendant  tout  l’cftc  de  l'année  jâ^s-  à la  fin  de 

Septembre, h Riuicrcde  Bourdeauxfut  obfedéc  par  les  Ar- 

mies  Nauales  Royales  de  France  & d’Efpagne,  8d  d’abondant 

h Mer  fut  malcmcnt  infeftéc  par  les  inciirfions  des  pirates  An- 
ôlois.  De  forte  que  les  mois  d’Oftobre  , Nouembre  , Décem- 
bre , lanuicr  & Feuricr  fuiuans , il  ne  vientpoint  ou  fort  peu  de 
Nauircs  à fret  en  ladite  Riuierc  cette  grand  difcitc  de  Vaif- 
féaux  que  pour  l’enuoy&le  tranfport  des  vins,  eaux  de 
vie , prunes  : miels , paftels,  liège, & autres  denrées  de  Guyen- 
ne , les  frets  furent  cxcefiucraent  chers  Se  montèrent  iufqucs. 
à quarante  fix  liures  par  tonneau. 

S ur  c’eft  Eftrif  certain  Machandcau  ou  Courraricr  volant  de 
Bourdcaux  court  preftement  à la  Rochelle  , où  c’eft  qui  trouua 
vnNauire  plamanduportde  ^48.  tonneaux  qui  eftoit  en  rc- 
quoy  & en  repos  dormit  fur  fon  ser , lequel  il  fréta  cap  & queue 
ioyeufement  pour  toutes  parties , afin  de  venir  charger  de  vins 
àBourdeaux&  les  porter  en  Bretagne  marché  fait  & contraélr 
d’affretcment  paffé  à raifon  de  54.  liures  par  tonneau  : Non 
que  ce  compagnon  en  eut  befoin  ny  qu’il  fut  capable  de  le 
charger  à fon  compte  ou  par  commiflion  , telle  penféc  eftoit 
fore  Soignée  de  fon  intention  Se  en  grand  difproportion  aucc 
quefonpouuoir,fon  crédit  ou  fes  commodités;  Mais  eftimant 
profiter  de  laneceffité  publique  en  le  fous  affrétant  à plus  haut 
prix.  Se  pargemilcfTc  faire  vne  négociation  trcs-aflcuréc  de 

gros  lucre  fans  labeur  & fans  riîque. 

Comme  de  fait  auflî  toft  qu’il  fut  arriue  aBourdeaux,  il  le 
fousaftetapromptementSt  entièrement  à raifon  de  42.  liures 
partonneauquifut  19JO.  liures  de  profit  pour  luy  , vn  defes 
fous  locataires  fit  piaffe  àvn  tiers  pour  80.  tuntjcaux  à 4S  liures 
pour  chacun,quifut^4o.liuresdc  profit  à ce  fécond  afreteur» 

Pour  le  payement  de  ce  furcroit  de  prêt  y eut  procez  deuant 
le  luge  de  l’Admirauté  au  fiege  de  la  table  de  Marbre  au  Palais 
*à  Bourdcaux, ou  c’eft  qu’enfin  toutes  parties  amplement  ouyes, 
cnfcmblc  le  procureur  du  Roy,  par  iugement  du^/.Mars  1654. 
Icfdits  fous  aftretements  furent  caircz,&  déclarez  conuentions 

dardanai- 
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' Dardanaircs, ruinufes  au  public,  torcionaires  à la  liberté, de 
grand  cmpcfchemcnc  à la  facilité  du  Comrncrce  maritime , les 
fous  affréteurs  defeharges  de  payer  outreou  autre  prix,  ny  * 
plus  gros  fret  que  celuy  qui  fut  promis  originairement  au  ' 
Maiflrc  parle  concraét  de  frctcmcntpalTé  à la  Rochelle,  ô les  * 
inhibitions  conuenables. 

* IgVAUum  fucos  Pecm  à pr^fepibus  Afcent. 

Cequieftfoncfé  fur  l’équitté  Sclaraifon  tant  du  Statut  de 
la  Ville  de  Bourdeaux  au  tiltre  Des  Mtrehands  ^ que  des  loys 
VerDÎHerfâS^  Ab  Anafiajîo  C.  Mtndâti  vel  contra.  Et  d|jlboia* 
dant  fur  la  Nature  duCommerce  Maritime , auquel  nul  ne  doic 
.ny  ne  peut  profiter  indifcreteinent  fans  rifquer  fa  vie  ou  fou 
bien,  nofepuede  alcancar elfn fin el mediofti cl puert» fin  U natte- 
^ir/00,ditIeCaflillan,ce  qui  eft  fort  naturel  la  natura  d’elU 
mercatura  e taie  che  btfognachel  mercatante fia  fotopo^o  alla  Fortu- 
nadelgHadagnocomb  délia  perdit  a,  Confideré  d’ailleurs  que  le 
Marchand  chargeur  fait  & tient  fon  compte  en  forte,  que  les 
Doüanesjlcs  Couflumes,lesGros  frétés, les  frais  excefifs,  tom- 
bent toufiours  par  la  moins-vente  fur  le  marché  de  celuy  qui 
vend  foavin  ou  fes  autres  danrées. 

Et  ledit  Marchand  lors  qu’il  cfl  paruenu  au  lieu  de  fon  refie', 
prend  pretexte,  ou  tout  à bon  il  cR  necellîté  de  le  furuendre  . 
hautement  fur  la  propofition  des  grands  frais&gros  frètes  qu’i| 
luy  a conuenu  payer.  De  manière  qu’en  tous  cuenemens  la  fri- 
ponnerie de  ce  baftard  furcroit  du  fret  rculHt  & vient  à la  fur- 
charge  du  commerce  au  dommage  & defaduantage  des  Nc- 
gotians  & enfin  à la  ruine  du  peuple. 

LcMaiRredu  Nauire  n*a  pas  fujet  de  plainte  ou  depreten- 
.tion  furl’augmcnt&rcxcroifTancedufous  afretement  /.  Mof 
chis  $»Æ.miltus.D.  lure F tfci  é’zwiznt  ne  cz\s{cx^<\uc 

pour  fon  imcrcft  particulier  qui  ne  feroitpas  fort  conlîdcrablc, 

Mais  là  HaefTe  malicicufe  du  monopole  tombant  au  préjudice 
du  publjc  & à la  foule  du  commerce,  rend  la  fous  location 
qu^nt à l’excez  feulement  odieufe  & dans  la  réprobation  aiti- 
litt^C.Prtmipilo,Lb.\%  Bonum  Gentis Diuimus  c^.emiaentius  efi 
guambonnm  vnius.D.Tbomas iotertiapartefumsaa.qunfi.i.Art.s^ 

' ' ■ Ggg 


I 


Digilrzed  by  ' -Ogle 


■^;s  IVRISDICTION 

XVIII. 

. Des  loyers  ou  foldc  des  compagnons.  * 

Ordonnance  jssf. 


.*39ï* 

•ÎC30C* 


1 Mariniers  font  nommez^compagnons. 
a ^age  requis  AUX  mariniers  O*  forjfats. 

$ Le  falaire  ^es  compagnons  peut  efire  haujfé  O*  augmenté, 
mais  nullement  ratiJJ é ou  diminué. 

4 Priuilege  du  loyer^des  marini ers. 

5 Priuilege  du  loyer  des  charpentiers  &*  calfateurs. 

6 priuilege  de  ceux  qui  ont prefié  argent  vu  matériaux  pour 

U confiruSiion  ou  refeèlion  du  nsaijfeau. 


ü>  COMPAGNONS,  font  les  mariniers  de  Tequipage , yif/)' 
nauâles  dans  r/Ve  liue  ylib.  4.  Deeadis  tertia , tum  primum  faEtum 
efi'rt eUfsis  Romand  Sociis  ntualihus  priuata  impenfa  paratis'com- 
pleretur. 

. Remigium  fupplet  : focios fimul  injlruit  armis 

Æneid.j. 

* Le  marinier  ou  compagnon  doit  cftre  âgé  de  dixfept  à cin- 
quante ans,  ne  moins  ne  plus  s’il  eilpliis  jeune  il  efl  page  ou 
garçon,  s’il  eftplus  vieux  de  cinquante  ans  fans  office  , il  fera 
inepte.  Comme  auffilcs  Forçats  ne  font  rcccus  ou  retenus  en 
galere,  ny  plus  jeunes  ny  plus  vieux,  Ley;  p.cf’ij  tit.x.hb.  8.  Jîf- 
e op il at d’Olcron ii.nomDrc  7.  lege.  MjinifrJli  luris. 

atate-yÿ>el  profe fiions  fi  excufdntlib.xo.  Cod,  Agslttns  Noefinm 
Atticarumlib.  10. cap.  28.  lex  aquinq^uagejimo  anno  militem  non 
cogit.Senecdlib.  De  Breuitatevitd.cap.'vltimo.  • 

3 Le  patron  ne  doit  efeamouter  ou  retrancher  les  falaires  à nul 
de  fon  équipage,  mais  trouuant  qu’elqu’vn  digne  de  plus  grand 
loyer  qu’il  ne  luy  aura  promis  du  commencement  > veneur  à’ rc- 
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Connoiftrcfonracritç,  ildoitluy  croiftrc  &:  augmenter  à l’cgal  7 

des  autres:  parce  que  pluneiirsvaillans  hommes  dedreot  forcir 
de  quelque  lieu , auquel  ne  font  connus , &c  pour  en  fortir  pre-  • 
nent  petit  falairc,  c’eft  le  raifonnement  du  Confulat  thap.  150. 

4 Les  loyers  des  Mariniers  font  préférables  en  U decrctation 
dunauireSc  marchandifes  à tous  autres  debtes  , en  force  que 
quand  il  ne  refleroit  que  cela  du  nauire  & des  marchandifes,  ÔC 
iufques  au  dernier  cloud,  ils  le  doiucnt  auoir,  Confulat  chap.  ' '' 

138. 139.&  fuiuans,  Couftume  de  Bretagne  article  iSj.Uftntis 
en/m  X>.  qu/ potiores  inpignore.  HjpothecA  ejl  tôt  a in  toto  inAit/ifi- 

iilis , l.quatndiuD.  Dijlraif.pignor.  neeperditur  niji  reperemptA 
Bdrlelus  id legem  rem  tlienam.  num.  7.  D.  PignoratittA  actiene, 

Pa‘r  l'Ordonnance  des  riuicrcs  14/5.  article  lo.  les  compa- 
gnons d’eau^  peuuent  faire  faifir  &vendre  les  marchandifes  • 
qu’ils  ont  amené,  pourfe  payer  de  leursloyers,  mefmesenab- 
fencc  du  marchand  lequel  apres  aura  fon  recours  contre  le  Pa- 
tron, s’il  y efehoir, 

y L’hypoteque  cft  aufli  fpeciale  & priuitcgice  pour  le  loyer 
,dcs maifiresd’achc,  charpentiers, calefats & autres  ayans  tra- 
uaillé  à leurs  journées  ou  marées  : & pour  ceux  parcillcmeoc 
qui  ont  fpurny  goudron,  ou  bray,fuftaille,bois,  cloüage.fartie, 
eftoupe  8c  autresagreils  pour  la  fabrique  ou  radoub  du  vaiffeau. 

C’eft  la  difpofitiondu  Confulatchap.  52. 8c  fuiuans,  conforme 
TXiéto'tGtCiyxWil.noHampUus  D.legAttsprimoJ.reddt"  hoc  S.  cui- 
dAm D.condttionibus é" demonjlrâtionibus  , & les  textes  prcale- 
gu#Z  , /.  qtti  itt  nAuemyt .quod q/tis  D.  Pri/nlegiis  cred/t» 

■ XIX. 

ConnoiflcntaufTi  <3c  l'execution  des  charte-parties, 
breuctSjOU connoiflemeiis, polices  d’aflcurancc,  & de 
{ous  autrescontrads  faits  concernans  la  dauigation. 

• 

€di8  ou  lettres  de  Déclaration  du  6.  Aoufi  irSi.'  Ordon- 
ftance  du  mois  de  Mars  isS4* 

Ggg  ^ 
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I Chttrte  partie, 
a BrtuetoHconnoiJfement. 


1 CHARTE-PARTIE  , cft  le  contraeîi  de  cargaifon  ou  de 
fretement  pa(Té  entre  le  MaiRrc  du  nauire  & le  marchand 
chargeur,  contenant  la faâurc,  enfemble  ce  à quoy  chacun 
d'eux  cft  réciproquement  obligé,  lequel  contra(ft  le  maiftre  du 
sauire  eft  tenu  de  porter  & , rapporter  quant  &foy  en  voyage. 
Monfîeur  Boyer  en  la  dcciüon  de  Bourdcaux  /05. donne  rcthy> 
mologie  ou  deriuation  de  l’appellation  de  charte-partie,  quod 
per  medium  literie,  (jr  char  ta  imidebantur  ^ (jr  fie fiebatcharta-parti- 
ta,  ce  qui  prit  origine  du  temps  que  les  Notaires  eftoicnc  Clcrs, 
& ncantmoins  clcrs  femez  : le  marchand  & le  maiftre  faifoic 
eferire  leurs  conuentions  fur  vne  charte  ou  papier  à fuite  cou- 
poit lapieceen  deux,  chacun  cnretenoit  vne  portion,  &air 
zctouradiuftoitlcs  deux  pièces  pour  demeurer  d’accord  par 
çct  affcmblagc  des  pa(ftes&  conuentions  qu’ils  auoienc  faits^ 
cd  que  IcditHcur  prendent  Boyer  dit^uoirveu  pratiquer.  Et 
c’eft  dclafortc  que  Grégoire  de  Tours  dit  au  fécond  de  fon  hi> 
ftoirc,qu’cn  vferent  le  Roy  Childeric  Si  Guinemault  fon  fidéllc 
Confcillcr  vnum  aureum  ‘vnam  partem  fecum 

detulitChildericus , altam  vero amicus eiusretinutt , dicensquan- 
do  hanc partem  tibi  miftro  , partefque coniunifa  ’Xmum  fcccrint  fo- 
Itdum.^ tune  fu  fecuro animo  in  Patriamrepedabis,  Cequifutauifi 
pratiqué  parles  anciens  Romains  au  raport  d’Ifidorc.  Veteres 
enim  quandofibi  aliquidpromittehant  fitpulam  frangehant , quam 
iterum  tangente  s fuas  Jponfioncs  agnofeebant  , inde^fiipulationes 
in  iure  diCia  funt.  ' Originumltb.  s-  cap.  De  InÇrumentis  legà- 
Ifbtts.  • 

Et  c’eft  ’ainfi  qu’encor  aujourd’huy  les  Cordonniers  maltrai- 
tent à Bourdcaûx  les  tiltres  de  leur  freric , ils  n’ont  point  d’Ar- 
reft  ou  de  contrat  dans  les  archïûes  d’icelle,  qui  ne  foie  partis 
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&c&upcz  par  grands  fcifTurcs  ou  tranchées  de  ganiuct  bien  ^ 
affiré)  dequoy  ils  ont  cfté  repris,  voire  mulâcz  fouuant,  mais 
n’importe,  c’eft  leur  couftume  qu’ils  obferuent  toufic^urs , & ne 
a’enfçauroicnt  abftcnir. 

2 LE  BREVET  OV  CONNOISSEMENT.eftvnecfcritu- 
icpriuce  conçcue  en  moins  de  termes,  &plus  fuccintcmcnt 
.que  la  charte  partie,  mais  quiamcfme  effet  pour  le  patticu- 
licr  ou  partie  de  b cargaifon  quela  charte-partie  pour  lé  to- 
tal, Guidon  au  chapitre  desafleurancesfur  corps  de  Nef,  ar- 
ticle 7.  , 

. X 5c;'  • . 

Parcillçmenr  connoiflent  des  Lettres  Royaux  con- 
cernant le  fait  de  la  marine  & nauigation:&  desexcez. 
commis  fur  la  Mer,  Ports,  & Grcues  d'icelle,  & des 
Ifles  adjacentes , de  toutes  lefquclles  radrelTc  doit  eftrc 
faite  aux  OfHciers  de  l'A  dmirauté. 

Ordonrumte  jyy»  article  i/.  ij8j.  ifS^.  article  2. 


I Ijles  adjacentes,  _ ; > 

^ Lelieiédu  deliB Çeumetles delinquans  ala  lurifdiHien  du 

. me[me  lieu. 


-1  ISLES  ADIACENTES , ccluy  qui  cR  Gouucrncur  00 
qui  aplain  pouuoir  fur  les  coftesde  la  mer,  l’a  pareillement 
furies  \{[c%Siài^Qcntci.DionCa.fsius inPomfeienum.3.  Sartolas, 
intrâ^ttu ^ de  Infulâ  verbo,  Nullius  euim,  Conttrenus ltb>S’ 
RefublfCd'pettetorum.pag.2^2.  ce  quicft  fuiuantladifpofitiondu 
AiQitinlege,InfuU.b.JHdieiis<i 

: ■ ' ■ Gggj 
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a Le  lieu  auquel  le  dcli<a  a cfté  commis,  attire  ou  foumetle 
délinquant,  àfubir  la  jurifdi(ftion  du  mefmc  lieu  Authinties. 

itt Pfouineu.C .vbi de  critKiHtbHiAgieforteat.Can.qHicrimen 
5.  qudft  6,  laraifon  eft,  ob  fâciliutim  tejiium.  Ordonnance  de 
Roufsilon  article  / 9.  Reglement  de  U Cour  de  Parlement  de  P arts  fur 
•l'Ordonnance  de  l'Admirauté  //4j.  du  dixiefme  Mars  audit  an, 
rapportée farVontanon au  tiltrede  l' Admirai  &parrerr/>»//^.i/. 
chap.i,  • ' ■ 

'XXL 

Dcspriresrurmcr. 

1 SenefchauiPd^  Admirauxtt  ant pas  la  jurifdiSîion  contan^- 

fieufe^  . ' 

2 La'  decifion  ou  jugement  des prifes  ^ autres  matières 

d‘importance,referué  à Monfeigneur  le  Grand  Maijîre^ 
Chef  I fur-intendant  general  de  la  nauigation  com~ 

merce  de  France. 

5 Vtttftr  uSiioH  fi  les  prife s font  bonnes , bien  ou  mal  faites  3 

. appartient  aux  luges  O*  Lieutenant  Generauxen  l*Ad- 

mirauté. 

4 Matière  des  prinfes  fur  mer  traitées  par  les  Ordonnances 

det  Admtrauté. 

5 Confiderations  remarquables  en  matière  de  prinfes. 

Lieux  (tafile  O*  de  liberté  fur  mer. 

7 Chofes , ou  biens  depredés  fur  les  François  ne peuuent  efire 
> ramene^en  France partraiSle  de  marxhandife. 

8 Capitaines  de  Marine  François  ne  peuuent  prendre  Com- 

mijfions , ny  Bannières  e frangeras. 

1 Les  Seigneurs  Admiraux  & Senefehaux  n’ont  point  de  ;u- 
rifdiâion  contantieurc,Iaquellc  appartient  entièrement  à leurs 
Licutepans  generauX(&  autres  Officiersde  robe  longue  : com- 
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mcilfutiugé  par  Arrcft  du  Parlement  de  Bourdeaux,  le  28. 
Mars i^ij. fur l’apcl  d’vnc  Sentence  baillée  par  Monfieur  de 
Bourdeille  Scncfchal  de  pcrigord  , entre  deux  Gentils  honj- 
mes  du  pays  } cclu^ui  auoit  elle  condamne  relcua  apcl  en  la 
Cour,ôi l’autre  le  fitanticiper  dcuantMeflicurs  les  Marefehaux 
de  France.  La  caufe  portée  en  l’Audiance  fur  la  calTation  d’ex- 
ploiél  lequel  fut  cafle,  requérant  Monlieur  de  la  Tour  Aduocac 
general, qui  reprefenta  dodement  8c  Curicufcmcntpar  l’hiftoi- 
rc, comme  les  Senefehaux,  fouslc  nom  defqucis  les  mande- 
inensde  juAice  font  decernez,  auDicparfucceflton  dû  temps 
abdiqué  & perdu  la  jurifdidion  : & neantmoins  cônferué  les 
autreshonneurs  de  leurs  charges,  de  Iceance , de  gou'ucrncr  & 
conduire  la Noblclfe  , ôcc.  La  Cour  ordonnaquele  Sergent 
lequel  auoic  fait  l’exploit  comparoiAroit  cnpcrlonne  pourref- 
pondre,  & cependant  interdit } au  principal  les  pièces  furent 
mifes,  inhibitions  8c  dcfTchccs  furent  faites  de  ramener  la  Sen- 
tence à execution.  Code-Henry  an  tiltre  de  l*  Admirai  art.ip. 

3 Mais  dépuis  la  fupprellion  des  charges  d’Admiraüx  8c  vis- 
Admiraux , 8c  l'eledion  de  l’Office , ou  dignke  de  Grand  Mai  > 
Are,  Chef,  8c  fur-intendant  general  de  la  nauigation  8c  co- 
mcrce  de  France , de  laquelle  fut  pourucu  S.  E.  Monfeigneur 
le  CardinalDuc  de  Richelieu,  en  l’an  i^.'^.C.e  futauectantde 
fplandeur,  que  faMajeAc  luy  oélroya  l’authorité  de  décider, 
&iugcrfouuerainement  toutes  les  que  Aions  . notamment  les 
plaintes  cohtre  les  Officiers  de  la  marine  , ôpouuoirde  leur 
donner,  8c  faire  des  Reglemens  en  leurs  charges , 8c  de  décla- 
rer feulles  prifes  faites  fur  mer,  bonnes  ou  rcAitùablcs.dcs  bris 
des  efchoüemens,  8c  autres  caufes d’importance. 

3 De  façon  que  les  Lieutenans  generaux  8c  Iiigcs  de  l’Admi- 
rauté,  n’ont  en  CCS  matières  que  la  Ample  inAruâion  des  pro- 
cedures, icellesfaites,  ils  les  enuoyentclofes  8c  feelées , let- 
tres de  déclaration  cy  defous  inceréesdu  i.  reurier  1^50-  arti- 
cles 8c  p.  pour  la  difeution  8c  jugement  defquelles  procedu- 

res Son  EnrinencedreiTa  le  Confeil  de  Marine,  compofé  en- 
tièrement des  Seigneurs  Confeillers  d’EAac,  lequel  Confeil 
de  Marine  s’aflcmble  vne  fois  la  fcpmaide*,  8c  font  le  rapport 
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dcfdites  procedures  & donnent  leur  aduis , SonEminehce  en 
jugeoit  fouuairencincnt,  Monfeigneur  de  Breié  à fuii^  le  mc- 
ipe ordre,  aprez  le  decez  duquel  Seigneur,  qui arriua  le  14 
jour  de  luin  ré  4 6.  comme  il  eue  emporté  lawiftoire  Nauaic  fuc 
la  Code  de  T ofeane  la  fui uanc  & chafTant  courageufemenc  les 
ennemis  de  la  France , il  fut  atteint  d’vn  mal  heureux  ebup  de 
- canon  lafché  parles  fuyans)  La  Reync  Mere  du  Roy  Regente 
de  Tes  Royaumes  refcruay&fe  ht  pouruoir  de  la  charge  de  Ge- 
neral, laquelle  charge  parce  moyen  eft  cflcuéc  au  plus  haut 
point  d'ouncur  & dauthoritè, 

4 Les  inatieres  des  prifes  font  amplement  traiâées  par  les 
Ordonnances  Royaux  de  TAdmirauté,  lefquelles  Ordonnan- 
ces neanemoins  les  Parlemcns  n’aprouuent,  ou  n’ont  pas  vérifié 
entierementj  quoyque  les  Eftrangers^les  obfcruent  : notam* 
ment  d’amener  le  bourfict,&  fe  ranger  au  defifous  du  vent  au 
rencontre d'vn  Kauire  Royal,  à peine d’edre  pris  Sc  déclarez 
de  bonne  prifc.^(P;^f«rJfr*/»  enConflaidoyé  des  Humhurgois, 
Secondement  que  les  chofes  prifes , cRant  recourues  apres 
auoir  demeuré  vingt  quatre  heures  au  pouuoirdcsEnncmis^ne 
fonfpasreRituées  aux  anciens  proprietaires,  mais  font  décla- 
rées de  bonne  prife  ; Ce  que  toutesfois  futobfcrué.au  Confeil 
de  marine, pendant  les  Guerres  de  la  Rochelle  & des  Anglois, 
& qui  ell  conforme  à ce  qui  cR  obfcrué  en  Italie  Deaf.RotA  Ge* 
nstd.  loi.  . ^ 

Comme aulHToutre  pafie  delà  ligde  Æquinoélialc  vers  le 
Sud,cR  prohibée  par  les  CaRillans  & Portugais  à , toutes  au- 
tres nations,  tant  enjtemps  de  paix  que  de  guerre.  Ordenanfasy 
cedtêUs  Renies  de  Ia  nnuigneion  deUs  Indiàs^  & iufques  à icelle 
ligne  ils  les  fouflrenr,  ou  leur  doiucnt  paffage  libre , tant  en  l'A- 
friquequ’en  l’Amerique  : Mais  le  Roy  de  France  Louys  XIII. 
parfes  Lettres  de  déclaration  du  premier  de  luilU-t  don- 
nées à Saint  Germain  en  Laye , incerées  en  la  Conferance  des 
Ordonnances  Royaux  de  la  derniere  imprcilîoo  déclaré  les  pri- 
fes  bonnes  fur  les  bfpagnols,  & permet  à Tes  fujet  s de  leur  cour- 
re fus  8e  les  depreder^non  feulement  au  delà  l’Æquinodial  mais 
auflî  dés  l’IHc  de  fe/^ro  qui  cR  la  plus  Occidentale  des  Iflcs 
• Canaries 
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Canaries  en  auani  vers  le  Sud,  laquelle  Ifle  eft  au  deçà  l’Æqui- 
noaialde  »7.  a a 8.  dcgrczdc  dix-huiâ  licücs  chafque  dcord. 
L’ordonnance  ne  le  dit  pas  eu  termes  exprez  , maise’cftlefens 
*.  &rintcUigcnccd’iccllc, 

/ V ient  à confidercr  pour  déclarer  vneprife  bonne,  premie- 
remcnicn  temps  de  paix  furl’Efpagnol.  S»  elle  a efte  faite  au 
delà  la  ligne,  ou  vers  le  Sud  de  l’Iflc  de  Ferre  fuiuant  kfurditc 
DecIarationjCequifc  vérifie  par  l’audition  des  prifonniers  : 
Examen  Sedepofition  des  équipages,  &rcprcfention  des  regri 
ftres  ou  journaux  des  Pilotes  de  Tvn  & l’autre  Nauire,  cyrfe. 
fous  en  l’article  41.  ' 

En  temps  de  Guerre,  la  prife  pour  eftre  déclarée  bonne  doit 
eftre  faite  de  party  4 party , apres  le  defï , & la  dénonciation  de 
guerre  entre  les  deux  Couronnes  ou  fouucrainetez  ; comme 
auffilc  lieu  que  les  prifes  font  faites  jcar  fi  c’eft  en  port,  plage  , 
ou  mer , d'amis  commun  à l’vn  & l’autre  party,  ou  fi  pr.ochc  que 
les  terres  peuucnteftre  vcucs.  ( Ordonnance  de  Philippe  fé- 
cond des  Efpagnes  , cy  de  flous  inceré  en  l'article  55.  J telles 
prifes  ne  doiucntcftreapprouuées.  Voire  le  Roy,  ou  le  Prince 
prédominant  cfdiss  paragcs,plages  St  mers  à fujet  de  s’en  pren- 
dre, & fc  picquer  potû  finfraélion  5c  le  mépris,  fuiuant  qu’il  eft 
refolucnla  dccifion  doDziefmc,  Gomejij Leontj  LufiuKt , ince- 
rée.  SecHHdoTom» i Decijionum  GrMtfsimarum,  fkbtthfsimarum 
^uécftionum^  fag.  & par  l’article  tj,du  concordat  d’Alliânce, 
entre  le  Roy  de  France,  6c  le  Roy  dcMarocMcFcz  & Sud  dw 
17.  Septembre  idji. 

6'  D’abondant,  fi  la  prife  a eflé  faite  en  lieu  d’afylc  ou  derefu. 
gc , comme  fondes  Iflcs  8c  mers  de  Gerzay  & Grenezay , en  la 
cofte  de  Normandie,  aafquclles  les  François  5c  Anglois , pour 
quelque  guerre  qu’rl  y ait  entre  lesdeux  Couronnes , ne  doi- 
«entinfiiltcr  ou  Courre  l’vn  fur  l’autre,  tant  5c  fi  loin  que  s’e- 
ftcndl’afpeâoulaveué  dcfditeStlfles,  Camdenus  in  Britdr.nt» 
càf.infntd  minores pdg.  JO ff.  comme  Siufû  les  chambres  Royales 
d’Angleterre,  qui  font  des  grands  cfpaces  de  mer  aux  enuirdos 
de  rifle  d’Angletc»re,defignécs  Sc  figurées  put  Se/denus  //h.z, 
de  dominio mdris^ap.  J jd.dinslef(]uclles  chambres  ou  cf- 
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oaccs  de  mer , les  Efpagnols  & les  Holandois  ne  pcuucnt  fc  mé- 
fairc  fans  offer/cer  fa  Majefté  d’Angleterre.  La  raifon  cft  am- 
plement déduite  par  Aidât  (wï  laloy  PoJfefsis.D.  Ac^ttirendi  vel 
amittends  pojfefstoac,  verbo  Item  Bello  capta, 
n Par  Lettres  de  déclaration  du  Roy  Louys  XIII.  du  xz.  Sep- 
cembre  1^38.  les  chofes  & biens  depredez , ou  pris  fur  les  Fran- 
çois par  les  ennemis , ne  peuuent  eftre  acheptees  d’eux  par  les 
Sujets  ou  Eftrangers,  pour  eftre  amenées  & reuenducs  en  Fran- 
ce.:  & en  ce  rencontre  les  anciens  proprietaires  font  reccuables 
aies  vendiquerj  bien  cft  permis  à ceux  qui  ont  efté  depredez 
de  fc  rdchepter,  & leurs  biens.  S'enfuit  la  teneur  def dites  Lettres. 
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Portant  Reglement  fur  le  fair  de  la  Nauigation,  Arme- 
ment de  Vailfeaux,  & des  prifes  qui  fc  tonten  mer. 

O VI  s furUgrAce  de  Dieu  Roy  de  France  ^ de  Nà- 
uarre  , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  "Lettres  verront: 
Salut. Nous  auons  ajfez.  fait  connoifre  dépuis  nofire 
auenement  à la  Couronne , que  tous  nosdejfeins  (fr 
nos  aûionsymefmes  l' emploj!  de  nos  Armées  ne  ten- 
dotent  qu’à  la  Faix , pour  faire  que  non- feulement 
nos  fujets peuvent  au plujlojl  recueillir  les  fruits  de  ce  bien  tant  def- 
ré-y  mais  aufsi  quefant  rendu genetal,(^  toute  la  chrejlienté  fe  trou- 
nant  enreposfles  defordres  de  la  Guerre  venant  à cejfery  ^la  Paix  af- 
fermie par  le  conÇentenient  de  tout  ceux  qui  y feroient  compris  y le 
commerce  fut  heureufemenej’efably  partouticSrparcc  moyen  l'abon- 
dance ^ la  félicité  qui  deriuent  toufiours  de  cette  fourccyvinffent  auf- 
fiàefireplus  vntuerfellementrépanduèsypar  la  communication  reci- 
proqué  entre  les  Nations.  Mais  pendant  que  nous  y trauaillons  auee 
foin  y.  dr  que  nous  attendons  P accomplijjement  de  ce  bon  heur  delu 
m.ain de  Dieu,qui conuertira  quand tlluy  plaira  y dans  Perdre  defa- 
prouidencey  les  coeurs  de  nos  Ennemis  qui  y refifent  y dt  ont  empefehé 
iufques  icy  laconclujton  deee  bon  auure  ÿ nous  auons  trauailléde  no- 
firepart  y dr  contribué  tout  ce  qui  nous  a ejlé  pofsible  pouif  eonferuer 
d"  entretenir  de  très-  bonne  foj,la paixdrd intelligence  auec  les  autre s> 
, Princes  d"  Fflàts  qui  nous  font  amis  d uUie^yfelon  les  traitez,  d 

conuent  ions  qui  font  entre  nous:  Et  croyant  que  ce  louable  dejfeinne 
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‘foHuoit  mieux  efire  exécuté , qu’en  maintenent  les  ordres  dneUnne- 
ment  eftablis  *u fuit  de  U Nauigdtion  & trdfic  , ■&  fâifant  ftire  Ju- 
fiice  exd£ie  des  contreuentions  & des  f dûtes  , crimes  é"  délits  qui  s’y 
commettent  j Nous  duons  voulu  foigneufement prendre gdrde  à ce  que 
Id  liberté  du  Commerce  des  Ejlrdn^ersfut  conferuée  ^&en  tout  & pttr 
tout fdttorifée  en  tous  les  pdys  de  nojlre  fujettun  & obeyjfdnce, tenons 
pour  cet  effet  nos  cojlesfeures,(jr  lu  mer  nette, pdr  nombre  de  vdiffedux 
aue  nous  duons  foipormer  exprez,,  & commonde'  a nos  officiers,  de 
i’Jdmirduté  défaire  bonne  jnfiice  exemplaire  de  ceux  qui  entre- 
prennent d’exercer  Id piraterie  ^fous  diutrs  prétextes^  'violences ci- 
fraudes  recherchées  fansfouffrir  qu’ils  euffent  retraite  en  nos  Ports 
dr  N dures,  ny  qu’ils  effayaffent  d’y faire  receler  leurs  vols  & pillages, 
ny  prétendre  d’y  en  faire  les  ventes  dr  débit , par  quelque  conntuence 
ou  participation  auec  aucun  de  nos  fujets  , que  nous  ne  voudrions  nul- 
lement [apporter  en  telles  mauuaifes  délions preiudiciables  à nos  au- 
tres honsfuiets ér  à nos  voifins  amis  dr  allieT^  ains  au  contraire,  \ou- 
lans  dr  defirans  que  tels  mal-f ailleurs  foient punis  dr  chafiie\y  félon 
que  l’ énormité  de  leurs  crimes  le  defire  : Ce  qui  a fi  bien  reufss , qu’il 
ny  a auiourd’huy  lieu  au  monde  ou  la  lufiieefoit  adminifirée  aux 
Efirangers  trafiquons  drnegocians  i ou  qui  ont  efié  depredez  fur  la 
mer  aucc  plus  d’humanité,  de  légalité  dr  de  promptitude  ■,  comme  el- 
le e[  en  France  : encores que fouuent  nos fuiets nous ayent fait  enten-^ 
dre  qu’ils  ne  raçoiuent  pas  toufiours  ailleurs  vn  pareil  traitement . A 
quoy  ncantmo/ns  nous  n’auons  pas  tant  £ égard  que  nous  nefoyons 
bien  ayfes  de  commencer  par  nous  mefmes^  en  exécutant  nos  traitez, 
d' allia  me , à régler  é"  contenir  nos  propres fuiet  : b ien  que  que  ce  fait 
AU  fsinofire  volonté  de  les  protéger &deffendre, pour  leur  faire  obte- 
nir ce  qu’ils  prétendront  légitimement , dr  qu’ils  peuuent  defircr  du 
fait  de  nos  allie^j,  maii  toufiours  parles  voyes  ciuiles  preferites  parles 
traitez  ainfi  qu  il fe pratiqua  entre  les  Princes  dr  Efiats  Souue- 

rains.  Lt  d’ autant  que  les  diutfions  dr-  mouuemens  furuenus  és  pays 
dr  Royaumes  qui  nous  auoifinent , ont  donné  lieupar  la  diuerfité  des 
partis  à faire  plufieurs  prifes  de  vaiffeaux  les  v ns  fur  les  autres  j n’en- 
tenians  participer  en  aucune  maniéré  k ces  de  f ordres  & voyes  d'hofii- 
Vfte , Nous  auons fait  publier  dés  l’année  encore  en  l’an  1647 

dincrfcs  Ordonnances  d"  Reglemens  ,portans  deffenfes  deven.'re  les 
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(hùf es  qui fcreient  depredêes  à cette  occâjion  ptr  r vu  ouf  attire  partj, 
tir  ttmenées  fttr  les  terres  dr  Iteux  de  nofire  Royaume  j ^ k tons  nos 
fujets  et  en  achcfterdf  retenir\  enfemble  k nos  Off tiers  de  l' Admi» 
rauté  de  prendre  aucune  connoijfance  de  telles  procedures  ^Jinon  pour 
fairereflitu'érknusÇuiet  les  biens  quifetrottueroient  leur  appartenir 
dr  qu  tls  auroient  réclamé  fuiuaiit  les  formes.  Et  depuis  ayans  ejlé 
aduertis  qu'aucuns  de  nos  fuiets  fous  prétexté  de  faire  U guerre  k nos 
Ennemis  en  vertu  des  Commifsions  de  la  Rejne  Regente  nojîre  tres~ 
hofinorée Dame  dr  Mere , poffedant  d"  exerçantla  charge  de  Grand- 
Maiftre  ,Chef dr  Snr  Intendant  general  de  la  Nauigation  d Corn- 
. tnerce  de  France , prenoienl  encore  Commifsion  d'aucuns  Princes 
Ejlrangers  i pour  fa  ire  la  guerre  k autres  tfos  alliez  auec'lef quels  Us 
font  en  guerre ^arborans  k leur plaiftr drfeltm  l’occafion^  telles  ban- 
nières que  bon  leurfemble , pour  couurir  leurs  mauuais  dejfeins  dr  fa- 
ttorifer  leurs  pirateries , dr faifans  drejfcr  telles  procedures  quils  Veu- 
lent par  des  particuliers  ejlans  en  leurs  vaijfeaux  dr  menez  auee  eux, 
contre  les  Ordonnances  delà  Marine  : Nousauons  voulu  faire  claire- 
ment eonnoijlreparle  contenu  en  nos  Ordonnances  des  7 . Septembre , 
d-  Décembre  dernier,  que  nous  ne  pouuiens  fonffrir  cette  maniéré 
de  dégradations  drpilleries  injufies,qui  troublans  la  fenrettdr  liberté 
de  la  Nauigation  dr  du  trafic  entre  nos  AllieT^d  fujets,  violent  aufsi 
le  refped qui  nous  efi  dcu,drcentreuiennct  direUement  k ladifpofition 
des  loin  dr  Ordonnances  anciennes  dr  moderneS‘.Et  de  fait,auons  rey- 
teré deffenfestres-expreffes  k tousCapitaines  entretenus  k noflre  ferui- 
ce,dr  tous  autres  nos  fuiets,  qui  auroient  fait  leurarmement  enTranccg 
en  vertu  des  Commifsions  de  ladite  Dame  Reyne  Regente  nofire  tres- 
honorée  Dame  & quiferoient fort  i s des  Ports  du  Royaume,  de 

prendre  aueuneCommifsion  ny  arborer  bannière  d’aucun  Prince  ejlran- 
geramy  ou  allié,pour faire  des  prifes fur  ceux  auec  lefquels  il  ferait  en 
rupture‘,ny  quand  ils feront  k la  mer  faire  tort  ny  dommage  quelconque 
aux  Vaijfeaux  qu'ils  rencontreront  de  nos  amis,aliis  ou  (utets,ny  pren- 
dre d’f^igtt'  d'eux  aucune  chofe  fous  quelque  prétexté  quecefott,ny  de 
mener.  Vendre  d"  difpoferdes  marchandifes  qu'ils  prendront  dans  au- 
cun port  efiranger , a peine  tPeJlre  déclarés  pirates, d"  d'efire  punis  ex- 
traordinairement : Mef  mes  aurions' député  aucuns  de  nos  Confeillers 
en  nôtYe  Confeil  d'Efiat,  peurreeeuoir  les  plaintes  qui  feraient  faites 
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defdites  eUfredatiens  .en  cofifequence  dequoy  flufteurs  Anglais  s*y  ' 
t^ans  nddre(fez,t  utiles  examinées  en  nofiredit  Confeil  ou  nous 
e'fiions  prefens.nousy  aurions  pourueu  auec  toute  la  lujlice  qu'on  ff  au- 
rait defirety  & fait  donner  tous  les  ordres  neceffatres  pour  U rejliiu- 
tion  des  chofes  mal prifes',  & réparation  du  dommage  des  tnterejfez^ 
Mais  afin  que  ces  plaintes,  & affaires  particulières' il  en  puiffe  reùfsir 
vnbienplus  general  pour  l'aucnir  , & que  nul  ne  puiffe  dorefnauant 
fecounrird'vne  farté  d’excufe , fous  prétexté  d'ignorance  ou  autre- 
ment, ny  mettre  en  doute  la  fincerité  de  nos  intentions  en  telles  ma- 
tières s defirans  fur  ce  déclarer  nofire  volonté  ,pouruoirde  reglement 
jteceffaire  contre  tels  defordres , & reneuueller  à cette  occafion  & con- 
firmer les  bonnes  é"  faintes  Ordonnances  des  Roy  s nos  predeceffeurs, 
dans  l’ebferuationdefquelles  eonfijle  la  [eurté  du  Commerce  qui  en- 
tretient Tvnion  & l'amitié  réciproque  despeuples  dr  nations,  é-f^i- 
fant  fleurir  le  trafic  maritime  & l»  marchandife  , remplit  en  peu  de 
temps  les  pays  é-prouinces  oit  ilejl  librement  exercé  , dericheffcs& 
eommodite\^  A csscavïbs,  de  l^auis  de  la  Reyne  Regente  nofire 
tres  honnorée  Dame&  Mere,  & de  nofire  certaine  fçience , pleine 
puiffance  dr  authorité  Royale  ; Nous  auons  par  ces  prefentesfignées 
de  nofire  main , dit  déclaré  ,di fions  df'  déclarons  , que  nofir^inten- 

tiona  toufiours  ejté  a oh  fer  tter fidèlement  les  traitez  çy  conuentions 
qui  font  entre  nous  dt  nos  voifins  d"  alliés  nous  n‘  auons  ia- 

mais  entendu  y contreuenir  en  quelque  forte  dr  maniereque  ce  fait,, 
auf si  voulons  nous  y perfeuerer  confi  amment  idpourcet  effet,  Auons 
ordonné  (^ordonnons,  quefuiuant  & conformement  aufdtts  traitez, 
le  commerce  fait  dr  demeure  parfairtementfeur  d libre  à nofdits  al- 
liez , e\Mers , Cofies , lieux , Ports d Naures de  nofire fujettion,  d 
obeiffance, pour  y aller  venir. fejonrner  tant  par  rrter  que  par  terre, 
ainfi  qu‘  fis  ont  fait  parcy-deuant,  dcomme  ils  en  'rferont  àTegard 
de  nos  fujets , d qu’tl  leur  fois  fait  bonne  d brieve  Influe  far  nos 
Officiers  de  l'Àdmirautéfur  les  plaintes  qu'ils  pourront  faire  des  tort  s 
qui  leur  feront  faits  les  prenant  encore  d'abondant  d entantquebp- 

foin  ferait  en  nofire prôteüion  :Ehioign^ns  pourcét 

effet  a peine  de  defioheifiance , à tous  Gouuerneurs  de  nos  Places  , Lieu- 
tenans.  Capitaines  d Officiers,  de  leurprefierfecours , main  forte  d 
afsifianee  s'ils  enfant  requis  , ou  qu'tls  Payent  quebefatn  fit  yfans 
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fouffrir  an*  il  leur fo'{tf»h  aucun  dommugt  on  iniuJUce  ftr  aucun  de  . 
nos  fil  jet  s. 

II. 

Aucun  C api  t aine  fait  de  nos  vaiffeaux  ou  autres  appartenansà  par- 
Jiculiers,  ne  pourra  arrefieries  vai féaux  de  nos  anus  ^ ailif^,  apres 
qu  tls  auront  amené  les  voiles  ^ fur  la  femoneequileuren  fera  faite^  . 
Cr  montré leurcharte-partie  ér  police  de  chargement  des  marchandi- 
fes  chdrgées  pour  te  compte  de  nos  amis  cr  alliez,  -,  fai  fans  en  ce  cas 
dejfenfes  aufdits  Capitaines  cf  leurs  équipages  ^ de  prendre  aucune 
ehofe  fur  lef dits  vatjfeaux  fous  quelque  prétexte  que  ce  fait  à peine» 
delayiei  é"  ne  pourront  fort  ir  des  Ports  , ou  ils  feront  leurs  arme- 
ment ^ fans  y faire  enregifrer  leurs  congez,,  &fefoûmettre  àyfaire 
leur  retour i conformément  aux  Ordonnances. 

III. 

Aucun  de  quelle  ejlat  qu’ilfoit^  ne  pourra  mettre  fus , fretter  ny 
équiper  aucun  nauire  pour fa/re  la  guerre  aux  ennemis  fans  congé  é" 
commifsionexpreffede  la Reyne  Regente  nefre  tres-honnoréè  Dame 
Cfr  Mere , poffedant  & exerpant  la  charge  de  Grand  iiaifre  ,Chef(fr 
fur-Jntendant  de  la  Nauigatipn  ^ Commerce  de  France  fous  les  pei- 
nes portées  par  lefdites  Ordonnances- 

IV. 

Faifons  en  outre  deffenfes  très-  exprcffesfuiuant  not  Lettres  paten- 
tes du  fepûéme  Septembre  dernier  i Ordonnance  du  huitliéme  Dé- 

cembre aufsi  dernier  i à tous  Capitaines  de  marine  nos  fuiets  domici- 
liez (fr  non  domiciittTyen  nofre  Royaume  , cf  pays  de  nojlre  pbeïjfan- 
ce^  de  prendre  commifsions  d'aucuns  Roys , Princes , ou  Republiques 
^ étrangers  tny  d'arborer  autre  bannière  que  la  nofre  pour  faire  la  guer- 
re à nos  Officiers  de  l' Admirante  de  receuoirles  rapports  audit  caSy 

ny  faire  des  procedures  fur  les  prifes  qu'ils pourroient  faire  en  aucune 
forte  é-  maniéré  que  ce  foit , à peine  defufpenfion  de  leurs  charges  j & 
contre  lefdits  Capitaines  nos fujetSi  qu'il  leur  foit  couru  fus  par  nos 
Capitaines garde  oofies&  autres  nôs  fujets  i voulant  aufsi  que  leur 
• proceTfeur foit  fait  drparfaitcomme  pirates  ^jufques  kfentence  dif- 
finitiue  inclufiuementl 

Et  pour  obuier  aux fraudes  qui fe  commettent  pour  couurirles  mau- 
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. Mitfes prifes  & pirateries  qui  ruinent  le  commerce*  Nous  défendons 
. À tous  Gouuerneurs  des  Villes , Places  Chafleauxqui  font  fous  nç-^ 
Jlre  obesjfanccyde  foujfrir  dans  leurs  Ports  rades p^lus  de  vingt-qua- 

tre heures  aucuns  Capitaines  de  vaijfeaux  ayatts  Commifsion  efiran- 
ger'i  qui  ayent  fait  des  prifes  Ji  ce  nefi  qu'sis  y ayent  relâché  é'foient 
. contraints  d’y  demeurer  par  mauuais  temps , dr  encore  à ta  charge  de 
ny  "Rendre  ou  lai  fer  aucune  marchandife  par  eux  prife  en  quelque for- 
te dr  maniéré  que  ce  foi  f.  Faifons  comme  nous  auons  fats  cy-deuant 
nouuelles  deffenfes  dr  inhibitions  tres-exprejfes  à tous  nos  fujets  d’en 
. acheter  àpeine  de  defobeyffance  contre  lefdits  Gouuerneurs  y dr  de  les 
rendrerefponfables  des  dommages  dt  interdis  y dP  contre  nos  autres 
fujets  de  confifcation difdites  marchandifes  y de  dix  mil  Hures  d'a- 
mende , d'de  punition  exemplaire.  Enjoignant  toutesfois  aufdits 
Gouuerneurs  de  permettre  aufdits  Capitaines  ayant  Commifsion 
efrangercy  de  mener  leurf dites  prifes  ailleurs  d où  bon  leurfemblera 
excepté  les  ckofes  d marchandifes  qui  fe  trouueront  en  leurs  yàif- 
feaux'  appartenir  à nos  fujets  y lefquetles  nous  entendons  leur  efre 
jrendu'és  efians  par  eux  reclamées,  d qtti  auront  efé  vérifiées  leuf 
appartenir, 

VI. 

• Si  aucune  prife  auoit  efé  faite  par  aucuns  Capitaines  nos  fujets 
auec  commifsion  ou  fans  commifsion  de  nous  d delà  Reyne  Regente 
ttofire  tres-honnorée  Dame  d Mereylesproceduresenferontfaitespar 
nos  officiers  de  l’ Admirant é du  Port  où  elle  artitterayd  enutyées  à la- 
dite Dame  Reyne  noftre  Mère  pour  eftre  jugées  en  la  maniéré  accouflu- 
méey  d lot  marchandifes  qui  fe  trouueront- appartenir  à nos  amis, 
alliez,  d fujets  rendues  d refiituées , d lot  autres  appartenant  à nos 
ennemis  confifquées  d adiugées  à qui  il  appartiendra  yfuiuant  la  r't-^ 
gueur  de  nos  Ordonnances.  - 

VII. 

Et  pour  obuier  aux  pitlerics  d déprédations  qui  fe  commettent 
iourneilement  fur  la  mer  par  gens  fans  aueuyqui  ponrfuiuent  les  vaif- 
feaux  tant  de  nos  alliez,  que  fujets, les forcent  d détrou jfent  lors  qu'ils 
les  trouuent  à leur  auantage  : Nous  ordonnons  conformement  aux  ' 
Ordonnances  des  Roy  s Iran  fois  I,d  Henry  1 ] 1. des  années  fs^sd 
tyt^-que  les  nottircs  d’ aucun  de  nos  fujets  ne  pourront  aller  hors  le 

Kojiat* 
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ÀeU»geonrs  ou  nurentityfoù  eu  guerre  n mdr- 
. chéneLife^funtumgé  ^ comifsiùfrex^re^  de  U RejHtRegeu'te  nôtre- 
dUe  Daine  Mere  ^fojfedant  ^ exerçant /a  charge  de  Grand-  Mai- 
fire^  Chef  (jrSur-Intendantgeneralde  U Nauigation  commercey 

' fjifans  auoir aufarauant  que  fartirbailli  caution  de  rfe  tnifaire  a nos 
fttiefs jUmif alliez, '.Tous  lefquels  songez  commifjions feront 

Regifres  de  T Admiuauté  du  lieu  d’où  ils  partiront , 
futts peine  aejtrejraitez  comme  firates  Çÿ-  écumeurs  de  mer  » & com- 
metelipourfuiuis  à toute  rigueur.  • 

yjii. 

. . ..  £t  femblablemextauant partir  , les  Maifres , Contre-Maiflres 
• quartier-  Maifres  def dits  nauires  i fer  ont  tenus  bailler  audtt  Greffe 
de  T Admirauté  du  lieu  d' où  ils  parurent  y les  noms , furnoms  dr  de- 
meures de  ctux  de  leurs  équipages  fans  eh  celer  aucun,  dr  à leur  retout 
ffU^doit  efira, au  mefme  Port  yfinonpar  excufe  légitimé  du  temps  ou 
nuire deuëttte'ut attefée  ydecUter s’ils  lésant  ramené^,  ou  le  lieu  où 
ils  les  ont  luijpe^  d"  ée  qu'ils  font  deuenut , enfemble  rapporter  le  re- 
gifire  diottrnal  de  leur  expédition  ,fuiuant  les  Ordonnances  dr  fem 
lespeinesportéespar  ieeltes,  . 

V.'  - I X. 


encore  reiterans  ^tonfirmans  cÇ abondant  lefdites  Ordonnam, 
Voulons  d"  ordonnons  que  des  prifes  qui  feront  fai- 
teipar  nos  fujets  dr  autres  tenant  nofireptrty,  tant  fous  ombre  d'  eau, 
leur  de  guerre  qu' autrement , les  prifonniers  , ou  pour  le  moins  deux 
ou  trois  des  plus  apparensd'iceux  feront  amènera  terre  ,pour  au  plu- 
t^ que  faire  fe- pourra  ejlre  examjnez  d oùis'par  les  Officiers  de 
rAutnsrautéfatsantqu  aucune  des  choÇes  prifes  fait  defeenduè,  afin 
defçauoird’oùils  feront  dàqui  appartiendront  lefditr  nauires  d 
biens  ejlans  en  iceux  ,pourlaprocedure  faite  par  lefdits  Officiers  ejlre 
enuoyée  à ladite  Dame  Reyne,  d iugée  en  la  maniéré  accoutumée  fui. 
uant lesOrdonnances.  ‘ 

, . ' _ X. 


- Deffendons  à tous  Chefs , Maiftres , Contre-Ma ifires , Patrons , 
Sljsaptier-Maifif  es , Soldats  d (Compagnons  conformement  aux  Or- 
doitttutt*ÿt  sfùiO*^’^(^*fTif(f((‘*  f*lf(  3 de  rompre  ou  faire  ouuerture 

. ■ . . " . lii 
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des  eofrts^bâUes  m*Hes ,boMgettes itonnesHX ié"  *»tres  VâiffeâHX 
de^elqi*!S prifes  qn\ils  fdffenti  ny  âuenne  ehofe  defdites prifes  trânf- 
porter,  vendre  échânger , en  antrementyilieneri  dins  leur  enjoignons 
quits  djent  i reprefenterle  tout  defdites  prtfes , enfemble  les  perfon~ 
nés  ^eondutfdns  le  Hduire  le  plnflojl  que  [dire fepourrd  ^pourefire  fait 
é"  difpofé  dinfi qu  il dppdrtiendrd  ,dr  comme  le  tontiennent  les  Or- 
donndnees  ^ fur  peine  de  conffcdfion  de  corps  cf  de  biens  j cf  ne  feront 
defeendus  ny  mis  en  bdtedu  ou  dutrement  y aucuns  aoffres , bdrils  cf* 
aittret  biens  quelconques  pris  en  guerre,  qu’enlaprefencede  nos  Offi- 
ciers , âpre^jnuentdire  par  eux  fait  des  chdrtes-parties , connoijfê- 
mens , lettres  de  cdrgudtfon  tè"  d'âdrejfe  , & marehandifes  efidih  auf- 
'dits  vaiffedux. 

XI. 

Ordonnons  comme  deffus  drfuiuantlefdités  Ordonnances  y que  les 
Capitaines,  MdiftreSy  Contre-  MaiftreSy  autres  qui  auront  fait  lef 

dites  prifes , meinent  les  perfonneSy  nauires  & marehandifes  dû  mef- 
me  port  d’où  ils  feront  partis  y finon  que  pir  force  d’entfemis  ou  par 
tempe  fie  ils fuffent  contrains  f fauuef  autre  part  } ef quels  cas  feront 
tenus  ofians  arr'tue\és  Ports  & Maures  , aduertirlet  officiers  de  /*  Ad- 
mirautédefdits  IseuXypourefireprefeasaCinuentaire  defdites  cho- 
fiti yduant qu en defeharget  aucunes, & rapporter  certificats  defdits 
Officiers  au  Greffe  des  Maures  eP  où  ils  feront  partis  ',  postr  efire  deliuréi . 
aux  proprietaires ,drmatetlbs>ydr  auitailleurs  you autres  y ayant  'in 
tereli  y fous  les  peines  portées  par  lef dites  Ordonnances.  , Z 

XII. 

Ordonnons  aufii  que  fuiuant  le f dites  Ordonnances  f que  les  \tai- 
fires , Contre- Md! fires  dr  ^jtartierrMaifires  y’ répondront  du  corps 
des  délinquant  qui  feront  dans  leur  nauire , po'ur  efire  fait  telle  iufiiee 

réparation  par  nofdits  Officiers  de  l'Admirauté  qu’il  appartiendra. 

XIM.- 

Deffendonsfur peine  de  prifon  (ÿ*  confifeation  de  biens  à tous  Mar- 
chand j çjr  autres , d’achepter , éch'anger  ou  receuoir  en  don,  dr  fous  att- 
trepre  fexte , couleur  dr  condition  que  ce  fait , ny  de  celer  ou  cacherpar 
eux  on  par  autres  direStemeni ou  indireMemqnt  lès  marehandifes 
biens  depredétyduant  que  les  prifes  ayent  efié  déclarées  bo»es  (fi' jttfies. 
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■ Et  dufurplm,v$ul»ns(^  entendons  que  les  (lrtl<>»ii*»ees  des  Rjys 
nosfredtceffenrsÇurle  fuit  de  U Mdrint  i foient  ohftruées  c>y  entre- 
tenues foui  les  feines  y contenues,  icelles  entent  que  ieèfoin 

nous  auens confirmé (în confirmons  perces prefences..  " 

Prions  (^  'requérons  le  Reyne  Regente  noftre  tres  -honnorie  Deme 
Mer^poffedent  cf  exerpent  le  chergede  CrentC-Meifire,  Chèfe^ 
Sur-lntendent  generel  de  leNeuigetion  commerce  de  ceRoyeurtSe  : 
Mandons  ô"  ordonnons ètous ceux  qui  luj fucceder.ont  encettecfier- 
gèicome  eufii euxOfficiersfiè P Admireuti, de  tenir  foigneufement  Ce 
meinkC  ohferuâtion  des  prefentes,(^  de  les  faire  enregifirer, publier 
efficher per  tous  les  Sie'ges  des  Admireutez, , cÿ*  autres  lieux  ér  en- 
droits que  befoin  fera.  Car  tel'ejl  nofirepleifir'.  En  témoin  dequoy 
nous  euons  fait  mettre  n^re  feel  è ces  prefentes.  Donn  h’  è Paris  lé 
premier  ieur  dePeurierC en  de  grâce  i6qo  .à-de  nofire  Régné  le  fieptié- 
me.  Signé.  LOVT S.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  la  Reyne  Regente  fie  pnere 
prefente,  DeiomehIBjC^  feellé  du  grand  fceau  de ctre  jaune. 

Ann  E perle  grâce  de  Dieu  Reyne  Regente  eù  France  ér  de  Ne- 
narre  , Mere  du  Roy  , pojfedent  cf  exerçant  la  charge  de  Grand- 
Metjlre  , chef  (jr  Sur-lntendent  generel.de  la  /leuigation  ér  com-. 
merce  de  France-.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,Seiut. 
.Sçeuoir  feifons,que  ven  per  nous  les  Lettres  patentes  duRoy  nôtre  tres- 
* honoré  Sieur  dr  Fils,cejourtC huy  données  i Peris^fignées  LOVTS,con- 
1trefignéesçïl-B.-Lomimi.,d-Jetlées  du  grand  fceau  de  cire  jaune*  dont 
copie  ejl  cy-deffus  trafcriteipar  leÇqueUesdrpeur  les  caufesy  contenues, 
le  Roy  nojlredit  Sieur  dp  Fslsi^att  le  Reglement  y mentionné  en  14. 
erticles,furle  fait  de  la  nauigation,de  Carmemet  des  'vatjfeaux  defon 
Royaume, d"  desprrfes  qui  s'y  font  en  mer,  Novs  auovs  eonfenty  d 
cÔfentons  le  contenu  ef dites  IxtPes  petenf  es  pour  auoir  lieu  félon  leur 
. forme  d teneur,  d tfire  obferuées  d entretenues  ,fous  tes  petnes  y 
mentionnées.  Si  mandons  d ordonnons  à tousLieutenans 
d officiers  de  l' Admirauté  , Chefs  d'efcadre.  Capitaines  de  veif- 
feeux  du  Roy  nofiredit  bieur  d ^tls,  d autres  qu'il  appartiendra, 
d'obferuer  d faire  obferuer  le  contenu  efdites  Lettres  Patentes, 
fous  lefdites  peines.  Car  tel efi  nofire plaifir.  DONNE’  « Paris 


. I 
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le  premier  tour  de  JPeurier  l*un  de  gr^èe  mil fix  cens  cinquânteTSigné^  . 
Pur^  U Reyne  Regente  Mcre  du  Roy , Deioyn«  y drfceUé,  */'.  * 

• • 

Collationne  aux  Originaux, par moy  Çonfcillcr,  Secrer-*. 

**  taire  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de  France,  Sc  de.  f«$. 
Finances, & Secrétaire  general deda  Marine*  . . 

. Signé,  DELOYNES. 

, • * 

AV jourd^huy  njnfiéme  Murs  mit fh  cens  cinquante  : zAlè 
ŸarquetTioyd  de  r Admirante  de  Guyenné  au  Siégé  de 
la  de  Marbre  du  Valais  à Bourdeaux  3 pardeuant  nous 
£^ienne  Cleyrac  Aduocat  en  la  Cour , Ancien  en  abfence  de 
Mon/ieur  le  Lieutenant  general  en  scelle.  OViT  y O ce  reqm^- 
tant  le  "Procureur  du  Roy  audit  Siégé , fa  Déefaration  dû  Rojt' 
portant  T^glement  fur  le  fait  de  la  Nâuigatidn  Armement  \ 

'des  Vàijfeaux  des prifes  qui  fe  font  en  mer  ^ auec  d’A/tacit , 

de  là  Rjcyne  Agente  Mère  du  Roy  y pojfedfnt  ex^^krét  l^ 

* ch^gie  de^  Grand  Maif  re,  Chefod  Sur-  Intendant  de'^ 

la  Nauigation^  Commerce  du  Royaume , des  premier  Verrier., 

• dernier  ^fgtie\par  collationné  de  L^nes , ont  efié  leues , pu^^ 
bliéesen  fAudiance  dudit  Siege\  O*  enrègiflrés  pour  y auoir* 
recours  quand  befoin  ferai  Et  ordonné  qu  elles  feront  affeheés] 
à la  diligence  dudit  Procureur  du  Koy , fur  t ms  les  Forts  O*  • 
Haûres  denofiré  îurifdiciion.  Fait  à Bourdeauxaudit  Par- 
quet les  iour  O*  an  fuf  dit  S,-  * ‘ ..  . . . . M 

• ' ' 'Signésyÿ  VE' 

D ALf  I EL  , Procureur  du  fpf y.  ' Ê ER  T K LL  OT»  • 
• . Commis-duGrejferrn 


\ Viï 


V»  ■»  j 
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D E € L A R AT I o'iSi  DV  ROY, 

• . ' ■ 

PORTANT  Dt FF E NC ES  A TOVTES 

-Perfomies  d apporter  & vendre  en  ce  Royaume  • 
lesbicos&  marchandifes'prifes  en  Mer  Ôc 
depTcdées  fur  le  fujer de  Sa  Majefté. 

. • , . » . . i • « . 

0 VrrX^ ^pAr  la.^X^c&de  PIEV  Koj  d€^Frm-, 
ce  &*  de  J^aujerre  : A ^ouiceux  quices  prefen-. 
tes  Lettres  Verront  S Alut,  Lat  facilité  que  les 
^ Ennemis  de  Noftre  EJlat  çnt  tramé  de  dehiter 
és  pays  de  ceux  qui  lesfauârifént^  mefmes  d4ns 
nos  Efi^^  fp^t.  le  nom  des  Efrangw^  .marchandtfesyqu  iU 
prenentpn  mer  fur  nos fujets  yleur  adonné  la  hardieffe  de  rVe-^ 

, nir^dansnosÇoJles flusMh'emertt, \qu  ils , nAuraieni  fait  fils 
n aùqient  trouué  ce  fecMry^  des,  def  ^4Kz 

ehands.df^  nofire  Royaume  y[lefqueU^prefex4nt,s  fràfi-m’ 
bien  de  r Efi(U  la  eompkfsion  quUùi.d^lM.tnt  Auair  de'  la 

perte  faite  pafceux  de  le^r  pays.yacheptent  'librement  lefdi^ 
marçbandtfcs  tA  q^oy  ejiant  necejfaife  d^  pourvoir  ppuv^^xXx 
pfi^chex  Ia  r^néde  nos  fujets  qui  trafiquent  fur  rntr  fief  quels 
nous  ^oulims,x44oir  'n^  fain  particulier  s ^ oy  s^  idanons 
irouué  meilleur  moyen  que  de^  dejfendre  dlapporter  en  nofire 
KoyaumtSiS!*  y débité^  les  mAr,(^b4ndifesprifis  en  guerre  ^ 
proies  fu$piçgfujmi,t4jC.E&^A^^  ^yatresàçe: 

• T * * ^ 

lu  s 
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nous  mouuaiis  de l'aduis denojlre  ConfeilCr  de  nojlre  cehàine 
fçïence  ^ pleine  puijfance  j cÿ*  authorité  Koyulc  Nous  uuonspar 
ces  prefsntes  ftgneesdenofire  main  fait  tres-exprejj'es'  inhibi- 
tions O^dejfences  à toutes  perfonnes  foH  de  nos  fujets  ou  au- 
tres de  quelques  Royaumes  y Pays  Seigneuries  quils  puif- 

fent  ejîre  y d'apporter  O’  rutndre  en  Nofire  Royaume  y pays^ 
Terres , ^ Seigneuries  de  nofire  obeïjfânce  y fous  quelque  pré- 
texté que  ce  fait , le  s biens  & marchandifes  prtfes  en  Mer  O* 
dephdées  fur^nos  fujets  y O*  à tous  nos  fujets  autres  d’en 

achepter  fi  ellesyefioient  afiportées , à peine  confre  ceux  quiles 
y apporteront  de  confifeatton  de  leurs  'vaijfeaux- defdites 
marchandifes  autres  qu’ils  pourroient  apporter  dans  lefdiis 
nsaijfeaux , contre  ceux  qui  en-ach opteront  de  la  confifeatidn 

defditef  marchandifes  par  eux  acheptées , de  dix  ml  liurés  • 

amande  pour  ta  première fois  yffi  de  punition  corporelle  .pousr 
la fécondé,  def quelles  confifeations  &•  amendes  y Nous  auotis 
attribué  le  tiers  auxDenonciateurs , s*  il  arriue  que  ceux  fur 

lefquels  lefdites  marchandifes  ont  efié prifes  eu  depredées  jufii- 
fient  lefdites  marchandifes  leur  appartenir  s Nous  voulons  que  . 
les  deux  tiers  defdites  marchandifes  leur  foient  refiituées  ,.lè 
iierrd*icelles  demeurant  au  profit  du  Dénonciateur  :N‘en-  . * 
tendons  toutesfois  comprendre  enda  pre fente  Déclaration  les 
Marchands  fur  lefquels  les  marchandifes-  auront  efié' prifes , 
lefquels  pourront  les  rachepter  ou  faire  rachepter  hors  le 
Royaume'y  t'?*  les  rapporter  en  iceluy.  \ V outons'  que'^ksfiuge- 
mens  defdites  confifeations  y amtndes  pfgd  autdis  qui  inter- 
uiendront  encqnfequence  de  la  prefente  Déclaration  foient  exé- 
cutés nonobfiant  O*  fans  préjudice  des  appellations  qui  en  pour- . 
roient  efire  inter  je  téesf  Si  ^DONNd-Ns  en.  de  m e ?»  t 
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■A^ticfh'é'tres-cher  ip*  tKA-Amé  ^ttjînle  Cardin/tî  Duc  de  Rt^ 
chélteu  (!yde  Fronfàc ^‘Rttir  cy*  Graud^M^ifire  dé  U Naui^k- 
tion  ^.Commerce  dé prance  ^que  cette  nojire  DecUration  il 
fajj e exécuter  de  point  en  point  jelen  fi'forme  teneur,  \ Et 

et autatu  que  deluprefente  Déclaration  an  pourra  dubir  èefoin 
eh  meÇme  temps  en  piujteurs  diuers  lieux , Nous  'voulons 

•qu'a  la  copte  et  icelle  deuëment  collationnée  par  tyn  de  nos 
Amésiy  Féaux  Confeillerj-fj^  Secrétaires  foy [oit  àdjoujîée 
' comme  au  prefent  Orignal  : Car  tel  e^re  plaijir , zy  en  témoin 
dequoy  nous  auonsfatt  mettre  nojire  feel  à cefdites  preftntes, 
'D  O N N e'  <*  Chantilly  le  'vingt-deujtéme  ioûr  de  Septembre 
T an  de  grâce  y mil  jîx  cens  trënte~hui£i  3 0-  de  nojire  régné  le 
le  'vingt-neufiéme.  Signé  y LOP'TS , Et  fur  le  reply  ^ Par  le  - 
jR^,  Bovthillier,  (^.  fcçUées, 

• 0 ' 

LEttres  d VtaChc  de  S.  E.  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu & de  Fronfac  en  datte  du  25.  Septembre 
!§ignés  y le  Cardinal  de  Richelieu  ,*&  plus  bas  » Par  mondii; 
Sefgncur  D e Loynes,  le  tout  leu]  publié  & enregiftre 
au  Siégé  de  TAdmirauté  de  Guyenne  à la  Table  de  Mar-* 
bre  au  Palais  à Bourdeaux  le  9.  Oétobre  ^3^,  r ; . . 

• . ..  ' • XXM;  I : 

Ou  aucuns  Nauires  à la  fcmonce  qui  leur  fera  faite  par 
les  N auircs  de  G uerre , ameîncrônt  fans  aucune" féfitlan- 
,ce  leurs  voiles^  & monftrerpnt  leur  congé , cparces-pai^ 
ties  &reconqoUrancçs,  Une  leur  fera  fait. aucun  tort 
Mais  n le  Capitaine  du  Nauire  de  Guerre  ^ ou'ccux  de 
fon  Equipage  luy  robeiit  aucune  chofe'',  ils  feront  te* 
nus'  enfertibltfin'ent',  Tvn  feul  pour  le  tout’ à' là 
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icftitoiion  «ntietç  : Et  aiirc  ce  condamne*  rfiawncnt  & 
4e  fait  çxeçutcs;à  la  mort  & Aipplice  de  la  fowë.  no- 
Bobftant  l’appeL-  Poutuciitju’audit  jugement  y alfiftcnç 
fiX/AdyocatS)  ou  notables  perfonnes  de  Confeil,  lel^ 
.quelsouyront.de  bouche  Içs  prifonniers,  &feroiv.  tenus 
4e  .figner  le  du  jugement 


f '•« 


• '\'t  à ' 1.  . .-ï  • * ♦ » •*  J'  ' A 

1555»  \^<^>artUU  i6.  Lettres  de  Veclard;^ 
ti«ncj^dejft*:s  imerées  du  premier  Feurûr  j<f  so,  article  2. 


e» 


V Amém^**''  ‘ ‘ 

a Salut  s deubs  aux  N autres  de  Guerre  y&*  aux  ^herejfés 
d\mportance. 

•y  -Le  VauHlon  Royal  éjlant  arboré  ,nefé  doit  jamais  abattre 

poÙrfahirr‘.  ••  • • ' --  " ^ • 

■ • Difpafiiotr'dk  dfoiSl  Rofhaiütbritrt  les  iarrôds''f^  dèprfh  • 
-dateurs,  ^ ^ . 

- 1 4;  • J . • f . ' Li  ù J ■ • * : , y i • r;  * * 

I AME  I-fj®  R ;■  c’eft  abflfHTcrîà Voîlc V & le  faliit  ôrtUnairic 
dcû parlcsvaiueauxaurcnèdntrcdcs Nauircs  de  Guerre,  en 
pa(raocllconuiçnt  roumcttre&  ahaiiFcr  le  graifsl  b^urlTct  qui 
cil  la  (ççq^n.de  voile  du  grand  raaft.^  _ r ^ ' ' 

Lfc'ISAÏ.VË , cft lafcher lè'canqnou lé mburqiictTans balcj 
"dVâ  fahit  pâT  ciü^ifé  cittrë  fcs'fi^TtsV&  par  dëobir  aii  îdcbânt 
*îtfsOifidôll6sattpbct!siitafKiinfc4,' 

■ /fis^fUt/tfi^.ardjpaiit^ue  tte  ^ï(hçjjd.u.i  en.fauçur  dc  la’ Ville  de 
3layc,xo.n^|[c  Njqaifc  ,Pctrcuin-&  Valentin  Flore  , Pilote  & 
j;om,ç,;Mai^èâ;v^^ 


urier 
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urier  i/fj  S.  Les  Rcglcmcnsde  Malthc  au  ùMrc  des  G altftes  arti- 

■ clc’$  7.  ordonnent  qu’à  l'abord  des  Ports  Villes  qu'il  y a des 
Chailcaux  & foncrefles  , douant  lefquclles  I on  a accouftume 
de  faire  àcsftlN'és  : la  Capitaine  enfaira  de  quatre  coups  & non 
d auantage,  C^c  Ti  c’eft  v ne  ville  en  laquelle  y a Vice  Roy  ou 
plus  grand  Princo,  toutes  lesOaleres  fairont  de  mefiriG  le  fslue 
de  quatre  coups  ,*  mais  fi  les  Galeres  font  faînes  par  les  Vaif- 

feaux  la  feule  Capitane  leur rcfpondradVn  coup-dcfauconcau, 

• fàris  qu’il  en  foit'tiré  d’auantage. 

2.  Qiiand  quelque  nauirc  particulicrrcnconttcooupaffc  prez' 

, vn  nauirc  Royaloii  de  GuerrCjil  doitamcincrIcJgrand  bomfiTcr, 

. abatte  renfeigno,  prendre  le  dcfoubs,du  vent,  Scpourfalucr 
fc  prefenter,  non  diredcnicnt  & pârcofté,  maisbiaifant  : Pren- 
dre le  defoubs  du  vent,  dl  la  plus  grand  marque  de  foufmi/fion 
quifepuffiefaire  fur  mer,  Ordonnance  de Mâlthcamiltrc^ei 

■ article  47.  &fuiuan5: 

' Surquoy  vient  à remarquer,  que  lePauilIon.Royal  çftant 
arboré  il  ne  fe  doit  iamaislabatre  pour  falucr Et  fi  on  veut  con- 
“traindee  de  ce  faire  fc  doiucnt  exeufer,  & finalement  àcoutc 
extrémité  fc  deffendre & fe  perdre  plufioft  ; C’eftla  lôy  gene- 
rale de  la  Mer,  & ('Ordonnance  du  Roy,  Philippe  fecpnd  des 
Efpagnes.  Titre  de  l*equif  Age  & arfnumeht  des  N Attires  Article  52*  ' 
inceréc  cy-defibus  en  l’article  55»- 

4.  Parle  droi^l  Romain  les  larrons  qui  audicntdeprædé  Tes  * 
nauires  in  quAdruŸlttnt^  condemnabantttr.L  Ab  bis.  De  nAuicnUrqs 
Ub  ,11. Cad  J, 2 p,eodem  titulô.  Cod.TheodojÎAno,  Et  en  ces  matières 
& ïïicshxiSyomnes  tenentur  in  foliditm.Lfuper.  Cod,  naufrAgiis^ 
SuppliccdelaRonc.Iugemcnt  d’Olcron.47. 

XXIl'L 

Si  vn  nauire  d*Amis  ou  François , refufe  apres  la  fc-* 
inonce  d’amciner  le  bourlTer  : 11  eft  licite  au  nauires  de- 
Guerre  de  leur  courre  fus,  & leur  tirer  artillerie  iufquts, 
les  contraindre  par  force  \ En  quoy  faifant,  & venant  au 

' * • ■ ■ Kkk  . ■ 
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çombat  par  la  témérité  & l'opiniaflrire  de  ceux  qui  fe- 
ront dans  le  nauire , & ladefl'usle  nauire  eftanc  prins  ^ la 
prinfe  fera  déc  larée  bonne.  • 


Ordsnnance  U84.  article  6 s. 


^ Le  contenu  en  cet  article  y extrait  de  t Or  donnante  uS4’ 
n’ejî pas  vérifié  en  la  Cour. 

2 Les  Anglais  en  preneut  auantage , prefument , ou  fup-^ 

pofent  que  la  Cour  ne  la  pas  o^é  '■venfier  y mais  larefuje 
pour  ne  defroger , ou  diminuer  l*authortté  de  fa  Maiefié 
A* Angleterre, 

1 C’cftarticlc , ny  TOrdonoance  entière  15  84."^n*eft  pat  en- 
rcgiftréc  au  Grcfife  de  la  Cour  de  Parlênient  de  Paris , coitimo 
aperc  pat  le  plaidoyé  de  Mooiîcur  Scruin  au  fujetdes  Ham- 
bourgdis,  oude  laHanfc-theutonique  ;&parrArre(Unterue- 
nufurrceluy,  du  Ta.  Décembre  159a.  ny  pareillement  du  Par- 
lement de  Bourdeatix.  t 

a De  cét  Arreft  des  Hambourgois,  &du  plaidoyé  de  Mon- 
iteur Seruin,  les  Anglois  prenent  de  grands  auantages  & de 
fortmauuatresconfcquences,  prefumintque  la  Cour  arefufé 
laveriiîcation  par  defaut  de  puifTance  ou  manque  de  droit,  8c 
pour  ne  defroger,  ou  faire  brechei  rauchorité , 8c  à la.founerai- 
ne  puiiTance  maritime  du  Roy  de  la  grand’  Bretagne, qu’ils  efti- 
ment  auoi^feul , ce  droit  de  faire  ameiner&  foumettre  lesvoi- 
les  aux  Etrangers,  au  rencontre  de  fes  nauires  de  Çuerre.  Se/- 
denus  tib. primo  maru  clauji.  cap  iS.dr  ltb,2,etp.s6. 

XXIV. 

Nul  nauire  qui  n'aura  combatu , ou  fait  tel  effort  que 
parfondeuoir  Tenncmy  ait  amené  les  voiles  , ou  bien 
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qu’il  en  ait  eftc  en  partie  caufe,  dont  les  prifonhiers  en 
feront  creus  par  fermçntj  ne  pourra  demander  ou  pretcn> . 
dre  part  à la  prinfe  ; fi  ce  n'cft  qu’il  y eut  pa<Sle  oi^promef. 
fe  entre  les  vns  & les  autres  de  defpartir  les  prmfes  faites 
enprefence  ouenabfcnce. 

Edi5l  du  Koy  letm  cité  pAr  VafquierAu  Hure  î(.cch<r^ 
ches  c%ap.  10* 

OrdonHdnce  1S84.  Article  62» 

• Sed  càcidtjfe.  in  irrit  um  lahorcs  fi  prdmia  perientorum  ajfe» 
pliant  ur^m  periculisnen  afi'uerint.Tacitus  lUfij.Hifimarum» 
Sicut  enim  Aquum  efi  defidiofis  Uborantium  Prtmia  dent’* 
gAfe , itÀconmnit  excubAntibus  remunehtitnis  optAta  conce^ 
dere.CAfiiodofus  lib^ii,njAr%Atum>EpifiolA  zs.prAdAque  eoram 
iniquifiimA  forte  qui  pugtJA  non  interfuerAnt [aSa  efi\  Limus-^ 
Ubk8.DecAd.A-  . * * 

XXV;' 

‘Marchandife  des  ennemis  trouuée  ennaurre.d'amiSjOU 
au  contraire  marchandife  d’amis  en  fiauires  d’ennemis,' 
cftantprins  feront  déclarez  de  bonne  prinfe, mais  pour« 
ront  les  alliez  & amis  faire  trafic  en  leurs  vaificaux  par 
gens  qui  font  de  leur  fubieâion,&  porter  leurs  marchan- . 
difesoùbonleurfemblera,pourueuque  ce  nefoit  muni- 
lioq  de  guerre.  ’ 

OrdonnAnce  tfAJ.ArticlcAj,  & U8  i.Article  69. 

/ - Difpofition  du  droiU  RonjAÎn  conforme  aux  OrdonnAmts 
qtfi  eompoftnt  ch  ArticUt, 

- . Kkk  a-  . 
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2 Les  Marchjtds  dôiitent  pr^eferer  pour  leur  feruice  les  nauthfs 
aparumns  (§^  conduits  par  les  botpmes  de  Ifur  nation. 

J Modification  de  l'Ordonnance. 


I Cet  article  eft  conforme  à la  dirpofîtion  du  droiâ  Romain> 
& aux  décidons  du  Palais./.forfw  ferro  f.  Dominus,  D.Publicanisy 
^ihiBartolus.Caido  Papa  Mornacius adlegem.  Sicolo- 

nus$.  euenit , D.  locati.  MonfieurSeruinenfonPUiaoyédtsHaf^^ 
bourgois  ou  de  la  Hanz.e  theutonique. 

Z lleftplua  décent  & plus  afTcitfé  que  le^  marchands  char>' 
gent  dans  les  nauires  de  leur  nation  pour  beaucoup  de  confl-. 
derations,  & particulièrement  que  c’ed  la  fainâe  intention  des* 
Roys  & Republiques , que  leurs  fubiets  viuentjesvnsauccles 
autres  en  bien  ^aifant»  qu’ils  trauaillent  & falfcnt  les  profits  par 
preferanccauxeftrangers,  comme  il  eftjrçprefjemé  cy  defiusca 
l’article  dix  & feptierme. 

3 Parles  lettres  de  déclaration  du  a.feb.i^50.cy  defifusincerées. 
en  l'article  d^.lafufdite  Ordonnance  a ellé  modifiée  en  ces  tci; 
mc$y  e^lesmarcbandifesdrc.  • * 

XXVI. 

« * _ __  • 

■Si  les  amis  portent  en  leurs  vaifleait3ç,&  par  leurs  gens, 

armes  &munkions^ux  ennemis,  ils  peuuent eilre arrê- 
tez, &-tcHcs  munitions  retenues,  fuiuant  rcRimation 
Taifonnablc  qui  s'en  fera  par  Monficur  l’Amiral  pufoar 
Lieutenant, 

• Ordonnance  isS 4.  article  6 9.  • 


înimeis  nofiris  communicantes  Prafumuntur  inimici  nofiri  ’ 
cap.  Kepellantury  de  Aceufation.  Extra,  il  eft  vray  que  pour 
vn  enoemi  il  n'en  faut  pas  faire  -deux , mais  la  traite  des 
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armes  auxenncmiïnc  peut  cftre  tolcréc,7.i  Cod.  res 
cxportarinon  debeant  y cap»  Ita  qUortindam  , 0*<ap,  Adlibe-- 
rarùlam .De  ludais  c>  SarracenisyapWdGregont/im*  Capïtular,' 
Caroli  Magni,hb,3>%*(^»  ^ 

-XX  VIL 

Incontinent  apres  labordcnient & prinfiî  du  nauirc, 
les  preneurs  laifiront  les  chatte  parties,  & autres  lettres 
concernant  le  chargement  3â  nauire  prins , qu'ils  remet- 
tront tout  «auiri  toft  apres  Jeurarriütment  pardeuers  les 
Officiers  de  l’Admirauté,  afin’deconnoiftreàquilc  naui- 
rc & raarchandifes  appartiennent  : & ou  le  maiftre  fic 
compagnons  auroient  fupprime  ou  recelé  lefdits  e'nfei-’ 
grtemens,  feront  le  nauirc  ôt  marchindifes  déclarées  de 
bonne  prinfe.  * - 

Ordonnance  is^3>  article  i s84i article  70.  Lettres  de  ' 

Déclaration  cy  dejfus  incerées  article  9» 

* XX  VI  IL 

Apres  la  prinfe,  les  Maiftre*,  Contre-maiftre  & corn-- 
pagnoos  de  quartier  feront  taire  toutauffi  toft  inuentaire  - 
des ehatte- parties,  lettres  de  cargaifon  & d'adrefte,  &* 
des  biens  cftans cfclits  nauires  prins  : & auant  que-rien 
defee^de  en  aduertiront  Monfieur  l'Admiral  ou  fes 
Licutenans , & s’il  y a prifenniers  feront  amenez  pour  > 
eftre  examinez  auant  toutes  chofes  afin  dcfçauoir  lc 
pays  d'où  ils  font , & à qui  appartiennent  les  marchandi- . 
fcs.  Et  ne  pourro/it  les  preneurs  les  niettre  en  franchife 
fans  le  congé  de  Monfieur  l' Admirai  pu  fon  Lieutenant. 

Ordonnance  1400*  articlei/^*  O*  fmuans,  i s 84A article  42^  ' 
^ 4f.  - ■ ■ ; 

Kkk  5 . 
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• XXIX. 

Les  prcîicuTs  ne  feront  • ouucrture  des  coffres , baies, 
bouges,  pipes , & tonneaux  des  marebandifes  prinfes  fiir 
les  ennemis  fans  premierernei^  auoir  reprefente  les  pri-  ’ 
fbnnicrs  & les  ptipfes  àMonfieur  TAdiuiral  ou  aux  Offi-  ’ 
ciers  de  l'Admirautc. 

Ordonnance  i4oo»article  lo.fyS 43 -article  Z4*is84-article  37, 

XXXi 

Et  en  cas  que  les  preneurs  Çaffent  ouuerturo  fans  au- 
thoriié  ou  licence  de  MonfieurlAdmiral,  ilsperdront 
leur  part  du  butin  .-en  outre  feront  punis  par  ledit  SeU 
gneur  Admirai  ou  Ton  Lieutenant  corporellementfclon 
le  mesfait , en  forte  que  touslesautresy  aitàprêndife 
exemple.  ^ 

Ordonnance  is84,artide  38»  > 

XXXI.* 

A MonfieurfAdmiral  appartient  Icrdixiefinefurlcto-' 
tal  des  prinfes  & butin,  aux  Bourgeois  proprietaires  des^ 
nauires  J la  quarte  partie  du  furplus  d’icelle  prinfe  .&  bu- 
tin,foit  desmarchandifes,prifonniers,  rançons  j & quel- 
«}ucs  que  foit  lefdttes  prinfes  & butin , fans  aucune  chofê 
en  referue  ny. excepter  / & les  trois-quarts  reftaps  les  - 
Auiâuailleurs  en  auront  quart  &>demy  , & les  Mariniers 
& autres  compagnons  de  guerre  abtre  quart  & demy 
pour  le  partirentreeuxy  lequel  departement  fe  ferade- 
uantledit  Seigneur  Admirai  ou  fes  Liçutenans,  qui  en  ' 
feront  retenir/ inuenir,  inuentaire,  compte  ôc  calculd*i- 
eeuxpouryauokrecour^flmeftiereftv-  • 

Ordonnance u84-4ortich  39*0*  s 0»^ 
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J*  Dijlribution  des  profits  aux  yoy  âge  s du  fiottpourUpefi 
cherte  des  Balenes, 

2 *T> es  profits  txtrAordinaires. 
s *Diftribution  des  profits  à la  pefcherie  de  Mourut  s, 

4 Partage  des  prittfes  faites  par  les  galereSi  ffinauiresde 
guerres  en  Leuant,  ' . ' ‘ 

X • Ordinairement  aux  nanirei  qui  vont  à la  chafft:  ou  pefchcrU  ■ 
des  baleines  en  Groenland  & Nooruegue  &Spisberg,  le  de- 
partement de  prinfes  feiait  entre  les Bourgeois4lesVi£(uaillcur 
& l'equipage  par  tiers  ^ fans 'que  Monlicur  l’Adniiral  ypre  nt 
■ ne  part. 

% Commq  pareillement  les  recompenfes  ou  bonnes  fortunes 
qui  fe.gagnent  outre  le  ferx  > le  tiers  eft  aux  Bourgeois  ) le  tiers 
auxViâuailleurs,  le  tiers  au  Maiftre  & àl  Equipage, quoyque 
le  iugement  d’OIeron  ai.  les  réglé  au  quart.  , 

J Les  Bafquesaux  voyages  de  Terre  neufue,  qui edplus  loin 
de  quelques  trois  cens  lieues  que  le  Grandbanc  , & qui  font  ■ 
feicbcrle  poilTon  à terre,  auvent,  ôc  au  lbleil&  partant  em- 
ployeur plus  de  temps  & de  viâuailles,  dillribuent  le  prouenu 
de  ijpur  pefcIierie,rçauoir  le  tiers  à l’Equipage, les  Bourgeois  vn 
c^uiefme , & les  ViâuaiUeursamandeot  le  rcfle.  Par  exem- 
^pjpfàiaprinfede  vingt&vnpoiflbn,  l’Equipage  en  tire  fept, 
les  Bourgeois  quatre  Sc  vn  cinquicfme , & le  reftane  appartient 
aux  Vi(5luaiilcurs , attendu  la  grand  dcfpence  qu’il  fautfairé  de 
viâuaillescn  H long  voyage  : à prefent  les  équipages  fe  conten- 
tent du  quart,  mais  ilsl^ipulent  &fe  font  promcttre  le  Tôt  de 
Vin , lequel  reuient  à haute  foœmeide  quatre  - vingts  ou 
cent  liures  par  chaloupe  ■ chafque  chaloupe  eft  équipée  de 
trois  Matelots',  le  Maiftre  de  la  chaloupe  qui  la  gouuerne , le 
Tcfticr  qui  tire  la  rame  deuant,  l’Arrimicr,  tire  au  milieu,  lef- 
qucls  départent  ^emre  eux  cette  fomme  fuiuant  les  conueN- 


« ^ 


Digitized  by  Google 


448  . i V.R  I SD  I C JION 

lions  qu’ils  ont  fait  auec  le  Maiftre,  lequel  pour  ne  perdre  pas  fa 
grauicé  . naiiaille  à la  fcchcric  à terre , &' auecles  autres  gagne 
lcsz}iortcs  foldcs.  Tous  les  iours  les  Equipages  font  dcnpu. 
ucaux  marchez  & pa(5les  infolites  pour  le  faire  valoir  quand  ils 
fe  reconnuilTent  neccflaircs.  . _ 

4 Le  partage  accoutumé  des  prifes  que  le*s  galeres  & les  na> 
uires  de  guerre  font  en  Lcuantfurles  Tureseft  par  tiers  Tvn 
.de/quels  cH  dillribué  pour  recompenfe  de  la  valeur  des  foidats 
&dutrauaii  des  Mariniers,  8ê  les  deux  autres  tiers  employez 
pour  rentretenement  du  Capitaine  & du  vailTcau.  Baudier  en 
Jon  htfienre  Turt^ue  au  hure  17.  chaf.zz, 

XX-XII.  . 

Aduenam  prinfe  fur  rcnnenii , ks  Mariniers  & Com- 
* pagnoiis  de  guerre  auront  pour  leur  pillage  tome  la  dé- 
pouille des  habillcmcns  des  ennemis  qui  font  forcez 
’ cfdites  prifes,  auec  l’or  & l’argent  qu’ils  ttouucrontfur 
kfdits  mariniers  & gens  de  guerre  ennemis,  iulquesà  la 
fomme  de  trente  liurcs  : &fi  plusy  auoit  demeurera  à 
, butin,  rcféruélefdits  dixefeus  qui  demeureront  aufdits 
mariniers  & gens  de  guerre  pour  leur  pillage  : aulTi  au- 
ront les  coffres  communs  habillemens  feruans  aufdits* 
•mariniers  & compagnons  de  guerre  ennemis,  ex^'p/é 
les  habillemens  de  gVand  valeur,  ou  qui  feront  faits  j^ur 
vendre  en  faidl  de  marchandife,  & nulle  chofe  nemut 
.eftrc  dite  pillage  qui  excédé  la  valeur  de  trente  liurcs. 

Ordonnance  1)4.3.  article  27.  isS^-.article  41. 4/. 

jit prada  eÿ*  ^itid manubi/ey/igeUius  nablium  Atticar, 
lib.j3:cap.23.  Moyfc au Huredes nombres chap. 51. verfet 
ay.Sc  5J.  Et accepertint  fpaîiain  pradam  Machabaortnnlib.i. 
cap.  7»  iperficulo  4T^lciatus  fur  la  Loy  pojjeJjîoD.  Acqmren- 
dayel  amittenda  pojfejjionç, 

XXXIII. 
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'XXXIII. 

Marchands  & autres  qui  auront  équipé  ou  auiûuaillé 
les  nauires  J ne  font  rerponfables  des  cas  & déprédations 
faiç^s  par  les  gens  de  guerre  en  iceux,finon  entant  qu’ils 
, en  auront  profité.  ‘ 

Ordonnance  is4S‘  article  44.  / rS4.  article  7/, 


1 T*ar  Ia  diÇpoJttion  du  droiSi  Kotnatn^  le  Bourgeois  ejl  refpon- 

fable  des  mefai&s  du  Maiftre.  . 

2 Et  le  Maifire  ejl  répoftble  des  maluerfatios  de  fon  équipage. 
S ^and  le  Maiftre  eftoit  Combourgeots  les  autres  Bourgeois 

neftoient  pas  refponfables, 

4 V Ordonnance  napprouue  pas  telles  refponftons  de  méfait  s, 
s Le  Bourgeois  ^ ViSluailleurs  lef quels  ont  proftté du rné- 
faiSi  font  ftmplement  tenus  à lareftitution  de  ce  qu  ils 
auront  receu. 

f Les  ajfeurezjie  font  tenus  de  la  'Baraterie  du  Patron, 

7 ^and  U Bourgeois  paye  pour  le  Maiftre ^ le  Maiftre  eft  tenw 
de  l'indemnifer.  - . 

# Le  Capitaine  le  Maiftre  fe  doiuent  ajfeurer  des  Compa-^ 

gnons  de  guerre  O*  de  marine  criminels , pour  au  retour 
les  rendre  à luftice. 

J.  Deliifo  vnius  âlter  quandoque  ohligatur,  l.vnica.D.Fursi aduer^ 
fus  NtHt.CauponJ.iMreprouifum.De  fabricens.  lib.n.Cod.  particu- 
Jicrement  les  Bourgeois  eftoient  obligez,  & rcrpoafables  pour 
les  mesfaits  des  Maiftres  qu’ils  auoient  commis 
toriaaiiione , & le  Maiftre  refpondoic  du  mesiait  de  ceux  de  fon  1 
Equipage./.</e^r/  exercitor.  D.Nauta  , Caupones  ^fttbularij  ; Har- 

LU  " 
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m ^rvmpuiLrio,Titulo  de  rehus  NauùciS)  (jr  Ltonelâuius  Bâ~ 
filicerumlib*  S3>  titulode  tuuticis  obligatiottibus  : Exeontraliibtts 
fi4Ut4rumexercitor  nentenetur  t ex  deliÛis  ÂUtem  if  forum  tenetur. 
Nam  curare  debet^vt  dolo  eulfa  hoc  eji  maiitiucareant^Guidon  des 
Ajfeurances  fur  corps  de  Nef  article  4.  # 

5 :Toiiccs(oi^file  Maiftrc  auoit  parc  en  la  propriété  du  nauire 
il  en  refpondoic  tout  {z\x\,Lfitamen  flures.I>.exercitoria  aBione. 

4 Mais  les  ordonnancée  de  l’Admirauté  defquelles  c’efl  ar> 
ticleeft extrait}  n’approuuent  point  cette refponfion ouple- 
gerié  de  mesfaits  > & en  exemptent  fort  equitablement  lés 
Bourgeois  6c  Auiâuaillears  innocens,  en  cas  de  déprédation, 
ou  autres  maluerfacions  & déliais  commis  par  les  équipages 
ou  gens  de  guerre,  fî  non  entant  que  Icfdits  bougeois  en  auront 
profité  par  la  raifon  delà  Loy  première.  C.  falfa  moneta  ; ce  qui 
efi  le  plus  iufie  fuiuant  le  raifonnemenc  de  Ludouicus  Romanus 
Confite  74.  cf  de  Hugo  Grotius  de  iure  belli  ac  tacts  lib.  2.  cap,2i, 
num.tj.  auquel  cas  qu'ils  ayenc  profité,  ils  {ont  tenus  à la  fim 
pie  reftitution  de  ce  qu’ils  auront  repeu. 

5 C’eft  ce  que  l’Ordonnance  dit  p,ar  exprez.  Ils  foient  con- 
traints rendre  ce  quils  en  auront  refeuy  ou  la  tuf  e valeur.  Sufeit 
enim  non  inlucro  verfari , non  etiam  damnumfentire.l.quodefiD. 
\i  V/  armata.  l.  vnica.  C.ex  deliBis  defunBorumfin  pour  le  fur- 
plus, aut  noxa  capfequitur.  Li.^aS.  D.  defôftid.licet  c.  an 
feruusprofuo  /it7o,-à  quoy  peut  cftre  rapporté  la  raifon  de  la  loy 
première  §.  hac  in faBum  *Bio.  D.iis  qui  effuderint. 

6 C'.cfi  pourquoy  les  affeurez  ou  cfcbiteurs  de  la  groffe  ne  font 

pas  tenus  de  la  baraterie  du  Patron  . Comme  il  aefiéiugéen  la 
grand  chambre  du  Parlement  de  Bourdeauxau  raporede  Mon- 
iteur par  Arrefi  donné  en  vuidange  deregifire  du  51. 

Aeuft  1645.  au  procez  d'entre  Pierre  Lafon  Bourgeois  & Mar- 
chand de  Bourdeauk,  Nicolas  d’iris,  & Pitres  PiterlTen  Bour- 
geois de  Roücn, Herman  Hem  Marchand  Flamand , appellans 
du  Lieutenant  general  en  l'Admirautéde  Guyenne,  & créan- 
ciers de  notables  fommes  preftées  àla  groffe  ad  uanturciEt  An- 
dré Sejgncucet  bourgeois  & marchand  dé Bourdeauxinthimé. 


Digitized  by  Googli 


DELA  MARINE.  451 

qui  auoît  cmprompté  des  appellans  Icfditçs  fommes  pour  le 
voyagcdcTcrrc  ncufuc,  où  c‘eft  que  quelques  compagnons 
de  l’équipage  femeflerenc  delacrooque  de  pelctcrieauec  les 
Saunages}  quoy  que  foie  fous  ce  prétexte  les  Gardccoftc  d*A- 
cadic  s’emparèrent  du  nauire  & dupoiflbn  : La  nonuellcen 
eftant venue  & aduerée,  les  appellans  voulurenr  contraindre 
Seigneuret  au  payement,  &'releucrent  apel  des  inibitions 
données  parle  Lieutenant  general  de  l’Admirauté,  preHipo- 
faiis  que  Seigneuret  fut  refponfable  de  la  baraterie  : oeanc. 
moins  par  ledit  Arrcft  il  fut  abfobs,  &lês  parties  mfeshorsde 
Cour  & de  procez , fans  preiudiçe  aux  vns  & aux  autres  de  fe 
pouruoir  contre  le  Mai(lre,l’equipage&  les  déprédateurs.  Hh~ 
auoit  écrit  au  procez  pour  Seigneuret  ,&  iPi»mpour  les  ap- 
pellans,ce  qui  eftftiiuant  \zrt(o\\Xiion  à\x  Guidon chaf,  f , 9e bu- 
fàté'buruterie. 

7 D’abondant  fî  le  bourgeois  paye  pour  le  maiflre , en  ce  cas 
lemaiflre  efttenude  l’indcmnifer./.)?  D.aquu^^g^un  ~> 

fluMU'.Strâchu  câp.de  nâutisifurte  vltimu  in  fine. 

Ecpourlesfoldatsou  compagnons  coulpables  de  crime,  le 
Capitaine  ou  le  Maiftre  s^endoiuentalTeurer,  & les  tenir  fqus 
boucle,pourau  retour  les  deliurer  à luilice.  ürdonnanee  de  ^ Ad~ 

mirauti i^/^:Q,*rticlez.isS4-tirticle 4p. 

XXXIV.  • 

Vn  nauire  prins  par  les  Ennemis  J s’il  a demeure  entre 
leurs  mains  iufques  à vingt-quatre  heures,  & apres  il  foie 
rccous&  reprins  par  les  François , la  prinfe  fera  déclarée 
bonne  s mais  fi  ladite  rccoufl*e  eft  faite  auparauant  les 
vingt-quatre  heure,  il  fera  reftitué  auec  tout  ce  qui  eftoit  ‘ 
dedans:En  aura  toutesfois  le  nauire  de  Guerre  qui  l’aura 
recqus  & reprins,  le  tiers. 

Ordonnance  1584.  article 
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/ La  difpofition  de  l' Ordonnance  fur  laquelle  cét  article  efi 
extraiSi^obferuée  au  Cohfeil  de  manne,  ‘ 

Z Mais  les  Parlemens  de  Bourdeaux  ^ de  Roken  ingent 
tout  autrement. 

s T^afons  contraires  à ta  difpojttion  de  l* Ordonnance. 

4 Le  droit  Romain  d'Ef^agne  en  matière  de  recoujfes, 

5 V Ordonnance  ne  peut  efire  appliquée  aux  récouJSe  s faites 

fur  les  Pirates. 

6 Recoujfe  faite  parTeflranger  bonne  pour  luy. 

1.  Cet  article  extrait  fur  l’Ordonnance  futobrcrué  fuiuant  la 
lettre , par  diucrs  iugemcns  de  S.  E.  Monfeigncur  le  Cardinal 
D^c  de  Richelieu, .pendant la  guerreSc  le  Hege  de  la  Rochele, 
conformement  à laDoârine  d’Alciat  fur  la  \oy F off.D.  Acquit eda 
veUmittettdapoJf.  yerho  item  heüo  captêfdr  decif.  RotaGenua  loi. 

2 Maisles  parlemens  de  BourdeauxSc  de  Roiien  reprouuenc 
cette  prefcription  de  24.  heures,  &ontcoufîouts  iugé  le  con- 
traire,concernant  les  nauires  & marchandifes  appartenant  aux 
,François,  recous  par  les  François  qu’ils  n’eRiment  pas  deuoir 
cftre  fuiets  au  droit  de  guerre  j ains  eRant  retirez  des  mains , Çt 
du  pouuoir  des  ennemis , de  Pirates  ou  rebelles , doiucnt  cRre 
rendus  hdelement  à ceux  aufquels  elles  appartiennent  , en 
payant  toutefois  les  frais  delà  recouile  . Gregorius  luroncnjis 
lih.}  ht  fl  or.  cdp.j. 

3 C’eft  la  dccifion  de  la  loy  Mttlier  inopus.  D.captmis  Pcilti- 
minioy&c  la  raifon  i»  lege  ah  hoflihus  c^pti.  C.  Poflltminio^  reuerfiSy 
receptos  enim  cas  non  captas  iudicare  debemus  , ô"  mtlitem  noflrum 
defenforemeorum  ejfedecet  non  Dominum  ^ difent  les  Empereurs 
Diocletian  & Maximian:cn  telles  recouifes.  Edtclo  auiti  Domini 
ad  res  fuas  nofeendas  recipiendafqtte  prajiita  die  vocabantur  dt£i. 
Titeliue.lib. q.  ^lo.  Decadis prima quodqmfque fuum  agnouent 
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tiÜAt.  StnecA  de  Beâtn  vitacâp.tj.  Ce  qui  n’a  lieu  aiicc  Armçs  & 
&chcuaux  recours  la  perte  defquels  eft  hqnteufe  &reprocha- 
bic  Alciac , fur  la  loy  pojfefsio  D,  Acautrendi  vel  amittenda  tof- 
Afsio.  ' ^ ^ 

4 Comme  aaffi  en  Efpagne  les  chofes  fecoufles  font  fidele- 
ment  rendues  aux  proprietaires  anciens  files nauires  du  Roy 
les  ont  reprifes,  for  la  ohligotton  quetiene  elRey  de  defender y 
ddrfHsfuhditosyUmardecojfariosyliharlos  deüos  tforlos  dereefjot 
Reâles^queforeJioUeua, 

Et  n’importe  de  quelle  façon  la  recoufle,  du  le  recouure- 
mentfoit  fait  par  force,  par  finefic,  ou  par  traite  de  comerce, 
l.\.%.nonquitrtmus  D.Ji quis  omijfaaufa  tejismeatt^  mais-lafioan* 
ce  du  rachapt  doit  eÜre  reftituée , l.db  hojiihus.  Cod.de  fojl  lihtt- 
nio  reuerfis.  , 

C’eft  ainfi  qu’il  fut  iugèau  Parlement  de  Bourdeatixen  la 
caufe  de  François  de  la  Confourque  , contre  le  fieurd^Sam- 
bray  GoUuerneurâr  Garde  cofte  de  Launayrn  Bretagne  , par 
Arrcftduii,  Décembre  i^aS. Plaidant  Lauuergnac  dcTaudias 
pour  la  Confourque, & Cleirac  pour  le  fieur  de  Sambray.Prcfi- 
dentMonfieurd’Aflis,  &par autre  Arrcftdui5.  Feuricr  1^35». 
plaidant  , Cleirac  p’ourvn  marchand  & maifire  de  nauireZe- 
Jandois,Corbics  le  jeune  pour  des  Portugais  naturalifez  :£c 
il  fejuge  le  mcfme  au  Parlement  de  Rouen,  lequel  n’a  nonplus 
aprouuéou  vérifié  cette  Ordonnance,  char  endos  au  Hure  y.  de 
Jesrefponces chaf.  22^.  ce  qui  eft  fort  iufte  fuitiant  le  raifonne* 
ment  de  Couarruuias,  in  releiitone  capitis peccatum.  De  regulisjurss 
infexto.^.n.Decapitisinbellonum.y, 

J.  Vient  à remarquer  que  l’Ordonnance  parle  des  Ennemis 
& non  pas  des  Pirates,  ou  Rebelles,  Icfquclsdedroitnc  peu- 
lient  iamais  faire  perdre  la  propriété  du  légitimé  Seigneur , n’y 
preferire  contre  luy.  l.Ç/equitur  §.17,  D.  vfurpxtionibus  ô"  V* 
capionibus,&C  la  loy  Mulienn  opus.  D.  captiuis  df  poji  limmio  pojl 
liminiuTh  §,  à Piratis.D.eodemTit,  cy  d'efius  auGuydon  ouCon-' 
trats  maritimes  titre  article  a.  ’ . 

6 Toutesfois  lareprife  faite  par  vnEllrangcr  fur  les  Pirates 

in  S 
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cft  bonne  pour  luy,  comme  il  fut  iugé  par  Arreft  d’Audiance 
au  Parlement  de  Bourdeaux  , confirmatif  d’vnc  Sentence  du 
luge  de  l’Admiiauté  de  Guyenne,  leS.Mars  uf^s.  Plaidant 
lalaunie  pour  vh  marchand  Breton  appcllant,  lequel  vendi< 
quoic  vn  nauire  que  les  Turcs  d’Affrique  auoientpris  furluy 
trois  mois  auparauant  , Hugon  pour  le  Capitaine  de  marine 
Hollandois  inthimé , Monfieur d'AguelTeaux  Prefideoc,  l’apcl 
fut  fimplemcnt  mis  au  néant. 

XXXV. 

Maiftres , Pilotes , contre-Maiftres , ou  Gouuerncurs 
& autres  ayant  charge  des  Naifires,  font  tenus  ramener 
lefditsnauires  & leurs  prifes  au  porc  duquel  ils  font  par- 
tis pour  faire  Ipurdit  voyage , & au  lieu  de  leur  refte , fur 
peine  d’amande  arbitraire , & de  perdre  tous  les  droits 
qu'ils  auront  en  la  prife  & butin,  & outre  de  punition 
corporelle.  Si  non  que  par  force  d'ennemis,  ou  par  tem- 
pefte  ils  fuflent  contraints  cuxfauuer  en  autre  port  l»  Ef- 
quels  cas  feront  tenus  edantarriuésefditsautresports  & 
hautes,  aduertir  les  Officiers  de  l'Admirauté , pour  eftrc . 
prefens  à l’inuentaire  defditcs  marchandifes  auant  qu*en 
defeharger aucune,  & en  rapporter  verbal  ou  certificat 
defdits  Officiers,  efdits hautes  dont  ils  font  partis,  pour 
cftre  deliuré  aufdits  Marchands  proprietaires  & viduail- 
leurs.'cequi a lieu  en  femblable  pour  les  nauires  mar- 
chands qui  font  voyage  hors  le  Royaume,  ou  dans 
iceluy. 

Ordonn.  is84>  Article  43* 

I Le  SAuire  doit  efire  r Amené  au  mefme  lieu  de  [on  depArt, 
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X Le  Maifire  qui  ne  peut  faire  porter  les  marchand f es  par  le 
•vice ou  le  defaut  de  fon  nauire^  efi  tenu  d‘en  fréter  a?» 
autre  à fes  dépens.  • 

^ *Vriuilege  des  Ports  de  Lisbonne  de  Seuille. 

'4  Le  fuiet  pour  lequel  deux  Naos  ou  Carraques  de  Portu- 
gal , O'fept  Galions  ou  Nauiresde  Guerre  qui  leur  fai- 
foiet  efcortCffe^vindrent  perdre  fur  les  co fes  de  Guyen- 
ne le  mois  de  lanuier  iSzi. 

5 Le  Roy  e>*  la  %eyne  de  Portugal font  porter  tout  le  poiurcy 

lamufcade  y(5rleclouddsgerofe'à  leur  compte  y fans 
•qu  aucun  particulier  en  puijfe  faire  "venir. 

6 Le  Roy  cT Efpagne prend  le  cinquième  de  toutes  marchan- 

difes  "venant  des  Indes. 

1 Toutes  les  Loix  & Couftumes  de  la  mer  qui  font  à prefent 
en  vfage , font  conformes  & d’accord  ; en  ce  que  le  Capitaine , 
lePilote  ,Ic Maiftre ,les  Officiers*  Compaguons&  Matelots, 
font  tenus  de  ramener  le  nauire  au  mefme  lieu  du  départ  ou 
forcie>Ie  commencement  & la  fin,  ou  l’accomplifTemcnt  du 
voyage  aboutiffent au  mefme  lieu  s’ils  ne  font  autrement  ac- 
cordés , iugemeot  d’Olcron  dix  huiâieme. 

2 Parles  Ordonnances  de  rv/j^»^articlcs^i.&  55.  il  cft  dit 
que  fi  le  nauire  manque  par  fon  defaut,  & ne  peut  parfaire  Ib 
voyage  entrepris,  le  Maiftre  eft  tenu  de  faire  porter  à fes  def- 
pensics  marchandifes  en  autres  vailTeaux  iufques  au  lieu  qu’il 
s’eft  obligé,  & pour  cette  auarie  ne  peut  demander  a’utrechofe 
que  le  premier  fret  conuenu  pour  fon  nauire:D’abondant  que  fi 

.les  Compagnons  ou, matelots  pour  leurs  necclfirés  veulent 
eftre payés auani  main,  ou  par  auance  de  tout  leur  loyer,  ils 
doiucnt  bailler  caution  pour  raccomplifTemenc  & perfcéfion 
du  voyage , & qu’ils  (eruiront  iufques  à ce  que  le  nauire  foit  ra-  . 
mené  au  propre  lieu  du  dépare,  lugement d’Oleron  iZ, 
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5 Et  Ref/omt  ejl  Porfugais,  Les  Portugais  & les  Caftillans  ob- 
i'erticnc  religieufement  vnc  couftume  qu’ils  tiennent  pour 
grand  priuilcgc  : Sçauoir  e(t  que  tous  vailTcaux  voyageans  aux 
Indes  Orientales,  ^oiuent  partir  de  Lisbonc  en  Portugal,  & 
reuenir  faire  leur  defeharge  ai^rctour  dans  le  mcfme  Port  : Ec 
pour  les  Indes  Occidentales , les  nauircs  doiucnt  partir , & au 
i ctoiir  faire  la  defeharge  à Seuille. 

En  telle  forte , que  pluHod  qu’enfraindre  oufaultcr  ce  priui- 
lege,  les  Portugais  & Caftillansprefererotît'pludoft  rifquec  le 
naufrage , que  fouffrir  la  defeharge  eftrc  faite  ailleurs. 

Et  de  fait  les  deux  Naos  ou  Carraques  qui  firent  naufrage  fur  < 
la  code  de  Guyenne,J’vne  au  lésde  Saind^e  Helene  de  l'cflang 
en  Mcdoc , l’autre , 5c  la  moindre  à Cap  Berton  le  mois  de  lan- 
uicr  1^17.  edoient  heureufement  & fainementarriiices  au 
port  de  la  Ceuroatte CD  Galice  , le  Roy  & la  Rcync  Catholiques 
cdoient  les  plus  iatereflés  en  leur  cargpaifon;  car  toutes  les  ef- 
picerics  de  poiiire , noix  mufeades , cloud  de  gcrofle  qui  edoit 
la  plus  grande  charge,  appartenoit  enfcmble  les  vaiffeaux  à 
leurs Majedés  en  propre,  nul  autre  n’en  pouuant  faire  venir 
qu’eux;dclacanelle,delalacqueoucire  ardente,  desfbyes, 
deIatoiledecotton,delavaidcllede  la  Chine',  des  perles  & 
desbifailsde  diamans,  enfemble  de  toutle  rededes  marchan- 
difes,  la  cinquième  partie  edoitdcuë  au  Roy  pour  Ton  droit 
d’Admirauté , lequel  par  ce  moyen  edoit  le  plus  intereffé. 

Tputcsfois  les  Portugais  furent  tant  jaloux  de  leurpriuilege,' 
qu’ils  aymerent  mieux  rifqucr,  Sc  prendre  l’iiazard  du  naufrage 
qui  leur  arriua , que  de  faire  breche , ou  déroger  à iceluy  en  dé- 
chargeant autre  parc  qu’à  Lisbone  : nonobdant  que  la  Ceuroa- 
^feoùc’ed'qu’ilsedoicntparuenusjfuclorsdc  la  mcfme  domi- 
nation d’Efpagrtc. 

7 ET  LEVRS  PRISES.  LcsPiratesd’Odendc&dc  Saint 
Sebadianlcfquclsonttiltrcoucommifliondu  Roy  d’Efpagne 
pour  dcpi'cdcr  les  Nauircs  marchands  Franpois , en  vfent  àpre- 
fenttout  autrement.  Car  ils  mènent  leurs  bonnes  prifes  aux 
Ifles  de  Bretagne  5c  Normandie  ( Icfqucls  fc  tiennent  Neutres, 
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8fpsr  cohcraince  donDcnt  abord  & font  bon  accueil  aux  vo< 
leurs  à Toccafion  de  leur  foiblcfTc,  autrement  les  habitans  d*i. 
celles  feroienc  expofez  à leurs  incurfions  J & là  les  Pirates  font 
compoiîtion à rançon,  files  Maiftrcs&  Marchands  des  Nàui- 
resou  barques  prifes ont  la  commodité  de  paj^er  protnpte. 
ment  le  prix  du  rachapt,  le  Seignor  Armkdor  n*en  peut  rien  fça- 
uolr  ny  profiter , lequel  Seignor  àc’cft  egard  ell.en  confiitu- 
tion&  belle  pbfiure  de  grauitéàfecurer  les  dents  aduant  dif» 
Ber,  fuiuant  lesVs,  U Coufiumè  , & le  Prinilege  de  U antion^ 
eferitau  traité  des  Emblèmes  é‘  Rodomontâdes  E/f*gnoles  châP»}, 

XXXVI. 

• Nul  marchand, OU  autre petfonne de  quelque  qualité 
oü  condition  que  foit , ne  peut  acquérir,  achepter,  efi- 
changer  ou  prendre,  {bit  en  payrtnentbu  par  don,  fous 
quelque  couleur  ou  pretexte  que  ce  foie,  ne  receler  oa'. 
occulter  par  eux  ou  autres  direélement  ou  indiredement  - 
les  marchandifes  ou  biens  depredez  & amenez  de  la  mer 
auantque  Monfieur  TAdmiral  ou  fon  Lieutenant  ait  de» 
claré  les  prifes  bonnes  & juftes,  de  bon  & licite  gain. 

Ordonnance  158  r.  article  4P- lettres  de  DecUratson  du  Roji . 
du  J.  Feurier  i<5^50.  article  ij.  cy-de^us  incerées, 

I Lesrecelatears  font  les  pires  larrons, 

a Aux  recelauurs  Cr  a^rejfeurs  tout  le  crime  efi  imputé,  ' 

, • » 

- 1 -Les  rccclatours  font  pires  larrons,  & la  raifoneft  donnée  par 

le  lurifconfulccVlpian,  Inlegecongruit  D,  effeio  Pra/idis.  quia 
finereeeptâtore  Utrodiutius  Utere  nonfotejl.  C’eft  pourqiioy  par  ' 
le  Droiâlcs  rccclateurs.  fout  efiimez  plus  coulpablcsfit  plus  - 
Criminels  que  le  larron  s & à l’infiar  des  agrefieurs  tout  Ic'mes»' 

■*  fait  leur  cû* imputé  , /.  qno  naufraginm  %.s,  D.  incendia , Rntr/a  ,,  > 

• Mm  m 
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Nsufrâgh^  8c  pour  les  AgrefTeurs,  /.  quoHiam  muïtâ  ftein^ràtC. 
ndlegemlHliâtUfDevipublfCM.Afortiac.  td'legem  primgm.  S»eum 
arietes,D.  Siquadrupes  fâMperiem.  Ordonnance  de  l’Ordre  4e 
faintlcan  de.Ieruralem  autiltre  des  Galères, article  lo. 

. . • XXXVII.' 

Si  les  preneurs  en  leur  voyage  auoient  enfondre  au-  ■ 
cun  nauirCjOU  noyé  les  corps  des  prifonniers , ou  iceujc 
prifonniers  dçfcendus  à terre  en  aucune  lointaine  code, 
pour  celer  le  larrecin&  mesfait;  ou  s'ils  ont  rançonne 
les  palTans  ou  amis , Mondeur  l’ Admirai  en  doit  faire  pu- 
nition & jufticefelon  les  cas,  lâns  aucun  delay  , fans  dé- 
port ou  faueur.  * . 

Ordontumee  i4oo.^ticîe  latn^àrtide  f.is43.ârt,22>tr84.» 
article  3 T, 

XXXVJIJ. 

luges  & officiers  de  TAdmirauté  à la  Table  ne  mar- 
bre , peuuent  éuoqucr  & prendre  connoiflânec  de  pre- 
mière inllance  des  caufes  qui  exce^nt  la  valeur  de  mil 
efeus,  à trois  liurcs  pièce.  Et  fi  aux  juges  inferieurs  ad- 
uient  matière  de  grand  prix,  & que  les  Juges  vi(Tc ne 
qu'ils  nc.pcuucnt  eftrcobcys  ou  recouurer  du  confcil 
pour  faire  le  jugement,  le^. pourront  renuoyer  s'ils 
•voyent  que  bon ioit  auec  les  parties  au  Sitgc  de  la  Table 

demaibrc.  f 

« 

Ordonn.  1400.  article  i4^  tfi7>  article  z.  1S43,  article  3 s, 
Ordonn,  du  mois  de  Mars  \^/^article 
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1 Euocation  efi  propre  des  luges  Souuerains,  ' . 

2 Ind^ionstinfiances, 


1 C’eft  grand  priuilege  des  Sièges  de  l'Admirauté  . à la  Table 
de  Marbre , de  pouuoit  euoquér  les  caufes  introduites  & pen* 
dentes  aux  Sièges  Subalternes, attendu  que  régulièrement  l’é> 
UDcation  cil  trait  & faculté  des  luges  Souuerains  : & de  fait  par 
l’Ordonnance  Meilleurs  des  Requeilcs  deThoftelouduPalais 
ne'peuuentéuoquerjquoyqu’ilss’enaydent&lefaiTentfou- 
uenr,nypareillebi«nt  les  Senefehaux  ou  luges  Prefidiaux. 
dannaacede  Blôis  ârtidei4S.Elliltdes  PrafdUux  tssi»*tticle-44,  ■ 
Rebuffe fur  les  OrdonnAncesTrsElUH  de  EuocàtionibuSm  Marnée  éd 
Itgem  S4.D.ludieiis.  • , 

a Bien  pcuuent  lefdits  (leurs  joindi'e  vne  inflance  pendante 
deuantleslugcslnferieurs^àvne  autre  inftance  pendante  de^-  - 
uanteuxs’ilyade  la  connexité  efdites  caufes,  cependant 
faire  inhibitions  £<  dçfences,  tant  auX  luges  inferieurs  d’eb. 
prendre  connoiÜànce,  qu’aux  parties  de  fe  pounioir  aiileurs^  , \ 

Îiuepardeqant  eux,  toutcsfpis  ce  doit  eltreauec modération, ÔC'  < • 
ans  vfer  du  terme 

XXXIX.  • 

A‘  Monfieur  l’Admiral  '&  atix  Officiers  de  TAdmi- 
rautcapamentla  connoiffance  , jurifdidion,  & defini- 
tiondctouscriracs  j'deliéls,  &malcfîces  commutant 
durancla  guerre , &à  l’oceafion  d’icelle , que  pareille- 
ment pour  le  fait  de  marchâdirejpefcherie  &autres  cho- 
fes  quelcônqueSjfuruenât  fut  nier  & pas  les>greües  d'icel-  • 
le,  laquelle  cônoifTance  e(^  interdite  à tous  autres  luges,  • 
Ordonnanceie^oo,art.  i.  iAsS4’Uh./»  cy-dejfus  ‘ 

enl*artkle\,0*%o»^ 

^ - Mmm  2' 
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XL.  . - 

I^cuuentïes  Officiers  de  TAdmirauté  mettre  & tenir 
]es  prifonniers  en  toutes  prifons,  fÎ9it  Royales  «udes 
Seigneurs  prochains,  des  PortspuCoflesdelamej. 

Ordonnance  un*  article  14,  U4s.  article  s»  du  (f,Aoufi 
istz»dHmois  de Masrs isi4>t^rt%i3*  ' 

1 T éutes  les  prifons font  anRo^  , àU  yiftâtion  dej  Oj^- 

tiers  Royaux-  , 


X Toutes  prifons  en  France  font  au  Roy,&  doiuent  eftre  veuës,' 
corrigées  & ref«rmécS  à TOrdonnance  des  luges  Royaux,Bac- 
quet  des  droits  de  luftice,  chap.  18.  nombre  8.  & fuiuans:  cy* 
deiïbus  au  tiiere,  des  Droits  & Prééminences  de  l’Admirai  de 
France  article  .y. 

XLT. 

De  toutes  les  priTes  qui  fe  feront  fur  mer , deux  pu 
trois  des  plus  apparans  des  prifonniers  feront  ^menerà 
terre  deuers  Monfieur  PAdmiral,  Vif-Admiral,  ou  Lieu- 
tcna«t,  pouraupludofl;  que  faire (ê  pourra,  edre  par  luy 
examinez  &ouys,auancquc  aucune  chofe  defdicespri* 
/es  {bit  defeenduë  , afin  de  fçauoir  le  pays  d'où  ils  fe- 
ront ,*à  qui  appartiennent  les  nauires,  &bien  d'iceux. 
Pour  fl  la  prife  eft  trouuce  auoir  efté  bien  faite  , telle  la 
déclarer:  finon  , & ou  elle  fe  frouueroir  malfaite , là  taire 
redituer  à qui  •elle  appartiendra  ; & en  cas  ^u'il  n'y  ait 
moyen  d'amener  des  prifonni^s,  conuient  s'informer 
aucc  les  prendurs  chacun  d’eux  à part,  & faire  vifiter  la 
& marchaudifes  prifcs  àgensàçecpnnpiirans. 


/ 
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1 ‘OrdonnMcti409tmicUé^tii4S%itrtn20tfi^  2i,jrf4t^irt*  . ^ 
33*^34* 

Cy-deJfi»34rticU3j,  ' . 

X.LIT.  , 

Les  amandes  adjugées  és  Cours  & lurifdiâiions  ordi- 
naires & de, première  inftance , appartiennent  entière- 
ment à MonHeur  l'Admiral.  Et  quand  à celles  qui  fe- 
ront adjugées  es  jurifdiélions  de  la  table  de  Marbre,  la 
moitié  en  appartient  au  Roy,  & l'autre  moitié  audit  Sci-< 

• gneur  Admirai.  • 

Ordonn,  1 400, Art.ir.isiT^arück  12.1343.  nrticlt4*  îs94, 
article ij.i^  14,  ■ 

XLlir. 

Contre  les  Pirates  & autres  gensfrequentansîamer 
pour  leurs  aduantures , les  condamnations  d'amandes 
îèront  exécutées  nonobRant  Pappel  kifques  à la  fomme 
de  huit  efeus  vn  tiers. 

• \ 

Ordonn. issz.étrticle s2>is 31*1  SB 4>*ft.  32^ 

XLIV. 

Il  eft  défendu  à tous  Huilfiers  & autres  de  Jonnertfu- 
cunesaflignatîons des  chofes  dependentesdu  fait  delà 
marine»  trafe  & commerce  d’icelle  pardeuant  autres  lu- 
ges que  de  PAdmirauté,fur  peine  de  dix  efeus  d'amande,;  . ; 

au  payement  de  laquelle  les  contreuenans  feront  con- 
ftrains  paremprifonnemenrde  Icur  perfonnes  , 'nonob«. 
fiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , & fans-  :■ 
preiudice  d'icelles. 

Mmm  J 
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Ordonna  ou  Utires  deT)eclar4tion  en  forme  d*EUiSi  du  fi 
Aotifl  i^êi.Ordonn,  vôifi.arsicle  448» 

XLV.  ' 

Les  condamnez  peuuent  çftrc  contraints  par  prife  & 
confifeation  de  corps  & de  biens ^ & autrement  ainfi 
qu*il  appartiendra  éc  verra  eftreà  faire  , ,iurquesicc 
qu’ils  ait  obey. 

XLVr. 

Les  appointemens  ou  iugemens  interlocutoires' lef- 
quels  fe  pourront  reparer  en  dcfinitiuc  dés  procet.  j s’il 
en  eft  appelle  feront  executoires,  quant  à la  rellitution 
des  biens  reauraent  fir^dc  fait,  contre  les  Pitates,  & 
Aduanturiers>  nonobfliant  oppoHtions  ou  .appellations 
quelconques  , & fans  preiudice  d’icelles  , en  baillant 
toutesfois  caution  par  lefdits  marchandside  rendre  & re- 
ftitucr,  ce  que  par  lufticeen  dcfinitiuc  fera  ordonné  , 
po>ur  le  regard  des^condanrnations,d*arnande  feront  exé- 
cutées fK>nobfiant  l’appel,  iufques  à la  fomnie  de  huiét 
.efeus  vn  tiers. . 

Ordonnance I s ^3 . article 37>  iî84.article 
1 Garnir  la  main.’ . 

* • ( 

% 

-•  * » ^ , • ( 

1 • Ccsmatiercsdc  recrcancc&de  garnifon  dé  main  pendant  i 
Je  procez  fous  caution  , font  a(Tez  fréquentes  & notoires , &•  • . ] 
s’adjugent  ordinairement  à celle  des  panics  qui  a le  plus  clair  ' i 
& le  plus  éuidenc  droit;  .OrdoOnancedu  Roy  Franpis  pre- 
mier lyjp.  article  StUil9i,itri*fârlam4nti  forte  frim*  cof.  i«' 

5^î.  la.  ' ' ' ' ' 
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DE  LA  MARINE. 

• . ' XLVII. 

Les  Sentences  & lugemens  qui  feront  données  contre 

• ,ks  defcrteurSjôc  les  compagnons  qui'quittentlc  voyage 

j cncommaricé  font  auélorifees  pour  eftrc  rcàûmcnt  & ac 
i foit exécutées, nonobftancrappel, comme  s’ils  eftoient 

arreftezcnCourSouuerainctà  la  charge  toutesfoisd’a- 
’pellcr'lîxAduocats  ou  notables  perfonnagesde  Confcil 
qui  feront  venir  par  deuers  eux  1 es  prifonniers  &les  oy- 
t;ont  par  leur  bouche , &figncro'nt  le  Di£lum  aucc  le  lu- 
* ge,lefquelsjugcmens  ne  (front  cencez.  ny  reputezeon- 
cluds  ou  arreRezsilsncpaflcnt.de  deux  opinions  pour  . . 
le  moins. 

Ordonnuncri^^^.  art.  'jfS. 

Ordonnance  1584.  art.  54. 

X L V 1 1 1.  . 

. / Auxlurifdidions  ordinaires  les  ■Sentences  feront  exe- 
cutoires nonobftant  Tappcl , au  defous  & iufques  à la  • 
fommede-deiixefcus,  ^enlalunfdiélion  de  la  table  de 
marbre,  au  defous£:  iufques  à quatreefeus, 

Ordonnan&€\^6t.art.^^.\%'i^.art.f3> 

■ T^ritiileges  des  Officiers  gens 4e  marine^ 

XLIX. 

^ Les  Capitaines  Gardc-cofte,  Ifles,  Ports  & Hautes; 
cnfcmble  les  autres  Capitaines,  Commiflaircs  & Con- 
ttooleurs  de  la  marine  , & tous  autres  OfEciers  cou- 
chez &cmploycz  en  ^efta^  d'icelle,. font  exempts  du 
ban  &arierC'ban,  main^nus  en  tous  autres  prîxiilcges. 
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dcAjuttls  ceux  de  la  marine  ont  àccouttumé  de  jouyr* 


Ordonnance  art.  ^ il»  . ^ 

I Denombrement-des  anciens  frimleges  des  O^ciers,  O*  gens  i 
de  marine. 

a DesloixJuiiae^Papia.  _ 

5 Taxe  dttloyerdes  mariniers  fur  les  grains  qnils  anunoient, 
d'Alexandrie.  4 ' . ' 

4 Taille^uife  pa^oit  enefpece\ . 

5 Autres priuileges.  . . ’ . 

y Les  honorables  marchandsquinoettent.  à la  mer^  C?* 
font  yenirles  viures,  doiuent  auoir  ^ ou  joujyr  des  mef- 
mes  priuileges».  , * 

7-  £»  Guerre  les  mariniers  font,  foldats^  Gr  iouyjfent  des  mef 
mes  priuileges»  . 

I .T.liuelib.j.Deead,^»  nomme  cetto exemption &priirilege . 
de  gens  de  Mer,  Sâcroput^am  yaeationem , ne  cogerentar  dare  mi^ 
litem.^  de  laquelle  ils  jouirent  quoyqtiel’enncni]^  fut  en  Italie. 

6 qu’Annibal  fut  quafî  aux  portes  de  Rome, auquel  cas  tous  au- 
tres priuilegicz  & non  priuilegiez  deuoit  prendre  les  armes, pu  .. 
fournir  chacun  vri  Soldat  approuué. 

Les  autres  priuileges  des  officiers  & gens  de  marine  em- 
ployez, & trauaillans  pour  amener  les  viduaillcs  & prowifions 
âKomebu  àÇooRantinoplc  font  déclarez  en  la  loycinquicfme, 
de i»re,$mmnnitâtis  Itb.  /o.  D.  & au  Code  Theodofien  fouslc 
de  N «.nttular fis principalement  en  la  loyfcptiefme  cp  . 
(^es  termes.  . ^ * * 

Impera 
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Imferdtor  Confiant  tus  Nauiculariis  Orient  is, 

\ 

Pro  commoditate  vrbù  quam  aterno  nomine  iubente  Deo  donauf- 
mus,  Hac  vobts priuilegiacredidimua  deferenda,  t.  Vt Nautcularij 
omnes  à ciuiiibus  muneribus  honoribusydrobftqu^s  habeantur  im- 
munes, 2,  Et  ne  honores  quidem  ciuicos , ex  qutbus  aliquod  ineom- 
medumfentiantfubirecogantur.q.  Ab  admintfiratione  Tutela  fine 
légitima  y fiue  etusquarn  Magifiratus  aut  Prouincia  reÛores  iniun- 
gunt  habeantur  immunes.  4.  Et  vacatione  legü  lulia  dr  Pafiafo- 
tiantur:  vt  etiam  nullis  interuenientibus  liberis  dr  viri  ex  tefia- 
mento  vxorum folidvm  ca fiant , df“  *d  vxores  integra  Voluntas  fer* 
ueniat maritorum.  q.Defrofrietate , etiam  Vel hareditate  , \el  qua-' 
libet  alia  eiuilicaufa  fulfati  ■i  nec  ex  refer ifto  quidem  nofiroadex- 
traordinarium  iudicium  euocentur  ,fedagentibus  infuo  foro  reffon- 
deant.  6.  Et  ad  exemflum  Alexandrini  fioliquaternas  in  frumento 
tentefimas  confequantur  i aefratereafer  fingulamilliafingutosfoli- 
dos:  vt  his  omnibus  animait , d"  nihil  fene  de  fuis  facultattbus  ex- 
fendentes  cura  fua  fréquentent  maritimos  comme atus, 
a Parlaloy  lulia  de  Maritandis  ordinibus  , eftoit  ordonné  &• 
commandé  que  chacun  fe  maiiat  auec  perfonne  fortablcà  Ta 
condition,  & par  hloyPafiaPoffauj  que  le  mary  & la  femme 
qui  contraâoient  mariage  fuiTent  d’âge  conucnablc  à faire  des  ‘ 
cnfans,propofant<}e  grands priuileges aux  peres  de  pluficu^s 
enfans  .•  defquclles  loix  MonfieurBrijfon  à doâcmcnt  traité  tihro 
fingulari.  De iure  connubiorum.ltem lib,\ç.De  verborum  fignificat, 

3 ET  AD  EX. MPLVM  ALEXANDRINI  Si;OLI 

idefi  clafsis.  C’eil  le  droit, ou  la  taxe  du  loyer,  ou  fret  des 
mariniers  de  la  flore  d Alexandric,à  prendrefur  les  grains  qu’ils  ^ 
portoicntde  prouifionde  ladite  Ville  Métropolitaine  d’Egy- 
pte, &autrcs  lieux  aux  Villes  de  Rome  5cde  Conftantinople  j 
outre  lequel  droit  ils  iouylToient  de  grand  domaines,  francs  5e- 
immunes  de  toutes  charges  & preftations , tototttulo  de  fradiis 
Nauiculariorum.  Cod,  ■ 

4 Pofulo  alendo  conferebant  Prouineiales  frumentum  cleum  , for- 
tinam,  Bubulam^  df  hoc  efi  quod dicebaturCanon.  d Commeatusfo- 

N nn 
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fuU  KofMdHi'.  DeCaHonefrumetttariovrbis Reftfd*  lih,  XI.  Ctià.Vt» 
getius  tfb.^.De  Re  Militari  cap.  j, 

5 Autrxs  priuiiegcs  leur  furent  concédez  és  loix  cinquiefmc^ 

&ilix  fepticfnic  fousle  mcTmctiltrc  ?L\iCod,Theodof.7.  vtàcan- 
Utionthus > omnibus obUtionibus  integris pâtrimoniis  NduicuU- 

rium  muHus  txerceant  8.  N dues  quoque  eorum  ( qudntdeunqut  fme- 
rint  )ad  âliudmunus  ipfis  inuitis  teneri  non  cottuenst  dd  quodeun^ 
que  lit/us  decejferi/tt  p.deldtdm  vobisaDiuo  Confidutino  lulid- 

no  Printipibus  dternis , Equefiris  ordinis  dignitdtem  nos  firmamus» 
loge  uf.  De  Nduiculariis  Cod.Theodof.  lo.  ludaorum  Corpus  dr  Sa^ 
maritanonim  ad  Nauiculariam  funCtionem  non  sure  vocari  eognef- 
citur^neque  inopes  'vilibufque occupât i comereifs.  I.i8.  eod.  Tit.  si, 
Solos  Nauicularios  dveiligaliprajiatione  immunes  ejfe  pracipimus, 
/.  aj,  eod.  Titulo. 

6 Les  marchands  c^uxannonam  vrbis  adiuuant , Icfquels  font 
venir  lesgrains&  autres  prouiHons  à leurs  ddpens  & rifques, 
doiucnc  iouyr  des mefmes priuileges  dès  gens  de  marine,  l.fem- 
per,$,neg9tiatores.D.iure  immumtâtis  .yChopin.  /.  i.  De  legibus 
AHdiumcap,ss>fium,3,ipo\n\xcu(\uc  Ce  ne  Toit  des  reuendeurs 
qui  acheptent  fur  le  p»rt  pour  reuendre  au  marché.  $ licetf  eà^ 
dem  lege.lege  iujlifsime  DÆdilito  edtÛo,  Arijloteles  Salem  merca- 
tnram  fordtdamd’cauponariam  appellat.  lib.  I.  De  Repub,  cap. 

7 Inclafsibusomnes Nautdmilitesfunt , dr  iure  militari  tejlari 
poffe  nutta  dubitatio  ejl y dit  Vlpianen  la  loy  vnique  D.  bonorum 
pojfeÇsione  extefiumento  militis. 

Les  Oflicicrs  cmployc2.cn  l’eftat  de  la  marine,  qui  ont 
fait  fcruice  au  Roy  j font  exemps  de  toutes  tailles , ceux 
qui  leur  fuccedent  & feront  nouucllement  rcçcus , jduy- 
rontiufques  à vingt  iiures  d'exemption. 

Edici  dn  Roy  LsujpsXllh  dtt  mois  de  luin  14,’ article  21, 
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I Conditions  requifes  pour  jouyr  de  t exemption  des  tailles, 
a friuilege  des  •villes  maritimes. 

J Triuilege  des  TarroiJJ'es  fptuées  à demy  lieue  de  la  mer. 


X ♦ Pour  jouyr  dcTcxcmption  des  tailles  les  Officiers  doiuent 
cAre couchez  fur  l'eftac,  feruans  aâueltcmenc,  & payez  des 
gages  : Et  tous  les  ans  lefdits  eftats  contenant  le  nom  & fur- 
nom , lieu  du  domicile  defdits  Officiers  doiuent  ellre  enuoyez 
àlàCourdcs  AydeSjfîgnéduTreforier  pour  y auolr  recours. 
Mornac.adlegemiô.B.Ugibusey  Senâtus-Confultis. 

1 Les  villes  maritimes  8c  frontières  doiuent  iouyr  de  priuile- 
ges , exemptions , abonnemens  & affranchilfepienso  dont  elles  ' 
ont  iouy  auant  l’Edid  du  moik  de  lanuier  1^54.  lequel  cft  reuo- 
qué  àceregard.  ArrefiduConfcildonnéiChantilile  Royyejlanty  ’ 
en  datte  du  26.  Juillet  16^4.  enregijlré  au  Sureau  des  Trejforiers  à ' 
Seurdeaux'i  le  s.  Aoufi  audit  a»  1634, 

3 Les  gensde  guerre, tant  de  Caualerieque  d'infanterie,  ne  ' 
peiiuent logerez  Parroilfesfpituées  proches,  & à demy  lieue 
loin  de  la  mer:prendte,leucr,  ny  exiger  aucunes  eftapes  fur  - 
les habit'ans d'icelles i d’autant  qu’elles  font  obligées,  &onc 
accouftumé  de  faire  le  guet  & la  garde  le  long  des  codes  de  la‘ 
mer.  Lettres  de  Detlaratton  du  Rey  en  datte  du  dernier  F eurier  1 623.  * 
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DECLARATION, 

D V RO  Y, 


PORTANT  EXEMPTION  A 

- COUS  Pilotes,  Mariniers,  Matelots  & Canonniers  qui 
feruirontauxaiméesnaualesdefa  Majefté,dcs  con- 
tributions d'Eftapes,  logemens  de  gens  de  guerre, 
guet  & garde  de  la  code , & autres  charges  des  villes, 
pendant  le  temps  dudit  feruicc  . 


OV  T S fitrîa  grâce  de  Dieu  Kay  de  France 
^ de.Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  pref entes 
Lettres  verront.  Salut.  Les  habitons  des  Par- 
^ roijfes  voijtnes  de  laMereftans [mets  à la  gar* 
de  de  lacojie  pendant  la  guerre , au  payement 

du  drotU  de  guet  pendant  la  Paix , les  Roy  s nos  predecejf fur  s 
ont  pris  foin  de  les  defeharger  des  logemens  de  gens  de  guerre , 
payemens  d'ejlapts , ^ contributions  : Et  d'autant  que  les  Pi~ 
lûtes  ^ Mariniers  f Matelots  ^ Canonniers  qui  font  leueat^  tous 
les  ans  pour  ferutr  en  nos  armées  nauales , ont  de  plus  grandes 
peines  ^ fatigues  que  lejdits  Garde-cofles  ^ence  que  tous  les 
ans  ils  vont  O*  viennent  de  Ponant  en  Leuant  pour  monter  fur 
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nosvai^eaak . par  con^equant  doiuent  efre  traité  s' auj si 
favorablement  i neantmoins  les  années  dermeres  on  <vcontra%nt 
leurs  femmes  au  payement  de  leur  cottieé  desfraû  des  eftapes 
(g^  logement  des  gens  de  guerre , ^ autres  charges  des  'vUles 
qm  les  incommode  d‘ autant  plus , que  nayans  leurs  maris  pour 
leur  gagner  leurs  ries , elles  fe  trouvent  le  plus  fouuent  rédui- 
tes amandier  ^ ce  qui  rend  les  Matelots , Mariniers  plus  'difi- 
ciles  à fortir  de  leurs  pays  lors  qu  on  les  <Tjeut  enrooller  pour  no-- 
jireferuice.  Et  pour  éviter  à l' advenir  , que  pendant  quils 
nous  feruent  d'^vn  coflé  les  femmes  ne  foient  plus  dans  cette 
■ extrémité  d'abandonner  leurs  mai  font  demeures  pour  fuyr 

larigueur  des  contraintes  qu  on  leur  fait  pour  le  payement  de 
leurs  cottitCT^des  frais  d’ejlapes , logement  de  gens  de  guerre  , 
fubfiflances  y(gf  des  autres  charges  des  "villes , defqueUes  nous 
auons  iugé  à propos  de  Us  exempter  defeharger^  afin  de 
donner  plus  de  moyen  à tous  les  Pilotes  , Manniers,  Matelots^ 
Canonniers  , O*  tous  autre  s qui  feruicont  dorefnauant  dans  nos 
armées  naUaUs , d’efire plus  ajfidus  cÿ*  ajfeciiotmeTijtuferuice. 
A CES  CAP' SES  autres  à ce  Nous  mouuans  ydc  l'aduk 

denofire  Confeil y où efiolt laPeyne Regente  nofire trez^honno- 
rée.I>ame  ^ Mere y tioflre  trez^cher  0*  tre-z^aymé  Oncle  le 
Duc  di  Orléans , C?»  autres  principaux  de  nofire  Confieil:  Nous 
auons  déchargé  eÿ*  exempté , déchargeons  g/  exemptons  par 
ces  prefentes  ^fignées  denofire  main , des  contributions  d'efia- 
peSy  loge'mens  de  gens  de  guerre , ^uet  çy  garde  de  la  cofie  , 
autres  charges  des  '■villes  ; tous  les  Pilotes  y Mariniers , Mate- 
lots y Canonniers  qui  ont  efié  cette  année  enroollez.,  O*  ceux  qui 
le  feront  à l’aduenir , pendant  tout  le  temps  quils  feruiront  en 
ms'armées  nauales  : Fai  fans  deff infe's  aux  Intendant  de  la  lu- 

• Nnn  i 
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Volice O*  Fihances  efiablis  dans  nos  Prouinces  ^ de  les 
comprendre  dans  les  dcpartemens  quils  enuoyeront  aux  Pre- 
fidens  O*  Ejleus  de  chacune  SjleUion , eÿ*  aujdits  Ejleus  de  les 
employer  dans  les  Commifsions  quels  adrejjeront  aux  ColUy 
Sieurs i Maires  ^ Efeheuins^  Capitouls  O*  Confuls  des  'villes y 
bourgSy  parroijfeSyOPt  chacund'eux feront  demeurans  : commt 
aujji'à  tous  lefdits  CoUeSîeurs  O*  Jjfejfeurs, Maires  Efcher 

uins,  Capitouls  Confuls  ^ de  le  s comprendre  dans  les  roollesy 

ny  les  contraindre  ou  foujfrir  quils  foient  contraints  au  paye- 
ment defdites  ejlapes  ^contributions  toutes  autres  charges 
des  Villes,  Défendons  aujf  à tous  Marefehaux  de  logis  , de 
donner  aucun  départ emenrny  logement  dans  les  maifons  def- 
dits  Pilotes  , Mariniers , Matelots  ^ Canonniers  pendant 
quils  feront  dans  le  feruice.  Voulons  en  outre  çÿ*  nous  plaijly 
qu  aprcT^dix  ans  quils  auront  feruyfans  interruption  3 en  nos 
armées  nauales , ou  dans  les  yaijfeaux  qui  feront  armez,  pour 
nofire feruice  à nofire  folde , eÿ*  commande^  par  les  Capitaines 
par  Nous  entretenus  en  la  marine  y à commencer  en  la  prefente 
année  y foient  exempt ez.defdites  contributions  , efiapes  O*  lo- 
gernens  de  gens  de  guerre,  encore  quils  ne  feruent  pas  dans 
nos  <vaijfeauxaprez,lefdites  dix  années  expirées  s ^ que  où 
aucuns  defdits  Pilotes  y Mariniers  , Matelots  & Canonniers, 
ou  leurs  femmes,  fe  trouueroient  employezjdans  les  roollesd-af- 
fie  te  qui  en  ont  efié  ou  feront  enUoyez,pour  la  prefente  année  , ou . 
les fuiuantes , ils  en  foient  ofiez , & mefme  que  Les  femmes  de 
deniers  que  chacun  aurait  payées  pour  l’année  prefente  ou  les 
fuiuantes,  leur  feront  rendues  ^ rèfiituées  par  les  me  fines  < 
rvoyes  quilsy  auront  tfié  contraints.  Et  afin  d'empefeher  que 
les  Mariniers  Matelots  qui  font  dans. Us  Ports  ne  puijjént 
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âbufer  de  U grâce  qne  Kofu  fatfonspar  cesprefemese»  faneur 
de  ceux  qui  font  employez^pournofire  feruice  i Noue  entendons 
que  de  tous  lefdits  Matelots  U en  fait  fait'vn  roolle  du  nom  ^ 
furnom  , qui  f erajîgné  O*  certifié  des  Maires  y Efcheuins , Ca~ 
pitoulsy  Confiais  gÿ*  Magifirais  des  '-villes y bourgs  uiUages^ 

ûùils  auront ^e fié  le  uez^y  pour  efiredeliuré  aux  Efieus  de  chacu~ 
ne  EfieSîion  , afin  qu  en  yertu  dudit  roolle  y ils  les  fiafient  touyr 
de  la  grâce  que  Nous  leur  auons  accordée  par  cefdites  prefen.tes. 
Si  donnons  en  mandement  à nofire  tres-c  her  fieal le  fieur  Se- 
guier  Dautryy  Comte  de  Gien , Cheualier  Chancelier  de  France  y 
que  ces  prefentes  Lettresde  Déclaration  il  ait  à faire  publier  à 
VAudiance  le  Sceau  tenant  y icelles  faire  executer  de  point 
en  point félon  leur  forme  teneur.  Mandons  ^ ordonnons  à 

nos  Intendans  de  lufiicCy  Maires , Efcheuins , Confiais  ^ Capi- 
toulsdcs  F'iUesO*  Forts  de  mer  y (ÿ*  à.  tous  nos  autres  lufii- 
tiers  y Ofiîciers  elP*  Sujets  qutl  appartiendra  y de  faire  iouyr 
'lefidits  Matelot  s y V îlot  es , Mariniers  es*  Canonniers  du  conte- 
nu  en  ces  prefentes  fans  dijficultéy  cejfians  (ÿ*  faifiam  cejfier  totts 
.troubles  is*  empefithemens  aucoutraue.  Voulons  qu’aux  co- 
pies deuèment  collationnées  des  prefentes  y foyfoit  a:dioufiéey 
comme  à F original  ; C a R telefi  nofire  plaifir.  En  tefmqin  de- 
quoy  nous  y auons  fait  mettre  nofireSceelfauf en  autre  chofe  no- 
fire droit  Fautruy  en  toutes.  TSonné  à Paris  le  dernier 
tour  d’Oâobre  Fan  de  grâce  dS*  de  nofire  Kegne  le  cin- 

quième. Signé  LOVYS  : Et  fur  le  reply  : Parle  Roy  y la  Reyne 
Regente fa Mere prefente y de  Lomenie  .•  fpfi fcellé du gr.wd 
Sceau  de  cire  jaune. 

Eta  cofté  y leu  publié  le  fceau  tenant  y de  F Ordonnance  de 
Monfeigneur  Seguier  y Cheualier  y Comte  de  Gien  y Chamelier 
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de  Francfy  regifiré  es  regtflres  de'U  Chancellerie  de  France ^ 
rnoyConfeillerduRoyenfesConfeils  i Qd  grand  Aitdiancier 
de  France  prejent.  A Farts  le  2-j.iour  de  Nouembre  I5'47« 

SignéjDE  Mo. NOEAvx. 

Collationné  à l'Original  par moy  Confciller»  Secrc- 
■ ' taire  du  Roy, de fes Finances,  & Scarctaire general 

de  la  Marine. 

DELOTNES,' 


Lcuë  a efté  ladite  Déclaration  du  Roy  au  Parquet 
Royal  de  rAdmirauié  de  Guyenne , au  Siège  de  la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Palais,  pardeuant  Nous  Barthélemy 
de  Bayle  Confeillcrdu  Roy  , & Lieutenant  General  en 
icelle  J ouy  & ce  requérant  Maiftre  lean  Daniel  Procu- 
reur du  Roy  en  icelle  , & enregiftrée  au  Regiftre  dudit 
Siège  pouryauoir  recours,  & ordonne  que  ladite  .Dé- 
claration feraafHchée.  Fait  à Bourdcaux  audit  Parquet, 
l«io.  Ianuieri548. 

Signe  de  BATLE  Lieutenant  General fufdit. . 

DANIEL  Procureur  du  Rojy. 

. B E RTE  LL  OT  Greffer. 

• Li: 

Ceux  qui  fairont  conftruirc  nauires  excedàns  le  port- 
de  trois  cens  thonneaux,  feront  giatifiez  de  deniers  , ou 
autres priuileges  parl’aduisde  Monficur  l'Adrairal,  fer 
lonla  grandeur  dcfdits  vaifîcaux. 

Ordonnance  1484.  article. "^2, 

t : Ancien 
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I Ancien  primlege  de  ceux  qui  fuifoiem  jadis  bujiir  des  grands 
•vaijfedux.  ■ 


a Les  Sénateurs  Komains  ne  pcuuoientpojfeder  y ou  tenir  en 
propre  que  des  barques  ou  moindres  nauires.  t 

5,  Les  Ordonnances prometent  desgros prefens  eÿ*  recompen^ 
fes  à ceux  qui  font  confiruire  des  Carraques  du  port  de 
fix  cens  thonneaux  ou  dauantage. 


i 


X Jadis  à Rome  les  Latins,  lefqucls  cftoient  de  condition 
quaiiTemblable  aux  hommes  queiûus  , ou  maiomortables  d*a», 
prefent}  En  leur  viuant  ils  ciloicDtei^  quelque  forte  delibcrté> 
mais  il  mouroient  cfclaues Neantmoins  quand  vnLatitt'fanfoit 
baRir quclquebeaunauire ildeuenbit Citoyen RomafiÜ,  capa« 
ble  de  tenir  offices  &dignitcz,  &co  plaine  liberté  dc  pouuôix> 
tellerSc  difpofer  de  fonbien  : Utini  muliis  modis  confequuntur  \ 
tiuttâtem  Rom*nam  , 'vtfi  quisn*uem  gdifautrit  duormm  miUium 
tHodiorum  câfdeem  y ditlc  lurifconfulte  F’/pianen  fes^nRitute^ 
Titulodt  Ldtinis.num.6.  • • . 

2 Toutesfois  les  Patrices  ou  Sénateurs  de  Rome  ne  potf2 
uoientpoRederoutenir en  propre,  ficcn'cR  des  barquesou* 
moindres  vaiReaux.  le^e  5,  D^'DâcAtione  munèrumy  ne  qais  Senotor 
maritimdm  Nâuem ,'  qu* plus  quém  trecenlarum  dmpborarum  ejjei 
^ hdheret  : ^jtdjlus  omnis  Indecorus  Fdtrthusv  'tfusefi.  Liuius.  lib,  u 
Decdd/s  tert/d.  ‘ 

5 Par  Ordonnance  d’Efpagnc  le  Roy  promet  donner  à ceux-  . 
^i  Éliront  baRir  dès  Nauires  du  port  dc-iix  cens  torincaux  oii 
plus,  cent  mille  (/larauediâ  pour  cbafqUè  centaine  de  tonneaux  • 

( valant  les  52.  Marauedis  vnc  rcalc  fimplc  ) hb.  7.  RecopiUt^ùi, 

10.  leye^’j . dunque.  efio  moi fe  gudrdd  v Idrgds f m Ids  Ityts  enprome*  ' . 
ter  y eortas  encomplir  j hdbldn  mucho  y obran  poro  -$  ttdda  y dit  la  '• 
gloRe.  ‘ 

• . Ooo 
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LU. 

" Nu!  Taticrnicr,Hoftclicr,ouautrc  ne  pourra  pour  dc- 
pcnfc  de  bouche , ou  pour  preft  d'argent,  prendre  en  ga- 
ge, n'y  par  vente,  aucunes  armes,  équipage,  ou  hardes 
^s/bldats'ou  mariniers  : fi  ce  n'eft  par  le  congé  du  Ca- 
pitaine, ou  du  Maifire  quienaurarefpondu  ,furpeinedc 
perdre  ce  qui  aura  cfié  par  lefditsTauerniers  & Hofics 
baillé  & prefic,  & de  rendre  lefdites  hardes. 

Ordonn»  1555.  O*  1584.  article  6^. 

I La  Volitique  O*  la  Morale , naprouuent pas  t engagement 
, des  ebofes  necejfasres  à mériter  ^ gé^ner  la  vie. 

% Ce  que  par  primlegé  ne  doit  e^re  faifi par  juflice , ne  peut 
ejire  valablement  engagé. 

j Membres  des  laboureurs ^ des  artifans,  desf  ddats  O*  des 
efcolters. 

4, , 'Les  infirumens  necejf aires  pour  gagner  la  vie  , viennent 
fous  le  nom  d* Armes.  ‘ 

jf  Marinier  efiant  en  expédition  où  bt  procinHu  , ne  doit 
efire  arrejîé  prifonnier pour  debtes  ctuils, 
iS  Obferuance  d*Efpagne  pour  ce  fujet. 

V il* 

f LaIufticeQ*aprouuepoint,&fotifFremaI  volontiers  que  le 
laboureur  engage  les  inftrumens  aratoires,  l’artifanles  outils 
defonineftier,  le foldacfes armes,  & refcolier  fes  liuresiveu 
meOne  qu’elle  reftraint  fa  puifTance  fur  telles  chofes,  elle  en  re- 
fufe  l’execution , & défend  fore  eftroitement  à fes  Huifliers  & 
Sergens  déporter  les  mains  fur  icelles.  /.  executores.  C.  qua  res 
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fi^nori  chiigârifôJfMnt  y ' velnon  y A»thtnticd,  nnllum  srtdentcm 
AgricoUtolUtione,  4*  OrsUnnance  duRoy  'Henrj^  le  Grând  du  16^ 
M*fs\S9S^^^yuff.deliterii  obïigdtoriis  urtHulo  2*uum.p/^,  Mot* 
Tuctd  legem*Si  fiiusfdmilUs^C.fdmilid  htrifcumid,  CenferAnet  ■' 
desûrdâjtmâmey  de  U derniere  imprcilion  1^41.  Üure»  12:  tsltrc 
DeTAn^  PpUce milUâire.^  Seldât  huAMtfis  Armes^' ‘ ' 

2 D oufecirevne  confequence)  que  ieschofe^^qni  ne  petf^' 
itentpas  cilre  exécutées , ou  faites  par  main  du  luftice  ne  peu- 
ueoc  pas  eftre  bonnement  engagées.  Veuteronomij  eat.  24.  vei’- 

fiçuloS.  

5 L eiinftrumeos  aratoires,  les  armes  y êt  les  Ilurès  font  cep- 
ccz  les  membres  des  laboureurs,  des  foldats,&  des  efcoliers^, 
(niuant  le  raifonnement  de  Cicéron  en  fes  Offices.  C’eil  ppur- 
quoy  les  vns  &les  autres  n'ont  {fas  la  faculté  d'cnabafer«/.//éfr^« 
hemP,  D,ad  legem  Aquilum»  Cunone»  Si  non  licet2$Jqttdfl,^^,  Mof\ 
itâc ad legem  vltim Am,  pnautem,Cûd.  dd  S.C, Maeedonianunr^ 
D’abondant  le  but  principal  de  CCS  chofes  éiVle  feruice  dû  pu-; 
blic,  & le  tout  vient  Tous  la  dénomination  d'Armes.  • 

4 duris  agreftibus  arma , dit  Virgile , feenndo  Ceorgico^ 

rum,  arm  A Culturd^  Hieronimus.  Efifola  ly:  Arma  Rhetoricarum 
difciyUnarumyàit  Gellius  cap,  3,  lih,  j.Alciafus,  Depngutari  eerta^ 
im/;er4^.^4Jcsapparausdcnauigucrront  nonwsxzz  armamentay 
armamentum , les  armés  font  facrées,  & partant  doiuent  cHre 
tenues  iiors  la  friponnerie  du  commerce  desCaba  retiers  &Ta< 
verniers  , Aatbentica,  De  armis,  coUationefexta.glofa  ad  Rjtbricam 
defahficenfihus,lih,\\,  -Counume  de  Bayonne  £t  que  les 
chofes  ne  pcuucntcftrc  vendues.  ' ' 

5 c Par  l’Ordonnance  de  Vyisbuy  article  6.  il  cft  défendu  d’arre^ 
üer  prifonnier  le  Maiilre,  le  Pilote,  contre-Maiftre  & matelots  • 
Scies  prendre  dans  le  nauire pour  dcbte  ciuil  Jorst^^qu'ilsjfont 
confiderez  cornme  gens  qui  vonren  Foire, auxquels  nulnç 
porter  empefehemens  ou  nuifahOe,  mais  doiuent  eiUé  en  toute’ 
îeureté  tant  allant,  feiournant que  venant.  /.  i,  De  NAuicuUriis 
lih,  11.  Cod,  dr  /•  ^nica,  Cod,Nundinis,  M,  Louys  Cuiceiardin  enfà  ■ 
deferi^tion  dAnuers,  Les  créanciers 'peuucnt  feulement ;£utq^ 

Ooo  2 
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arrefter&raifklcsdanrées,  qu’ils  trouucrent  danslebordap- 
partenanc  à leurs  debiteurs,  fauf  les  armes  & apparaus. 

6 Les  Ordonnances  du  Roy  Philippe  fécond  des  Efpagnes  de 
i’an  15^.;.  article  ao.  veulent  que  nulOdîcier  ou  matelot  puifle 
cftrrearrcftéprironnierpourdcbteCiuil.  Lors,{&  furie  point 
que  le  nauire  cR  preft  à faire  voile , bien  eû  permis  d’execuccr 
. fes  biens  & laifîr  fcs.loyers  : Et  en  cas  que  lefdits  biens  & loyers 
ne  valent  le  deu,  le  créancier  le  peut  arreflcr  prifonnier,  ea 
coutesfois  fourniflant  par  préalable  vn  autre  perfonnage  aufi^ 
capable  au  contentement  du  Ma'iRre  & non  autrement , afin 
oue  le  vcwagenefoitpasrompu  ou  retardé  : M.  Laurens  Bou> 
^el  en  la  Bibliothèque  ou  T refor  du  Droit  François.  1»  verbo, 
Cômandemcntde  payer.  Cite  à ce  fujec  vn  Arrcft  duParlcmcC 
deParisdua.de  May  pai^equel  l’cxecution&prife faite 
d’vn  certain  debiteur  eRantenvn  nauire  fut  iugée  tortionnai- 
re, l’exeCutant  condamné  aux  dcfpens.dpmmages&intercRs, 
pOuaautant que  leÿçommandcm.ensauoicntefté  faits  lors  que 
le  debiteur  edoit  entré  au  vaificaufe  préparant  à fe  garantir  en 
temps  de  guerre  : quAfi interpelUtus  non  opportnnoioeo  l.  Mtr*  D* 
vfuris.  Jfiebujfus.  Delitteris  obligâtoriis  Articiflo  9,  Glojf»  vnicê^ 

. Lin. 

Nul  ne  peut  bailler  à profit  aux  marîniors  ( c^eft  à dire 
leur  prefter  à la.grofle  aduanture  ) plus  grand  Ibmmc 
’ qu'il  ne  leur  cft  requis  pour  leur  voyagea  ce  qui  eft  dé- 
fendu,tant  au  bailleurque  preneur  j fur  peine  de  perdi* 
tiohdudit argent,  &de  dix  efeus  d'amande  , aplicablc 
moitre  au  deno.htiatcur,  & le  re^eà  Monfieur  TAdmirah 
ny  païeillcméH’f  ^’cn  bailler.ou  prendre  qu  en  là préfencc 
& du  cohfcntcmcni:  du  Maiftre  dunapirc  , & principal 
Bourgeois,  dont  fera  par  eux  faitiegifirc,,  pour  y auoir 
rccours^fi  befoin  ed. 
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Ordonnance  1584.  article  py  Ordonnance  de  U Hanfe-thett” 
tonique  article  s s. 

■1  Les  Marchands  zp*  mariniers  ne  fenuent  emprompter  plus 
it argent , ou  fe  faire  ajfe$trer  plus  que  ne  .yaut  t expé- 
dition. 

a Ceux' qui  nauiguent  aux  Indes  ne  peuuent  emprompter  ou 
ajjeurer  plus  haut  que  du  tiers. 

5 En  Europe  Les  neuf  dixiefmes  de  la  cargaifon, 

4 En  la  mer  mediterranée  des  huit  pars  les  fept, 

J Compagnons  nejeiiuent  ajj eurer  leurs  loyers. 

6 Mariniers  ne  iouyjfent  d’aucune  exempt  ion  s ile  ne  font  re- 

çeus  Oficiers^  ny  p^eillement  les  Oficiers  de  nom  0* 
fans  effet, 

1 Le  marchand  chargeur,  ou  le  marinier  empruntant  plus 
d’argent  qu'ils  ne  peuuent  efpcrer  de  proht  en  leur  voyage, 
font  fufpets  Se  prqfumez  attendre  plus  de  lucre  Sedauantage  a 
la  perre  Se  naufrage  du  VaiiTcau  , qu'à  la  conferuation  Se  à la 
profpere  Nauigadon.  Guidon.  ehap.  ao.  article  10. 
a C’oftpourquoy parles  Ordonnances  d’Efpagne  de  la  naui* 
gatfbndes  Indes  de  l'an  1587.  les  Bourgeois  , les  maiftres  Se 
marchands,  ou  les  mariniers  ne  peuuent  prendre  d’argent  à 
profit  oufe  faire  aiTcurerplus  haut  que  du  tiers  de  la  valeur  dii 
nauire , marchandifes  ou  loyer  des  compagnons. 

5 Et  aux  voyages  en  Europe^  les  Bourgeoisou  les  Marchands,- 
ne  peuuent  emprunter  ny  afTcurcr  que  iufqucs  à la  valeur  de; 
ncufdixiefmes  du  nauire  & marchandifes.  car  ils  doiucnt  riH 
quer  vn  dixiefme.  En  la  mer  du  Louant  des  huit  p-irs  les  fepr,  SC 
les  cflrangcfs  des  quatre  parts  les  trois  Confulat  chap.  j^o. 

5 Par  les  affcuranccsd’Anucrs  article  9,  Nul  Maiilrc  Pilote^ 
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OtBcicr  oii  Matelot , peut  faire  alTeurer  Tes  gages  ou  loyersw 
6 Au  demeurant  Icamariniers  ne  font  pas  confîdcrcz,  & ne 
jouyfTentd’aucuneimmunitcoupriuiicgc,  iufqucsàcc  qu’ils 
ayent  mérité  pour  eilrc  receus  Officiers, /.k  D.iure 
ny'pareillement  ceux  qui  ibne  Officiers  de  nom  & en  apparan- 
ce  fans  exercice , ou  par  forme  d’acquit  fans  effet,  l.femper  5./.' 

D.  eedem  T itnlo  l.fancimm.  C.  Rejlùutienibus  miîït%m^ 
^ ihi  Morntc  : ceux  qui  s’atribuent  des  honorables  tiltres  & 
qualiteza  faux,  viennent  feuerement  puuifTables.  l.eos 
D.  Lege  Cornelta  De  Fâlfis.  l,  vniu,  Cod,  De  Collegiatis  ^ chut» 
frMtis,  C’eft  pourquoy. 

L I V. . 

Maiftresde  nauire,  Pilotes,  & Lamaaeurs feront  exa- 
minez auant  que  d’ellre  reçeus  , & ne  le  doiuent  cRre 
s'ils  ne  font  trouuez  capables.- & les  Lamaneurs  feront- 
séduits  en  chaque  Port  en  nombre  réglé  & competant* 

Ordonnance is84^*article  8 6. 8 1. Ordonnance  isn^acrUiû 


- 1 Excellence  0*  Hoblejj' ? de  l'art  de  nauiger^ , 

2 Aftronomie,  * ^ 

Ceometrie, 

4 Trigonométrie^. 

5 LesMeteores, 

S V Arithmétique, 

•J  La  Mechanique,. 

8,  Thjfique,  , ‘ ‘ 

fi  Peinture, 

IQ  Bon  O*  ferme  jugement. 
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ïr  OrdsmtAnce  du  Koy  pour  faire  des  leçons  publiques  fur 
t tArt  de  naui^er.  • 

I a Les  Rots  de  Portugal  ont  annobly  U Nauigation, 
Méthode  de  U nauigation  du  long  cours, 

, Pilotes  Portugais  ^ Flamans  bien  intelligens  en  U "Sa- 
uigation. 

If  Méthode  à nauiguer  ordinaire  commune, 
iS  Moyen  facile  pour  auoir  &•  faire  des  bonnes  gens  de  mer, 
t7  .^ueftians  Ot  matières  pour  l'examen  des  Pilotes  Hau^ 
turiers. 

tS  tamaneurs. 
ifi  Menus  Pilotages. 

20  T>* ou  deriuele  nam  de  Lamaneur, 

21  Examen  des  Pilotes  de  Rtuiere. 

L'arcdenauigerconfifleenlaconnoifrance  & prarfque  dè 
pluficurs  nobles  fcienccS}  notamment  de  la  Cormographie , &. 
des  Mathématiques. 

« Les  Maiftres& Pilotes doiuent  entendre  particulièrement 
TAftroDomie,cncequieftdu  mouuement  du  Soleil,  entant 
qu'il  approche  ou  qu’il  décliné  cous  les  iours  delà  ligne  Equi. 
Doâiale,fon  cours  diurnelfur  l'horifon,  & fur  les  Rumbs  de  la 
rofetni  compas,  le  mouuement  de  la  Lune  pour  les  marées,  8c 
des  gardes  du  Pôle  qui  font  la  petite  Ourfe,  pour  la  nuit , l’vfa- 
ge  de  l’ARrolabe  , & del'ArbalelHlle  des  Globes  cclefte 
Hauturien. 

5 La  Geometrie  pour  defcouurir  & trouuer  les  diRances> 
veocs& non veucs, pour rcconnoiftre  la  hiftcflTe  ou  l’irrcgula- 
titedesindrumens  de  Mathématique  feruansà  la  nauigation  , 

6 corriger  les  operations  fautiues  d'iceux. 

4 LaTrigonometricoumefure  des  triangles  i menue  effet  j 
pratiqué  fur  le  s Ângl  es  formes,  par  les  Rumbs  oQ  lignes  que  lo 
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Nauire  a fuiuy  & fcille  en  nauigeant  ou  faifant  chemin  à-faroH* 
te quelarofc dü  Compas  difigne,&  forme  les  AngJes. 

5 Les  Météores  pour  preuoir  les  orages  entant  qu*ilfc  peut 
faire. 

6 De  l’Arithmétique  fanslaquelle  les  autres  Mathématiques 

ne  peuuent  bonnement  opérer } Üsenontbefoin  pour  faire  la 
fupputation  de  leurs  routes  ; & d’abondant  leurs  comptes  & re- 
partimensencasde  jet  ou  d’auaries.  Anhimedes  in  ArenArio. 
ScAltger  Ad  CAfdanum  exercit.  521.  v 

7 La  mechinique  pour  le  facile  remuement  dès  gros  far» 
dcaux , & pour  drcfler  & bien  adiufter  les  inftrumcns  Meteo» 
rofeopes  qui  leur  feruent  à prendre  les  hauteurs. 

8 La  connoilTance  des  chofes  naturelles  , entre  autres  les 
qualitcz  de  la  pierre  d’Aimant,  &la  variation  de  l'aiguille  ay- 
manrec. 

$ Comme auin la  painture,  en  tout  cas  l’cxercièc  du  crayon 
• leur  eft  nccdTairc.  ^ , 

10  Et  fur  tout  vn bon  & folidc  jugement , carcene  font  pas 
matières  pour  des  fois,  c’ell  pourquoy  l’Ordonnancclcs  objigc 
de fouffrir l’examen auant que d’edre receus Maidres,  Pilotes, 
ou  Contre  Maidrcs,&  veut  qu’ils  foienttrouuez  capables. 

XI  Le  bon  Roy  d’heureufe  mémoire  & de  gloire  immortelle 
Louys  XIII.reconnoilTant  la  foibledc;à  ce  regard  des  Capital» 
nés  de  marine,  Pilotes,  Maidres  & contre-Maidres  de  Nauire, 
fesfujets,dedranty  pouruoir  de  la  bonnefaçon,  par  remède 
conuenable  8c  tres  uccelTaircâ  l’ampliation  de  l’honneur  des 
François,  parfon  Ordonnance  du  mois  de  lannicr  pro- 

pofe  8d  promet  d’apointer  des  Pilotes  Hydrographes  pour  faire 
des  leçons  publiques  à la  iunelfe  qui  aura  de  l’inclination  à s*a» 
piiquer , &fe  rendre  capable  de  la  nauigation  fans  qù’il  leur  en 
coude  pour  edre  enfeignez,  article  4 jj.  & par  l’article  fuiuanc 
S.  M.  exhorte  les  bonnes  Villes  maritimes  de  fon  RoyaumcrI’y 
coopererSc  faire  le  fcmblable. 

12  C’ed  aindn  & fur  pareil  delfain  que  le  Roy  dé  Portugal' 
pomJf/AnSefffndj&t  'ndisd'cxccSiucs  defpenfcspour  alTembier 

les 
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lesDoâiCspcrfonagcs  de  fon  temps  & pour  lits  faire  conférer 
co^iiointcmcnt , à délibérer  & reibudr^entr’eux  de  l'ordre  & 
manière  d’exalter  la  Nauigation  pour  la.rendre  plus  facilej  & 
plusalfeuréeauxvoyagesdulong  cours  : afnd’cn  inftruire  8c 
faire  pratiquer  la  méthode  à fes  fujets  fur  fon  entreprife  veriu- 
blcmcnt  Royale  de  la  defcouncrtc  des  coftes  Méridionales 
d’Afrique,  de  rindc  Oricntale^ôc  des  autres  Régions  , Ifles  8c 
terres  pour  lors  mefeognués  & depuis  dcfcouucrtcs  par  c’eft 
ordre.  * 

Lcfqucls  Philofophcsaprcz  auoir  employé  diuerfcsfcflîons 
8c  debfte  ^ graflds  raifonnement  deuant  le  Roy,  ne  trouuerenc 
en  toutes  leurs  propolîiions  autre  ou  meilleur  expédient,  que 
la  mode  de  drcÜTer  les  routes  de  la  Nauigation  par  la  direâion 
du  Ciel  j 8c  à cet  effet  employer  les  Sciences  Mathématiques, 
Aftrologic,  Géométrie, Se  Arithmétique  qui  en  ordonnent,  8c^ 
les  appliquer  au  feruice  de  la  naulgaticm. 

Premiercmcntils  s’occupèrent  à tracer  fidèlement  k Map- 
pemonde Vniucrfclle  , Géographique  8c  Hydrographique,  8c 
la  graduer  iuRcment  fur  la  laridude  8c  longitude  du  monde 
lors  connu  fuiuantlcsdiuers  Afpeâs  du  Ciel,  auquel  le  Globe 
delà  terre  8c  mer  refpond  en  conformité  naturellement  pro- 
portionéc,  tant  en  longitude,  latitude,  qu’en  arrondiffcmenc 
ou  complication.  Figurans  fur  icelle  Mappemonde,  les  Cer- 
cles 8c  Compartimens  de  la  Sphere  celelle  à l’Infiar  des  Ta- 
blesdeC/d»4f  f/c/dmée,  8c à femblablc  corrcfpôndan ce  com- 
me fi  le  Ciel  cftoit  bas  en  terre  , reprefentans  en  outre  trente 
deuxRofes  de  compas  ou  boulfoles  de  l’aiguille  aymantée  ô * 
leurs Rumbs  8c lignes  drditement  cficnducs,  pouflàns  8c pal^ 
fans  de  l’vn  en  l’autre  fans  foi  ligner. 

LaMappc-monde  diuifeeen  pièces  ou  portions  fait  toutes  ' 
les  cartes-marines  particulières,  lefqucllcs  font  les  membres  Se  ~ 
iointes  fc  raportent  iuRcment  à la  compofition  d.e  la  Carte  vni- 
uerfelle.  Omve  totum  eji  fuis  fartihas  Jimul  jufeeftis 

EucUdes, 

Secondement  Icfdics  Doâcurs  dreiferem  Ic^ablcs  de  ta  ’ 

-,  ' ^ . Ppp 
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dcclinaifon  du*Solcil,  fuiuant  qu’ii  s’aproche  ou  s^^Ioigûë 
lourde  l'année  de  la  ligne  équinoâiale,  dont  ils  firent 
regiftrcyqui  fut  fort  bel  & loilablc  trauailj  per  le  moyen  duquel 
laNauigation  fut  annoblie.&d’irreguliere  fut  réduite  en  Art  li- 
beral, très  excellent,  & fort  certain,  ars 

bthtricaftd , drefle  dans  le  Ciel  qui  ne  peut  manquer , & con- 
duit par  les  Axiomes  ou  maxin\ps  des  Mathématiques  lefquel- 
les  ne  pcuuentfaillir  en  bonne  main.  Ptelom*Mslib,  uAlmagcfii  » 

Cd^.  1.  * 

J 3 S uiuant  leur  infiruéHon  le  Pilote  qui  vogue  en  haute  mer  tu 
k>ng  cours  tient  ou  doit  tenir  pour  tout  certain  en<|gclque  parc 
du  monde  qu’il  foit>  quefon  Zenith  qui  eft  le  point  vertical 
dans  le  Ciel , lequel  répond  à fa  pcrlonne  ( duquel  point  fi  vne 
ligne  perpendiculaire  efioit  tirée droitement&àploinb, elle 
* vicndroitdefccndre  & toucher  au  fommetdcfa  tefte  , & de  là 
s’ilefi  en  cfiat  & fus  bout  pafie  àlaplantede  fes  pieds)  que  ce 
point  ou  Zenith  fur  luy  au  milieu  du  Ciel  dans  le  cercle  mé- 
ridien , éicuc  de  90.  degrez  de  part  & d’autre  de  tous  coficz 
fur l’horifonquil'enuironnej  Comme auifi en  continuation  de 
lamefme  ligne  perpendiculaire,  fes  pieds  marchent  les  90.  ^ 
degrez  dircélemét  iur  le  centre  diiGIobe  de  la  terrc&dcs  mers. 

' C’eft  le  Zenith  qui  naaigue,  qui  change  & qui  remué  dans  le 
Ciel  à proportion  & à mefme  cadancc  que  la  pofirion  de  la  per- 
fonne  femeut  fur  la  terre  ou  furmcrj&aucc  ce,  \t  Zenith 
pofture  de  l’homme  o\xà\xPilote  rctienent  toufioursquoy  qu’ils 
feremuent,  lamefmccorrcfpondcnccdélcuation& de  grani- 
té de  90.  degrez  fur  l’honfon  tant  dans  le  Ciel  que  fur  le  globe 
tcrre{lre,attendu  la  rondeur  parfaite*du  monde,  & la  compli- 
catibn  proportionnée  du  Ciel  & de  la  Terre  , qui  n’ont  qu’vn 
mefme  centre, 

Pour  trouuer  pendant  la  lumière  du  iotir  la  difianec  ou  la  pro- 
ximité du  Zentth  à la  ligne  EqninoPliale , laquelle  d’elle  mefme 
efi  imperceptible  à l'oeil,&  cependant  c’eft  elle  auec  les  points 
de  l’vn  & l’autre  pôle  qui  font  tous  les  principaux  comparti- 
rQ,ens  du  Cief,  du  globe  de  la  terre  & de^  mers  ; le  Pilote  Ce  fcrc 
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<iu  Soleil  & de  horizon  pour  en  tirer  certaine  connoinan* 
ce  : à c’eft  c^ct  aucc  l’Ailrolabe  , Lanneau  AnrooomiC)tc 
Triangle,  quart  de  Rond,  ou  l'Arbalcftillc  aiiec  quelques  de 
ces  inRrumens  ou  autres  de  mcfmc  effet,  il  obferue  la  hauteur 
du  Soleil  iuRement  à l’heure  de  midy,  auquel  temps  le  Soleil 
aproche  de  plus  prés  Ton  zénith.  rEleuaiion  du  Soleil  rccoo< 
nue,  le  Pilote  cflafTeuré  de  trouuer  ladiflancc  de  Ton  zénith  à 
la  ligne  équinodlialc  & de  combien  il  enefl  éldigné,poury  par- 
uenir  le  Pilote  retranche  en  première  operation  des  ^o. degrés 
qui  tient  Ton  Zenith  dans  le  Ciel  en  hauteur , tout  autant  de  de- 
grez  & des  minutes , comme  monte  l’cleuation  du  Soleil  qu’il 
atrouué  ledit  iour  furrhorifon:  Par  exen^ple  il  trouue  le  So* 
leilhautde  8o. degrez,  lefquelsdidraits & défalquez  des  po. 
degrez  que  tient  le  Zenith , refie  dix  degrez  pour  parfaire  ou 
venir  à ^o.  C’cfl  donc  dix  degrez  que  ce  iour  fon  Zenith  cil  " 
diftantdnSolcil.  - 

PoufTani plus  oiitfc  pour  trouucr  prccîfcment  la  proximité 
où  l'éloignctilcnc  d’entre  le  Zenith  & là  Ligne  équinoéliale 
qu'il  cherche  le  Pilote  Confulte  les  T*hles  de  la  Declinaifo»  du 
trouue  çn -icelles  combien  de  degtez  ou  minutes  le 
Soleil  au  iour  qu’il  fait  l’obferuation  cfl  diffant  ou  décline  de  la 
Ligne, laquelle declinaifon,  file  Soleil  court  audelà  la  Ligne 
à la  bande  du  Sud,qui  efl  dequis  l’équinoxe  aa.de  Septembre , 
iladioufleauxdixdegrezrcfcruezpourle  Zenith  tout  autant 
que  porte  ladite  declinaifon,  Si  le  Soleil  court  ' 

lors  au  dep  la  ligne  à la  bande  du  Hort,  fçaiioir  efl  dépuis  l’é. 
quinoxe  aa.de  mars  -,  il  retranche  des  dix  degrez  rcf«ruez  du 

tout  autant  que  monte  la  declinaifon  duSolcil  leditiour,  ' 
par  ce  moyen  ilcft  aflcurce  & rendu  certain  de  la  diflancf 
precife  d’entre  la  ligne  équinoâiale  &fon  zénith,  &parcon>  * ' 
fcquentde  lafciiuation  defaperfonne. 

Cette  fupputation  faite  & la  diflancc  reconnue  de  la  ligne 
équinoâiale  & du  zénith  Ve  i’/Vo/e  à recours  à fa  carte-marine 
graduée  laquelle  d’abord  luy  reprefente  fous  la  mcfmc  trace  ou  ' 
graduation  qu'ilattouuéfbu]^eaitb  proche  la  ligne , les  terres 

l'PP  t 
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plages  9^orts , aiitraucrs  dcfquclsileftpoilÉ  lors  conftitué^ 
cnfcmblc  la'mcr  fur  laquelle  il  flotc,  en  outre  rcconnoit  fur  la 
carte  le  chemin  qu’il  a aduancc  depuis  Ton  départ  & cequiluy 
rcfteàfaire. 

Que  s’il  veut  ffauoir  prccifcmcntdc  combien  il  cft  loing  , 
•ù  proche  des  terres  que  la  Carte  luy  reprefente  fous  mefme 
graduation, ou  rcfpcâàla  ligne  que  Ton  zénith  :11  cftend  fa 
Carte  Marine  de  plat  fur  Ton  Bureau,  prent  font 'journal  qu’il 
tientouucrtpourlire  les  routes  qu’il  a fait  & fous  quels  rumbs 
de  vensillesatracés , & auec  deux  Compas  mechaniques vn 
en  chafque  main  il  promené  le  pied  de  l’vn- Compas  fur  ta 
Carte , éc  fur  les  ruQibs  des  vents  qu’il  a fuiuy  tracée  en  icelle 
pour  le  temps  qu’ilsl’ontferuy,&  t’efpacc  ou  lieues  qu’il  les 
afeiIlczdepuisqu’ileftcntrcenplcincMcr,ouqu’il  eft  forty 
de  fa  dernière  efcalc,  de  l’autre  main  l’autre  Compas  ouucrc 
& courant  au  degré  d’cllcuation  ou  proximeté  de  la  li,gnc  de  la 
diftance  trouucc  au  zénith  , en  cette  operayon  ou  mouuemcnc 
lors  que  les  pieds  de  l'vn  & de  l’autre  compatf  mechanique 
concourentoufercncontrentenvn  point,  c’eft  en  cepoint  ou 
feituation  que  leNauire  flote,  & la  Carte  dcmonftre  de  com- 
bien il  cil  éloigné  dcldites  terres  par  l’cfthcle  ou  par  l'a  gra- 
duation de  laligrfe , cnfcmblc  les  rumbs  qu’il  conuient  fuiurc 
eu  feiilcr  pour  paruenir  eu  lieu  propofé  ou  de  fon  refte.  Ce  qui 
cft  pour  opérer  de  iour. 

La  nuiél  le  pilote  tourne  le  trauail  de  fon  cftude  à l’inuclli- 
gation  de  l’éleuation  ou  de  la  hauteur  du  pôle, la  méthode  n’eil 
pasdiuerfe,  ny  moins  aflcuréc  que  cqllc  qu’il  ptatique  le  iour 
.àtrouucrla  Ifgnc  équinodiatcjlcsvncs  & les  autres  obferua» 
fions  du  iour  Sc  de  lanuiél  font  conformes  & concourent  àmé- 
mc  fin  & à iuftciTc  de  rencontre  : cftant  notoire  qu’a  propor- 
tion que  lezenithaprochc  la  ligne,  à mefme  proportion  il  s’é- 
loigne du  pôle  de  forte  qu’il  n’y  peut  efchcoiraii- 

cunediuerfitéaux  demonllrations  des  operations  diurnes  ou 
noélurnes  du  Pilote. 

Le  compas  ou  l’aiguille  marine  rend  fembUblcs  feruiccs 

• 
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{e  iour  que  Ianuic?que  H reftoiiede  la  mer  l’attire  à Ton  af- 
pet,  le  Soleil  par  fes  regards  par  fes  premières  & dernières 
ombres  de  fonlcucrSc  coucher,  furprend  & corrige  fes  varia- 
tions,&  luy  montre  ou  luy  fait  defigner  leiufte  fit  du  pôle  :&fî 
le  Soleil  par  fon  afeenfion  ^ defeente  fur  l’horizon  marque  le 
.midy&lcsautresheuresduiour,  l’cfioilc  de  la  mer  4c  fes  fui- 
.uantes  quj  compofent  la  cohfieUation  de  la  petire  ourfe  font  le 
.mcfmc  offreejaux  enuirons  du  polcôc  feruent  de  monftre  d’ho- 
rologe pendent  toute  la  nui(5l.  Capitaine  Aiartin  de Hoyarfabal 
en  fon  Routier. 

Les  Pilotes  hanturiersopcrcnt,en  nombre  d’autres  gcntilcs 
& fubcilesobferuations  toutes  fondées  fur  notorictez  ou  axio- 
mes propofitions,diffnitionsj&  principes  des  Mathemathiques 
Icfqucle»  induifent  & font  les  plus  alfcurécs  demonftrations  de 
toutes  les  fcienceshumaines,quifont  grandementrccrcatiues, 
& de  grand  confolation  aux  nauigans  du  long  cours , tout  ainfi 
qu'aux  voyageurs  par  terre  lors  qu’ils  ont  connoifiance  des 
chemins  qu’ils  tracent  ils  s’egayent,  furpaflént  ioycufcmcnc 
les  fatigues  &franchilTcnt  les  mauuais  pas,  quoy  que  foit  ne 
s’enuyent  point  au  pair  de  ceux  qui  marchent  par  longs  fentiers 
à eux  mefeonnus  que  caminan  fin  faheradondevan  qui  Ibnt  en 
doute  & ne  fçauent  s’ils  vont  bien  ou  mal,  ignari  locorum  cum  fo- 
lertibusviarum  iter adoriri gefiiunt  vtdf  'i'ittntes  incognitam  car- 
fentes  'fiiam , femitis  aliquibus fiafefaUuntur  vt  a dire£io  defiMant 
tramite,  (fit  amen  fit  prudentes  fiunt  non  deuiant fedcunÜahundi  re- 
regionis  ipfiuscontuitu  viamcolligunt.  Ambrofius.  libro.i.de  Abra- 
ham cap. i.fi-  tib.l.  De  officiiscap.4^.  muj  mayor  trabayo  pajfa  el 
ciego  que  camiiiaymilvez,estropieça  quelque  tiene  ojos  y mira  for 
dondeva. 

14  Les  gens  de  mer  Portugais,  les  Hollandois  & Zclandois 
font  pour  la  plus  part  d’eux  , bien  infiruits  &drelfcz  à toutes 
ces  nobles  operations,  quoy  qu’au  refte  Icplus  d’iceux  foienc 
illicites,  ils  prenent  grand  plaifir,  font  honneur  & carelfes  à 
ceux  qui  les  poufl'ent  ou  les  portent  fur  le  difeours  d’icelles  , ce 
que  i’ay  expérimenté  pendent  25. ü trente  ans  que  i’en  ay  inter- 
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rogé  & fnis  fur  telles  queftions  , lors  qu’ils  font  venus  faire 
rapport  de  leur  voyage  auiîege  de  l'Admirauté  de  Guyenne  à 
là  Table  de  marbre. 

Mais  quand  aux  Suédois  , Danois,  Alcmans,  Trois*,  Efcof* 
fois , Anglois»  Bafqucs,  Bretons  « Normands,  Poiccuins^^ 
Picards  #que  i*ay  veu  & pratiqué  en  femblab4e  rencontre, Tay 
remarqué  qu’ils  n’agréent  aucunement  lefditsinteri;.ogatolres,'  > 
cdantplus  diTpofez.à  vm'derla  bouteille^  humer  l’eau  de  vie  , - 
Sc  Turner  le  Tabac,  qu’à  manier  adroitement  l'ABrolabc,  le 
grand  anneau , l.c  quadran  ou  quart  d^  rond , le  triangle  ou  l’ar- 
baleilille,  ce  qui  foit  ditfan&deffeind’offenfer  ceux  que  ic  n’ay  * 
pas  veu  ny  pratiqué,  fans  en  faire  réglé  ou  Jugement  gene* 
ral.fans  exception  pour  toutes  ces  Nations.  ^ 

15  ; l’ay  remarqué  que  le  grand  edude  qui  les  a rendus  ou  fait 
deuenir  Pilotes , confîde  à dreffer  leurs  routes  à la  manière  an- 
tique  , Ôc  par  apparence  de  caps  ou  promontoi- 
res à i’afpeà  de-Chapelcs ^.Chadeaux , Tours,  Clochers  8c* 
Moulins  à vent,  ou  par  coursde  Marées,  & par  la  Couleur  ou 
conditiohdesfablesde  laSonde.  Çonformenientà  ce  qu’en- 
' feignet  les  Routiers  de  du  Capitaine  Jtan 

Alfonce SAtntongeois,  Maisdu  Cicl&  des  Mathématiques,  ils  * 
n’cüimentpasenauoir  befbin.  St  ce  n’ed  feulement  la  con-  ' 
soüTance  des  gardes  du  Nort,  qui  compofent  la  petite  Ourfe  ' 
pourladireéhondu  Côpaspar  hi  podure  de  laquelle  condcT- 
Jationles  Hauturiers  remarquent  le  Sic  ou  le  Vray  lieu  duPole* 

Pluficursd*entre  eux  ont  dans^le  bord  en  leur  cabinet  les  li- 
ures  de  Maidre  Pierre  de  Medine  , de  Manocl  Figueiredo)  le 
Miroir  de  la  mér,  le  dambeau,  le  threfor , la  Colomne  de  la  * 
mer, Vautres  Routiers  ou  Modernes Efcriuains  fur  l’Art  dc^ 
muigucr  ; toutesfbis  c’ed par Odentation  oupar  parade  ^ pour  ^ 
en  parler  aux  plus  ignorans,&  pour  s’en  taire  en  prefence  de 
ceux  qui  entendent  les  Mathématiques  qui  pcuucnc  remarquer 
les  releuer  > ou  reprendre  leurincapacité.^ 

Pour  lémoignagcde  leur  foiblelfc  à ce  regard  vient  à rcmaiv 
^cr  que  les  tables  de  la  declinaisô  duWfi7,imprimécs  àla  Ko-' 
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DE  LA  MARINE.  • «t»? 

1 chcllc  pat  Toiiflains  de  Gouy  en  l'an  1^55.  font  les  mefmes  qui 
furent  aj^ciennemenedreiTces  fur  le  vieux  Calendrier  tel  qu’il 
fut  obfcrucauant  la  reforme  qu’en  fît  le  Pape  Grégoire  Xiii,  en 
l’an  1582.  Sçauoir  les  Equinoxes  rangés &dcfigncz 'À rvnfié- 
me  iour  de  Mars  , & trcficme  Septembre.  Et  les  SolfHccs  à 
rvnfiéme  de  luin&crefîéme  Décembre. 

Tellement  qu’en  toutes  les  operations  qui  font  faites  fur  icel- 
les , entre  autres  erreurs  il  y a toujours  du  mefeompte  à l’inue- 
■ (ligationde  laligne  équinoâiale  le  montant  de  ce  que  le  So- 
leil décliné  en  dix  iours , lefqucls  furent  retranchez  d^  Calcn- 
drierladite annéei582.  Et  le  nombre  d'iceux  réduit  & con- 
Araint  en  vnc  feule  nuiél  du  10.  Décembre  tirant  à l’vnfe.  Cha- 
f in  lih.2.de  Morihus  Parifterum.Tit .7 .num.iy . R.P .Louys  Ricbeeme 
. enfon  Oifeours  Des  Miracles  chap.  ç.  nombre  s. 

Pour  les  InArumens  Meteorolcopesferuansà  laNauigation, 
il  n’y  apointàprefcDtcn  ces  quartiers  de  Bourdcaux  , Bayon- 
ne, & la  Rochelle  , aucun  Ouuricr  qui  en  falTe  par  ordre  -de 
. Gcovnctricoud’Arithmctiqtic,cntoutcasie  n’enay  pas  veu, 
s’ils  en  font  c’eft  par  copie  fur  d’autres  qui  leur  font  reprefen- 
les,  foit  bien  ou  malfaits.  Les  Cartes  marines,  les  Rofes  du 
Compas  font  pareillement  cqoiécs  par  des  filles,  par  des  Vi- 
triers ou  des  Graueurs*  Le  mdindre  erreur  aux  principes  con- 
. tinué  en  imroenfité, augmente &.groffiterronncc  iiifqu’à  l’in- 
finy.  Dato\no abfurdo multaÀesndefequntnr,  Errot  in  prtncipio  fi 
-froducatur  Crefeit  in  infinitum , ài(cm\cs  Philofophes.  l'Efpa- 
gnolditfortàproposàccfujct/>or'V»f/<itfo  fepierde  vna  herra- 
dura  ^yporvna  herradura  •vncaualloy posmsncanallo  V»  canallcro. 
De  forte  que  ce  n’cft  pas  fans  fuict  & fans  grande  neccfïité , 
que  lesOrdonnancesRoyaux  veulent  que  lesMaiAres&Pilotes 
foient  examinez  & trouuez  capables, &fi  elles  promettent  fon- 
derdesleçonspubliques  pourenfeigner  l’Art  de  nauiguer  à la 
jeuneffe. 

16  Tous  les  ans  il  fort  des  Vniucifitcz,  & des  bons  Colleges 
de  France  nombre  de  jeunes  efeoliers , iflusde  baffe  origine,  & 
depauuremaifonjmaisaureAebicn  faits,  pleins  de  cœur  & 
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de  courage,  Icfqucls  onc  lieurcufcmcnc  acheué  le  cours  de 
leurs  cÜiidcs,  & en  forccnc  ornez  de  bonnes  mœurs,  inftruits 
àlapicté  & deuotionenuers  DIEV  , imbus  de  la  teinture  des 
bonnes  lettres,  gaillards  & bien  dirpofez  dt  leur  perfonne,  lef- 
quelspour  employer  leur  bel  cfpric&  leur  verte  icunclTe,  hcH- 
tent.ôcne  fçauentà  quoys’|ppliquer,àquifc  donner, ou  àquoy 
fc  refoudre  , leur  Icgere  fortune , l’indigence  ou  la  bafleffe  de 
lcurmairon,vn£duremaraftre,desfrercsaifncz  ou  de  diuers  . 
lidls,  des  grandes  foeurs  à marier  en  icelle  telles  ^ femblablcs  , 
conditions  ne  pcuuentfoufrir  raifonnablcmcnt  qu’il  afpirent 
aux  offices  & dignitez  mondaines, Upprte  doréepar  laquelle  il 
faut  neceffairemet  entrer  pour  y paruenir,  cfl  clofc  ôc  bouclée 
fous  boucle,  & les  degrez  d’argentpour  y monter  font  rompus 
ou  réduits  bien  a l'eftroit  pour  eux  ôi  pour  le  fcul  mérité  : corn* 
me  dit  Merlin  enfes  prophéties  chap.  î.  haud  facile  cmtrgunt 
quorum  vtrtutthm  ehflàt  res  angujla  Domi , leur  inclination  natu- 
relc,&  leurs  petites  commoditez  ne  leur  permetent  pas  d’afpi- 
rer  aux  bénéfices  d’Eglifc,attcndu  les  grandes  difficultcz  & les 
. dcfpcnces  immenfes  quife  rencontrent  ou  qui  s’oppofent  in- 
dircâement  aux  impétrations,  les  chenaux  courent  les  bénéfices  (jr 
lesafnes  les  emportent  dit  le  prouerbe  qui  n'cll  pas  toujours  véri- 
table.D’eftre  Aduocats  ou  Médecins, ils  font  apres  & naturele* 
ment  difpofez,  mais  if  y faut  gros  amublemcnt  de  liurcs,  & 
bonne  prouifion  d’argent,  enoutrepour  paruenir  à l’cmploy, 
la  grâce  n’eft  pas  donnée  à tous,  ny  à tant  de  per/'onnes , la  pluf- 
part  qui  ont  fraye  cette  toute  ont  afi'cz  de  loifir  à s'enuyer  en  la 
luiuant  ou  s’y  abufant.  » 

De  forte  que  cette  icunefTc  rebutée  par  fa  propre  condition,& 
par  la  miferc  du  temps , ne  fçaehant  à quoy  fc  délibérer  pour  fe 
faire  valoir , ou  pour  voirie  monde  qui  cA  le  grand  defir  , & la 
plus  prefiente  ambition  desicuncs  homes  cfucillcz  fortans  de 
i’efcole,  ils  s’adonnent  fort  volontiers , & font  fauorablement 
rcçeusàla  Comédie,  fe  rendent  Theriaqueuts  & Chymifics 
pour  auoir  l’occafion  de  pouuoir  fai^c  cfclorrc  leurs  nobles  & 
xcLcuécs  penfées  en  public  à faire  les  fats , pour  degui* 

1er 
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fer  leurs  belles  parples.  fur  le  théâtre  aux  badea'u^LV 

Mais  comme  tels  meftiers  font  inconftans,  de  grand  derpen* 
Je  8c  de  peu  de  durée,  enfin  les  v ns  fe  perdent  à la  curiofitc  d’A- 
• pulcc, les  autres  s’adonnent  à l’cftudc  del’Alchymie|audégui- 
fement&  transfiguration  des  métaux,  à faire  la  pierreye  fauf- 
fe,  8elafa.u(rcm'onnoyc,>  & furuenant  laneceflîte  , qui  cfi  la 
, plus  ordinaire  compagne,  la  plus  rude  & plus  rigoureufe  mai- 
flrerïc,  ou  maradre  des  hommes  , les  contraint  à traiter  l’Af- 
frontement, le  larrccin,le  filou  & la  gcntileffe  d’autres  mediers 
b.iendangereux , 8c  fort  mal-fceans  à des  perfonnes  de  bel  cf- 
prit  &.de  mérité  , qui  ed  gros  dommage  & grand  malheur 
pour  eux  & pour  le  P ublic. 

Que  fi  la  fufdite  Ordonnance  du  Roy  Louys  XIII.  edoit  exé- 
cutée & qu’il  ycut  des  leçons  publiques  pour  enfeigner^r^m 
l’art  de  nauiguer , la  plus  part  de  ces  ieunes  hommes  qui  fcper- 
dent  à crédit,  fêroient,  reçeus  ou  conferuez  , & s’applique- 
roient  fort  volontiers  &de  bon  cœur  à l’cdudc  delà  nauigar- 
cion , attirez  par  la  beauté  recreatiuc  des  S çiences  qu’on  y pra- 
tique , parle  plai-fir  & la  commodité  de  voyager  & voir  le 
inonde,  les  raretés , 8c  les  diuers  peuples  de  la  terre,aux  dépens 
d’aucruy  , &pour  entrer  en  la  voyc  affeurée  de  paruenir  aiix 
honneurs  Se  dignitez  de'  commandemens  militaires  Se  politi- 
ques de  la  marine , pour  fe  faire  valoir  par  mérite  Se  par  edude, 
fans  edre  adraias  deFinanccs.  cependent  les  tourmentes  d’ora- 
ge, Se  les  dangers  qu’ils  feroit  condrains  d’clTiiyer  en  nauiganc 
efueillcroteenlcur  ame  la  pieté  Se  la  deuotion  enuers  D lE  V- 
fîcanted  qu’elle  fut  intermife  ou  relentiej  la  ceinture  delà 
quelle  ils  furensimbusdans  les  efcoles  en  feroit  remife  Se  re^ 
haulTce  en  coukur.  D’abondant  ils  feroient  plus  humainsSe- 
moins  farouches  que  quelques  jgnorans  Se  lâches  hale-bouli- 
ncs,  qui  s’en  mêlent  à prelêne  Icfquels  n’ont  rien  d’humain 
que  lafaffe, n’ont  de  teligiôqucpar  s’imagrécliy  deparole,fans 
blafphcmc , Se  ne  podedent  aucune  des  qualitcz  des  gens  de 
mer  fi  ce  n’ed  beaucoup  de  vent , defauuaginc  de  brutalité  8c 
de  fade  «dieufe , h'umàais  fr*cibus  m*nftiefcere  cotd». 
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Ûl E V icile  Roy  en  feroicnr  mieux  (èruis , [&  le  Royaume  fcroi’t 
' toujours  bienmunydc  bonnes  gens  audefirdes  Saintes  Or» 
donnances  de  la  marine. 

17  Les  masicres  & les  (^ueftious  fut  lefqueTles  les  maiRres  de* 

nauire,  IcsPiloccs  Hauturiers^les  afpirans  à la  maiftrife  doiuenc 
cRre  examinez auanc  qu’eilre  reçeus,  font  propofées  par  Hu- 
gues de  Linfehot  Hollandois  à la  fin  de  Ton  Grtnd  Routier  de  Mer-^ 
(o\À%\cü\txc Demandes é-  Réfonfes  Et  bien  ample-  *, 

ment  defduites  au  huiâicfme  liure  de  l' Hydrographie  du  R.  P.  G. 
Fournier i &liures  fuiuans  ,&  conliRenten  l’intelligence  de  la 
Sphere  celeRc,dc  l’vn&de  l’autre  globe  du  monde,  des  ef- 
fets ordinaires  & naturels  de  la  calamité  ou  pierre  d'aymant  i 
l’vfage  du  Compas  ouBouiTole  j De  la  Carte  ou  Mappe-mon-. 
de,  cxaâementla  partie  Hydrographique,  les  Sçieuces  Ma- 
thématiques, & les  Inilrumens  Mctcorofcopes  feruans  a la 
Nauigation  \Hydrographie  ou  Examen  traduit  de  Portugais  en 
François  , à"  augmenté  par  Nicolas  le  Bon  de  Dieppe. 

18  LAMANEVRS,  font  Pilotes  & Guides  des  Riuicrcs  & 
Haurcs  particuliers  , que  les  MaiRres  de  nauire  & Pilotes 
cRrangers  lors  qu’ils  ne  connoiRent  pas  les  routes  & dangers 
^efdites  riuieres  & haures  font  obUgez  de  prendre  & louer 
'pour  les  conduire  8c  touer.' 

X9. 20.  Et  c’eR  ce  qui  cR  nommé  dans  la  charte  partie.  Menus 
Pilotages.  Le  Guidon  eRime  que  Lamaneur  eR  ainfi  nommé., 
Sljsafilaborans  ntanshus  qui  manu  res  apprehenditx  par 

les lugemens d’Olcronarticle  24.  ils  font  nommez  Loemans, 
qui  eR  à dire  habitans  fur  le  lieu.  L’Empereur  ConRantius 
nomme  Leetamentarios ^ Ceux  qui  faifoient  alternatiuement  les 
voyages  au  foulagemcnt  l’un  aprez  l’autre,  Ipi.é'l.  commodat 
de  Nauiculariis  Cod.  Theodofiano. 

3i  L’examen  des  Pilotes,  Loemansou  de  Riuierc  doit.eRre 
fait  par  tentatiu^d’interrogatoires,  demande's  & rcfponces,  au 
moyen defquels  la  capacité  des  afpirans  fera  fuRfamment  re- 
connue à la  pertinence  de  leurs  refponces , fans  ncantmoins 
qu’ils  foient  tenus  pour  la  confirmation  de  rendre  aucun  lai- 
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foonement  plus  reloue  ^ue  de  leur  {impie  obfcruation,  ou  de 
leurpropre  expérience^,  jteque  mtlius  qutri  •veritat  pofsit 
quâm  inttrrognnio  ^ refpondendoi  Augufiinus  foliloquiorum 

CAp*  ^ 

Les  principales  matières  font  les  mêrées  , les  vents,  qu*ilg 
doiuenc  bien  mefiiagerrvn&  l’autre  en  leur  conduite,  fccon- 
dement  les  Bents fyrtes & breui* , qui  font  des  gros  & grands  af> 
femblcaiens  le  s Terres pUtes  de  peu  de  cale , & les  folTcs  ou  les 
endroits  plus  profonds  en  la  Biuicre;  ce  qu’ils  doiuent  auffi  • 
parfaitement  connoiftre&tenit  par  legiftre  de  mémoire  loca- 
le, attendu  que  c’eBle  grand  Aiiec  de  leur  employ. 

Doiuent  pareillement  bien  confdcrer  & comprendre  la  - 
grandeur,  les  proportiôs,  &les  conditions  du  baftiment  qu’ils 
entreprennent  de  mener,  combien  de  brades  ou  de  pieds  ilca- 
le  dans  l’eau  ? S’il  ed  obeylTant  ou  rétif  au  gouucrnail.  Doiuent  ' 
ffauoirpareillement  l’vfage  du  Compas , & la  correfpondance  - 
de  Tes  pointes  ou  Rumbsà  l’horifon  3 & dnalement  le  nom  &c  - 
* le  feruice  de  tous  les  cordages  manoeuurcs,  8t  les pârelesde  tom- 
s«f«de»feiy/pour  lesfaire  exploiter  bien  àpoint  à l'equipage  en  ' 
nauigant. 

Sur  les  les  Pilotes  doiuent  necedairement  tenir  en  ' 
mémoire  l’dge  ou  les  iours  du  cours  de  la  lune,  iour  par  iour  de-  ' 
puisladerniere  conionâion  ourenouueau  neomeniâ  , nouilst- 
iufques  à la  prochaine , attandu  que  les  marées  font  na<- ' 
turelement  adiudees  & réglées  conformes , au  cours  & aux  rc-  ' 
uolutionsdclalunc.  Ccqui  ed  facile  d’obtenir  tant  par  l’ob- 
feruation  de  l'Epaéle  que  parles  autres  modes  fuiuant  que  les  ^ 
Routiers  enfeignent.  ^ 

A la  code  & fur  l’emboucheure  de  laRtuiere,les  marées  font 
efgalesdedurée,  fçauoirdxheuresdouze  minutes  pour  le  Flo  ' 
ouïe  môtant,  &fix  libres  douze  minutes  pour  l’Ebe  ou  le  def. 
cendent  : mais  comiR  cnriuicre  le  doou  la  pointe  dc%iarée 
trauailleemployantbeaucoupde  'tempsàrepouder  les  dus  des  ' 
eaux  d'amont  pour  les  condraindre  à rebrouder  & tourner  - 
Court  fur  leurs  pas , c’ed  pourquoy  le  montant  en  bonne  faifon 
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n'a  de  durée  dcuanc  Bourdcaux  (éloigne  vingt  lieuè's ou ehui- 
ronde  i’emboucheure)  que  cinq  heures  dix  n)iouccs,&  le  dus 
ou  defeendenty  eft  de fept heures quator/e  minutes  : Mais  au 
refte  les  marées  font  réglées  en  grâd  conformité  notament  en 
ce  quelles  retardet  àvenirtâtfurlacoflc  qu’en  riuiere  de  deux 
quintes  d’heure  l’vne  aprez  l'autre  j & du  iour  au  lendemain  de  - 
quatre  quintes  d’houre,  lequel  defehet  ou  retarderaentrfuît  en 
mefme  ordre  du  rcnouueau  iufques  au  plain  de  la  lune  , & con< 
fecuduement  du  plain  iufques  au  rcnouueau  que  les  marées  rc* 
uiennent  &fe  rencontrent  à mefme  train  ^qu'elles  font  venues 
defpuis  le  precedent  rcnouueau  , ic  procèdent  reglement  à 
meimes  heures  &fembjable  defehet  ü elles  ne  font  retardées 
par  empefehement  externe.  , ■ 

Par  exemple  au  renouueau  & auplainde  la  lune  le  doou  la 
pointe  de  marée  doit  eftredeuantBlaye  à vne  heure  aprez  mi. 
dy>  comme  dit  le  fleur  d’Arnal  en  fa  chronique,  à Bourdcaux 
le  mefme  iour  il  arriue  à vnc  heure  trois  quarts  apres  midy,  fl  ce 
n’eft  que  le  flo  foit  erapefehé  ou  retardé  par  accident , par  la  ra^  * 
oine  des  eaux  d’amont  ou  par  le  vent  contraire  , & procèdent 
touflours  en  mefme  cadance  de  deux  quintes  d’heure  en  retar. 
^menc>  la  marée  fuiuante  fous  la  precedente. 
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• Explication  dé  la  table  des  Marées, 

F LO,  eft  pointe  de  marée,  ic’^nioncanc  ourcâu's  poiiflc  ou 
venant  de  rOcean.  - - • • 

^jtem  PateroetAwas  refluo  quum  imfleutrit  Æjl» 

Adlabi  totum  fpcüabis  ctafiibus  aquor. 

, T , - Aufonikf  De  BnrdigaU  \ 

ferCtrumna fiu<Htsrtjînenti*  nonmodo  fihfcam  tUffe  'oerum  etia'm 
cumfiumine  occarrent.  ' ' 

Sidvnims  Apüflïinatis£pijiôidi-2,Hh.sl  ' ‘ 

-,  ; , cft Id dcfccndcnt  Icijucl Opniimàncc  precilernent aprei 

lèplarn  mer  qu’aucuns  tK>mmcntr£ée.  • > rr:  . 'î  ; ' 

• lufànoulujfancühiiÇc  mer l’extremité.du^efccndeçc. 
H.cnla.figure (igniHc  heures,  Q^quinte  d'heure,  M.  dénoté 
minutés  d heure.  . ^ 

L'heure  équinoxiale  ou  dTiorologclcft-diuifée  en  fôixantc 
minutes  1 là  quinte  d’heure  eft  compoféc  dfc  12. minutes,  les'  * 
chifees  internes  1. 2. 5. & les  fuiuansiufqties  à jo,  rangs-endeûx 
ordres,  dénotent  les  iours  de  l’ cage  de  la  lune,  ceux  d’on- 
basoudu  cerclcplus intérieur doiueniauoirlcs  marées a.uy)pf<» 
me  ordre  & a femblablc  terme  que  les  quinze  iOufs  du  cerclé, 
prochain  fuperieur  , luiuant  qu’il eft  marqué  dans'lcsqtriiizc^ 
feXionsde  lacable.  . ' ^ 

L’ordinaire  de  nosmatinîcrsn’aprouue  par  forr,maisdéprifc. 
des’^ufer  à fî  menues  fraXions  du  temps  comme  Ibnt.lesmi-^ 
nutes  & les  quintes  d heure,  veu  le  peu  d'importance  .^qu-vner 
pctiteattântcpalTc  Icgerement , & qu’ils  employcfitôu  ptodi-^ 
guent  largement  & fans  contrainte  tous  le  temps  courant  ;iis^ 
fc  contentent  de  comprendre  & débiter  le  temps  diuifé  en 
heures,  demy  8c  quart  d’heure  pour  la  plus  courte  rn€rurc,fitU' 
uant  que  font  drelïcz  leurs  horloges  de  fable  brulIé:communc*> 
ment  tilS  obforuent  en  gros  que  la  marée  qui  viendraMcni  un  rc-j 
tardera  fous  celle  du  iourd’huy  de  trois  quart  d’heure  & tou- 
de  la  forte  à pareil  dcfchec  de  iour  en  iour. 
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Table  ordinaire  des  Marées  fur  le  'Tort  de  Boturdeanx.  totu 
les  tours  de  fÉage  de  la  Lune  : félon  lafufgutation 
commune  des  Mariniers, 


Le  50.  jour  de  l’cagede  la  lune  auquel  par  fa  conion- 
âionauecle Soleil/ elle achcue  &.renouuele{âpa» 
Hure  & le  train  de  Ton  cours,  de  precedente  elle  deuienc 
fuiuante  du  Soleil ÿ ô(;  augmente  iufques  à fa  plénitude 
cnfplendeur , en  graee,  &puifTance,  lejo.  & le  2%  le 
P/oeft  reconnu  au  port  de  Bourdeaux  " '* 

■ ^ ’ à vhe  heure apres  midy 

Premier  & loues  après  lcrcnouucau  àa.  heures 
. Second  & 17.  iours 
Troifiefrae  & i8.  iours.  * 


a a.  hi  ~ 

* 4 


Quatric/me  &/p. 
Cinquième  & 20. 
Sixième  Sc  il 
Septième  & 12. 
Huitièmes:  2^. 
Neufuième  & 24. 
Dixième  & 25. 
VnzièmeS: 
Douzième  & 27. 
Tre2icme&2(5. 
Quatorze  & 2p. 

Qjdnze  & 50.  t?/ fupra. 


^4.  h. 
’àj.h. 
3 5.  h.  if 
àf).  h.“ 
à?,  h.i 
à 8.  h. 
à 9. 

^ àp.h.-i 
à lO.h.&  y 
à ii.h.  ~ 
à 12.  h, 
à 1.  heure 
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DE  LA  MARINE. 

Les  Pilotes  de  Riuiere  doiucnt  pareillcmentauolr  connoif. 
faocc  de  ce  qui  peut  aduancer,  retarder,  augmenter , ou  dimi- 
nuer la  pointe  & la  bien  venue  des  marées:  Les  autre- 

ment dites  eâinc  viues  viennent /&  régnent  continuelemenc  ^ 
trois  iours  auant  & crois  tours  aprez  le  tenouueauâc  le  plain  de 
la  lancjJegrâHdft»  vient annuclcmCnt  à la  lunaifon  plus  pro- 
che des  Equinoxes  31.  Mars  & 31.  Septembre  aufquels  temps 
de  Maline&  principalement  des  équinoxes,  les  Marées  poul^ 
fenc  dauantage  ,&  les  eaux  Talées  inondent  plus  haut  & plus 
largement. 

Et  à contre  temps  aprczlefdicsnx  iours,  au  refte  de  Teage 
delalune,  viennenc/fre««xMi0rm  qui  deuicnnent  & pouflenc 
moins  que  les  mariniers  nomment  du  vieux  terme  ledon, 
venerabilis  Bedéilib.  De Nas»rArerum.eâp.j9.  auquel  temps  les  ' 
marées  font  plus  lafchesmontencoupoudcnt  le  moins. 

0‘ab»ndant  Tordre  ou  le  cours  naturel  des 'marées  efl  porté 
en  débauche  par  Taâuance  & le  débordement  des  eaux  d’a- 
mont nommez  Sabernes  , & par  Timpetuofité  des  vents  Nord  & 
Nerdejl  qui  eft  bi^ lefquels  rebouchent  ou  rclentilTcnt  de  beau- 
coup laferueur  St  la  gaillardife  des  Marées,  aufll  la  lune  renpu- 
uellc  à diuerfes  heures  du  iour  plus  proches  ou  plus  éloi- 
gnées de  tnidy  6c  minuit  qui  règlent  le  iour  & le  cours  du 
Soleil.  * , , 

Et  d’autre  part  la  violence  des  vents  D*oe^  & Tes  collateraux 
enflent  les  Marées,Ies  repoulTent  dans  leCanal  de  la  Riuiere  de 
BourdeauX  Sc  les  portent  en  eRrange  débauche , en  tel  1 encon- 
tre'on  voitSc  remarque  fouuant  eu  ladite  Riuiere  deux  ou  trois 
^is  le  plain-mer  en  mefme  mafée,  fuiuant  que  Te  porte  Timpe- 
tuofité deldits  vents  j c’eft  pourqüoy  il  n’eft  pas  poffiblc  d’;yu- 
ikr  ponéluelementvne  table  precife  des  mdrees  uonplus  que 
de  faire  fônerenTinftâcdemémetépsdcuxhoroIogcs  fur  leur 
bandage,  mais  il  TufiîMe  fjpauoir  que  la  marée  doit  venir  St  paf- 
fer  enuiron  tel  temps , lequel  palTé  il  conuient  attaudre  StTfer- 
uir  au  temps. 

Au  regard  des  Vrx/r,  \c%PÜo$es  de  riuiere  doiucnt  parfaite- 
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ment  connoiftre  1‘vfagc.,  radrciTe& l'iodicc  du  ^ùartief.d*!- 
■ceux  fur  l’horizon  parle  compas  de  l’aiguille  aimantée,  voire 
•au  prcmierafpeâ'de  1 horizon  fans  boèie&c  fans  votr  .^rouéK 
doiocnidifcerner  le  quartier  d’où  chaque  .vent  proccde,&cn 
‘la  praâiqucfaire  prendre  adroitement  le  run3s,.lp.!deirus  ouïe 
-defTouSjduvem fuiuant l’exigence, tant aSin  deuitet  les  dah< 
gers  que  pour /o«<9^crc3Tf<?«r/r4/<^4»^er’  Q^e  fi  lèvent  efteon- 
trairc,  conuient  couler  doucement  à ladriue  les  voiles  trouf- 
• féesgaignerpaysenculant)  outoüant.  * 

• La  connoilTance  locale  des  Bancs  ou  Secques  qui  courent  à 
chaque  Marée  & defcouurcnt  au  Iufan>ou  balTc-mer  leur  eA: 
auffitres  ncccfTairc,  cnrcmble  \a  Profondeurs  e* , pour 
s’y  tenir  à refuge  en  baflemer,  \aTerres  fiâtes  ibajfes  & de  peu 
de  cale  poury  prendre  garde  & les  franchir  de  haute  marée, 
car  fl  les  Nauires  chargez  efehouent  c’cA  à dite  touchent  ou 
repofent  fur  terre  ils  acrauantent  ordinairement  pat  lapelàn* 
tcur  du  fardeau  & le  naufrage  fuit,  à l’in  Aant.  .< 

Les  Bancs  augmentent, ’diminucnt.cbangcnt  de  pla/Te  &/boc 
transferez  de  lieu  en  autre  en  peu  de  temps , anciennement  ils 
furent  rares  en  la  riuicte  depuis.Baturdcaux  en  bas  d'autant  que 
les  eaux  d’icelle  paifaotpar  fonds  dcterccs  graffesde  pur  tap 
' ou  lin>on  argileurs  ne  roulent  aucun  fable  ny  pierre  d’enhauc 
s’il  n’y  ett  porté  d’ailleurs  : au  temps  que  le  Flambeau  delanaui- 
^ationîutàxtÇ^Ÿ^i^Guillaume  leansz.oot7.\\  appert  à la  fîxjéme 
carte  d’iceluy,  qu’entre  le  banc  compofé  de  fable  & de  menu 
grauierrougéatre  venu  d'Angleterre  la  palu  de  Queirie  qui 
c(k  au  trauers  & à la  volte  de  Bourdeaux  (que  i’e Aime  auoir  e Aé 
fait  fadis  par  artifice  &â  de  Aaiif  de  repouiTcr  la  courante  ouïe 
canal  de  la  riuiere  vers  la  Ville  fur  fon  portail  y auoitvn  grand 
chenal  paAant  de  boucenbout  profond  de,  deux  & trois  bra/|«$ 
en  baAe-mcr , a prefcnc  les  proprietaires  des  aubaredes  orfe 
édifié  despeyratsen  mole  qutrçtienncnt  &■  font  croupir  les 
vaz*cs, en-forte  que  le's  cerxos  & le  banc  s’atouchent  prefquc 
contiguë  ou  peu  s’en  faut , & du  bout  de  la  baAidc  à demy  def- 
cendrnt-on  y pafife  de  l’vn  à l’autre  dpied  fcc. 

La 
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' Laprodu^iondesaiTemblcmens  nouueaux  qui  s’exhibent,' 

& s’amoncellent  en  ladite  riuicte  plus  bas  que  Bourrdeaux 
vient  non  du  naturel  du  lieu  ou  du  terroir  qui  eÜ  gras,  compa- 
re & tenant,  màisdu  manquement  de  Police  à baillerplalTe 
conuenable&  commode  fur  le  port  pour  y depofer  à l’abrylb' 
fable  du  dclaftcmcnt  des  Nauires.  Les  Maire  & lurats  dcBour-' 
deaux  par  principe  de  mefnagerie  ont  defpuis  peu  donné  à fer< 
mede  gaudance  ou  d'Emphyteofe  àlongues  années  les  anciens  ' 
Magazins  ou  plafragcsdiiLailquicdoitiouxie  &àcouuert  du 
MurdcVille entre laporce du  Chapeau  rouge  &la  douhe  du 
Chafteau  : De  forte  que  lesDelaftcursfont  à prefent  contrains 
de  defeharger  le  fable  fur  la  falaife  au  bord  de  la  riuicre , & là 
les  vents  d'Aual  les  attaquent  par  derrière,  & par  coAé  les  cf- 
pandent , 1(A  belutent  comme  neige  ou  fleur  de  farfne  dans  la' 
riuicre.  D’abondant  la  raiiine  des  pluycs,&  le  gros  de  l’eau  les 
attire  en  fon  fein,  & c’eft  la  matière  qui  forme  & fournit, 

' tant  d'atterrifTemens  & nouueaux  bancs  en  ladite  riuicre. 

S’iln’y  eftpourueupromptcmentjileftà^raindre  que  ladi-' 
te  riuicre  ne  foit  en  bref  affablée,  que  le  noble  port  de  Bour« 
deaux,  le  plus  beau,  le  plus  agréable.  Scie  plus  commode  de  ' 
l’Europe  Chicfticnnene  fc  perde,  &quïln’arriuc  fur  iceluy  le 
mcfme qu’aux pmrts  de  Lubek  en  Alemagne,  à Rouen,  Sc  à ’ 
Nantes,  où  c’efiqueles  gros  ôc  grands  VailTcaux  ne  peuucnc 
plusfurgir,  mais  font  contraÿis  de  radcrjchargei&  defeharger 
plus  bas. 

Les  endroits  de  la  riuicre  p/»f  profonds  ndmmés  les  folTcz 
Icurdoiucnt  cftre  notoires  pour  y mouiller  l’Ancre  Sc  repofer 
le  Nauirc  pendant  l’attente  de  haute-mer  àla  marée  prochaine 
encasqu'ilycutdangerparlabafrcfTe  duIufande  pafler  outre" 
fur  les  pas  ou  terres  plates., 

Si  en  faâion  le  Pilote  eft  en  doubtc  <jffj  Profondeurs ^ il  ne- 
doit  auoir  honte  de  commander  à tenter  à la  fonde,  à quôy  il- 
fera  bien  obey  par  l’cquipagc. 

Pendant  que  le  Naulrcrcpofc  à l’Ancre  fur  vnc  foffe,  le  Pi-  ’ 
lotedoit  com  mander  qu’vn  matelot  furucillc  Sc  faffe  le  qua^c  ' 

Rir 
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dfîn  de  defîer  ou  parer  aux  occaHons  contre  les  incurfîons  & les 
gros  accidens  qui  peuuentmefaduenir  des  YâiiTcaux  qui  mon- 
centou  dcfcendenr. 

Ce  qui  furprendouqui  mctlc  plus  en  cfmoy  les  Pilotes  de 
jriuicrc  font  les  broüécs  efpeflcs,  Icfquelles  d’ordinaire  s’cûc- 
ucntauantiour  ou  furie  matins  & par  fois  pafTent  bien  tard  ,en 
t.el  rencontre  le  Pilote  doit  au  pluAoft  gagner  vne  profondeur 
pouryictterl’Ancre,  ôdarepofer  coyemcntiufques  à ce  que 
la  broüéc  foit  abatuë  par  la  furuènauce  du  vent  ou  la  véhémen- 
ce des  rayons  du  Soleil* 

L’Ordonnance  dés  riuicrcs de  I*an  1415.  article  18.  défend 
très  edroitemenedenauiguer  par  Riuiere  la  nuit  aprez  que  le 
• Soleil  eft  couché  &^uant  qu’il  nelcue  comme  auÆ  en  temps  de 
brume  de  brouillard  du  de  vents  impet  ueiis.  • 

C’eft  au  plus  près  ce  que  les  Pilotes  Loemans  ou  de  riuiere 
doiuent  bien  fçauoir  & fur  ce  & autres  fcmblablcs  obfcruations 
, .doiuent  foufrir  l’examen auant  que  d’cflrc  rcf eus  Maiftrcsfui- 
uantrOrdonnancc. 

ARMEMENT  DES  NAVIRES. 

LV. 

Les  nauircs  de  trente  à quarante  tonneaux , doiuent 
eftre  équipez  de  douze  hommes  & deux  pages  aucc 
deux  doubler  Barces,  deux  moyennes  3c  leurs  muni- 
tions de  poudres  .&  de  boulets,  fix  demy-piques  , & 
quatre  arquebutsou  arbaleftcs  garnies  des  chofes  necef- 
faires  pour  leurs  exploits; 

Les  nauires  de  cinquante  à foixante  tonneaux  feront 
équipez  de  dix-huid  hommes , deux  pafleuolans , qua- 
tre Barces  & leur  munition,  fix  picques,  autant  de  dc- 
my  picques , 3c  quatre  arquebuts  ou  arbalcftes. 

Les  nauiresde  quatre  vingtsdix  à cent  tonneaux  de 
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trentc-fix hommes , deux  pièces  de  grand  calibre , tirant 
boulets  de  baftarde , deux  pafle-  volans  j & h uid  barces  .* 
douze picques, autant  de  demypicques  / douze  lances 
à feu , hiftâ  arquebuts  ou  arbaleftes  lerdits  nauires  bien 
pontez , bien  pauoifez. 

Les  nauires  de  cent  dix  àfix  vingts  tonneaux,  de  qua- 
rante cinq  hommes  auec  deux  cardinales , ou  autres  piè- 
ces tirant  boulet  de  badarde  : quatre  pafle-volans  du 
nouucau  calibre,  douze  barces^,  deux  douzaines  de  pic- 
qucSjVnc  douzaine  de  dcmy-picques,  vne  douzaine 
de  lances  à feu  , deux  fauccs  lances , dards  de  hune  fer- 
rez à ruffifance,  vne  douzaine  d'arbaleftcs  ou  arquebuts:- 
leditnauireauflTibien  ponté  & pauoife,  &'tous  Icfdits 
nauires  foient  pour  guerre  ou  pour  marchandife , fournis 
de  poudre  & boulets  neceflaircs  pour  l'exploit  de  ladite 
artillerie. 

Et  quand  aux  autres  nauires  feront  équipez  fuluant 
le  particulier  reglement  que  Monfieur  l’Admiral  y ' 
pourra^donnçr  du  plus,  plus , du  moins  moins  à pro-  ' 
portion.  ^ 

Ordonnance  if 8 4.  Officie  ffoi  ^ 


t ' Inuentton  de  l'artillerie  O*  delà  foudre  à Canon. 

2-  V'vfage  de  L'artillerie fort  rude  en  foncommencemenf. 

3 Les  V enitiens  s‘ en  feruirent  les  premiers  en  guerre , 

fur  Mer , mais  ce fut  fans  ejfeÛ, 

4 V Les  ouuriersj e font  ejtudiez^d'en faire  <un  art. 

Rrr  Z ' 
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, J,  LtsnomelUs pièces  decreditent  font  mfconnotfrt  Us 

anciennes. 

e BoŸiiUardeSi  Cardinales,  Pajfeuolans  ^.  Berces,  ■ 

7 Faux [oldats , ^ Canons  de  Bois, 

8 La  jufle  proportion  de  la  charge  €>■  du  calibre  ej?  mef  ' 

connue, 

.9  Artillerie  de  fonte  yerte  , canon,  couleurine  ^ bajlarde, 
moyenne, 

10  Faucon , fauconeau, 

11  Artillerie  de  fer  coulé. 

12  Artillerie  de  fer  bat  U , O*  desJ/outefeuxdeCamorce. 

. JS  Connotjlre  fa  force  reconnoifire  fon  ennemy. 


1 La  poudre  à canon &(SnàytilIctie  , font  d’inucntiôn  aflez 
moderne  en  Europe,  ce  fut  cnuironTan  1554.  qu’vn  Aleniand» 
perfonnage  de  petite  eftoife , & de  baflfe  condition  en  defeou- 
uric^Icfecret  fortuitement  & fans  l’auoir  premcditié,fuiuant  que 
le  reprefente  Polydorc  Vcrgilc , au  liure  fécond  chap.  vnze.. 
De  rerum  Inuentoribus.  Belle  Foreft  en  l’hiiloire  du  Roy  de 
Prancc  Charles  VI,  nomme  cét  Alemand  Bertold  le  Hoir.  Et 
Pafquicr  au  liure  quatricfmc  de  fes  recherches  chap. 22. d ccla- 
rc  fa  condition  ou  qualité. 

a Cette  maudite  ïnncnùon  Diaholica y cofiftura  verdadera^ 
mente  infernal  que  fe  hslLo^&ra  ruina,  del  genero  humano , qui  dc- 
uoitcftrcfupprimée  enfa  nailTancc  ,fuiuantle défit  ôc  l’imagi- 
nation de  rÀribftc  Canto  g.  dr  t/.  d’Orlando  Funefe,  parut  à 
fon  commencement  fort  ruftre  8c  mal  traiûable,&  ceux  qui 
la  mettoient  en  praéèiquc  fort  mal  adroieSs  : car  c ’eft  l’ordi- 
naire de  toutes  chofes  d’eftre  groflieres  en  leur  commence- 
ment. Princifium  omne  ejl  rude , fed  tralf»  tempor/s  in  meltus  pro- 
cedit , Amhrojius  contra  Sjmmaehum.  Nec  quicquam  omnium  efi 
quod  pofsit  in  principià  fui  perfizi  ; fed  in  omnibus  ferme  anse  ejl 
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ffei  riidimentum  ’ quâm  rei  experimentum  , Apulei  Tloriiorum 
Itb.  1. 

5 Les  Vénitiens  en  firent  les  premiers  l’effay  , enl»  guerre 
qu’ils eurentauec  les  Génois  en  l’an  ijSo.  au  combat  quife 
paiTaàlcurdefaduantagCj^^i^/'oj^i»  C/<7^/4m  , qu’on  nomme  à 
-prefent  Chiofa^  comme  dit  SaheUicus , Enneadts  ç.  lib.  g.  mais  ce 
fut  fans  effet,  aufli  n'aiioient  ils  que  des  petites  pièces  maleftof- 
fees,  mal  montées,  pofées  en  chantier,  fur  des  petits  bateaux, 
ileflioez  non  pour  afiaillir  ou  pour  l'attaque,  mais  pour  la  gar- 
de àw  Vondelle dt4eCaJlelle-i  pour  en  défendre  l'abordage. com- 
me il  eft  reprefenté  en  l’hiftoirc  de  Genes,  d’ Agojli  no  GtufiinU- 
nolib,4,cârt»i/^l.Gio»nni  Barbârico  câpitsno  deU  gente  df  Vene- 
tiêni  eon  gra.n  numéro difchifji tutti forniti  dt  bombardeffegftardx- 
UA  il  porto  con  boni  diligenzt  i ilneditpas,  bombirdegrajf-, mais 
bombirdellei  artillerie. 

4 L’inuention  eftant  éclofc  & reconnue  , les  oiiuricrs  fc 
foncelludiez  de  temps  en  temps  d’y  adioufter,  &luy  donner  les 
regles&  lapolitefTcd'vnartiCquoyquelefeufoit  vn  Elément 
fort  mutinée  fort  iacapaMc  de  difcipline,  & de  fc  gouucrner 
par  raifbn  Semefure  Ignis  entm  p9tentior  reCtore  eji  nec  recidife 
minuitte patitur*  Seneca  lib. De  In  cap.  j lib.z, Natunlinm  qui~ 

'jlion»mcip.24.  ) ils  ont  fait  diuerics  pièces  & modes  qu’ils 
ont  baptifees  à leur  fantafie  detiiuers  noms,  dont  la  plus  part  fe 
font  rendues  mefeonouës  auec  le  temps , par  la  fiirucnance , & 
l’inuention  d’autres  pfeces  de  meilleur  feruice,&  de  plus  com- 
mode vfagequiont  fait  oublier  les  precedentes.  Les  Religiu- 
naires peuauant l’an  157^. iuuenterent  le  pétard,  dontle  plus 
f lîgnalé  exploit  au  commancement,  fut  à la  furprife  qu’ils  firent 
de  la  ville  de  Cahors  en  Quprey.  D’Aubigne  liure  4.  du  Tome 
2.  de  fon  hiftoire  chap.  7.  Es petardo  vm pieçi  de  trtillerta  nueia- 
fnente  inuentidi  por  los  hereges  del Reyno  de  Francii,  pocomasUr- 
gt  que  vn  morterete , dit  rEfpagnol,  Luis  de  Bauiê  in  fu  hiftoriu 
Ponttficalenlividade  SixtoV,Pontifice.  ap,  js-  Les  faulciffcs 
font  pareillement  de  leur  inuention,  & pour  les  autres  pièces 
il  ne  fc  peut  gueres  rien  dire  desinuenieurs. 

Rrr  3 
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6 II  ne  fc  parle  plus  de  Bombardes,  que  les  Efpagnolsont 

nommé  de  Cardinales, de Mulaîstirans  trois  cens 

Jiuresde  baie  idc  Ribaudequins , Serpentines,  Paffeuolans, 
nyde  Vertcuïls  ou  Saultercaux  : les  Bombardes  balancées  fur 
des  cordages,  foiiftenues  pardes  Cheurcs  ou  Grues  de  char- 
pente, neparoiiîcnt  plusque  dans  quelques  vieux  Arcenacs, 
conferuées  comme  des  antiques  & rai  etez  , ou  figurées  dans  • 
les  vieilles  TapiiTeries  -,  les  Cardinales  font  mefconnucs,  les 
Bafilics  qui  font  doubles  canons  tirans  baie  de  cent  fbixante  li> 
ures  ncfontplus  dc  feriiice , les  Sacres  qui  font  demy  canons 
fe  font  conferuez , les  Paffe- volans  font  prefuniez  eftre  les  fau- 
cons,&lesdoublcs&fimplesbarcesfont  fcmblables  aux  fau- 
cons & fauconeaux,  mais  plus  courtes , plus  renforcées  de  mc- 
tail&dc  plus  grand  calibre.  .Toutesfois  il  n’en  ell  rien  limité 
ou  réglé  j quoy  que  l'Ordonnance  d’Efpagne  qui  efi  cy-dellous 
en  face  de  difrerentes  cfpcces  de  l’vn  & de  l’autre. 

7 ■ A prefent  les  canonsde  bois  bronzé  qui  n’ont  que  la  me- 
nace, & les  foldats  que  les  Capitaines  exhibent,  &c  fuppofenc 
à lamonftre  pour  friponnerla paye  du  Roy  font  furnommez 
Pajfeitelafts  itcHe  eft  la  Loy  de  l’inconftancc  du  monde , tant  fur 
les  chofes , que  fur  le  langage  & fimples  paroles. 

8 Et  d’autant  que  l’cxpericnce  n’a  pas  encore  fait  rcconnoi- 
ilre  la  iufie  proportion  delà  longueur  delà  piece  Si  grandeur 
du  calibre  , auec  la  force  de  la  poudre  & la  quantité  de  la  char- 
ge} Il  n’ya  point  déréglé  cecraine  pour  la  grandeur  des  piè- 
ces d’artillerie,  & pour  en  déterminer  de  differentes  cfpeccs 
iuflement  proportionnées. 

P Neantmoins  les  pièces  les  plus  régulières  de  fonte  verte, 
{ont\c CnHon eu Courfsier  de  neuf^à dixpieds de  long,  calibre 
de  Roy  , qui  efi  la  bouche  de  fix  pouces  de  diamètre , porte  ba- 
ie pefant  trente  tois  hures  vn  tiers  : La  Couleurine  eft  plus  lon- 
gue que  le  canon,  le  calibre  moindre  , la  bouche  de  quatre 
pouces  dix  lignes  de  diamètre , tire  baie  de  feize  liures  & de- 
Tvxy.  La  moyenne  (\\i\  efi  demy  Couleurine,  cfià  la  proportion 
de  moitié  moins,  & U BAjlirde  participe  des  deux,  elle 
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a moins  que  I4  Coulcurinc  , & plus  que  la  moyenne, 

10  LeFAucem  de  bouche  trois  pouces  de  diamètre , tire  bou- 
let pefanc  Hure  & demy.  Le  Fauconneau  a la  bouche  de  deux 
pouces  de  diamètre,  tire  boulet  pefant  trois  quarts  & demy,  ce 
font  pièces  de  campagne. 

11  L'artillerie  de  fer  coulé  & de  fer  batu  eft  beaucoup  plus  ir- 
regulicre  Ja  mode  en  eft  remife  abfolument  à la  fantaifie  ou  de. 
ür  des  Ouuriers  ou  des  achepteurs.  Les  canons  defer  tirent  ba. 
le  de  douze  Hures  poui;  le  plus , les  autres  d'on  bas  de  ûx  Hures, 
de  quatre  & de  trois  Hures  fuiuant  lecalibreque  IcsOuuriers 
luy  donnent  ; Et  IcsiPierricrsqui joüentfur mer  àl’abordage 
des  vaiifeaux,  n'ont  autre  proportion  qu’auec  leur  boéte. 

12  Q^and  à l’Aitillcrie  de  fer  batu  , l’vfage  des  arquebuts 
n'cR  plus  les  fauconcaux  ont  abrogé  les  arquebuts  à crocq,  & 
lesmoufquets  les  autres  arquebuts,  efeoupettes:  carabines  & 
poitrinals.  Et  concernant  l’artillerie  pour  la  chaiTe , elle  ne  re- 
çoit autre  règle  ou  proportion  que  la  fantaihe  , ou  la  volonté  de 
ceux  qui  la  font  ou  la  font  faire.  Originairement  la  mefehe 
d’edoupe  bouillie,  ou  de  papier^artificiel , & l’agaric  fec,  por- 
toit  le  feu  à l'amorce  des  arquebuts  & ballons  de  chaife.  Ma- 
thiolfurDiofcorideAuiiuret.chaf.74.Dela  Melejfe,  mais  le  feu 
fetrouuantempefcbantle  fufilfutinucntc.les  Bandoulicrs  ou 
coureurs  demomatgnes  en  ont  couHours  retenu  la  mode  en 
leurs  poitrinals,  carabines  &pi(lolets,  à fuite  les  Alemans  in- 
uentéreut  le  rouet  au  petit  reUort , & fucccflîuemcnt  les  Fran- 
çois le  rouétau  grand  reifort.  Finalement  le  Seigneur  Charles 
d’Albert  Duc  de  Luynes,  grand  Fauconm'cr  du  Roy  Louys 
XIII.  duquel  il  polfeda  l'amour  & les  bonnes  grâces  à tel  point 
qu’ilcndcuintDuc,  Pairôc  Conneftable.de  France  , eu  don- 
nant le  dcfduit  de  la  chalTc  au  Roy  j remit  les  fuitls  en  crédit, 
comme  plus  preftes  à tirer  au  gibier  â^venaifon  en  l’air  Ôt  à la 
couriTc.ccqui  ncfepraâiquoitpasauparauant  j de  façon  que 
dcz-lots  Icsrouéts  furent  danslerebut. 

I _j  Pour  reuenir  à l’Ordonnance , ce  n’cft  pas  tout  de  fçauoir  ,• 
& connoiftrercquipagc&  les  forces  des Nauircs François.:  Il 
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cft  amant  nccefl'aire  pour  ceux  qui  font  meftier  de. fréquenter 
la  mer , d’entendre  &:  remarquer  les  forces  des  Eflrangcr-S  qui 
fc  peuucnc  faire  Ennemis,  & les  reconnoiftre  à Tafpcâ  des 
VailTeaux,«Sr  par  la  con'fideration  du  portd’iceux.  C'cfl  encc 
que  confiée  ralTeurancc  & le  courage  aux  rencontres,  Callent 
enim  in  hoccunEia  animAlia  fciuntque  non  fua  modo  commoda  j o/e- 
ritmcr  hojliumadiicrjfanorunt:  Flinius  Naturalis  hifioria.  tib*  S, 
cap^  2 f*  Æliannsljb.  p.De  Animaltbus cap,  4o»à.  c[Uoy  Tvlagc  &la 
'pratique  des  lunettes  d’approche  ou  de  longue  veuc,dc  Tin* 

’ uention  dd Si gnorC alilco Galilei linceo^  NobU Fiorentino  font  de 
fort  bon  fcruicc. 

> Semble  que  le/ccrct  des  lunettes  à canon  ou  de  longue- 
veuè  , cft  que  tous  corps  tranfparans  , comnib  i*eau  claire,  le 
verre  le  cryftal,  l*air  humide  chargé  de  vapurs  au  rofée  limpide 
en  tels  autres  Diaphanes , interpofez  entre  Toeil  & les  obiets< 
viftbles  reprefente  par  rcfraéiion  des  reyons  les  cfpeccs  de 
l'objet  à la  veué  beaucoup  plus  grandes  que  la  faculté  vifuele  , 
ne  les  reçoit  nuëmcnt  hors  tels  intermèdes  , comme  il  aperc 
au  liurc  du  Soleil,  de  la  lune  &.dcs  efloiles  beaucoup  plus 
grands  en  apparence  fur  Thorizonacaufe  des  vapeurs  ou  de 
rhumidité  de  Tair,  qu'ils  ne  font  cnp4is  eminante  hauteur  >/>- 
tûtes  enim formxrum  naturalium  aggregata  perr-efradionèmfottitis 
agunt  d^ p^us  aFiionis forma  corporis  fufceptibtlibus  imprimunt  Afa- 
crobius Saturnaliorumdih ,7 ,cap.\t^,Vlolomaud\b  \,AlmagajHcap. 
Joannes de  Saèrobofeo in  Spharacap,i.  Alhafen  Arabs  df*  vttelLo  tn  • 
opticA  lib,\o. 

Et  ce  qui  augmente  ou  dilate  dauantage  les  nvefmcs  efpeccs 
aucc  lunct^s de  Galilée  eft  , qu'elles  font  compofées  de  deux 
vitresou  glaces definGryftal  taillées  vn  peu  concaucs  pofees- 
dans'lc  canon  1 vnc  apreirautre  la^diftancc  raifonnablc  , pro- 
portionée  àl'optique  toutainhquclercposjde  l’ArbalcftiîIc  ou-  \ 
du  bafton  de  hacob  en  leurs  operations,  Tvne  & l'autre  façe  des 
cryftaus,  concaue,  tourné  vers  l'œil , ccqui  accroift  de  beau. 
C(îup  l'apparence  des  efpeces  fuiuant  la  remarque  d-  Archimede 
caioniiziii  Des  Aîirdrs  y ( lequel  traité  eft  perdu  par  la  dent 
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rrniure  du  temps)  mats  fa  maxime  eft  allcguce  par  Apulée  en 
Ton  Apologie  eft  telle. 

Le  criftal  taiîlè  doucement  concaué  porte  &monftre  à l’œil 
les  efpeces  beaucoup  plus  amples  d’cAenduë^  1 

Le  cryftal  vayplaipementreprefcnté  iulVement  les  efp(;ces 
cnconferue.  ' * ' - ' 

Et  le  cryftal  courbé  on  conuexe  qui  poufîe  en  dehors , les  re« 
0it  & les  rend  plus  petites  qu’elles  ne  font  à l’optique  naturels 
ce  qui  fait  la  courte  veüe  aux  perfonnes  qui  ont  les  yeux  gros  ’ 
& ronds  aduancés  fur  la  façe.  ' [ 

Oe  forte  que  la  lunete  à canon  enuifagée  du  coÀé  que  les  vi< 
tres’font  concaues  fait  voir  les  efpeces  fort  grandes  & les  objets 
vilîbles  fort  proches , augmentât*  magmtudines  'p/debuntur  ecuU 
âpfropinqudre.  Euclides.  sS.  theorem.  ojpticprum^ 

Maistournant.àlavifée  contraire  par  Lautre  bout  du  canoiü 
que  le  crydal  e 11  conuexe  oubolTé  les  figures  viennenfen  EpL 
tome  plus  petites  Separoiffent  fort  éloignées  :1c  Sieur  Descar. 
us  gentilhomme  Breton  en  a fait  de  grandes  demonflrations  à ^ 
fuffire  enfaDioptrique  : Cependant  il  eft  aucunement  à pro- 
pos d’incerer  en  ce  lieu  les  Ordonnances  & Reglemensdes 
Ef|)agnoh  8c Flamands  faits  pour  l’armement  dos'Naüires"  ’ 
Içfquels  ils  obfernent,  ' - • 


.)■ 


is.iu 


lu. 


Dit  *!zeoDy  Google 


j«ff  rVRISDICTlON  . 


P R D O N N A N Ç e ' D E SA 
Maicfté  Catholique  Philippe  fécond; 
■ Concernant  l’équipage  6c  l’armement 

Suedoiuenc  auoif  les  Nauires,  traduit 
U Flamand,. 


HILITT^E  VJK  LA  GRACE 
df  Dieu  Roj  de  Cajtill^  , de  Leon , 
d'Arr^gon^  çfc, 

I. 


FAifons  inhibitions  & defFcnccs  à tous  Marchands, 
Fadeurs,  Maiftres  deî^^irc  , ou  autres  de  noftre 
obcyfl'ancc , dcrcceuoir,  de  charger  aucune  mar- 
chandife  precieufe  ou  degrand  valeur,  dans  aucunsVaif- 
feaux  ou  Nauires , s’ils  ne  font  équipez  & armez  comme 
«‘enfuit,  & ce  à peine  de  cent  cinquante  Hures  d’amande, 
& d’autre  punition  arbitraire- pour  h première  fois;  Et 
pourlafccondcdclamoitiédela  valeur  du  nauire  .*  Et 
pour  la  rroifîéme,  de  la  conhication  du  nauire  & 
punition  arbitraire  applicables  Icfdites  amandes  Ôc 
peines,  le  tiers  à nous,  le  tiers  aux  dénonciateurs , & le 
tiers  aux  Officiers  de  luHicc  , le  droit  de  l’Admirauté . 
payé  :Toutcsfois  les  marchafidifcs  de  grand  volume  & 
de  peu  de  valeur , pourront  eftrechrgées  dans  toute  for- 
te d£  Qàij^cs  bien  ou  mal  équipez. 


50? 


DE  LA  MA  Ri  NE. 

II. 

Lcsmefmes  amandes  St  peines  encourront  les  Mar- 
chands Chargeursde  cent  cinquante  liures  pour  la  pre- 
mière fois,  & pour  la  fécondé , delà  perte  de  moitié  de 
la  marchandife,  & pour  la  troifiémc , la  confifcaùon 
de  toute  la  marchandife  , & de  punition  arbitrai- 
re Si  ce  n'cR  en  cas  de  ncceiïité  à fkute  d^autres  na- 
uires  enpays  eftranger  feulement  dequoy  ils  porteront 
certificat:  Et  ceux  qui  cacheront  des  marchandifês  de 
prix  parmy-  lès  marchandifes  de  peu  de  valeur  pour  les- 
faire  pafler,  lefditts  marchandifes  feront  confifquécs. 

Cr/tues  Cf  fr/ttiofds  merces  veieri  ndüigiom.erc»tores , veEiore 
pon  imfon/it,  lege  RhodU  in  fine  iuris  Grdco- Romdni.  num^vn^- 
decimo,. 

; , rn. 

Mul  Maiftrc  de  nauire  eftranger  ne  pourra  charger  ' 
aucune  marchandife  de  grand  prix  en  nos  terres, que  feu-- 
V lement  celles  qui  leur  app«f  tiendront-,  & a gens  de  leur« 
nation , &xe  aux  mefmes  pey  nés  que  deffus.  ^ 

LesEftrangersqui  voudfontcharg^  aücuhcsmârchan-- 
difes  dans  nos  terres,  faire  le  pourrontdans  leurs  nauircs- 
ouvaifteaux  tels  qu'ils  ferontjmais  fi  c’eft  dans  les  no- 
ftres,  ils  feront  krmez  fuiuant  nos  Ordonnances,  à pey ne- 
deconfifcationcommedeffus.- 

v;.  - ^ 

L'esnauires  de  Flandres  pour  la  France  , Alêmagneî',. 
& autres  Prouinccs  voifines  feront  pour  le  moinsdu  port- 
cle quarante  tonwaux; Celles  pour  l'Efpagne  & auu^** 

ÿ- 
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. Ptouinccs, plus  outre  de  quatre-vingts  tonneaux  accom-^ 
Hiodcx  pour  porter  canon,  bien  pourueus  de  cordage, 
cables  , ancres  ,maft5.,  voiles  & autres  apparaus  ; Et  d’a- 
bondant commander  d’vn  bon  Maiftre , & pourueus  de 
piloté  bien  expérimenté,  & de  bons  matelots,  de  ca- 
pCBS,  baies,  & poudres  comme  s’enfuit. 

É^ui^ge  des  NAuir^, 

fs.  ’ • ^ 

V - " ■ • VI. 

Le  Nauirc  du  port  de  quarante  à cinquante  tonneaux, 
,fcr?môntc  pour  le  moins  de  huit  hommes,  leplusjeu- 
ne  âge  de  dix-huit  ans.  Lenauiredu  port  de  cinquante  à 
quatre-vingts  tonneaux  aura  douze  hommes  : de  quatre- 
vingts  îufques  à cent  tonneaux  aura  feize  hommes  de 
eent  cinquante  à deux  cens  tonneaux  vingt-quatre  hom- 
mes: de  deux  cens  à deux  cens  cinquante  vingt-huit 
hommes  .*  de  deux  cens  cinqfi^nte  à trois  cens  tonneaux 
trente-fix  hommes  s & tous  ceux  qui  pafl'eront  trois 
cens  tonneaux  aur<fht  quarante-quatre  hommes  : En  cc 
toutesfois  non  compris  les  garçons  & pages  qui  n’auront 
' pasdix-huitans.&c’eftpour  le  nombre  des  perfbnnes 

, que  chaque  vailTcau  doitauoirpour  le  moins. 

' 1 

4rmes  des  Nauir'es. 

VII. 

Au  regard  des  armes  des  nauircsduportde  quarante 
à.çinqu^nte  CQpneaux/eront  équippez  pour  le  moins  de 
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- fixfimples  ou  doubles  barces,  Ex  arquebuts  à croc,  & 
fîxpicqucs. 

Les  nauires  de  cinquante  à quatre-vingts  tonneaux 
deux  doubles bajees  & fix  fimples,  fixarquebutsàcroé, 
douze  picques. 

De  quatre- vingtsà.centt6nneaux,  auront  quatrefau- 
conneaux,  fix  doubles  barces , douze  arquebuts  à croc  , 
dix-huit  picques. 

Dccent  à cent-cinquante  tonneaux,  auront  fix  fau- 
conneaux, deux  doubles  & fix fimplcs barces,  fixarque- 
buts  à croc,  fix  moufqucts. 

De  ccrit-cinquantc  à deux  cens  tonneaux,fcront  mon- 
tez de  huit  fauconneaux , quatre  doubles  barces  & huit 
fimplcs,  huit  arquebuts  à croc,  huit  moufqucts  & trente 
. picques. 

De  deux  cens , à deux  cens  cinquante  tonneaux  au- 
ront dix  fauconneaux , fix  doubler  barees  & fix  fimplcs, 
dix-huit  arquebuts  à croc,  & autant  de  mourqucts,tren- 
tÇ;fix  picques. 

De  deux  cens  cinquante  à trois  cens  tonneaux  feront 
montez  de  douze  fauconneaux,  douze  doubles  barces, 
vingt-quatre  arquebuts  à croc , quatre  douzaines  de 
picques. 

Et  les  autres  nauires  excedans,  auront  à lequipolcnc 
& proportion,  tant  de  matelots  que  du  canon  & autres 
armcsj&  pour  les  munitions  auront  bales&  poudre  pouf 
tirer  vingt-cinqfois  de  chacune  pièce  : En  forte  qu'il cft 
bien  permis  de  mettre  plus,  mws  non  pas  rtoins. 

Sssj 
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VI  IL 

Lcsnauircsd'Efpagnc  qui  voyageront  en  Flandres,, 
d’autant  qu'ils  font  plus  grands-  ferontarmées  comma- 
s'enfuit.*’ 

Le  nauirc  decenc  à cent  cinquante  tonneaux  aura 
trente  deux  perfonnes,  dont  les  vingt  cinq,  feront  capa- 
bles à porter  les  armes , y compris  trois  canoniers , qua-r 
tre  pelïeuolâsjdcux  courfiers  ou  pièces  du  grand  calibre, 

& dix  barces  .•  de  baies  & de  poudres  pour  tirer,  vingt  & 
quatre  fois  de  chacun  » dixarquebuts , Hx  arbaleftes  d'a-r 
cier,  fix  douzaines  de  picques  > fix  douzaines  d'épées 
ou  coutelas , & nombre  de  rondaches  ou  pauois  : & les  * 
autres  vaiffeaux  de  plus  grand  port  ou  plus  petit  feront, 
armezi  la  mçfmc  proportion. 

LX. 

Lesnauireseftant  ainfi  équippés  & chargez  de  mar-  . ’ 
cthandifesde  prix  & grand  valeur,fcrontobligezde  mar- 
cher èn  flotte,  de  faire  conferues,  c’eft  à dire  ligue  of- 
fenciue  entr'eux^  & à céi  cifet  feront  tenus  de  faire  cap 
& s'attendre  Tvn  l'autre,  & ne  partiront  pas  . qu’ils  ne 
foientpour  le  moins  quatre  de  compagnie  r éliront  vn 
,Vis-Admiral  entr’euXj  & feront  des  Ordonnanccipour 
s*aflifter & fefecourirJ’vn  l'autre,  & s'obligeront  par.* 

■ ferment  à l'entretien  d’icelles , aux  peines  portées  par= 
le  premier  article  des  prefentes  Ordonnances.  Toutes- 
fois  s'iLaduient  que  le  nauire  foit  en  pays  eftrangct 
' f hargé  de  marchandifes  fujettesà  fe  gafter  ou  perdre, 
fcc  il  nc.trouirc.pas  dt  compagnie,  en  ce  cas  pourra  par-, 
th  fçul-,  .mais  eflant  chargé  d’awre  m arc handife,  ferai 
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'oblige  d’attendre  quelques  iours  s'il  y en  a d’autres  qui 
chargent  iufques  à ce  qu’il  en  y ait  trois  ou  quatre  de 
coinpagnie. 

, X.  ^ 

Inhibitions  &deicnces  font  faites  à tons  Maiftres  de 
charger  le  nauire,  &l’ofFufquer  de  ulle  manière  qu'il 
foitempefehéparrambarras,  & ne  puilTe  faire  joüerli-, 
brcmeni  le  canon  pour  fe  défendre  contre  T ennemy,  & 
ce  à peine  de  pay  et  au  marchand  la  perte  qui  luy  en  ar- 
xiuera. 

XI. 

Velayi/fte  des  Nauires.  * 

Etî  chaque  Ville  ou  Haute  de  noftre  obcyflance  , y au- 
ra d'orefnauant  trois  Officiers  qui  feront  nommez,  F<- 
fiteurs,  l'vnparl'authorité  Royale,  l'autre  commis  pat 
rAdmiral , & le  tiers  par  la  Ville  & les.  habitans  des 
lieux,  lefquels  feront jchoifisipcrfonnagcs.de  qualité,’ 
bien  entendus  au  fait  de  la  marine,  & qui  auront  charge 
de  voirfiles  naoiresfont  équipez  & armez  fuiuant  no- 
ftre  prefente  Ofdonnance.  Et  permis  aux  marchands 
chargeurs  d’en  commettre  vn  quatriefinc  pour  auoir 
égard  à la  charge  & defeharge  des  marchandifes. 

XII.  ■ 

Voulons  & nous  plaift , que  tous  Maiftres  de  nauire 
faftent  vifiter  aufdits  vifireurs  leurs  vaifleaux  par  deux 
fois-  La  permiere  tout  aulfi-coft  aprez  qu’ils  auront  fré- 
té, & auant  qu'ils  n'aycnt  pris  aucune  charge,  Lafc- 
cojide  lorsqu'ils  feront  chargez  & prefts  à partir. 
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& ce  auxpeincs  portées  par  le  premier  article  desptc- 

fentes. 


XIII. 

Lefciits  vifitcurs  feront  tenus  de  voir  & vifiter  le  nauî- 
fe,  lors  que  le  Marchand  ouïe  Maiftre  du  nauirc  les  en 
requerront  ; & fur  tout  confidereront  fi  le  nauire  eft  bien 
clos  &bien  edanchjbien  accommode  & conditionne 
pour  faire  le  voyage  entrepris , & que  rien  ne  luy  .man^ 
que  fuiuant  cette  noftre  Ordonnance.-  • 

XIV. 

A cét  effet  leldits  Vifiteurs  feront  tenus  de  drelfer  Vn  ’ 
regiftre  des  aélcs  & mémoires  contenant  le  nom  &Iur- 
nomdes  Maiftre  & Matelots,  cnfcmblc  He  nombre  & ■ 
quantité  des  munitions , de  ta  grandeur  & du  port  du  na-‘ 
uire:&  de  ce  donneront  extmitft  ou  copie  audit  Maiftre, 
laquelle  iceluy  Maiftre  fera  tenu  porter  & monftrer  aux  ■ 
Vifitcurs  de  la  Ville  ou  Port  qii  il  arriuera,  lefqifels  par  • 
iccluy  reconnoiftroiit  fi  tout  y eft. 

XV. 


Lefdits  Vifitcurs  feront  faire  ferment  âu  Maiftre  & 
Matelots  lorsqu’ils  feront  prefts  à faire  le  voyage  d’en-  • 
iretenir  nos  Ordonnances  de  poindenpoinéi,  & pren- 
dront leurnom  &lc  lieu  dfrlcur  demeure,  & leur  fc-  • 
ront  faire  la  raônftre, 

XVI. 

Lefdits  Vifitcurs  auront  pour  falaire  de  la  vifitc  pouf  ' 
nauire  de  quarante  à quatre  vingts  tonneaux  dix  fols 
chacun: de  quatre  vingts  à deux  cens  tonneaux  douze 
ibis  chacun  : & pafle  deux  ceQS  tonneaux,  chacun  aura  = 

quin;^  - 
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iqQinzerols.  Etmoyenant  ce,  feront  tenus  de  bailler 
leur'certificat  au  MaiRre  contenant  la  vifitation  qu'ils  au* 
rontfait,enremblc  le  mémoire  du  nom  du  Maiftrc  & ‘ 
Matelots,  & quantité  de  la  munition,  & au  retour  Icf- 
ditsViüteurs  auront  encore  lemefmelâlaire  pour  la  fc» 
conde  vifitc , lefquels  loyers  ou  falaire  des'Vifiteurs  fera 
compté  pour  tAuarie grojfe. 

XVII.  ' 

Silêsnauires  font  en  fi  grand  nombre  que  lefdits  Vi-‘  ' 
lîteursnc  puilTcnt  promptement  les  expédier  tous  .•  en 
ce  cas,  & nonautrement,  lefdits  Viiîteurs  pourront  fu- 
broger  & commettre  en  leur  place  chacun  deux  autres 
hommes  bien  entendus  pour  les  alfifter , & faire  la  vifitc  ' 
pour  eux,  ô le  mefme  falaire.  • 

• ■ X V 1 1 1:  • 

Les  Vifiteurs  feront  tenus  d’expedier  promptement 
& fans  aucun  retardement,  à peine  d'amander,  & de  ' 
payer  tous  dépens,  dommages  & interdis  du  Maiftre^  ■ 
Marchands  i & autres  parties  intereflées.  - 

XIX.;  ' . 

S’il  y vient  différend  entre  les  Vifiteurs  & Maiftres  de  ' 
nauire , les  luges  ou  Magiftrats , aufquels  la  connoifian- 
ce  en  appartient,  feront  tenus  les  appointer,  & les  ' 
mettre aufli  toft d’accord  fansremife  fommair.emcnt,&  " 
fans  aucune  forme  ou  figure  de  procès  i afin  de  ne  retar^ 
dcrpasle  voyage,  le  tout  à mefmes  peines,  - 

.XX.’  ' . 

Enjoignons  à tous  nos  fujets  qui  vont  fur  mer  en  mar-  ‘ » 

chandifé  j de  porter  auec  eux  leurs  charte-parties,  brç-« 

In  " " ' 


. Digitized  by  Google 


;^i4  . IVRISDICTION 

ucts , & connoiflcinens, congczdc  l' Admirai,  du  Ma- 
giftratdc  la  Ville,  du  Conuoy,  & tous  autres  acquits, 
knfcmblclenomde  celuy  quia  chargé  le  nauire,  fon 
habitation,  & le  lieu  ou  la  demeure  dcceluyàquilcfdi- 
tes  marchandifes  vont  confignées,  fans  les  pouuoir 
«hanger  ou  déguiferaux  peines  fu/d  tes. 

XXI. 

Pour  nos  Capitaines  de  Marine  commandans  nos  na- 
uiresde  guerre.  Nous  leur  donnerons  par  eftat  l'ordre 
que  nous  entendons  qu^ils  tiennent  lors  qu'ils  feront 
rencontre  en  mer  des  nauires  Marchands , foit  de  nos  lii- 
jets  ou  de  nos  alliez. 

XXII. 

Si  les  Maiftres  de  nauire  en  marchandife  rencontrent 
quclqu’vn  en  mer  qui  les  veüile  contraindre  de  monftrcr 
leurs  charte- parties,  & autres  lettres  concernant  leur 
cargaifon.  Deffendons  tres-eftroitement  aufdits  Mai- 
ftresdeles  fouffrir  entrer  dans  leur  bord  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit.*  maislcur  enjoignons  de  fe  deffen- 
dre , & les  prendre  s’ils  peuuent , pour  les  mener  à lufti- 

cc , & partager  le  butin  fumant  nos  Ordonnances. 

/ 

La  caüfe  ^ le  motif de  cét  article , les  grands  tneonue- 

niens  de  foujfrir  cét  abordage  quand  le  plus  faible  nauire  ren- 
contre le  plus  fort  font  reprefent  espar  lean  de  Lery^  en  l"Hi- 
ftoire  de  l* Amérique , chap.  2 . 

XXIIL 

Nos  fuiets  palTant  deuant  quelque  nauire  de  guerre 
en  nicrj  QU  deuant  quelque  chaHeau  de  nos  alliez,  pour- 


Digitized  by  Google 


.DE  LA  MARINE.  515 

rojit/àlucrauec les  voiles  ou  pauilions  aufi^ucls  feronc 
rcprcfentcz  lesliuréesdc  la  nation  ou  les  armories  de  la^ 
Ville  : mais  nous  leur  inhibons  trcs-cftcoitemcnt  d’aba- 
- tre  le  principal  pauillon  chargé  de  nos  armes  Royales  j 
& n on  les  veut  contraindre  fc  pourront  exeufer,  & fi- 
nalement à toute-extremité  fe  doiuen^defFcndrc  & fc 
perdrepluftoft.- 

LcR.P.  Fournier  au  ip.  liarcdél’Hydrograpicchap.  7.  fait 
vne  diftindion  fort  contraire autexte  de  l'Ordonnance  j fça- 
uoircflqueparcourtoHîe&ciuilitélespauilIons  chargez  des 
armes  Royales  doiuenteilrc  abatus  pour  fa!uër,Sc  non  fi  c’eR - 
par  Commandement  ou  conftrainic  CumUx  nondifiinguit  nec 
nos diJI ingucre  deb émus  dit  par  exemple  qu’en  Tan  l'ar- 

mée Efpagnolc  au  rencontre  des  Nauires  de  guerre  de  Mon' 
fieurde  Gt^fe  le  pradiqua  de  la  forte , quoy  qu’elle  fut  beaucoup  ' 
* plus  puiilante.  Pour  les  pauillons,  gonfarrons,  girouetes,  & ' 
guidons , aux  couleurs  ou  liurces  de  la  nation , il  eR  fort  croya-' 
ble, l’Ordonnance  le  permet  ou  le  commande,  mais  pour  les  ' 
armes  Royales  il  y a grand  fcrupulc  ou  raifon  de  douter,  les  Ef-' 
pagnols  font  trop  vains  & fuperbes  lors  qu’ils  fc  rcconnoilfent  ■ 
les  plus  forts,  pour  commettre  vne  fi  lâche  bourriqucric  ou - 
contreuention  auec  inhibitions  formelles  de  l’Ordonnance.  ■ 

XXIV. 

Les  nauires  gardez  des  Pefeheurs  feront  montez  ch.v 
cun  d’vn  fauconneau,  deux  ou  trois  barces,  cinq  ou  fix  • 
arqucbutsàcroc, huidoudixpicques,& des  matelots  ' 
qui  entendent  au  canon,  & feront  auant  que  partir  tenus  • 
faire  ferement  entre  les  mains  des  Magiftrats , qu’ils  en- 
tretiendront nos  Ordonnances  pour  ce  qui  les  regardç.^- 
& feront  vifitez  auant  partir , le  tout  auxfufdites  peines# 

- T U a 
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XXV. 

t Faifons  bhibiiions  & dcflfenccs  de  rompre  ou  d'em- 
porter aucunes  pierres  des  Eglifes,  ny  des  digues  ou 
cbauHces  de  l’inondation  de  Zelande  ou  autres  maté- 
riaux J à peine  de  punition  exemplaire  ou  corporelle. 

y 

De  Nt/i aggeribus  non rumgendis.  lib,  9.  Codicis.  Nilus in 
filtra  Scinditur flttmina  manuque  Canalibus faSlis  ^ fit  mo'’ 

dus  in  denuantium  fotejlate  Seneca.  Natttraitum  quajhonum 
lib,  4.  caf.  a. 

X X V r. 

> DcfFcndons  ï cous  nauires  de  guerre  de  quelle  nation 
qu*üsfoicntde  venir  en  nos  Coftes,  Rades,  Ports,  Ma- 
ures, ou  Riuieres,  St  ce  peine  de  conHCcacion  de  corps 
ou  de  biens. 

- y 


Lex  fJlapudRhodlos fi  qua  Rofirata  nauis  in  Portu 
defrehenfa fit yfubltcetur.  Cicerolib.  2.  Rhet.  ad  Uerennium, 
La  grandraifondeccc  article  cH  que  les  Capitaines  re- 
tiennent la  paye  des  foldats  j & d'abondant  prcncnc 
bonne  parc  aux  butins  i C'ed  pourquoy  ils  fouffrenc  fort 
volontiers  les  friponneries,  le  brigandage,  & les  mé- 
faits de  leur  milice  & de  l ‘équipage  pour  le  proHt  qui 
leuren  reuienc,&  attant  le  voifinage  & l'approche  de 
celles  gens  cfl:  de  deffénee  comme  nuihble , & bien 
odieufe. 

xxyii. 

Nul  ne  ponrra  venir  fur  nos  Coftes,  Maures , Rades  ] 
ouBiuicrcs,ouàlaYcuë  de  nos  terres,  pour  attendre, 
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ou  endommager  nus  nauires  ou  de  nos  alliez^  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foie,  aux  mcfmes  peines  de  confif- 
cacionde  corps.ô^  de  biens. 

A LA- VEYE  DE  NOS  TERRES.  L’arpcftoul’cxtrcme 
dclavciic  corporcIlc^«4»/(j^47?4f/ve4(.-r,eft  le  terme  naturel 
&po(lcif  pour  dclîgner  la  borne  la  plus  éloignée  de  laperfonne 
carccqui  cRaudclàreRc  mefeonnu  s i!  n’ed  afliRé  ou  rcpre> 
Tenté  par  la  foyChreflicnne  à laquelle  toutes  les  curioHccz  & 
les  cogitations  humaines  doiuent  céder  & rendre  obeyifance 
aueugles  C’eft  pourquoy  cette  Ordonnance  & les  autres  ci- 
tées cy  dclTus  fous  l'articic  zi.nomb.^.  font  redraintes  à la  veue 
oculaire  comme  à l’cxcreme  auquel  le  pouuoir  humain  cçlTc 
ou  defaut. 

xxviir. 

EtnquelquVnfaic  le  contraire,  celuy  qui  les  aura 
apperçcu  pourra  prendre  congé  ôi  licence  de  noRre  Ad* 
miialou  Vis- Admirai  pour  leur  courre  fus,  & les  ayant 
pris  mectraleshommes  encre  les  mains  de  LAdmiral  ou 
(es  Officiers  pour  cRre  punis  : & le  nauirc  & marchandU 
Tes  feront  ôr  appartiendront  à celuy  qui  Taura  pris,  en 
payant  les  droiéts  d'Admirauté  &dcluRice. 

^ T)onné  à Bruxelles  en  OUohre  s. 

L’auaricc  des  Maiftrc  de  Nauirc  Efpagnols  les  a portez  i 
frauder  1‘  Ordonnance  en  corrompant  par  argent  Us  Vtfiteurs  & 
les  Commijpiires  ^owx  faire  faux  rapport,  ce  qui  les  a expofei 
aux  Pirates.  HUronimus  Beris^o  Hifiori*  Nous  orbis  lib.2,  caf.  2, 

Fin  de  l’Ordonnance  du  Roy  d’Efpagnc. 
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Les  Bourgeois  du  nauire  font  tenus  fournir  & agréer 
les  vaifTeaux  bien  & duement  d'artillerie , boulets  pic- 
ques , haches  j toHcs , coins  de  toute  forte^  pinces  & au- 
tres menus  vcanciles  feruans  à ladite  artillerie , plomb  en 
platine,  cuirs  vcjds , foutes, auirons , picquesj  arbale- 
Âcs,  & autres  armes,  planches,  bray,  goudron,  clou, 
fiche,  compas, horologes,  plomb, & lignes  à fonder, 
& autres  chofesrequifesenmerpour  la  feuretc  defdits  ' 
nauircs. 

Ordonnance  I s 84.  articie 

Les  Bourgeois  font  tenus  de  fouanir  tout  ce  qut  eft  neceflai- 
re  pour  l’entretien  & conferuation  du  corps  du  nauire , les  apa* 
raus, armes, &vtancile$:  Scies Viâuailleurs tous  les  barnois  - 
de  gueulle , munitions, tout  ce  qui  fe  dépencc,  8c  les  vtanci*> 
les  pour  les  apprefter  Scies  exploiter. 

PINCES,  font  grandes  barres  de  fer  feruant  à l’artillerie, 
femblables  à celles  dcfquclles  les  MalTons  fe  feruent  aux  dé- 
molitions. 

eVIRS  VERDS,  qui  ne  font  conroyca  ou  préparez , 
mais  tout  ainfi  qu’ils  fortenc  de  l’cfcorchcric  à tout  leur  poil,8c 
feruent  à parer  aux  inccndcsScfeux  d’artibcc.  < 

S O V T E,  cftle  cabinet  bien  clos  pour  ferrer  les  viurcsjp. 
bifeuit , 8c  autres  prouifions . 

LV,II.  ' - ^ 

Les  Viâuaillcurs  fourniront  Ips  vitîJuaillcs  ,’poudres ," 
lances  à feu,  fauces  lances,  & autres  menus  vtancilcs 
defijites  viduailles , comme  bidons , corbillons,  lanter- 
nes, gamcles,  mânes  &;  autres  chofes  qui  feruent  pour 
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v(cr  Icfciitcs  vi(5luailles  ^ âdusnccr  les  coffres  des  Bar- 
bicrs , filages  J images,  baumages,  qui  fc  leueronc  fur 
la  haute  fomnic  au  double  prix  , le  dixiéme  cftant  leué. 
Pareillement  feront  Icfdiis  Viéluailleurs  tenus  fournir  les 
deniers  des  finglages  & auaries  raifonnables  qui  feront 
faites  pour  la  le  uec  defdits  équipages, qu'’ils  reprendront 
au  double  prix  fur  iceux  de  la  prife  ou  prifes  qu'ils  pour- 
ront faire. 


Ordonnance  nSx.  article  ; j>. 


I Cette  Ordonnance  n efi con^euë cjue pour  les  expéditions  en 
guerre , O*  non  en  marchandtfe.  , , ^ 

% V expédition  en  guerre  compofée  de  Baurgeoijîe , équipage 

C>*  y iëîuailleurst 
J Lances  à feu, 

4 Pauces  lances. 

5 Bidons. 

6 Cameles,  • 

7 Mânes, 

8 Singlage, 

$ Haute  fomme, 

X L’Ordonnance auditartielcjj.eftconçcuè'pourlcs  expé- 
ditions qui  fe  font  en  guerre  ; car  aux  voyages  de  long  cours 
pour  la  pefchcric , pcieteric  ,BrcfîI  ,les  Viâuaillcurs  pour  leur 
lembourfcmenc  & profit,  llipi^nc  d’ordinaire  vnc  quotité  • 

' . I / 
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ou  partie  alîquotc  de  l’entier  proucou  du  voyage  fuiüamla 
longueur  d’iccliiy  , & fuiuant  qu'il  y faut  plus  ou  moinsde' 
viâuaillcs. 

% Tout  nauire  allant  en  guerre  ou  au  long  cours,  efteo&ndc. 
ré  en  trois  parties , Bourgeoifici  Equipage,  & Auituaillcmcnt. 
Le  Bourgeois  cft  le  Seigneur  proprietaire  du  nauire  qui  ■cft  te- 
nu de  le  fournir  bien  cftoffé  > bien  cftanch,  & pourucudebons 
apparaus  ,&detout  le  necelTaire  à Ton  entrctenement.auec 
artillerie  & autres  armes  âlcurs  munitions^ 

L'équipage  eft  aux  gens  de  guerre  & mariniers  ; le  Capitai- 
ne fournit fes  foldatsbienen  conchc  & bien  armez  ; le  Mai- 
ftre , fes  mariniers  ou  matelots*,  auec  les  pages , les  garçons,  5c 
gourmetes  pour  le  fcruicc  : l’Auiéluaillcur  fournit  les  viéluail- 
lcs,auecla  poudre,  boulets,  clouage,  cheines,  quarreaux, 
grenades,  & tels  autres  meubles  de  guerre  qu’on  nomme  ar- 
mement, les  Italiens  & les  Lcuantins  Sartjet  t^ecfncK,  «r- 
mAmcKtum  quod  nauis  caufa  f^aratur^  Cuias^  obferuat,  lib,  23, 
caf.35. 

J LANCES  A FEV,pourlacompofitrondeslancesàfeu, 
cercles , pots,  grenades,  & autres  feux  d’artifice  auec  l’em- 
ploy  : faut  voir  Cardan  lib.  2.  De fubtilitate , Scaliger  exercitatio’ 
ne  13.  S:6itone  3.  ad  Cardanum , le  dixiéme  liure  de  la  Pyrothec- 
nie,  compofé  par  le  Seigneur  Vanoccto  Biringtiero,  Sicn»ois:& 
le  Traidc  des  feux  artificiels , compofé  & mis  en  lumière  par 
Maiftre  François  de  Malthe  CommiiTaire  des  feux  artificiels  du 
Roy,imprimcàParischcz  Cardin Befogne  i^4o.commeau- 
fi  lhiftoircdcMalihc,oude  l’ordre  des  Cheualiers  de  Sainél 
lcandcHierufalem,par  1. Baudouin,  notammentau  liure  ly, 
chap.  2. 

4 . FAVCES  LANCES,  tels  font  les  canons  de  bois  faits  au 
tour,  bronzés  ôcreflcmblant  les  canons  de  fonte  verte  ou  fc£. 
coulé , pour  faire  peur  & menace , fans  coup  ferir.  • 

5 BIDON  S , font  chopines  ou  canctes  de  bois , cerclésd’au- 

lan,  faits  à tenir  ôcdiftribuer  la  boilTon;  s’ils  font  de  terre  oir 
d'cûain  on  les  nomme //•/yè/»/.  . 

' ■ 6^  qK: 
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9 GAMELES,  font  plats  de  bois  à mettre  la  viande  oupoif- 
(bo  cuit  fur  la  table.  * 

7 MANES , font  paniers  à rebords  > faits  comme  vn  vJeu^ 
chapeau.  CsUthus, 

8 SINGLAGE,  eftle  falairedes  Compagnons. 

$ HAVTë  SOMM£>.eft  le  blot  de  rexpedjition  og 
prife. 

EVriT. 

LesMaiflres  frétez  pour  faire  route  ou  voyage  eu’ 
certain  lieu, feront  tenus  d accomplir  & parfaire  ledit 
voyage  (ur  peine  de  punition  corporelle , & de  tous  d4» 
pens,  dommages  &intere(Isenuers  les  Bourgeois,  Mar- 
chands & Viâuailleurs,  s'ils  ne  font  arreftez  ou  depre^ 
dez  parles  ennemis  & Pirates.. 

QrÀonnAHce  isBA,  article  ;/.« 

reSïa  nauîgatione  contèmptalltora  deuiafefiatur^  fpe^ 
des  iiuâs  Jiccepit  auertendo  eapitali  pena pleBetur.  l.  qui  FiJ^ 
cales.  J de  KaHiculariis  lib^u.Cod.  Cr  lih*  C?*  reponat,  L^U- 
eodem.tit,  Cod'.  Theodofiâno.  lugemcni  d’Olcron  i8.  &•' 
cy-deflus  article  54.  ■ 

LIX; 

I Lés  Officiers,  Mariniers,  ou  Soldats  qui  fe  dérobe- 
ront ou  retarderont  le  voyage , & ne  fe  rendront  au  na- 
uirc  lé  iour  & heure  affignéc  feront  punis  ,&cè  de  pei- 
ne de  la  vie , & conHfcation  de  biens,  dommages  & iq^- 
;creits  de  ceux  qui  ont  équipé  ou  armé. 


Vu  U- 


A)rdorin*nu  6Z*- 

' •■  ' LX. 

Les  Compagnons,  Ticrcenicns , & Mercenaires^ 
louez. ch nauitcs  marchands-,  non.  équipez,  en  guerre, 
qui  quittent  le  voyage  encommcncé  auant  le  retour  au 
dernierrcftcjou  quclenanircfoit  amarré  fur  le  Quay: 
l’ourla  première  fois  feront  condamnez  au  fouët,  & 
autre  plus  grande  peine  s'ils  y retournent  ,’(ânS  en  pou- 
,'iioir  eftrc  diipenfez  par  les  luges  aufquels  eft  enjoint  d'y 
tenir  la  main,  & quand  à ©c  leurs  lugemens  & Senten- 
ces fontauthorifées  pour  eftrereaument  & de  fait  exé- 
cutées nonobftant  l'appel,  comme  fi  cftoient  arreftées 
enCour  fouueraine,ôlacharge  toutesfois  d’appellerfix 
notables  Perfonnages  de  confeil , qui  feront  venir  par- 
dcuanteuxlcsprifonniers,&  les  oyront  parleur  bou- 
che, Sefigneront  le  didumaucc  le  luge:  Icfquels  juge- 
mens  ne  feront fcnccz  ny  reputez  concluds  ny  arreftez,' 
j'ils  ne  paifent  de  deux  voix  pour  le  moins. 

Hrdonnunce  u8 4.  article  61^  cjy-dejfus article  42» 

' ■ *’ 

îK«fs^iS?4?iKî^fsK-î>54fs/t%îJ^î4i.^^^ 

% 

i Tout  H équipage  y Officiers  ^ ((sr*  Compagnons  accordezJt 
font  e frottement  - obligez,  d'accomplir  parfaire  le 
ruoyage»  • . 

^ S^ils  y manquent  par  malice  ofiennent  feuerement  pu- 
nijfables,  . 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MARINE,- 

j pour  quelque  caufe  que  ce  fait  Us  doiuent  les  dépens  | 

dommages  interefis»  , .• 

• 4-  En  Alemdgne  les  deferteurs  font  fiignuctifei^À  U face 
d'^vn fer. ardent*  . • " ' . ,s 

1 ’ Non  feulement  les  Maiflres  de  nauire , mais  aulH  tout  le  ref.' 
Ae  de  l’equipage  & Compagnons  en  particulier  aprez  s’cAre 
loüez  fout  obligez  de  parfaire  le  voyage  y de  mener  le  vaiAeau  ‘ 
& marchandifes  au  lieu  de  l’eniioy , & le  ramener  au  lieu  du  dé^ 
part  J /.  comperimus,  C.  Nauiculanis. 

3 S’ils  y manquent  par  malice,  ils  viennent  punifTablcs  cor- 
porellement par  la  raifon  de  la  loy  Defertorem,  D,  Re  miittiri.  l, 
qui fifcales,  C.  NauicuUriis. 

5 Et  s’il  y a doubtc  ou  de  l’apparancc  qu’ils  ayent  manqué 
lans  malice, nonobAant  toutes  les  exeufes  qu'ils  pourront  al- 
léguer , ils  doiuent  toujours  les  defpens,  dommages  Se  in- 
tereAs  du  Marchand  ,'fuiuant  les  reglemcns  de  VVisbuy  arti- 
cle 17.51.  Sc^i.-duConfuIat  ou  CouAtimçs  d«  la  mer'Medi-  ' 
cerranée,  De  Mariner  que  Rugira,  chap.157.t5  8.  & ad  8.  Les  Or-  ' 
donnancesdelaHanzc’ Theutonique  , art.  22.  25.  24.  & 45.' 
Comme  aulfi  les  Ordonnances  de  1 Empereur  Charles  Quint,  ' 
&de  Ton  fils  Philippe  fécond  Roy  des  Efpagnes,  des  années  ' 
1551.  & i5d5.  punilîent  très  fcucrement  les  Soldats  & Mate- 
lots deferteurs,  tout ainA  que  les  Ordonnances  de  France. 

4 Les  reglemcns  de  la  Hanze-Theutonique  article  45.  or- 

donnent que  les  deferteurs  auront  la  face  AigmatileeSc  Âetrie 
d'vnfer  ardent , imprimantla  marque  de  la  ville  en  laquelle  ils  ' 
{ont  Front idat a Jigna  fugarum,  lugement  d’Oieroi)  4i,/‘ 

&cydcAus  article  55. 

Les  Marchands  n'abanddnnefônt  le  nauire  pour 
ikuiucr  po W doute.que  ce  nç fuflent  ennemis.^  . , 

V U a ' 
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1 ’hesTcrtugai^reuenans  des  Indes  Orient aU s ^ coulent  À 

fonds  les  bateaux  de  feruice. 
a Çbaeun  tji  obligé  de  renfler , tf*  fe  deffendre» 

\ Les  Portugais  ont  vne  Ordonnance  ou  Counume  qu’ils 
obfcrueot  religieufemcnc.  Sf  auoir  cil , que  les  Naos  ou  Catta- 
jwc/qui'Vienoenc des  Indes  Orientales,  ne  petiuent  mener  de 
chaloupe  ou  autre  i>arque  de  feruice  outre  rifl6  5’4;»^tf//r/r»f, 
oùc’eftqu'aprez  auoir  prié  Dieu  en  la  Chapelle,  &s'cHre  ra> 
iraichis,  ils  les  coulent  a fonds  : ce  qu’ils  font  afin  que  l’cfpc’ 
rance  de  fc  fauiierj.te  pouuoiriutr  en  ces, petits  ou  moyens  vaif* 
feaux , ne  rendeJes  Capitaines  & l’Equipage  plus  nonchalans 
à la  confetuation  du  grand  vailTcau.  Fraufois  Pfrardde  LamaIU- 
are fécond , chêf»  2 s.  de  fs  Nauigdtion, 

2 Ceux  qui  nauiguent,&tousautresdoiuent  reliUcir  Jiuxoc- 

caHonsj&fedeffîeadreàlcurpoîluoir  à cenx  qui  leur  cottret» 
ï\\%,  l.  dolo,D.  fi ventrifnomine»  Im  itent. qHaritur.  exercis»  ve» 

niente,  D,  locAti.  autrement  ils  viennent  punilTables  lulius  Fau- 
Ifif  FeceftArun  SententUrnm  ltb.îji$.6,%.  SeruoS' 

LXll. 

Maiftres,  contre- Maiftres,  Quarteniers,&  autres  O ffi- 
elers,  rcfpondent  des  corps  des  perfonnes  qu’ils  reçoi- 
ficnt  dans  les  Nauircs  ienlêmble  des.deliquans  en  icduy 
deGqnels  ils  fe  doiuent  all'curer,  pour  élire  fait  celle  julll- 
jee  fit  réparation  au  retour  par  Monfieur  l’ Admirai  ou  fes 
Lieutenans  qu'il  appartiendra  par  raifoa;  A ces  fins  fe- 
(pnt  tenus  aUfinc  partir , Toit  en  guerre  ou  en  marchandî> 
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ic,  bailler  au  Greffe  de  la  lunfdidion  du  Port  & Haur^ 
donc  ils  partiront,  le  nom,  & furnom  de  chacun  de  leur 
îpage  fans  en  celer  aucun  .*Ec  à leur  retour  dcclarcf 
les  ont  ramcnca,  ou  le  lieu  qu’ils  les  ont  laifTczs 
Enfemblc  dotuent  déclarer  & defigner  ceux  qui  durant 
le  voyage  auront  commis  quelque  mesfair,  pour  en  eftrc 
fait  punition  aînfl  qu’il  appartiendra. 

Ordonn  2 ^ 0 cy  dejfus 

article  ^ 

I ^^arteaiers^  ou  Maijîres  de  quartier, 
a Le  Maifire  refponfable  des  faits  commis  en  fort  bord,. 

5 Pour  tous  le  ciuil, 

4 Au  criminel f pour  U reprefentation  des  delin quans. 

5 Maifre  efi  tenu  de  dénoncer  les  crimes. 

i QV ARTENIERS  OV  MAISTRES  DE  QVARTIER. 
Aux  oauircs  de  guerre  ou  de  long  cours,  8c  autres  en  marchan* 
dife,  ordinairament  y a quacreOmciers  nommez  Compagnons 
de  quartier,  Icrpuelscommaodcnc  chacun  à Ton  tour  pendant 
Hx  heures  du  iour  nacuref,  à la  quatriefme  partie  de  l'équipage' 
qui  faicle  quart:  c’eil  à dire  qui  ell  enfiiflion  i officier  les  voi> 
les  2c  faire  nau^uer  le  nauire  ; & font  ces  quarceniers  de  pa^' 
reiilc  authorité  que  les  Caporaux  au  corps  de  garde. 

Z Par  la  difpoiition  du  droit  Romain,  le  Maiilre  reffe  obligé 
de  delidf  ou  mesfaie  de  Ton  Nautonnier.  l.vttima.D.  Nautàt  cau^ 
poneSfftâhularij.  ^ 

5 Mais  c’cR  pour  l’intercll  ciuil  feulement  pour  les  dcfpens,' 
dommages  ficiatercfls. 

Vuu  3 


5£tf  ♦ LV.RISDICTION 

^ CarpoarJc  cnmc , PaenàffUUftvrfitumuMthorem.  1,-ftd 
nerdtus.D.ddltgtm  AqHtlt*» . Si  cft  cc  qu’à  cc  rçgard  le  Patron 
cft  obligé  de  faifit&s'aircurcr  du  mal  faéleur,  & le  reprefen* 
ccr  àlufticer->l/r.  Boyer  ên  U Dtcijion  de  Bourdedux  /tf’.  ^ 

Parles  Reglemensdclrf  H*«ze- Thbut  ont  que  trttcle  3 o . c ft  ft  a- 
tué.  Siaucunmatcloctuêvnautre, le Maiftreeft obligé  de  fé 
fai{ir& s’alTcurer  du  meurtrier,  & lé  dcluier  à luftice  le  fem-  * 
blablceft  ordonné  au  ConfuUt  chap.  i6^.  & 16 y.  comme  aufli 
par  l’Ordonnance  de  l’Empereur  Charles-^int  de  l’an  1551. 
article  l^.y  for  vn*  ley  de pArtida.  2,  tit.  p.  parte  7- y f>*  glojf* 
Cregoriana,  ■ . » > 

5‘  Voire  par  les  mcfmcs  Ordonnances  <de  la  HanT^-Theutoni^ 
^«earc.jy.lesMaiftres  font  obligez  à peine  de  l’amande,  de 
déclarer, ou  dénoncer  à lufticc  au  retôurduvuyagélcs  crimes 
- • & méfaits  commis  dans  Ton  bord , pour  ielquels  il  échoit  feu- 

lement condamnation  d'amande  pccuniairè,&qui  né  meritcnc 
autrement  de  peine  jffliéiiue. 

LXIII. 

Si  aucun  decede  fur  hier  ^ ’ fera  fait  inuentaire  de  Tes  ' 
bjenseftant  audit  Nâuirc,  par  le  Maiftre,  Cantre-Mai- 
ftre,  ouïes  quatre.dcs  principeauxderEquipagCj  pour 
les  ref(ituer  auxheriticfs'du  decede. 


Ordonti.  u84,  art.  6i,  lûgement  d'Oleron  7. 

■ r \ .. 

V LXLV.  . J." 

L’Admiraleftchef,'6ca  lecommandement  fur  toutes 
Amiécs  Nauales,  & nul  rie  peut  ecjuiper  Nauire-  de 
'Guerre,' ne  aucun' Nauire  entrer  éh.  porffans  fon 
conge. 

El  fait  jurer  les  chefs  de  cjiacjun  nauire  allans  en  entre- 
qu’ils  ne  méfaiiont  aux  fujçts^  amis 

r X-  ^ 
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ouàHiezdc  la  Couronne , 'Scies  fait  obliger  répondre 

j-i \ t \ 


dé  leurs  gens. 


■j.j 


•OYdo.nn,A4oo^  Article  2.  3,  O*  ' zo.^  Ordonn.  isij.  1S43I  • 
Art.  r,:ijt  j4,  .n,  Qrd^^.yff^4,  art.  i.  26.  29* 

^ 30, 


1 


,1.  .;-i  : - .r- ■ -r^: . , 

Supprejjîon  des  Oÿices  d'zAdmiraux\  ^‘\V^ïÇ-^drni^ 
taux. 


î EreSfion  de  U dignité  de  Grand  M,Aiftre , Chef^  ^ 

Intendant  Cenerel  de  latlanigation  C?*  Commerce  de 
. '*\Erançe*i  i ^ .• 


1 Les  Offices  d’Admiraux  & Vif-Admiraux  de  Praucc,  de 

Bretagnç&dc  Guyenne,  furent  fujjpTimcz  par  fa.Majefté  le 
Rôy  LouysXIlI.cn  06h>bre  de  l’an  par" la  dcmifljpn  Sc 
rcfignation  qu’en  fit  entre  les  mains  de  fa,Ma;.efté  Me/sircHenrjr 
Duc  de  Mchft^prèncy , ffils  d'autre  Aîefsire  Henry  Connejlable  de 
France..  , ..  , . 

2 Et  au  lieu  Sc  placc’fut  créé  l’Office  & dignité  de  Grand  Mrf*- 

Jlre , chef  ,dr  Sur  Intendant  General  de  U Nauigation  (jr  Gommer^ 
ce  de  France:^  dc\t(\\icllc  fut  pourucH  Mefftif  At[~ 

mand,  C^rdtnalùucde  Richelieu.'^ de  Fronfae 3 -lequel  a tant  di- 
gnement honnoré , Scrclcuéceitecharge  à fi  haut  point,  qu’il 
n’en  y q^ic  point  cti  fon  temps  de  femblable  en  Europe.  , 

' Les  autres  Royaumes  ou  Rcpubliquics  n’ont  point  d’Office 
d’Admiralforrac  ou  perpétuel;  ce,  ne  fout  que  finiplesrCorii- 
iniffions  àretnps, ;&  limitées  à des  Armées  Mauales  tant  qu’cL 
Icsfubfiftent;  EnBrpagncilsontIcCA»^r/ff^Gr^e>'4/ delà  Arma- 
da ç F Iota , CAdmimnte  eft  fon  Lieutenant , de  eut  l'eledèonperù- 
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tttce  il  Rey  ] mts  tn fm  defeEio  le  notnhrA  tl GenerAiyCtttn^forelnent- 
brtlos  demiiOff étalés  de  tcd*  U armada.  Mais  CCS  charges  dc 
Ceaeral  & d Admirai  ne  font  que  par  commiflîon , ny  pareille- 
ment  les  Admiraux  d’Angleterre , & aux  pays  bas , leiquels  fi- 
riflTent  en  rachcucmcut  de  rcxpeditioncntrcprifc.ncantinoins 
par  honneur  rcttcnDcnc  touHours  le  tilcre&.re  qualifient  Ad- 
mirai. 

LXV. 

Les  cris  & proclamats  doiucüt  cftrc  faits  de  par  le 
Eoy  & ledit  Seigneur  Âdtn irai,  & fbn  vaiûcau  porte  la. 
lanterne  ou  fanai. 


0rdonn,  lsR'4'>  4rf. 


I Suftprepte  authorité  de  Monjei^neur/e  Cfetnd- Maigre,, 

^ ^reStaa  d‘a;n  Augufte.  Confal  de  Marine  > Authorité  des: 

. Jjeutcsians  de  Monfei^peur.  le.  Grand- Maifire-^  fon~ 
^ïon  ou  Charge  des  CorntmJfair.es  de  U Marine. 

^ Valot  ou  Fanal  du  Nauire  Admirai. 

i;  t’Emincnec&rçxccIlencc de cette dignité, ne  fc  remar- 
qué pas  feulement  en  ce  qu’elle  tient  la  lullice  en  parcage  .* 

‘ Que  jes  cris  & proclamats  font  faits , & les  amandes  (ont  ad  i u-  * 

fées  en  partage  auec  le  Roy  .■  Qu’il  nomme  les  Olficiess  > fie  le 
oy  les  qonfirmCi  II  s'éleue  plus  haut  ; car  Monfeigneur  le 
Crand  Màiilre  juge  fouueraincmcm,  fcs.  jugemens  font  des 
Arrefts  ,&  fcsArreftsncfoofFtcnrpasdcRcquefteciuileoudc  ' 
propofition d’erreur,  quiefi  marque  de  bien  haute  Souucrai- 
qctç,  N(coloMachia»elii:d.’el  frinetpe.  eaP».JÇi.  Il  fait  fit  crée 
" " ' fcul 
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feul  des  Officiers  co  h marine,  de  plus  haute  importance  que 
ceux  que  le  Roy  pouruoit  d’ancienneté  à fa  nomination.  Corn- 
inc  font  fcs  Lieutcnans  generaux , Tes  Confcillers , fon  Secre< 
taire  general,  le  CommiiTaire  general  de  la  marine, fcs  Procu< 
rcurs  & 'Contcroollcurs,  & autres  comme  bon  luy  femble. 
D’abondant  il  tient  les  clefs  de  la  France , rien  ny  entre  , ny 
n’en  fort  par  la  mer  que  par  fon  adueu  ou  congé  : & fa  MajcRé 
n’cnuoyc  point  d’Ordonnancc  de  commandement , ou  de  Let- 
tres en  forme  d’Edid  par  fcsProuinccs  concernant  le  fait  de 
marine , qui  ne  foie  accompagnées  de  fes  lettres  d’attache, 

2.  l’Authorité  du  Confeil  de  Marine  de  Mcffieurs4cs  Licutei 
nans  dans  les  Prouinccs  maritimes  deMonfeigneur  le  grand 
Maiilrc  Chef  & Surintendant  de  la  Nauigation  & Commerce  j 
Icfquels  Lieutcnans  font  ordinaircn\ct  efleus  PreHdcns  en  Par- 
lement, cnfemblc  la  fonâion  des  ComrailTaires  delà  Marine 
font  fuccintemeot  & bien  a point  reprefentés  en  la  Idttrc  Miffi- 
uc  cnuoyce  cy  deuant  à l’Autheurpar  Mr.  Loynes  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy  Maifon  & Couionc  de  France  & lors  gene- 
raide  la  Marine. 


J^ONSIEVR,. 

la  y re^euU  yo^re  attec  Us  im frimes  rjue  a>ms  m’auez.  en-^- 
uoyê  dont  ie  yotts  remercie , comme  le  trauail  efi grand 

ne  fe  peut  apprendre  que  parl'yfage^  aujji  en  ejl-il plus  a ejli— 
mer  3 ie  ne  manquera^  d'en  parler  à JonEmtnence. 

Si  'VOUS  dcfîres  continuer  quelque  autre  ouurage  ie  Vous  prie’ 
de  m‘en<fnandçrie  dejfaina^n  d’y  joindre  quelques  pièces  que' 
Vous  n aué  s pas  s comme  les  pouuoirs  qui  opt  ejlé  donnes  par  les  < 
Roys  aux  Àdmiraux  de  France , l’ Enregiflrement  d'iceux 
les  modifications  qui  y ont  efié  apportées  par  les  Cours  Souue-- 
• • Xx-x  ' 
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rittnes  : Si  "Vous  tn  aue^de  Bottrdeaux  yous  me  lesemoyres  m 
tnen  donner  es  s'il  <iyeus  plaiSÎ  aduis. 

^uand (î  ce. que  deftrés  fçauoir  ce  que  c‘efl  du  Confeil  de  la 
Marine  iCe  font  des  Seigneurs  Confeillers^d‘E/lat , lesquels 
,3‘ajjemblent  >-vnefoisU  Je^mainepour  yoir  les  procedures  des 
prmfes  faites  en  Mer  y pour  donner  leur  aduis  y s'ils  trouuent 
qu  elle \oyent  bonnes  ou  mauuatfes  ; Surquoy  fadite  Eminence 
les  juge  y ils  reçoiuent  en  leurs  Ajfemblées  les  plaintes  qui  fe 
font  contre  les  Oficiers  de  l' Admirauté  ^ donnent  leur  s aduis 
À [on  Eminence  des  moyens  qu  tls  efliment  deuoir  eflre  tenus  y 
^jfn  que  lefdits  Oficiers  exercent  leurs  charges  auec  l'honneur 
qu'ils  font  obligés  j Ils  yoyent  aujjîles  procedures  des  bris  ^ 
efehouem^s  des  V àijj  eaux  y^  en  donnent  de  mefme  leurs  ad- 
uis  à S.  E.  O*  n'ont  aucun  pouuoir  de  juger  les  conte  Rations 
des  particuliers  y pour  les  Lieutenansez.Prouinces  , ils  n'ont 
aucun  pouuoir  de  s'ajfamblerti'y  tenir  Confeil  y n'y  mefmes  de 
donner  aucun  jugement  y S,  E.  les.aejlablis  pour luy  donjier 
aduis  jilcs  Ojfcters  de  l'admirauté  ^ de  la  Marine  font  bien 
ou  mal  leurs  charges. 

Les  Commijfaires  font  nommés  par  fon  Eminence  pour  or* 
donner  des  defpences  dans  les  Torts  aufquels  elle  les  départ , 
0*  pour  jdire  la  monjîre  des  Equipage^  qui  font  fur  les  yaif- 
Jeaux. 

Voila  à mon  aduis  rcfpondre  à tous  les  chef  de  la  yojlre , il 
jie  me  refe  plus  qu  a yous  affeurer  que  te  fuisy0c, 

•De  Paris  ce  iS.  luin  i^S9>  , ' 

..Cette  lettre  explique  le  pouuoir  de  Mcfficurs  les  Licutetians 
par  priuaciou  ou  negatiue,cc  qui  n’eft  pas  grand  demonüracion 

Y ’ • . 
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niais  l’affirmatiuc  ou  pofitiuc  eft  exprimée  en  leur  prefentation. 
Lettres  de  Nomination  du  Seigneur  Grand  Maiftrc,Prouifion 
& BrcuctduRoy  , fçauoircft. 


NOy  S '-vous  auons  en  ’veŸtu  du  pouuoir  à nous  donné 
par  SaMajefié  choifi  pourefire  l 'vn  de  nos  Lieutenans 
au  fait  de  U Marine  ^ du  Commerce  dans  l’efiandiie  de  la 
Vrouince  de  Çffr.  Et  pour  youstranfporter  le  long  des  Cofies  ‘ 
de  la  Mer  gr  eue  s d'Uelles  ^ en  tous  les  Ports  CT*  Havres,  ' 

(gp'  fit  e fiant , -vous  faire  reprefenter  partons  les  Officiers  qui  ' 
exercent  la  lurif diction  des  caufes  Maritimes  ^ Capitaines  i 
Carde-Cofies  Qd  autres  qui  font  leurs  charges  O*  fonBions fur  ' 
la  Mer , leurs  lettres  de  prouifion  ^ pouuoir  s.  Et  leur  faire  oh~ 
feruerles  Ordonnances,  <-uifiierles  Ports  C?*  HaVresffesgran-  ' 
*ges  ^ magasins  des  lieux  maritains,  leurs  armes  ^ rhuniU  ' 
lions  ,fuoir  quel  nombre  de  autre  s V aij] eaux  font  dans 

lefdits  Ports  &*  Havres,  rades  CT*  cofies  delà  Mer',  ajfin  ' 
que  fur  le  rapport  que  mouS  nous  en  faire  s y puifftons  pouruoir, 
Ct*  en  attendant  <^ous  donnons  pouuoir  défaire  ce  que  vous  ' 
nscéjfaire pour  le  feruice duPoy,  ejr généralement  de  ' 
faire  en  nofire  ahfence  tout  ce  que  nous  y pourrions faire  fi  nous 
yefiiohs  en  per fonne  fauf  les  congets,  pertriiffîon  0*paffe-ports_ 
que  nous  nous  fommes  exprejfement  referués , affin  deconnoi~  ' 
(îre  au  vray  i'efiat  CT*  affaires  du  Commerce  s pour  icffle  charge  ' 
de  nofire  Lieutenant  efditesProuinces,  auoir  tenir  O*  exercer,' 
vfer  ^ faire  auec  authorité  prerogatiue  ^ gages  de  quin^cé 
■ cens  hures  j quil  a pieu  au  Roy  'voUs  accorder , pour  lef quelle!  ‘ 
•~üoHs  fer  inemployé  dans  fEfiat  des _ Officiers  de  la  tAarinç, 

. ' Xxx  • 
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^ Le  falot  ou  fanal  du  Nauirc  Admirai  efl  à trois  chandcIésSc 
«ois  lanternes , & à mefmc  ordre  fur  trois  chandeliers le  Vif- 
Admiral  deux,&  les  aurresNauircs  de  guerre  vne.T.£/#/«j  Ub, 
^Xtctdis  ttrli*.  FUmmascum  RegiapuppiSy  extulerat.  Æneidos.T, 

LXVI. 

Il  a droit  de  nommer  aux  Offices  d«  luges,  ï-icute- 
nans,  Aduocats,  Procureurs,  Greffiers,  &tous autres 
Offices  de  jurifdidion,  quand  vacation  y efehoit  par 
mort,  reflgnation  ou  autrement.-  Peut  auffi  conftitucr 
Procureur  pour  luy  cfditesjurirdidions  pour  la  confer- 
uation  de  Tes  droits  : Peut  mettre  & inftituer  fous  luy  Vif- 
Admiraux  , ayans  en  fon  abfcnce  pareille  authorité  & 
puifTancc  que  luy  en  toutes  chofes  concernant  leiîtdk 
Eftat  & Office.  Receuoir  à ferment,  & inftityer  aux  Offi^^ 
«CS  de  l’Admirautc  ceux  qui  par  Je  Roy  feront  pourueus* 

- Ordonnance i/^OQ.artkleii.  or domA^xy, article 
article  3.0*  O* is84>Art.s. 

I * » 

LXVIL 

Audit  Seigneur  Admirai  appartiennent  toutes  les 
amandes  adjugées  es  Cours  & lurifdidions  ordinaires , 
&de  prcmiereinftancc  de TAdmirautc j Etquand  àcel- 
Ics  qui  font  adiugécs&  taxées  es  jurifdidions de  la  Ta- 
ble de  Marbre,  la  moitié  en  appartient  au’Roy  noftrc 

Sire,  Tautre  moitié  audit  Seigneur  Admirai. 

^ * ■ 

. Ordonnance.  is43>  article  4, 

LXVlir. 

Tous  Nauircs  François  font  tenus  porter  fes  Eflen- 
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dars , Bannières  & Liurécsj  Et  peut  ledit  Scigneurmet- 
tre  en  iceux  trompetes ^ raeneftrierSj  poudres,  pauois  & 
lances  à fon  plailir. 

Ordonnance  article  ij>.  if^j.  article  Kf.isS^. 
■article  2S.  Lettres  ert forme  d" Edit  cy-dejfus  incerées foubs  le 
M.  article  delà jurifdiSiton , en  date dui.  Feb.  isso.  §.  4. 


Ces  termes  de  l’Ordonnance  font  tenus  porter  leshannieresl 
ejlendars , cf  r.  font  paroles  de  commandement  abfolu  & de  nc- 
^elfîté , lcrquclles  obligent  à l’cdroitc  obcyfTancc.  C’eft  pour- 
_ ^uoy  les  Gapitaines&  les  Maiftres  de  Nauirc  ne  doiucntarbo* 
rer d’autres  liurécs  ou  couleurs  e(lrâgetes,&  ne  le  peuuct  faire 
fans  preuarication&  forfaiture } La  loy  Eos,  DJege  Corneliade 
faljtsle^  àcclzte  fauifaires:  Et  ^AsinfieurChaffanéc  prima  parte 

Catalogi glorU  mmdi.  44.^  48.  «o»f/«/.lcs  qualifie  criminels 
^e  leze  Majefté , comme  de  fait  ils  font  injure  à leur  Prince,  ils 
trompent  la  foypublique,  deçoiuent  & mettent  enefmoy  au 
rencontre  leurs  compatriotes,  les  alliez  Scies  amis  de  l’EÎlat, 
contreuenans  à l’augufte  ferment  que  Monfietir  l’Admiraloii 
fes  Lieutenans  leur  ont  fait  faire  auant  partir,  Sc  apres  tout,  cum 
VitHperio  portant  y comme  dit  Bartole,  -Traciat»  de  inftgnijs  ar- 
mis.  num.  5. 

Eu  cas  de  moindre  importance  il  n’cft  pas  permis,  mais  cft 
^cfFendu  aux  marchands  8c  aux  artifans  de  changée*  ou  d’vfur- 
pctles  enfeignes  ou  marques  les  vns  des  autres,  Benediefns  in 
repetit*cap.  Raynutius ,verbo  Raynutius  de  Clera.num.  jp.  Chiffa- 
neus  in  prima  parte  Catalogi  y conclujione  J2.  Murnac.  lut  la  loy 
quod  fi  neque.  D.  periculodr  Commodo  rei  'vendit a,  A plus  forte  Sc 
plus  importante  raifon,  les  Capitaines  ou  MaiftrcsdeNauirc' 
ne  doiuent  arborer  les  enfeignes  d’autre  nation,  8c porter  au- 
tres liurées  que  celles  qui  font  ordonnées  par  le  Roy  , ou  par 
Monfieur  l’Admiral  : Etfi  parlafotife,ouparl’auarice  du  Mai- 
ftre  il  vient  quelque  inconuenient  à l’occafion  detclchange- 
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nicntjIcMaiftrcpourlacontrcucmioncndoit  patir  pour  tous* 
Icsdcfpcns,  dommages  & intereftsdes  intcrcfl'ez  Bourgeois, 
paiTagers  & marchands;  comme  le  refont  Beneuenutus  Sracht 
'IrAclatH  de  Nantis  tn  Pertia  parte.  num.X'^.&l  railatu  de  NiuibuSy 
parte  fecunda , num.  3.  & en  outre  de  droit  le  Nauire  doit  eftrc  ' 
confifquc.  / J.  Nautbusnon  exeufandis,  auifiiln’yaqiiclcs 
piratcs&:  les  voleurs  qui  pratiquent  ce  dcfguifement  & mom- 
mcric  traiftreufe,  pour  laquelle  ils  font  déclarez  criminels  & • 
coupables  de  mort.  lulitts  Panlus  Receptafum , Sententiàrum  lib%.-' 

. 5 . T//.  2 5 S . inÇtgnihus. 

LXIX. 

En  chacun  Nauirc  de  guerre  peut  MonficurrAtnîrâP* 
mettre  vn  homme  habille  à fa  deuife , pour  prendre  gar- 
de & tenir  les  charte-parties , & autres  cnfcigncmcns  ' 
trouués  ez  mains  des  prifonniers. 

Ordonnance  iS43»  article  ip.  Ordonnance  1S84,  art: 

L X X.  ' 

De  toutes  les  prinfes  faites  fur  les  ennemis  le  dixième ‘‘ 
appartient  audit  Seigneur  Admirai,  en  fourniflant  par  ' 
luyvneliure  de  poudre  pour  tonneau,  vn  pauois&vne  = 
lance  à feu  pour  trois  tonneaux  fuiuânt  les  anciennes'Or-  - 

donnancesi  & le  faire  payer  à prix  comptant.  -, 

/ 

Ordonnance  1400.  art.  ir  ^ \i.\t 43.  article  2s,  ^.  38^  '- 
ordonn,  \^84.  article  2<f.  28.  si.  ^ 's 4. 

1,-iAhraham  fut  le  premier  qui  paya  le  dixiéme  des  Prinfes  à, 
DIEF , à flotte  les  Romains  payaient  à leurs  faux  Dieux 
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le  dixiéme  des  defpouilles* 

-.2.  Jupiter  Tr^edator, 

5.  Les  anciens  Gaulois  donnaient  pareillernenple  dixiéme  à 
‘ leur  Dieu  Mars  ^ ou  Mercure,  ‘ 

4.  Le  Rojy  d*Efpagne prend  le  cin^uiémcf 

5.  Liure  de  poudre. 

Les  marchandifes  prinfes  fur  Eemeniji  doiuent  au  Koj 
lesdroicis  d entrée,  0*  gabelles^  ( 

i‘.  Abraham  fut  le  premier  qui  donnaic  dixiéme  des  prinfes 
emportées  fur  l’ennemy  à Mcichifcdech  preftre  de  D I E V. 
Cenejis  cap,  74,  \erficulo  20.  Afuitte  les  Romains  firent  offrande 
à leurs  faux  Dieux,  du  dixiéme  des  prinfes  & dcfpoüillcs  qu’ils 
gagnoientfur  leurs  cnncmiSyT,Liuius  lJb,^.Decdd/s  Prima, 

2.  A caufe  dequoy  Jupiter  fut  furnommé  Pra^ator  ^ comme  re- 
marque Scruius  fur  Virgile,  3. 

Jrruimüs  Fçrro  e!r  Diuos , ipfnm^^ue  vocamus. 

In  Pradampartemque  louenif 

5.  C’eftoic  auffi  la  couftume  des  anciens  Gaulois  de  donnjcr 
le  dixiéme  des  dcfpoüillcs  à leur  Dieu  Mars , dit  çefar  au  fixié- 
^‘mc  liure  de  fes  Commentaires.*  &c*cft  ce  dixiéme  quiappar- 
. tient  àMonfieur  TAdmiral  Patron  dç  la  Marine  cy-dc(liis  artî-  " 
clc^i. 

4 Le  Roy  d’Efpagne  augmente  la  dofe  & prend  le  cinquième 
desprinfes  Se  defpoüille,/.^^^  21.  Litulo 4.lih.  6,  Recopilat,y  cap, 

6 ,l>e  Us  Cortès  del  ano  public  a das  en  eide  l6’04.  (Toutain* 

fi  que  fouloienc  prendre  les  aÉciens  Empereurs  de  Conftanti- 
noplc,  Georgius  Curopalata,  en ces  offices,  cap,\6.)  Siccn'cft 
que  S.  M.  Câtholique.cn  fait  aprefent  grâce  & relâche  aux  vo-  - 
lurcaux  & brigands  des  coftesdela  Bifcayc,  & Dunkerque, 
pour  molefter  les  Nauires  & les  marchands  François  & Flamas 
des  Prouinces  vnies.  Comme auflile  Roy  d*Efpagnc prend  ou 
leuo  le  cinquième  du  prouenu  des  minesd'or^  d’argent, & au- 
tres marchandifes  precieufes  venant  dp*utre  nier.  Le  grand 
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Ncgus  ouPreftrc  lean  d’Ethiopie  en  tire  fcmblablcportîoDv 
fpauoir  eft,  le  cinquième  de  tout  ce  que  fes  terres  produifenc; 
ou  rapportent,  Vincent  le  Blanc  cnlafeconde  partie  de  fes  vo- 
yages chap.  8.  page  5a. 

5.  LIVRES  DE  POVDRE  POVR  TONNEAV, 
c’eRà  dire,  file  NauirccR  du  port  de  cent  tonneaux,  ce  fera 
cent  liures  de  poudre , &ainfi  des  autres  fuiuant  le  port , touc. 
de  mefme  que  le  droid d’ancrage  fe  paye. 

6.  Outre  le  dixiéme  deubàMonficur  l’Admiral  jlespriDfcs- 
fur  l’enncmy,  cy  c’eft  marchandife  doiuent  payer  auRoy  les 
droiâs  d’entrée,  gabelles  ôe  autres  péages.  Ordonnance  du. 
Roy  Charles  IX.  donnéc  à Amboife  1572.  article  14.  Lettres, 
de  Déclaration  du  RoyLouis  données  à S. Germain  en  Laye  le 
I,  luillet \6 54.  inccrées  en  la  confcrancc  des  Ordônanccs  de  la: 
dernière  impreflton  au  titre  de  V Admirai, 

LXXI; 

Commeaufli  lè  dixiéfmc  liiy  appartient  de  toutes  les^ 
prinfes  faites  en  execution  des  lettres  de  marque  & re- 
preflailles  odroyées  & àodroyer. 

Ordonnance  du  6.  Aoujl  i^^2.  CuidoPapa  Decis  32,  iS*  33». 

LXXII. 

Peut  auffi  prendre  à foy  & doit  eftrc  préféré  pour  auoir. 
lesNauires,  viduailles,  pauois&  artillerie prinfc  fur  les. 
ennemis  en  payant  raifonnableineni  le  prix.  Son  dixiéme 
rabatu  : t’outesfois  lefdits  NdUires  & viduailleS;doiuent: 
cftrepar  préalable  criés  & proclamez  au  plus  offrant  is^il  î 
yauoit  prifonniersde  grand  prix  & d’imppitâcc.les  peur- 
prendre  en  baillant  feureté  aux  preneurstle.ee  àquoy  ils. 
feront  misa  rançon,  fondixiénw:  didioididefauf-con- 
duitrabatu.: 

Ordontiançe 
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Ordonnance  /400.  article  18.  Ordonnance  \^\s. article  39^ 

1/84  4r^.  5/.  s s,  O*  s 9'. 

L X XI  II. 

Doitrecucillirlc  reftc  des  poudres,  harnois/pauois, 
& ancres  des  Nauires  du  Roy  au  retour  des  voyages' 
pour  feruir  en  autres  affaires , ainfi  que  par  ledit  Admirai; 
fera  ordonne  : & à ce  pourra  côtraindreles  Chcfdefdits’ 
Nauires,  Maiftres,  Contre>Maiftres , & Quarteniers, 
par'prife  de  corps  & de  biens , comme  il  cft  accouftumé-  ■ 
faire  pour  les  propres  affaires  du  Roy. 

Ordonnance  is43>  anîcle  41.  \s84*  article  77I 

LXXLV. 

L'armée  eftant  rompue  &r  départie  , audit  Seigneur- 
Admirai  appartient  la  nef  en  laquelle  la  perfonne  duRoy' 
aura  cflé  , garnie  de  toutes  les  armes  & munitions  appar-^' 
tenans  à ladite  nef  qui  auront  efté  mis  en  icelle* 

Ordonnance  is84>  article  zi. 

LXXV. 

• % 

De  tout  ce  entièrement  qui  fc  tire  de  mer' à' terre  , Ic- 
tiers  appartient  audit  Seigneur ‘Admirai. 

Çy  dejfus  en  l'article  le^ 

LXXVI: 

Nul  ne  peutfortir  par  mer  hors  IcRloyaunie,  ny'eh’ 
voyage  de  long  cours,tant  en  temps  de  paix  qu'en  temp's  ' 
de  guerre  , fans  le  congé  & cohfentement  de  Monfieur‘ 
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TAdmiral , & fans  bailler  caution  iuratoirc  de  ne  méfairc 
auxfujets  du  Koy,amis  & alliez  de  la  Courônne,  ny 
melnie  partir  des  Ports  , aller  en  autre  Prouince  fans  les 
acquits  & bref,vifitation  faire  par  T A dmiral  ou  fes  Liçu- 
tenansde  leurnwrchandife.' 

Ordonnance  1400.  article  3-  un.  article  2.  O*  22.  ïs8a- 

article  31, 

LXXVII. 

Nul  Nauire  ne.peut  entrer  en  temps'de  guerre  en  au- 
cun port  &Haure  de  France,  fans  permiflion  ou  conge 
de  MonfieurT Admirai , Vis-Admiral  ou  Officiers. 

Ordonnance  isSt-  article  23.  .24. 

LXXVIII. 

L'Admirai  feul  donne  les  congez , pafTages,  /curetez 

fauf-conduits  de  toutes  personnes  prifes  en  la  mer, 
mefmc  pour  la  pcfçhcrie  des  Harancs,&  morte  fai fon,- 
cnfemble  des  marchandifes,  & ce  qui  cft  accouftumé 
pour  les  Nauircs  portans  Gouuçrnail  à Thucionj  & 
Gouuernail  remuable  : ^ de  ce  qui  e(l  jette  de  la  mer  en 
terre,cnfembledcsfoyers,balifcs,  boues,  & adrefl'es, 
fans  qu'aucun  les  puifle  reccuoir  autre  que  ccluy  qui  fc- 
raprepofé  ou  commis  par  ledit  ficur  Audmiral.' 

i « 

/ 

. Ordonnance  mi.  article 20,  1S43.  article  48.  nS2.  if84* 
*rt,  23*  0*  fmmns  73.  &•  78.  Lettres  de  'Déclaration  du  Rojf 
du  2s.OSiobre  1637.  'vérifié  enregifiré  au  Parlement  de 

^ourdeaux  le  2p.lanuier  16 38. , 
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1 Seureté  &*fauf~coneiuit.  • 

2 - Pdjfe-Pon, 

^ 3 CoHjé  • 

4 'Ariens» 

5 Pejcberie  des  H arancs.  ' ' 

Temps  du  pajfagedesUarAucs,^  ■ ' ^ 

y Haranguai fon.' 

* 8 Morte  fatfon, 

5 . Couuernail  À Thucion,  ^' 
lo-  Foyers^  • 

1 ' SEVRE  TE*  ET  S A V F CONDVlf  fc  doniicnt  aux  cni  ' 
nemis. 

2 Les  PASSE  PORTAS  aux  amis.  ' • 

J ET  LlS  CONGEZ  auxfuicts. 

' 4 En  Brecagne  on  les  nomme  Bref  ouBrieus , é-  parler  aux  He^ 
hrieus , pour  dire  demander  lecongc>&y  en  adeirois  cfpeces, 
ou  à trois  fins , Bref  de  conduite  y clltc'  conduic  en  furaia 
hoirs  les  dangers  de  lacofte  : Bref  de  fauuéti , pour  pouruoir  cot>' 
liger  fon  naufrage  aprezl’auoircfluyéoo  foulfert  : Bref  de  v/- 
,pour  cnpouuoir  achepter  en  Bretagne.  ’Argemré  fur 
la  Couftume  de  Bretagne  des  droits  du  I^incc,  art.sé,  num'^j^ 

' Ô£cn  fon  hiRoireliurefccohd  chap.14. 

5 t HARANC  ,1c  Harancnçfepefchc  en  autre  mer  d‘'Europc 
qu’en  la  Septentrionale,  laprifcs’cn’fait  aux  premières  froi- 
deurs d’Authoinne  ,&  commence  le  mois  d’AouR' continuant 
en  Septembre  & OTlofire',  iufqiics  à demy  NouciUbre  ^ *00  en 
. prénd  quelque  fois  dés  la  S,  Ican  d’ERé  , mais  ils  font  maigres, 
dequay  les pefeheurs  profument  que  ceux  là  fe  font  cquartci 
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«Jcsl’anncc  precedente. Ec  d’autant  que  c’eft  poiffon  Je  paflage, 
k pefehe  en  cft  permife  les  iours  de  pefte  Sede  Dimanche. 
e Le  partage  s’en  fait  en  ladite  faifon  autour  de  la  grand’Bre- 
tagocjcespoiflonsatcrriflcnt  fort, comme  il  cft  dit  au  chapitre. 
L$ctt.de  Feriisznx  Décrétales  , & fuiuent  les  feux  en  troupe, 
mefmcs  en  partant  il  feinblent  vn  cfclair,  & c’eft  ce  qu’on  die 
l^iclairdes  hArancs,  oUus  Magnus  lih.%o.htjîor,  Septeni.  (jrGuic, 
ciârdin  en  la  Defeription  des  Pays-Bas,  au  chapitre  du  difeours 
|ur  la  mer. 

7 Le  temps  du  paflage  cft  parles  Pefeheurs  & Mariniers  nom- 
mé Harânguaifon  ^ pour  le  grand  employ  & l’abondance  de  la 
prife  , & l’autre  temps  qu’il  ne  s’en  trouucpas,»ior/f 
S Les  Mariniers  nomment  aurti  morte  faifon  quandils  ne  trou- 
uentpas  defrecoul’occaflondetraiiailler. 

5>  THVCION,  c’eft  gros  timon  qu’il  conuient  employer 
Jeuxoutroispcrlonncsà  le  mouuoir. 

GOVVERNAIL  REMVABLE  parvne feuleperfonne 
flUuHS. 

10  FOYERS,  Pharos  Spécula  , c’eft  vne  cuuctc  remplie  de 
charbons  ardans,  éleuée  au  haut  d’vne  éminente  tour  pour  faire 
lumière,  & donner  l’adrcrtc  de  nuiift  aux  nauircs  ^ ^ (PctxK, 
quod  ejllucidum.  Telle  cft  laTour  de  Cordoüan,  furl  cmbou- 
cheurc  de  la  Riuicre  de  Bourdcaux,  les  lanternes  de  la  Rochel- 
le,de  Boulogne,  & de  l’Efcluie  en  Flandres.  Et  le  Phare  d'Ale- 
xandrie en  Egypte  fur  la  plus  Occidentale  defuite  du  Nil  de 
Conftantinoplc  proche  le  Temple  de  SatnFle  Sophie  ; c’eft  auftt 
le  feu , la  paille , & le  bois  que  ceux  qui  font  le  guet  fur  la  cofte  - 
doiuentaxioir  pour  faire  les  fignals. 

BALISES,  BOVES,  faut  voir  le  lugcmentd’OIeronad^. 

LXXIX. 

11  cft  inhibé  aux  Gouuerncurs,Lieutcnans  duRoy  des 
Prouinces,  Capitaines, & autres  Officiers  de  bailler  au- 
cuns fauf-conduits,  attaches,  ny  vérifications  aux  Let- 
ircs'Royaux,  pour  tirerhors  les  Ports  & Hautes.  Ny 
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f&irc^ntrer  ou  nauiguer  aucunes  perfonnes  de  quelque 
qualitéou  condition  que  foie,  fur  peine  de  confifeation 
de  nauircs,  artillerie  , munitions  J marchandifes,  & au- 
tres peines  indices  à ccu;c  qui  nauigueni  contre  les  Or- 
donnances Royaux. 

Ordonnance  1S84.  article  s8* 


I La  Naui^ation  beaucoup  plus  ajf mrée  à prefenf  quelle  ne 
fut  jadis, 

a Anciennement  la  Nauigation  fur  la  mer  Mediterranée, fut 

de  dejfence  pendant  tout  l'hyuer, 

J Première  praLlique  des  congez., 

4 La  mer  Mediterranéfi  ejl  moins  fauuage  que  t Océan. 

5 VEfié  l'Hyiier  font  quafi  femblables  pour  la  Liauiga- 

tionjur  C Océan. 

$ La  cruelle  coufiume  de  Bretagne  du  droit  de  Bris , a fait 
naifre  t oEîroy  d es  congez^ 

y Barbare  coufiume  des  anciens  Gaulois  de  facrifier  les 
Efirangers. 

8 Cofies  e>  Riuages  des  Gaules  infefiées par  les  Goths , Sa-i 

xons  Normands. 

9 Cruauté  du  droit  de  Bris , abrogé  par  le  moyen  des  Brefsi 

10  L'effet  des  congezjcontreles^irates, 

1 Anciennement  que  la  Nauigation  n’eftoit  pas  trai(îléc,ou 
condititciî  rc£;lcçmcnt,  auec  tant  d’arc  decerritude  ou  d’af- 

i 
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feurancc  comme  â prefenti  (depuis  l^inucncion  du  compas,  ont' 
rvfagc  de  l’aiguille  aymantée , que  l’Aftrolabe,Ie  Rayon /ou 
ba  Aon  gradue  Agronomie,  & les  autres  inArûmens  Meteorof- 
'Copes , font  employez  à dreAcr  les  routes  & Voyages , par  rvfa- 
gc&  pratique  dcrqucls  les  mariniers  füiiucnt  le  chemin  du-Ctel 
pourparuenir  à terre.) 

2 11  eAoit  prohibé  de  fc  croire , ou  fc  mettre  à la  mer  pendant 

toud'hyuer,  depuis  le  premier  iour  d’Oél'obre,  iufqucs  aupre* 
mieriour  d’Auril: De  maniéré  que  la'meccAoit  clorc,&dcf- 
fcncc  pendant  fept  mois  de  l’an  in  jint , C.  naufrâg$is, 

VegetÎHS  dere  militari  lih.  ^uap.jç.dlciatas  Parergon  Ith.  UtCap,i^i;  ' 

Hac  eadem  fuadebat  hyems  qua  ciauferal  aquor  ^ 

Lueanushb.g," 

3 Et  c’cfld'ou  procédé  la  première  & la  plus  ancienne  pra^P 
que  des  congez,&  despermiffiôs  de  naufguer',ruiuapt l’opinion 
duficurd’ArgentréfurlacouAume  de  Bretagne  article  %6 ..no^ 
table  premier^  nombre  43^  Et  de  fait  la  formule  des  congez,  & 
tout  ce  qu’ils  doiuent  contenir  fctrouue  dcfduiç  & reprefentç 
dans  le  droit  Romain. , ou  c’eA  qu’ils  font 
nommczJer«r*>4/«,&  cnla  loy  vnique.-  c.  De  littorum  itine» 
ntmettfioMa.  L’Officier  qui  les  concedoUcAoit  nommé  Corne* 
comerciorum.,  ( ce  qui  ennuient  à la  dénomination  d* Intendant 
dueomercf)  dontefl  iàxtmcnÛQti in lege vntca,  Cod.  Annonis  , ^ 
in  l.  a .qua  res  vendi  non poJfMnt.l.')flt.  Cod.  comerciis  dr  mercatortbus 

4 .Toutes  fois  à confidtrer  que  le  mer  Mediterranée  n’cApas 
de^beaucoup  tant  fauuagc  ou  farouche  , ny  tant  expofee  aux 
mauuais  vents  d’aual  comme  1 Occcan , lequel  agité  d’ordinai* 
jres-tempeAes  ,'ne  reconnoiA  prcfquc  iamais  aucun -calnae  ou 
bonaAc  >nonplus  enEAéqu’cn  Hyucr,  ainfi  qu-prit remarqué 
La  Popeliniere  en  Ton  traiéfc  de  l’Adniiral,  dr  Vvdhem  lanjfen  en 
fon  Routier.  Panlt  Werula  Dtffertatio  De  Maribià cap.  t. pàg.13 p. 

5 C’cApourquoy  tout  temps  d'£Aé&  d’Hyner^fonr  à ce  re- 
gard fort  fcmblablcs  pour  la-nauigarion  fur  rOccan  ,'Voirc  fa 
nauigation  y e A plus  frequente  en  hyucr. . . 

De.  maniéré  qu’il  cA  vray  fcmblablc  , & vient  à prefumer 
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qixë  Cttte  Confîdcration,  & la  prohibition  de  naiiigucr  pendent 
l’hyucr,pra6liquée  furlesrtuages  delà  Meditcrancc  , n’apas 
iatroduiclVfagedcscong.cz  cnOccident.  . 

6 -Mais  conjmc  à remarqué  Ferrsnde  en  fon  Routier 

rancicnne  couftumede  Bretagne,  cnafuggerc  &faitnaiftrc 
i’inuention  ou  la  pratique  ; laquelle  couftun»ç  cRoic  tant  crue, 
le  8c  barbare,  qu’elle  adittgcoit  toutes  les  chofes  naufragées  au 
fifque  du  Comte  ou  Duc  Armorique,  lequel  prohtoit  dudefa^ 
lire,  8c  de  l’infortune  du  marchand  on  maiftre  de  Nauirc,  Icf-  . . 
quels  u’euiTentofé  réclamer  oufuiurcleur  bien  î D'autant  que 
non  feulement  lamarchandife  8clc  débris  , maisauifi  les  corps 
perfonnes  des  naufragez  efehapez  , comboit  à la  volonté  du 
Prince,  8c  en  fon  danger  ^ comme  s'ils  cufTcnt  forfait. 

7 Ce  quiproccdoit  de  la  crudité  d’vnc  ancienne  couftume 
des  Gaulois,  lefqucls fouloicnt  facriher  8c  mettre  à mort  les 
cflrangers , dont  Hercule  les  feura , Pompeaius  Mêla  de Jitujorbis. 
lib.j.câfi. 2.  Diodorus Siculus.  Itb.^ . hi(îor.capit. 

8 Ou  bien  de  ce  que  les  riuages  de  Bretagne , depuis  la  deca^ 
dence  ded  Empire  Romain  ont  cflé  grandement  infeflez,  8c  ce 
paries  Gots, Saxons,  Normands,  8c  autres  peuples  Septentrio- 
naux fort  cruels  8c  barbares.  Sidonius  uipoUinaris.  lib.  Z.EptJîol* 
é.  rjr  carminé  7,  Verfu  370.  Ifcfquclsbarbarcstombant  à la  cofte 

0 quieft  de  difficile  accez  en  Btetagne;  cfloient  promptement 
dépêchez  par  les  habitans  des  lieux. 

, Tellement  que  cette  cruauté  contrôles  naufrages  fe  prati- 
qua, iûfquesà  ce  que  les  Comtes  ou  Ducs  de  Bretagne,  ou  Gau- 
le Armorique  furent  appriuoifçz  par  IcsFcançois  : 8c  ciuilifcz 
à tel  point  que  de  permuter  cette  barbarie  , aûcc  l honneur  Sc 
profit  que  les  Eftrangersluy  firent,  de  requérir  les  congez,  8c 
brefs  en  payant. 

De  façon  que  à la  prière  8c  fupplication  des  voifins,  notam- 
ment des  Bourdelois  8c  Rochclois  / comme  apert  par  la  carte 
d'homage  de  Pierre  de  Dreus dit Mauclef  (^ix.  au  Roy  Saint  Louys 
inccrcc  en  l’hiftoirc  du  Sr.d’Argcntré,au  liufc  j.chap.iy  )led. 
Duc  de  Bretagne  apointa,  & accorda  qu’il  mettroit  Sceaux  que 


, ( 
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Ton  appelle  Bref  oU  J?>/f*/,pour permettre  la  Nauigatiori  &:  l’â- 
bord  en  fes  Hautes  & Goftes  à (es  voifins  qui  en  'ptedroient.  A 
céceiFec  ledit  Duc  établit  des  Receueurs  à Bourdeaux,  à la 
Rochelle , & ailleurs  pour  les  diRribuer.  Hiftoire  du  fleur  d’Ar< 
Rentré  au liures.ehsp.j7.  ^ 

C’eft  ce  qui  fe  pratique  en  Bretagne  ; Et  que  Son  Eminence , 
Monfeigneurle  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  deuenu  Grand  Maiftrc 
de  la  nauigation&  du  commerce,  aintroduit,  & faisobferuer 
par  tous  les  Ports  de  France , obligeanttous  Maiflres  de  Nauire 
d’en  prendre , fous  peine  de  leur  vaifTeau  perdre , & d'eflre  rc- 
putez  Pirates,  ce  qu’ils  n’obfcruoientpas auant.  Etc’eftd’ou' 
en  Ton  Routier,  dit  qu’à  procédé  l’vfagc  des- 
Brefs  ou  congés  enlamerdti  Ponant. 

L’efFcd  dcfquels  congez  eft  principalement  pour  furpren- 
dre  & reconnoiftre  les  Fourbans  & Pirates , lors  qu’ils  vienent 
fe  rafraîchir  ez  ports  : de  tant  qu’ils  font  obligez  de  faire  leur 
rapport.  & d’hexiber  le  congé  de  leur  départ  au  Siège  de  l’Ad- 
mirauté.  Que  s’ils  n’en  ont  pas  la  prefomption , voire  la  prcu> 
ue  efl  entière  contre  eux.  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme' 
d’Ediél  données  à S,  Germain  en  Laye,  portant  fuprelfion  des' 
charges  d’Admiral  & Vif  Admirai  ô l’Ereélion  de  la  dignité  dc- 
Crand-MaiRredelaNauigatioudÿmoisd’Oâobre  i6z6i 

Lxxx.  m 

L'Admirai  peut  en  temps  de  guerre  accorder  trêves* 
pefeherefTes  aux  Ennemis  & à leurs  fuiets  : Si  tant  eft  que 
les  Ennnemis  la  veuillent  en  femblable  accorder  aux- 
François. 

Ordonnance  i/4s. article  4s>.  1SS4.  art.  7 fi*- 


f^fçheurs  fur  mer , quelque  guerre  qui  fait  en  France  O* 

Angleterre^ 
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Anglttene , jamais  ne  fe firent  malTn/o  à L'autre  ; aincois font 
amis , ^ s' ay dent  l'un  à L'autre  au  L/efoin.  FroijJ'art  au  tiers 
•volume  de  [on  hifioire  chap.  41, 

Lxxxr. 

Nul  Gentil-homme  ou  Seigneur  fe  peut  dire  Admirai 
enfes  terres , ny  vfurper  les  droits  d'Admirauté , nyricn 
entreprendre  fur  cette  charge. 


Tranfa& ton  en  forme  d' Ordonnance  ^ homologuée  par  %Ar^ 
ref  du  Parlement  de  Pans , du  jo.  Aoufl  1377,  rapportée  par 
Fontanon  au  tiltre  de  L'Admirai. 

Ordonn.  du  12.  Feuner  1376,  Arrefi  du  Confeil  Priuéf  dm 
13.  Décembre  1629. 


La  raifoneft,  que  quand  fous  le  Roy  Charles  le  Simple,  ou 
en  (bn  (iccle  les  Seigneurs  deFrance  vfurperéc.Sc  s'aproprierét  ’ 
chacun  les  dignitez  & gouuerncmens  qu'ils  tenoient  à vie 
& à tiitre  d'Ofhce , pour  les  auoir  & polfeder  j eux  & les  leurs 
en  patrimoine  & à tiltre  héréditaire  : Nul  ne  s’empara  de  la 
dignité d'Admiral,Iaquellq  par  ce  moyen  a demeuré  abfoluc' 
fuiuant  fa  première  inilitution , fana  qu’aucun  y puilTerien  pcc>' 
cendre. 

• Lxxxir. 

Aux  Aflcmblécs  qui  fc  font  toutes  les  fepmaines  par 
permiffion  du  Roy  pour  le  fait  de  la  police  j & regler.ee 
qui  en  dépend  : l'Admiralou  Ton  Lieutenant  y pourront 
aflifter,  pour  donner  & dire  leur  aduis,  en  ce  qui  touchtf 
lofait  du  nauigage  &de  la  mariné. 


Ordonn,  du  6 . Aoufi  jsSsi 


Z 2^' 
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LXXXIII. 

Toushabitans  fur  la  coftc  de  la  mer  , iurqu’à  demy 
Vwuë  d éloignement,  peuuenieftre contraints  par  ledit 
Seigneur  Admirai  & fes  Officiers , de  faire  le  guet  fur  la 
cofte  pour  la  deffence  d’iccllc , bien  armez,  j bien  emba- 
ftonnez  en  temps  de  guerre  : Et  font  faits  Icl'dits  gucts^ 
pour  donner  le  fignalde  iour  parfumées , & cb:  nuid  par 
règnes  de  feu } excepté  touiesfois ceux  qui  onraccouflu- 
mé  faire  le  guet  ez  Villes,  Chafteaux,&  placcsfortcs  fi- 
tuéesfur  la  mer  qui  le  feront  efdits  lieux:  Peut  ledit  Sei- 
ncur  contraindre  en  tout  temps  lefdits  habitans  des  Pa'r- 
roiffesfujetes  au  guet,  faire  la  monftrc,  & fe  pôuruoir 
d'armes ainfi qu'il  appartient  .•  Et  peut^uoir  Greffier, 
ou  Clerc  de  guet  qui  tiendra  papier  & Regiftre  de  ce: 
cnfemble  des  dcfaillans  au  guet.quand  il  cft  .commandé* 

OrcLonn.  i s n.  article  28  ^ fuiuans  ,is43>  article  7.  ^ fui^ 
uans  4o(tJl  is84..article,i6.^  fuiuans. 

“ % 

ï Le  Gmeral d' Efpagne p*a pajtaut  d'authorlté  de  comman- 
der , ou  drejfer  corps  de  Garde  à terre.  Le  GeneraltJJi- 
me  deVemfeen  adauantage. 

*■  desfignals  de  fumée  par  iour , des  feux  la  nui  fi, 

5 Cesfgnals prafHc^uc^du  temps  d’ zAlexandre  le  Grand, 

4 Les  Romains  les  prafîiquent, 

5 Belijj'aire  'vainqueur  des  Veniales  d*dff'rique.s‘en  fçeut^ 

. bien  feruir. 
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Les  Goths  en  leur  paj>s , tP*  "les  Sauuages  en  nAmerique 
s‘en  aydent» 

S ni  te  ho  pofa  le  premier  les  Omets , O'  Corps  de  Garde  fur 
- les  Riuages  Ports. 

Louange  es*  njitupere  de  Stilicho, 

NeceJJtié^ profits  defditsguets. 


1 Le  Gcnerald  Efpagnc  n’a  pas  cette  puilTancc  amphibie  fur 

mer  ôciiir  reirc.  El  General  de  la  flota  0 armada  ttene  tl  m/Jmo  fo- 
derque  el  Rey  : Mas  no puede porter cnerpo  de gardia  en  tterra.  leye  de 
partida  24.  fit.  2. y labertnto  de  comercio  naual.  lib.  j,  cap.  Flota, 
n«m.4.^ij.  Le Gcncraliffimc des  ArincesNaualcs de  Venife 
en  a dauantagejfonaïuhorité  ,tant  fur  mer  que  fur  les  Iflcs  ôfi 
tcrresad/accntcseft égale  à celle  des  anciens  Djâatcurs  Ro- 
mains potejlatern  habet  fummum  illi  ius  tributum.' 

Maisau  retour  de  l’expédition  fapuÜFancc  cefle.  court , nec  po^ 
tesh’enetarnrfi  vrhem  tngredi  cumtrtremtbns arrnatis  ^ à Taprochc 
de  50.  lieues  de  Venife  il  doit  payer  & congédier  fes  O^ciers 
& fuldats , & fe  retirer  en  eflat  do  perfonne  priuée,  & à fuite 
les  Galères  viennent  doucement  l’vnc  aprez  l’autre  fc  ranger' 
ôcdcfgarnirà  l’Arccnal.  Cotnarenus lib  s.De Republica  'veneto- 
rutH  pig,  2 JS’  ' 

2 Les  fumées  de  ioiir,&:  les  feux  de  nuit  louent  DIEV  pour  Au* 
tlirur  Exodt  cap.i  j.verftculo  2t.  0“  cap.'vltimo.Hjaixcap.4.  'verjic.j. 
Si  font  des  fig  les  muets,  indices  & annoncés  de  Teftat  du  nom- 
bre Se  de  l’approche  des  ennemis  , la  remarque  en  eft  tres  an-  . 
cicnne  Sc  fort  alfcurcc.  Apitletus.lib.  Drh/lunde.  Zonarafin  Iheo- 
philo. 

5 Lapraéliqnc  cftoit  ordinaire  & commune  parmy  les  Ara- 
bes, & les  autres  Ahaci'quesdutcmps  des  guerres  d’^llexandre 
le  Grand.  ^JOurtuts.ltk^  j. 

4 Du  dépuis  les  Romainss'en  ffcurcnt  biçn  ^slxv'xx .T .LiitiHshb . 
2.&  S.Decadis  tertia.Cafar  lih.2.ty‘  j. Comme r.t.Vtge tins  de  te  mili’ 
tajri.lib.s.cap.s.EronttnHsSlratagematHmlih.2.cap.s.  ^ * 

. Zz  2î 
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■;  Ge  üitp?r  c<ttc  adreflc'quc  Beliffâire  Lieutenant  general 
de  l'Empereur défit  les  Vendales  en  AlFrique  d’au- 
tant que  par  feux  & luminaires  il  donna  le  fignal , & les  com, 
anandcmens  à Tes  deux  armées  terrcflre  & i>ÿualc , d’alTaillir  les 
ennemis  en  mefme  temps  par  terre  & p'ar  mer.  Aimonins  Monn- 
chus.  De gejiis  Francorum.  Itb,  2.  cdp,  6. 

6 LesanciensGoths,peupIedeSuede&  Scandinauie,  ont 
aiiili  pratiqué  ces  fignes  muets  de  feux  & fumées,  dit  oUhs^ 
Mâgnus  en  fon  hifloire  du  Nord  comme  aulfi  Igs  Saunages  des 
Indes  Occidentales,  au  rapport  de  Ucob  le  Mere  en  fa  Nauiga- 
tiont^BârtoloméGdrcUde  Nodal  ,en  fu  Relation  diaria  del  ano 
de  mily  (eyfcientos y diezy  oebo.  Enfernble  les  liabitans  du  Pé- 
rou.iffewes //A./.  Hifior,noui  orbis,  pareillement  en 
Orient  au  Cathay  ou  Royaume  de  Id  chine.  Busbeguius  Epijlola  4. 
^4^.  ja7.de  forte  que  tel  preferuatiffemble  procéder  du  droift 
Diuin , de  Naturel  ,&  des  Genres. 

7 Etpourlcsguetsoucoi-psde  gàrdefurleriuage, le  premier 
qui  cnfitfaircfut5'/r//Vi&(7,à  la  loüangc  duquel  le  Poète  CUu- 
dian  a fait  troits  elegans  Poèmes.  ‘ 

$ Et  queneantmoinsaprezfon  decez  les  Empereurs  Hono- 
tins  dr  T heodofius i ont  condamné  8c  furnommé  l’cnncmy  pu- 
blic, Stilîcho ynoHum  dtque  infolitum  repererat  V/ 

littora  (è" fortus crebris vdllaret extubits. l,i .De littorum  ér  itine~ 
rum  cujlodia.  lib.ji  Cod.  Theodof. 

9 Les  fignals  de  fumées  8c  feux  font  de  fi  bon  feruice  à la  ma- 
rine, qu’il  n’eft  paspoifible  d’en  trouucrdc  meilleur,  tant  àl’a- 
. drefle  des  fanais  ou  foyers,  aux  falots  8c  lanternes  des  nauires 
'de  guerre,  qu’à  faire  les  guets  fur  la  cofte  8c  riuage  pour  faire 
entendre  aux  habitans  dq  la  campagne,  l’eflat  8c  l’approche 
des  ennemis,  Troijfart duchap.  36.  du  tiers  Volume ce  qui  eft  à 
prefent  grandement  bien  obferué  par  toutes  les  codes  d’Italie, 
8c  generalement  fur  tous  les  riuagesdela  mer  Mediterranée. 
\\\^o\xo  de  Mdlthe p4r  l.  Baudouin  au  Hure  16.  chap.  6, 
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LXXXIV. 

Finalement , les  Lieutenant  General , luges  & autres 
Officiers  de  TAdmirauté  doiuentconnoiftre  dufaidl  des 
Charpentiers  deNauires  &deletir  Meftier,  ^ aarullcriç 
Naualcéc  fçrrilres.  * 

Ordonnance  article  ^ fuiuans. 

t • - . 

Le  R.P.  Poxrrw/tfrdcla  Compagnie  dcIESVS  a déduit  & 
repefenté  fort  amplement  en  Ton  Hydrographie  towi  ce  qui  fc 
peut  dire  de  plus  curieux  & de  ménagerie  fur  cét  article.  C’eft 
pourquoyil  fufîicdcpropofcr  feulement  en  ce  lieu,  que  les  Offi- 
ciers de  TAdmirauté  ont  lurifdiâion  & pcuucnt  connoiftre  doç 
ouurages  de  tous  artiTans  feruans  à la  Nauigation  , comme 
Charpentiers  de  nauires,  depompes,  & hunes.  Tourneurs  de 
poulies,  &racquages,  des  Fondeurs,  Serruriers,  Cordiers, 
Lanterniers,  AjuUcurs  de  cartes  , de  BoufTolcs , Compas,  Ho- 
rologcs  de  fable , Arbalcftillcs,  Aftrôlabcs,  C^iadrans,  & au- 
tres inftiumens  de  Mathématique  pour  nauigucr,  & de  touç 
autres  ouuriers  cruels  que  (bit  crauaillans  à meCme  fin. 


Z22  J 
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les  droits  de  fon  Office.  Etappariicnncnt  audit  Admi- 
rai toutes  les  amandes  qui  feroni  taxées  en  refditesCours 
par  tous  les  lieux  du  Royaume  itrcruc  feulement  à la 
Table  de  Marbre,  auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
que  la  moitié , ainli  quM  efl:  dit  dclTus , & le  Roy  prend 
l'autre  moitié.  * 

VIII. 


Item  J ledit  Admirai  doit  auoir  & doit  prendre  de 
chacun  nauire  portant  gouuernail  remuable,  pour  lôa 
premier  flotage , huid  fols,  & de  chacun  nauire  portant 
gouuernail  à gros  timon , vn  denier  d argent , & de  cha- 
cun nauire  en  guerre  ou  en  marchandife,  douze  denier» 
d’argent; par ainfitoutesfois que  ledit  Admirai  eft  tenu 
pour  celuy  prix  bailler  fa  lettre  certificatoire  au  Sei- 
gneur dudit  Nauire- 


« 


Le  denier  d'argent  eji  éualé  à cinq  deniers  monnaye  noire 
on  les  nommait  blancs  les  doubles  j grands-blancs  'valant^ 

dix  petits  deniers. 

' ‘ rx. 

Item , ledit  Admirai,  s'il  luy  plaift , tic  ndra  fa  jurildi- 
âion,& mettra  fes  prifonniers  en  garde  és  prifons  du 
Roy  & de fesfujets,  prochaines  & voifincs  de  la  cofte 
de  la  mer , en  payant  leurs  dépens  : pourueu  toutesfois 
qu'iceluy  Admirai , ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront 
tenus  demander  congé  aux  Capitaines  des  places,  auant 
qu’ils  y mettent  iceux  prifonniers  : & aprez  ledit  congé 
demandé,  lefdits  Capitaines  ne  pcuuent,  ne  doiuent 
refufci.  « * 

X. 
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dudit  Admirai;  & en  iceux  ledit  Admirai  peut  mettre 
bannières , eftcndarr,  & enfeignes j trompetes  & raenc- 
.Rriers  à Ton  plaiür.  « 

I V. 

Item,  ledit  Admirai  peut  mettre  gens,  viduaillcs, 
artillerie,  poudre  ou  plomb  pour  la  guerre,  en  telle 
quantité  qu'il  luy  plaira,  fi  requis  en  eft,àprix  & à copte. 

V.  ^ 

Item,  audit  Admirai  appartient  à donner  congez,  paf- 
fegcs&  fcurctcz  ,&  faufs-conduirsparla  mer,  & parjes 
greucsd’icellc , &.aufl'i  auoirles  droi<^s&  les  faufs-con- 
duits  de  tous  prifonniers  pris  en  la  mer , quelque  part 
qu'ils  foient  deliurezen  robcylTance  du  Roy,  & non 
aiKrc.  Et  fi  autres  le  prennent  pour  quelconque  Capi- 
taine ou  pouuoir  qu’ils  ayent  fur  la  mer  ny  ailleurs,  ils 
luy  font  tort,  & le  doiuent  réparer  comme  chof^fienncj 
&àquoymulnadroi(a  que  luypartout  le  Royaume  de 
France. 

' . ^ V I. 

Item , audit  Admirai  appartient  commettre  & auoir 
juiifdidion  plainiere  à la  Table’  de  Marbre  au  Palais 
Royal  à Paris,  Lieutenant,  Procureur,  Aduocat,  & au- 
tresOfficLcrsdelufticepourlcRoy  en  fonnomj&pourle 
fait  de  fon  Office  , & les  amandes  qui  en  pourront  fortir- 
doiuent  cflre  partics.paf  moitié  auRoy  & audit  Admirai. 

VII. 

» » 

Item,  ledit  Admirai  peut  auoir  & conim*c  tre  en  cha- 
cun Port  de  mer  par  tout  le  Royaume  de  France , Lieu- 
tenant & officiers  pouf  faire  jufticc  à vn  chacun  félon 
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les  droids  de  Ton  OfHce.  Et  appartiennent  audit  Admi- 
rai toutes  les  amandes  qui  feront  taxées  en  fcfditesCours 
par  tous  les  lieux  du  Royaume  .•  rtferuc  feulement  à la 
Table  de  Marbre,  auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
que  la  moitié  j ainfi  qu'il  eft  dit  deflus , & le  Roy  prend 
l’autre  moitié.  * 

VIII. 


Item  J ledit  Admirai  doit  auoir  & doit  prendre  de 
chacun  nauire  portant  gouuernail  remuable,  pour  Ion 
premier  flotage , huid  fols,  & de  chacun  nauire  portant 
gouuernail  à gros  timon , vn  denier  d argent , & de  cha- 
cun nauire  en  guerre  ou  en  marchandife , douze  deniers' 
d’argent.- par ainfiroutesfois que  ledit  Admirai  eft  tena 
pour  celuy  prix  bailler  fa  lettre  ccrtificatoire  au  Sei- 
gneur d|)dit  Nauire.- 


Le  denier  d'argent  efl  éualé  à cinq  deniers  monnaye  noire  y 
on  les  nommait  blancs  Us  doubles  j grands-blancs  rvalan^ 

dix  petits  deniers. 

IX. 

Item,  ledit  Admirai  , s’il  luy  plaift,  tiendra  fa  jurifdi- 
ûioU)&  mettra  fes  prifonniers  en  garde  és  priions  du> 
Roy  & de fesfu jets,  prochaines  & voifincs  de  la  cofte 
de  la  mer , en  payant  leurs  dépens  : pourueu  toutesfois 
qu’iceluy  Admirai , ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront 
tenus  demander  congé  aux  Capitaines  des  places,  auanc 
qu’ils  y mettent  iceux  prifonniers  : & aprez  ledit  congé 
demandé,  lefdits  Capitaines  ne  pcuuent,  ne  doiuent 
refufer.  * * 


X. 


CE  L'A  M'A’RIH'E^  ^ 

' X»/ 

Item  i tous kfdits. Officiels  dudit  Admirai  en  çxçcu- 
tant  leurs  Offices  font  en  la  protc^Hon  & fauuc-gardc 


fpeçiale  du  Roy. 


ii;'  /^'î  > ,(■'  » 


I 


Item  J quand  il  leur  conutciit  faire  garde',  guet',  & te- 
nir foyers  furies  coftes  de  la  mer,'  audit  Admirai  & fes 
Officiers  çnappârtiênt  la  contrainte , tant  cii  Ç;imir\%I  ■ 
comme  en  Cruil,  ^ dorbenteeux^üi  font^J^sgUtr  ^rfe 
garnis  de  feu,  bois  fic  paillt,’ pour  faire  fignc  fuir  les  cottea* 
de  nuidpar  feu  i ôtde'  iour-par  fumée  |i  béfpm  cft.  Et':' 
icelle  couRume  eft , & doit  eRre.par  toutlc'  Rpyâuine  de  ' 
France , durarrt  Iç  temps  de  guerre  ,-,ôren;jcJiàçunc  cpftç  ' 
ledit  Adnrital  doit  vifitcr , poutuoîr|  ordoftherOU  le  fai^ 
re  faire  de  par  luy“,  afin  qU'inconuënienf  n'en  adul.cnncs”’ 
&partantydoitauoirobcyflance,àqui  qucfoifqtH:  1er 
Terres &^igncuries'foient.’ ' t;! 

, ::ii.  -■  • »i.' j.X-I  I«'.‘ ^-,1  r...'.  V V.‘. 

Item,  tout  ce  qui  eft  pris  en  & dans  la  met  & ag^affé/ 
le  tiers  eft  àqui  ic  trouüe  ou  fauue  , &des  deux  autrcT 
parts  audit  AdnairaK-  . . u . ‘ :.r  .r 

- Jwi  L X.l.ï:  !•;  K i:.;D il  * 

ïtcM,detoucccquicft  jetté  de  la  mér  a tefre,  tant'  * 
Efpaues,  Varech  ,‘,quc  Barbaries  hors  dit  tôt, .la  ticr-* 
cepartie  feulement  app^ttientrà  TA dn)itfl|^^ 
noifTancc;droi<a  & dignité jde  fon  Office,  & le  furplust*^^ 
eft  au  Rpy  y ou  aux  Seigneurs  àqui  le  Roy  tü^dOnné  tels  ’ ' 
dr0iâsenleursterres,&pareillefnent4e  tous  nauires'j'"  ' 

péris  & pefchcxcnlamcfc'  , -t;:.;  jV;,. 

Aàa»  ^ . 
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les  (froiâs  de  Ton  OlHce.  Ec  appartiennent  audit  Admi- 
rai toutes  les  amandes  qui  feront  taxées  en  fefditesCours 
par  tous  les  lieux  du  Royaume  .•  rtferue  feulement  à la 
Table  de  Marbre,  auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
que  la  moitié  ^ ainfi  qu'il  eR  dit  dclTus  ^ & le  Roy  prend 
l'autre  moitié.  * 

VIII. 

Item  J ledit  Admirai  doit  auoir  & doit  prendre  de 
chacun  nauire  portant  gouuernail  remuable  ^ pour  Ion 
premier  flotage , hui(^  fols,  & de  chacun  nauire  portant 
gouuernail  à gros  timon , vn  denier  d argent , & de  cha- 
cun nauire  en  guerre  ou  en  marchandlfe , douze  deniers' 
d'argent.- par ainntouicsfois que  ledit  Admirai  e(l  tenu^ 
pour  celuy  prix  bailler  fa  lettre  certificatoire  au  Sei- 
gneur difdit  Nauire- 

Le  denier  d'argent  efl  éualé  a cinq  deniers  monnaye  noire 
fi»  Us  nommait  blancs , Us  doubles , gumds-blancs  njalant^^ 

dix  oetits  deniers. 

ne. 

Item , ledit  Admirai , s’il  luy  plaift , tiendra  là  jurifdi- 
âion,&  mettra  fes  prifonniers  en  garde  es  priions  du< 
Roy  & de fesfujets,  prochaines  & voifines  de  la  cofte 
de  la  mer , en  payant  leurs  dépens  : pourueu  toutesfois 
qu’iceluy.  Admirai , ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront 
tenus  demander  congé  aux  Capitaines  des  places,  auant 
qu'ils  y mettent  iceux  prifonniers  : & apr cz  ledit  congé 
demandé,  Icfdits  Capitaines  ne  peuuent,  ne  doiuent 
refufer.  • • 

X. 
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riemitoushfîlits  Oiïîcicjs  dudit  Admirai  en  çxçcu- 
tant  leurs  Offices  font  en  la  protc^Hon  & fauuc-gardc 
ipcçiale  du  Roy.  . . . • .•  i y:  • . : • :t  i v . 


Item  J quand  il  leur  conurciit  faire  garde',  guet',  & te- 
nfrfoyers furies coftes  de  la  mer,' audit  Admirai  &•  fes 
Officiers  çn appartient  lâ' contrainte  y tant  oa  ' 

comme  en  Ciuil,  ôc  dpi’uentceuxqui  fQni<jk^gw  çArfe 
garnis  de  feu,  bois & paillef,'^potir  faire  fignc  fur  les  coftes* 
de  nuidpar  feu  3 ôcde’  iour^par  fumée  li  béfpm  cft*  Ec':‘ 
icelle  couftume  cft , & doit  çftrcpar  toutlc  F^yaump  de 
France , durant  Iç  temps  de  guerre  .^ÔTcn  jcIiactinc  cpftç*' 
ledit  Adnricaldpit  vifitcr,  pouraoir  | o^dotîfte^O^  le  fai^ 
re  faire  de  par  lu)T,  afin  qU'inconuénienr' n'en  aduicnncî"' 
&partanty  doitauoirobcyflànccjàqui  queibifqttt  1er 
Terres &^i’^gncuries'foicnt.' •.  , - : ; • 

1^1  . * . I ! . I K * -> I . »*'  J , 1 L , ^ ^ . V .1  / i.  1 

Itcm^toutcequl  cftpriscn&danslà  mèr  agràfféj' 
le  tiers  eft  à qui  le  trouUe  ou  fauuc  , & les  deux  autrcT  ^ 
parts  audit  Admirai.-  . > ^ r .1  . i.  . j 

• ...Jwi  r 5C.I.Ï:  L it  . ,*  ■ ; w'.'i'v  ii  * 


Itcm,detoutcequieft  jetté  de  la  mer  à terre,  tarit"* 
Efpaues  , Varech  que  barbaries  3 &hdrsdirftot^.la  ticr^  * 
ce  partie  feulement  app^rtieiit:?  JfAdmiral  pd.ur  la  CPri-^ 
noiflancc;droid  & dignjrejde  fon  Officc^  fic  le  furplm^";^ 
cft  au  Rpyi'ou  aux  Seigneurs  à qui  lé  Roy  ti<,dbnné  tels"  ' 
droi(fts  en  leurstetres  ,&  pareillement  de  tous  nauires  j''  ' 

péris  & ppfchcXéO  la  merv' - f î : ! •:  : ^ i- . . • :*  * 
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les  droits  de  Ton  OfHce.  Et  appartiennent  audit  Admi- 
rai toutes  les  amandes  qui  feront  taxées  en  rcfditesCours 
par  tous  les  lieux  du  Royaume  .•  rtferue  feulement  à la 
Table  de  Marbre,  auquel  lieu  ledit  Admirai  ne  prend 
que  la  moitié  j ainfi  qu'il  e(l  die  ddfus , & le  Roy  prend 
l'autre  moitié.  * 


VIII. 


Item  J ledit  Admirai  doit  auoir  & doit  prendre  de 
chacun  nauire  portant  gouuernail  remuable,  pour  (on 
premier  flotage , huiét  fols,  & de  chacun  nauire  portant 
gouuernail  à gros  timon , vn  denier  d argent , & de  cha- 
cun nauire  en  guerre  ou  en  marchandife,  douze  deniers' 
d'argent.' par ainfitoutcsfois que  ledit  Admirai  eft  tena 
pour  celuy  prix  bailler  fa  lettre  certiHcatoire  au  Sei- 
gneur (%dit  Nauire. 


Le  denier  d'argent  efl  éuaU  a cinq  deniers  monnaye  noire 
on  les  nommait  blancs , O'  les  doubles , grands-blancs  <xfalanp^ 
dix  petits  deniers. 

IX, 

Item,  ledit  Admirai , s'il  luy  plaift , tiendra  fa  jurifdi- 
<âion,& mettra  fes  prifonniers  en  garde  és  prifons  du> 
Roy  & de fesfujets,  prochaines  & voifincs  de  la  cofte 
de  la  mer , en  payant  leurs  dépens  : pourueu  toutesfois 
qu'iceluy.  Admirai , ou  ceux  qui  feront  de  par  luy,  feront 
tenus  demander  congé  aux  Capitaines  des  places,  auanr 
qu'ils  y mettent  iceux  prifonniers  : & aprez  ledit  congé 
demandé,  lefdits  Capitaines  ne  peuuent^  ne  doiuent 
refufer;  • * 

X. 
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DE  t-A  M'A:RIN'Ei; 

' X».' 

rtem  itousicfHits  Officiers  dudit  Admirai  en  çxccu-i 
tant  leurs  Offices  font  en  la  protc<^lion  & fauuc- garde 
ipcçiale  du  Roy.  ; . ^ ■ .•  t ; n i;;-  ' % 

. . ’ . . . A. J.  . I lO  > V , ' . I 

Item  J quand  il  leur  conunnit  faire  garde',  guet  ; & te- 
nir foyers  fur  les  coftes  de  là  mer,' audit  Admirai  & fes 
Officiers  çnappârticnt  la  contrainte , tant  oâ  Ç^imiq^l" 
comme  en  Ciuil,  & dpi’uenteeux^ûi  f^nt^j^c^gue 
garnis  de  feu,  bois  & paillt,’ pour  faire  figue  furies  coûcs* 
de  nui(^par  feu  3 ôtde'  iour^par  ftimée  îi  béfom  cft*  Et':' 
icelle  coüftume  cft , &doit  cftrc.par  toutle  Rpyàum^ç  de  ' 
France , durant  !ç  temps  de  guerre  .^&'cn,  chacune  cofte^' 
ledit  Admirai  doit  vifiter , pouruoîr  j ordofiUef  OP  le  fai^ 
re  faire  de  par  luy-,  afin  qü'inconucniehf  n'en  adulenncî'' 
&partantydoitauoirobcy(rancc,àqui  queibirqué  Içf 
Terres  & ^igncuries'foicnt.' •.  > - : i;' 

t 1 ;.;i.  . ■ II.  ' i.X.I  I»'t’  -i.,'  ■■ 

Itêm,tôutceqüi  cftpriscn&dans  la  met  6Î  agiâffiSi 
le  tiers  eft  à qui  le  trouüc  ou  faune  3 & les  deux  aufre^  ^ 
parts  audit  Admirak  ’ . . yj.r 

- j-i  r X:1J:  !•:  .*  ■ j .»  * 

Itcm,detoutccquieft  jettd  de  là  mer  a terre,' tint'"' 
££paues.  Varech  j qiic  Barbaries  3 6c  hors  dUTffiot^. la  tiér-  ' 
ce  partie  fèulemçint  appartient  :à  IfAdrrîirtlpjJiur  la  con-^ 
noiflance,droiâ  & dignjrejde  fon  Office;  & le  furpIuS*^'" 
eft  au  Rpy  j'ou  aiux  Seigneurs  à qui  lé  ]^y  ilp(,dbnrié  tels  ' ’ 
droiâsen  leurs  terresvBc  pareillement  de  tous  nauircs'à^  ' 
péris  & péfehexenia-meto' ..  - r.:-  ; . /-  i/  - 

A'àa*  . 
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' ' keh),  tout  cc'tjùi-f^rditailé'â  foVdsdcla  ^h'icr  i '&  par 
<t«gins'&  par  force 'fopotïrra  pefeher  & trret  hori,'lcs 
deux  partsen  appartiennent  audit  Admirai  j &^la  tiêjde 
•anie  à ccluy  ou  ceux  qui  liront  peu  pécher  ou  fauucr. 

:v  ' ‘ : X V.  , * '* 

■ Itcm,5(f<;jUand  aucune  n cftrarigcrc  voudroit  entrer 
^hPofcdüiHâüt-edciïdttfe  Royaume  J- faire 'fte  le  doit 
fehsrladthdîité  ouçqpgé'du^  Admirai  ôu  les  Commis. 

c v.  X'V  . • ;•  '•  ■ ••  * 

- I ItemV&'  poür  faire  guerre  aux  crHicmis  /fi  aucune 
juèrrcoùâffemblce  refaifoirpar  m'èr,audit  Admirai  ap- 
piffîwtîâlrfiai^e/ordortriarK  & gbuuerhemcnî , 'tant 
jiôuffiabilîemens  que  ptoW  artillerie /gêna  &•  yrtaillcsi 
fitendokeftre  Chef  & Capitaine',  & comnic.tbl  'porter 
là  lamerriéyles  criées  faites^tant  de  par  le  Roy,  que  de  par 
luy.  Et  de-toute  la  conquefte  faite  en  ladite  füér,ladixîé- 
<m£pvtie  doit  edre  & appartenir  audit  Admirai , auec  les 
«w€sd*aj?tïUeric  & de  vitaillcs  , lacompagnie  départie 
i â’rnyéiî  rompue,  E t aulTi  la  ncfou la  perfonne  du  Roy 
à-ura  cftéj^'ily  a cfté  en  perfonne  garnie  d habillcmens 
quelconques  que  Ton  aura  mlsèn  icelle, 
rüm  i'VlI.'J  » • 

• -hcm/aiHJitAdmiral  appartient  de. donner  tous  faufs- 
ceftdâiti'de'ghic©  par  la  ^nfer,  & Yibn  àùtrc,- 
OJî.'qin»  cl  iuU.  Vri^R  ' -'i 

^•^Itèm)  ibdit  Adhifraldbitàübir.dcfétt  dfôiéi  la  charge 
^ cônduitecflar  larmer  de  toutes  flottes  & Nauires  de 
mârchandifes&  non  autre,  & endbk  aübir  pour  Ton  con- 


DE’ LA  MARINE. 

cUit  de  cbaeunç  v.euë^e la  c^]:f )i|(ndire  > Ci 
. antres  leôâuénanS  n*y  a'  ibusinioMicïomme^ 
qualité  des  condüîrans , Si  dé  conduire  en  bonne  mo^. 
rftion  par  jes  Maiftres  Si  Marchai^s  deia  Flotefeite 
a^cjjledit  Adiiiraliufc^CoiTOj^.|  /' * 

/’  ■ x\x. 

Item,  ledit  ^Adnoiral  dài’c  a*<^ii|iftier  }ti(|t^cSà‘tous 
marchands  fur  la  mer,  fçlon  les  droits^  jugemens  » coujîu* 
mes  &<vfage  d^Oleron^  ôfaueç  touÿaukcs  de  tous  cas  ad« 
uenus  en  ladite  mer &derccQdans  d"icçlIe,  & a^(Ii  Tonies 
greues  derdites  mers  3 & non  nul  autre.  Ét  ^üt  tenff  iS 
juftice  par  toutes  les  Villes  du  Royaume  /pour  cipanot- 
ftre  descasaduenUs  tje  ladite  mef  ;,^is^  à,ca4l(V4!lç^U:/^ 
pourcc  quuutrc  que  luy  ne  lepèut^  ny  doit  ftitêr 

» J * »»  • * * i'  '**1^^ 

Item,  que  tous  appelians  des  OfEciers  particuliers  du-; 
dit  Admirai , (ont  tenus  de  releuerleurs  appellations  de* 
uantle  Lieutenant  general^  la  Table  de  Marbreaû  Palair 
du  Roy  à Paris,  dedans  quarante  iours,  de,  prendra  les 
prouiuons&reliefuemcns  en  cas  d'appel  dudit  Lieute- 
nant general , Si  fous  le  fecl  de  ladite  Admirauté  y Si  qoq'' 
d’auire.  • . . ^ 


r,  ,vi‘ , 

■ . 'i.  . ■ il 
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^ A NaurgationfurlcsFlcuucs$cR'iuIercs, 
içft  autant  néçeflaiiç  à la^çhofe.publiciuc, 
autant  profitable  aux  particuliers , ,cjuc 
■'’çdlc  quis'c'xplbitc  fut  mer  .*  Eaoutre  elle 
‘a  de  ràduihtagc  en  ce  qu’elleeft  plusplai-. 
Ante, plus aflcurçc,&  moins  pcrillcufc,. nomme  il  eft 
reprerente  fort  élegamment.par  lib.  'varUrut^ 

12.  cap.  24- 

‘ L'vnc  & l'aütrc  Natiîgâtionont  femblables  effets  ,■& 
.peüi^enç'gr.andcniçnt„cnrlchir,le$  Proiiinccs  Et  bien 
diificîlement  le 'grand  Comn>erce  m’adonne  aux  Villes 
Mc4itcrrancçs,  Icfqijelics  n'ont  ny  liaurc  ny  rfiiiere. 
.^C’cftpqurquay  les  B,9urgcoisdc  la  Ville  de  Briigcs  cri 
Flandres*  ont  fait, font  tous  les  iours  vne  .excefliuc 
dépenec, à <bcflfcr & nuiwenic  vn canal  ou-riuicrc  arti- 
ficielc  qu'ils  nomment  U , laquelle  fait  nauigucr 
des  vaiflfeauxdu  porc  d#‘. quatre xc ns  muids,  depuis  la 
mer  & le  lieu  de  refclurC’j  iîufqucs  à Bruges^)  à la  diftan- 
cc  de  troislieucs  de  Tvn  à l'autre  ; au  moyen  de  laquelle 
xiuicreilspnt  longuement  conferué  l’honneur  & A pfi- 
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mç  du  Commerce  des  pays-bas  .'Comme  auflî  les  habi- 
tans  de  Bruxelles  font  vne^parcille  dcpence,  pour  entre- 
i tenir  vnaucre  folle  oucanaUrtiHciellongde  cinqlicuës,' 

. lequel  porte  de  gros  & grands  vailTeaux  iulques  au  fieu- 

Simon  & S.  ludc  ^&de  leurs  deux  riuicrcs , l’Adour  & 
ülc  Kiue  qui  dçjchargenteniceluy. 

La  Prouince  de  Guyenne  excelle  pour  rvnc&  l’autre 
Nauigation , auiTi  fut  elle  jadis  la  plus  riche  >.&  la  mieux 
..accommodée  déroutes  les  Coules,  dit  SMuian.Degubcr- 
naiiane  Dei»  Ub.  7.  non  tant  pour  lajj^mé  de  fbn  fol , qu’à 
..caufe  des  belles  & grandes  riuieres^  de  l'abondance 
-des  eaux  qui  font  en  icelle  i à raifon  dequoy.ellc  fut  par 
les  anciens  nommée  Aquitaine,  au  rzen cC Orofttts , Vtolo- 
mée  C4p>  <f.  Ses  principales  ri- 

uicres  naüigabLc5.font/e.L(^>'^  , qui  la  .ceint,  Ja  borne, 

' 0*  ex  ^lurimfifartf  terminus  eitifcp  y CAmque  m orbe  cmgit, 
Scconacment  vient  la  C^fr4Zî/e /laquelle  arroufe  l’Ah- 
goulmbisiSt  la  Xain^onge,  U Dordogne  yla  V.e^erey.f^ 
én  Périgord  Si  lÀmoCxn  Ja  Garonne  y le  Drot tlehot  » 
l^^Abetron'yle  Tar^l'AdoHr le  'Nitte  de  BâyonriC  j ’lef-, 
quelles  riui'ercspaffcnt  par  les  meilleurs  terrois/&  par 
V n grand  nombre  dç  nobles  Villes  ^ CitejL  : Sur  lesquel- 
les riuiercs  fi  la  Nauigation  eftoit  en  bonnette  liberté , 
fuiuantlïntention.du  Roy  &de  fes  Salnâes  Ordonnan-' 
CCS.  Il  eft  Guident  qu  elle  pourroit remettre  en  brcfl’i^ 
quitaincen  fonluftre,  & en fon  premier  çftat  de  la 

Aaaa  . 


ue  de  UK^^fj  Aquoypeut  eftre  adiouftela  depence,  & 
le  grand  foin  que  rapportent  les  honnorables  Bourgeois 
de  la  noble  Citéde  Bayonne , à l’entretien  du  Boucau  S,-^ 
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accommodée  ProuiiKC  des- Ca’ulcs  i Mais  Iç  grand  ad- 
uerfaire  de  la  Wauigation  & du  bien  cju'clle  produit , cft 
la  foule  fitropprcflion  des  irn^pofitionsj  rcxcer  dcs  tc- 
Ions  & péages  qui  furchafl'cnt  les  bateaux  & marçhandi- 
fes  aux  ports  Si  paflage.s  , auara  manus  portuy  daudit  ^ ^ 
cum digttos Attrabit ^nauium Jtmul  fz^eta  concludit  : Aferito 
enim  ilU  mercatores  cunfH  refugiunt  qua  Jîbi  difpendia  ejfe. 
cognofeunt fCaJJîédoruslib.  j^yariarum  cap. 

Ce  que  reconnoi fiant  le  Roy  trois  fois  Augufîe  ^ /ur- 
nommé  le  Pere  du  Peuple  Louys  dqu^iime , voyant  auec 
compaflioii  que  les  Seigneurs , & les  Communautés  exU 
gc'oient  indeuement,  & contre  raifpn  des  grands  cou- 
ftumcs&trauersfurlesriuieres  de  Guyenne,  principa- 
lement fur  la  Garonne , & autres  qui  entrent  en  la'  Giron- 
de au  defibus  de  Bourdeaux,  Par  Ediâ;  de  Tan  1499* 
oâroya  aux  Marchandsfrequentans  Icfdites  riuieres , la. 
facultédefaire  & le  pouuoir  d'impofer 

fur  leurs  marchandifes  aucunes  fommes  & deniers  pour 
Tcntreticn  de  la  Nauigation  ( ce  droit  eft  nommé. Leuage 
par  l’Ordonnance,  & notammcntpours'oppoferaux.au- 
tres  Louages  & Subfides  indeuement  exiges  par  les  Sei- 
gneurs. Il  leur  permit  de  faire  vnColegc,  de  créer  des- 
Intendans  & des  Syndics , en  la  maniéré  & forme  que  les-  - 
Marchands  qüi  irafiquent  fur  la  riuiere'de  Loyrc , î’auoit 
jadisobtcnupar  EdiâduRoy  Ican  de  l'an»  1^55.  confir- 
me en  fuitrepar  autres  Edids  ou  Lettres.de  Déclaration^ 
citer  par  Ti^buffe,  Trabîatu  de  Mercaioribus-,  Chopirt.  lib,  /. 

Domamo.  iitUlo  y.num.  7*  Mornac,  ad,  U cejfânte.  C.  Co~ 
tftfri^is Mercaioribus  : Et  fut  l’adreflc  dcfditcs  lettres- 
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en  f6ïmfr‘d’Edi<a , faite  au  premier  des  Cbnfcillcrs  ei 
Coiir  de  Parlement  de  Tolofc  & de  Bourdeaux , & la  ju- 
rifdi(5tion attribuée  aux  grands  Chambres  defdits  Parlc- 
mens  j De  forte  que  les  fecondsPrefidcris  d’iceux  Parlc- 
mens  font  en  cbcce  qualité  de  CommilTaires',  Si  comme 
premiers  Confcillers  de  trois  en  trois  airs  altcrnatiue> 
ment  leurs  alUfes  chcUauchccsIe  long  de  ladire-riuie- 
re  de  Garonne  y ô£  dés  auwes  qui  afluent  en  icelle  iu  def- 
fus  de  Bourdeaux  : & en  paflfant  font  amanderauant  paf. 
feroutrCjtoUsles  empcchem'cns,  & les  entreprifes  qui 
offufquent  la  N auigation , fans  que  les  proprietaires  des 
arbres  coupez , ou  baBimens  abatus  puilTent  demander 
aucun  dédommagement.  Lettres  Déclaration  pour  Uri- 
uier6  de  Vezere , du  23»  Feurier  1609.  enregifirées  au  Parle^ 
ment  de  Bourdeaux.  Et  s'il  y fourd  quelque  queftion  la 
jugent  fommairement,  ou  les  font  iuger  cri  la  grand 
Chambre  defdits  Parlemens,  fuiuant  ladite  adrefle,  Sa 
autres  lettresde  Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  du  14. 
Aurili5i^9.  . 

De  façon  qu’en  confequance  de  ce , ilyadeuxlnten- 
dans&  Syndics  des riuieres à Bourdeaux:  vn  Syndic  en 
la  Ville  d’Agôn,  vn autre  à Montauban  fur  le  Tar,  les- 
quels foignent  & furueillcnt  continuellement  chacun  en 
fon  deftroit,  aux  entreprifes  & nouucautex,  & à l'af- 
fcurancc , ou  liberté  de  ta  Nauigation  furlesîiuieres.  • 
Pitfurla  Dordogrie,  il  y à'  vri  Syndic  tn  la  Villo'tte 
Bergerac , lequel  lors  que  cette  Ville , & les  habitansdu 
pays  le  long  de  la  ritnere , furent  imbus  & marinez  dei 
nouuelles  opinions  déia  Religion  prctcn'duë  réformée  y 
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fc  débanda  pour  faire  fonfait  à,  part  obtint  Lettres 
d'interdiétion  au  Parlement  de  ^Bourdeaux  i portant 
cuoquation&rcnuoy  an  grand  Confeii,  pour  tous  les  ■ 
faits  &caufcsçGnçcrnaatladuc-duicr-c,  lefdiics  lettres  • 
endattfcdu  ai.  Ianuier  i5jft*i,Pretcxtccs  fuT-femblab|es  ' 
lettres  obtenues  par  les  Marchands  fre que ntans  la  riuic- 
rc  du  lÜiofiiC,  &.  autres  defeendans  en  icelle,  en  datte 
duzB.  Septembre, I5JI.  lef^u«llcalettrespour]e  Rhofirc. 
fontfondccsrurleconfliadc  jorifdiéUofl  des  Parlcmcns  ' 
cIcPariSidcDijoni.GrcnoWci&'d’Aix'en  Prononce,  - 
lesReCCortsierqueIss'cftcndenr  fur  lefditcs  riuieres  du  ^ 
Rhofnc  ,&  (ùrl*ineonuenient  qui  pouiroitnaiftre  de  la  ^ 
diucrûtéde  leurs  Arrefts  cnfcmblablcs  hypoihefcS!,^i#4- 
Ji  yero'vnAïufitcM  HoncofnfeSiatM'  njiüueTfos  y comme  dit  ^ 
Cafllodore.A^.  7.  vanârumedp.S’  les  Argumensu^ 

«w/e»ri  font  fautifs,  & ne  font  pas  en  Papprobation  de  -- 
la  juftice  j eftant  cciiain  qu’on  ne  peut  éuiter  les  incon-  - 
uenienSi&quele  nombre  en  eft plus  grand  que  les  re- 
mèdes,-voire  Iciremedes^^enguerilfant  les  vnsi  en  pro-  ^ 
duifent  d'autres  plus  griefs.  Speffo  pi$t  male  fa  il  tautm»  ' 
che  l’infirmita , ptt*  nmeeTynguenu  cheiapiaga  mërhipfape^ 
tara  funtremedia  : non  fi  puo  maicancelUre  y no  mconnenien- 
■ te  che  non  ne  fttrga  njn  altro  , dit  Mefer  Kicolo  Machiauelli  , 

. Ec  l'EfpagnoUtfjr^wr^/iW/À»  maspenofos  que  la  mefma  do-- 
lencUye.Mitchas'yezjs  fie  hazp-U  mejàcinjt  ponçons  Toi^  ; 
tesfois"  ces  ineonueiiiens  ne  fc.  pcuucnt  pas  bien-  appli- 
quer àlà  riuicrc  de  Dord<^nc , laqueîle-'en  tanc  qu'elle 
eft  nauigablc, court  auRdîort  du  fcul  Parlement  deBour-  • 
deaux^iMaii  ajudit  temps jces  iranfports  de  jurifdiâion 


D E s R I V I E R E s 5<ri 

ca  faucur  du  grand  Confcil  furent  fort  pradliqucz,  pour 
toutes  les  caufes  cfqucllcs  ccüxdela  Religion  préten- 
due reformée,  dans  les  RclTorts  des  Paricmens  dcToloî^  - 
iê  &Bourdcauxcftoicntintercflcz. 

De  cét  éloignement  de  luges,  ontprocedé  de  grands 
abus  & dclbrdrcs  fur  cette  riuiere  ^ tant  en  la  Nauiga-' 
tion  qu'au  commerce  lefquels  continuënt,  voire  qui  cm« 
pirenttousles  iours  i Carie  Commifl'aire  depSté  pour 
l'execution  des  Arrefts  du  Grand  Confeil.  ( C'eft  ainfi’ 
que  rintendantde  Bergerac  Icfait  qualifier)  & le  Syn- 
die, font  habitansde  lamefme  ville  de  Bergerac,  j lef- 
quels pourarrefierla  Nauigation,  &le  Commerce  en  la 

* ville  deleufdcmeure,  eonniuent,  & fouffrent  fort  vo- 
lontiers que  tous  les  Gentils-hommes  indifferamm'ent, 
tant  Seigneurs  jûfticiers,  que  fimples  valTaux  refleans  au 

. delTus exigent  &leuentinduëraent  de  gros  péages  fur 
les  bateaux  qui  montent  au  plain  de  l'eau,  afin  de  deter- 
ler,  & faire  defifier  les  habitans  du  haut  pays  de  nauî- 
guerj  Et  au regarddu  Commerce, leSyndic&quelqueS’ 
Marchands  de  fon  intelligence  monopolent  aucc  deS' 
Marchands  eftrangcrs  i mais  c'cft  pour  le  plus  en  mar- 

# chandife  de  contrebande , comme  grains,  chafiagnes 
noix  en  temps  de  difette,  lors  que  le  tranfport  en  eft  prt>- 
hibé:  En  bois  ou  mefrain  à faire  meuble,  la  fortie  du- 
quel edde  dcffence  en  tout  temps:  En  vins , tranfua£;s,> 
farlates , muetes , ou  mures  yqui  font  du  venin  ou  poifon  • 
prefent  & agreable;car  par  le  moyen  du  mélage  de  quel- 
que partie  du  vin  muté , les  plus  chétifs  di  plus  niauuais 
vâns  font  rendus  généreux,  & fouefs  au  pair  des  meilleur^' 

Bbbb 


NAVIGATION 

vins  de  GrauCj  àcequ^ondic , Mais  c'efl  au  grand  détrir 
ment  & ruine  totale  de  la  f^tc  de  ceux  qui  s'çn  abreuent. 
Telle  cft  la  Naujgpiion,  & tel  le  Coinmcrcc  quand  à 
ptefent  fur  l;a  riuicrc  de  Dordogne. 

Auregar.d  de  lariuicrede  l'Ille,  elle  eftàprcfcnt  ban- 
uale,  jadis  elle  fut  nauigable  iufques  à Perigueuxi  Mais 
pendant  les  vieilles  qucrelcs  de  France  & d'Angleterre 
que  le  Cfttninerce  ceflade  Perigueux  qui  fut  bon  Fran- 
çois, vers  Bourdcaux  Partilan  de  l’Anglois  : Cerrains 
Varticuliçrsentreprindrent  de  faire  conftruirc  des  mou- 
lins à arche  fut  ladite  riuierc,&  pourderiuer  les  eaux  crt 
içcux,firenedrefler  de  grands  chauffées  & retenues  de  * ' 
pÎ5rre fjUr pilotis,  Icfqucls  trauerffent  & courent  toute  ' 
la  largeurdc  lariuierc:  Etpar  ce  moyen  la  Nauigation 
fut  exclufç  au  grand  preiudice  du  pays  auquel  Pvbcrté 
& Tabondance  des  fruits  & des  biens  que  fon  terroir  . 
produit  efl;  fans  débite  & à grand  charge. 

Tes  habitans  du  pays  racontent,  que  cy-deuant,  6c  en- 
uironl'an  1550.  quelques  Bourgeois  des  villes  de  Péri- 
gueux, Libourne  affociex , obtindrent  la  faculté  de  na- 
uiguer  fur  iccUçde  l’v  ne  à l'autre  ville,  moyennant  cer- 
tain party , &,que  nul  autre  qu'eux , ou  fans  leur  permif-  0 
lîounepourroit  s’en  ayder  ; & qu'à  cétcffctfurentdref- 
fez  certains  pertuits  ou  paffages  à trauers  les  chauffées* 
f^u  qfïnornpnqit  Pas  f ce  que  toutesfois  ne  dura; 

pas^beauçoup. 

Etquandà  la  Riuicre  de  Vezerc,  laquelle  paffe  en 
Limpfin.  & Périgord , & defeend  en  la  Dordogne, fous 
la.  ville  de  Limeul.  Cy-d.euam,  & en  l'an  i6o6»  Maiftrc 
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Bertrand  de  Loubriac  luge  de  la  Bailide  habitant  de 
Donfenac  & fes  aflbcicz , firent  party  pour  rendre  naui- 

• gable  ,\falre  valoir,  & pour  entretenir  la  nauigation  fut 
ladite  riuicre  de  Verere  puis  la  ville  d'Alafiac  en  Limo-" 
finjiuf^uesàfoncmboucheure,  & en  paflerent  contradl 
le  17.  Aouftauditan,aucc  SaMajefté  HENRY  LE 
GRAND:  mais  d’autant  que  tous  ces  pades  & partis 
font  contraires  à la  liberté  Tiaturelle , que  les  entrepre-, 
neursouparcifàns  font  hommes  ,leur  vie’&  leur  fortune 
font  fuietsauxcliangemens,  & défaillances, & que  la fi-  " 

• cultéleurclH  couft,  & d’aufli  grand  dcfpcncc  que  Ten- 

trepri/eourouurage,ny  Kvnny  l'autre  n'ottt  reülli  ou  ‘ 
bien  fuccede.  Cependant  la  Nauigation  fiir  ces  riuieres, 
mermement  fur  rifle , cft  reconnue  tant  neceflaire  aü  ‘ 
païs,  que  les  Eflats  de  Périgord  ont  cy-deuant , & du  ' 
Régné  d’Henry  le  Grand , fait  faire  inftancc  à leur  Syn- 
dic contre  les  proprietaires  defdits  lÜbulins , Sefat  icelle  ' 
interuint  Arreflau  Grand  Confeil,  par  lequel  fut  ordoii-  ' 
ne  que  Icfdits  moulins  feront  démolis  : en  par  lefditsr 
Eflats  du  pays , rembourçant  & dédommageant  les'pro-  * 
prietaires  d iceux.  De  fa^on  que  la  difficulté  de  leuer 
vne  fi  notable  fommê  qu’il  faudroit  pour  faire  ce  raqhapc  ' 
& reflor , a toufioursdu  dcfpuis  fait  furfeoir  rcxecuttori  ’ 
decétArreft.  ' ' ' . 

' MaiftreleanlouucnaldcsVrfins,  quifûtftir  la  fin  de  ' 
feians  Archcncfque  deRheims,  eflant  fimplcment  Ad- 
lîocat  en  la  Cour,  fut  commis  par  le  Roy  Charles  y 
dedela  Preuoflédes  Marchands  à Paris,  auquel  Office' 
sefide  toute  la  Police  de  laRiuicrc  de  Seine  & autres  fle^‘ 
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ucs  influans  en  iccllc  fur  pareil  eftrif  ou  difficulté  > d'a- 
bord & de  GaUico  fans  faire  bruit,  il  commença  par  la 
brufquc  & prompte  démolition  de  Moulins,  leurs  Efclu- 
. Jes&  Chauffées  qu'il  fit  deftruire  àmainforteenvnefcu- 
le  nOiét^  fans  donner  le  loifir  aux  proprietaires  d'iceux; 
déformer  ou  faire  juger  leurs  oppofitions  & querele'dç 
plainte:  Cette entreprife fut trouuée hardie.  Toutesfois 
le  grand  profit  qui  en  reüfTit  promptement  à l'aduantage 
*du  public  fit  reconnoiftre  fa  procedure  tres^bonne.  Faf- 
quier  au  Hure  des  Recherchas  chap, 

Prefque  femblable  cft  le  procédé  de  -Meffieurs.lcs  fc- 
conds  Prefidensaux  Parlêmèns  dcTolofe&  Bqurdcaux 
cnleurs  Chcuauchées  ou  vifites  qu'ils  font  alternatiuc- 
naent  de  trois  en  trois  ans , le  long  des  riuiercs  nauiga- 
blés  de  Guyenne.  Ils  font  en  Icurprefencc  toliir&leuer 
les  nouuclletés  ou  les  entreprifes,  abattre  les  arbres,  ar-  • 
rachcrlcs  fouches,Jirifcr  les  Rochers^  Mazures , & 
generaleiîient  amander  tout  ce  qui  donne  de  Tempéchc- 
♦ ment  à la  Nauigation. 

Le#  vfurpationsfur  le  droicSl public  font  de  deuxnatu-  ' 
res  forcées  ou  clandcftincs  ^ C-'eft  pourquoy  la  liberté 
& le  bien  du  general , qui  eft  de  drôiél  inprefcriptible, 
defir^  meritoirement  qu'elles  foient  reprimées  de  la  for- 
te, fans  preiudice  ncantmoiris  de  l’indemnité  s'il  y ef- 
choit,&  de  la  condamnation  d’amande  auffi  s'il  y échoit# 
M ais  cette  difeution  cft  toufioutis  à^emps , quoy  qu'cllc'_^ 
vienne  aprez  l'execution.  ^ 

TriftanTHcrmite  Grand  Prcüoft  de  France,  le  bien. 
^yn^éduRoy  LouJ'sXL  & à fon exemple  Mcflirc  Blaifc^. 


DESRIVIERES.'  jcTy. 

de  Montluc  Marcfchal  de  France  l'vn  & l'auti-ç^auoit . 
toufiours  deux  Bourreaux  à leur  fuite  qu’on  difoit  eftre  ‘ 
leurs  laquais.  Et  commençoit  leurs  procedures  par  l*e- 
xecutron  des  voleurs  & guetcurs  des  chemins  publics^  . 
&dcs  rebelles  à Dl  EV  & aü  ROY  , aprez  qupy  ils  in-  j 
Rruifoient  & faifoieni  lesprocez  de  les  procedures  tout  i 
loifir  & à leuraifc* 

En  pluficurs  autres  riuicres,  les  habitans  fur  icelles 
praéliqucnt  vn  expédient  qui  conferue  lédroiâde  la  na- 
uigation  & des  moulins  : fçauôir  eft,  de,  conftruirc  dej. 
Sasoupertuits , fur  & au  traûerschafquc  efelufe  de  mo'u-^ 
linjc’eft  vnpaffagenommç^(*»^rfV  par  l’Ordonnàhce 
^eFani570.  bafty  de  deux  bonnes  murailles  parallèles, 
contenant  lalargeur  de  24  pieds  ou  plus,cnocuure&  en 
diftance  de  l’vne  à Tautre  muraille , édifices  au  fil  de 
l’eau , faifarft  vn  canal  entre  deux,  capable  de  contenir  le 
plus  grand  bateau,  chafque  bout  de  cette  hauHêrcCiOii 
paflage  fc  ferme  d’vnecfclufe  ou  bonde  de  bbn  bois;cnt 
forme  de  panneau  ou  trape  .•  tellement  que  le  bateau  qui  ■ 
monte  cftant  pouflfédans  lahaulferéc  entre  ces  deux mu-> 
railles  parl’ouucrture  qui  cft  aual  on  ferme  l'cfolufeouila  • 
trape  qui  cfi  en  bas,  ^ celle  d’amont  bude  deuaoc  eftaoct 
ouuerte,  fait  en  forte  ,'qu’cnrvn  mbmcnt  Vêau  fcmplicile . 
paflage,  haufle  &fouleue  le  bateau  à fleur  d'eau, •&JÜ. 
haut  que  la  furface  de  la  gourgue  d’aniont^»r^f  j , lequel 
parce  moyen  monte  & peut  eftre , toüci plus .ouirêvr'ce 
qui  s’exploite  aux  dépens  des  prQpriet»iresd^SIllO(ulil\s~,^ 
Icfqucls  font  tenus  d’entretenir  les  hîiutfcrées  ou  per- 
tuits,&  fournir  des  hommes  & des  caWcs  , cahtfilans,  . 
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autres barnois  tous  pressa  rendre  ce feruice:  cVft'ain^ 
fl  qu’il  Te  pratique  aux  moulins  de  Clerac,  Caflanel,  & 
Sainiîtc  Livradefur  le  Lot,  & à Bourges  fur  la  Riuierc 
d’Eure.  Bifotre  de  Berry  liure  6.  qui  fc  pourroit  auffi'com- 
modement  pratiquer  fur' les  Riuiercs  de  flflc,  & do- 
Vcacre.  • 

I , 

SiXCLÈMENS  DE  LA  NAFIGATION 

• } « 

iifs  Riuierfs  : extraiùfs  tant  des  Ordonnances  a 

% ^ 

•'  Royaux  quJirrefs  des  Cours  ■> 

' ' Souueraines,  ■ 

’r^  • 

A*  ^ 

tf  E liâ,  ou  canal  des  Riuiercs  nauigables , leurs  tiua'-^' 
jges&  chantiers  doiuent  principalement  feruir  à la.’  ’ 
Nàuigation.-  deibne  que  nul  Seigneur , ou  proprietaire  ' 
des  lieux,  nul  Mufnicr,  nul  Pefeheurou  autre,  ne  le  peut 
occuper,cncombrcr , ouy  mettre  quelquç  ciwpefche- 
menrque  cefoitquipuiflfe  ofFufqucr  ou. donner  du  dc- 
ftôurbitr  à la  liberté  de  ki  Nauigation  ou  palTagc  des 
' baiteaux.  • 

I 

Ordonnaneides  Biuieres  del'nm^iSé  article  i.  i.  g/  4.  le^ 
ge  frii»a'D»  Pl$ttnimhtts.  l.  'vmcaD.'Vtinfiufnme  publicona- 
uigareluéat.  CajJioeUrets  Ub.  s.  yatiantmcap.rj,  £o*Mejj^j 
U ^4»  luuenal  des  Vr^ns  en fen  hijîoire  page. 8 7 . 
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» 'CHANTIERS.  Flumortim  Crepidijus  KV[iAra\it,  fftar-. 

£ojt, or Uia en  E(jp2L^no[.^li ar^ni  en  Italien  : Les  Riuieres 
doiuentferuir  principalement  & fur  tout  à la  Nauigation 
, E elles  en  font  capables.  Seenndarto  aux  moulins  nul  ne 
, deuant  deftourner  ou  diuertir  les  eaux  ncccflaircs  à 1‘vri 
©U  àrautre,foitpouj:arroufer  Tes  domaines  & prairies 
altérées, ou^our  femplir  fe.s  viuîers  au  befoin.  Chajfa- 
* nous  ad confuetudtnes  Bt*rgmdia,  Titudo  des  Forejis.  §•  2.  La 
raifon  ç/l  que  la  Nauigation  & les  Moulins  font  & con-  * 
çernent  le  feruicc  & l’intcreft  public , lequel  doit  prefer- 
uer  laifance  & l'intereft  du  particulier.  /.  <^tilitas  C.  Pri-- 
mipilo.  Mornac  adlegem.  js.  O,  Keligiofis.  D.  Thomas  in  ter^ 
;tia  farte  fumma  /,  articule  4,  nauium  exercitio  ad 

fummam  Kemfublicam  fertinetl,  /.  §.  /^.  Dj.  ExerckorU 
adione. 

1 1. 

Les  Seigneurs  des  lieux  ou  autres  perfonoes  quelles 
quefoient,  ncpeuaentimpofer  ne  mettre  fus  aucun  pea* 
gc  j^rauers , ou  Icuagc , fur  les.  batteaux  ou  marebândi-* 
fes,  nyeif prétendre  s’ilsnfontdeçe  tiltre  valable  & pj^ 
ceflion  légitimé. 

EdiSl  portant  Reglement  en  faueur  de  s 'Marchands  frequen- 
tans  la  riuiere  de  Loyredt*  9.  OEîobre  isio.  conforme  aux  0r~ 
donnâmes  isiSo.  article  107,  ^ isi9-  article  282. 

Il  efi  necejfaire  que  les  tiltres  d*oHroy,  des  péages ^ foient- 
anciens  ou precedens  en  datte  du  mois  de  Décembre  14s 9^ ous 
les  tiltres  d'oQroy  ou  concejf  on  fubfequans  à ladite  datte  fu~ 
rent  reuoquezjlS*  cajfez.par  Edibls  des  Roy  s .François  I.  tsji. 
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ci?*  François  U.  du  mois  de  Décembre  iss 9.  parautresLet^ 
très  de  Déclaration  du  Roy  Charles  IX , du  9.  OBobre  isio, 

lll. 

Les  Seigneurs  lefquels  ont  droid  de  Peage,  font  te- 
nus d'entretenir  en  bonne  & deuc  réparation  les  bords» 

& chantiers  desRiuieres,  les  paflages,  pontS;,  & che- 
mins du  hafle  des  bateaux , autrement  à fau^de  ce  Mon- 
fieur  le  Procureur  General  du  Roy  peut  & ^it  faire  fai-  * 
^fir  le  reuenu  defdits  droids , iceux faire  employ er,aux  ré- 
parations necefTairesj  & où  ils  ne  fuffiront,  le  compli- 
ment de  ce  qui  defaudra  fera  fait  aux  dépens  defdits  Sei- 
gneurs, ou  de  ceux  qui  ont  receucedroid. 

Ordonnance  isi9.  article  282.  'zroire  les  Seigneurs  qui  lo- 
uent péage  y doiuent  tenir  les  pajfages  feurs  contre  las  pameu- 
lier  s ,0*refpondre  des  pirateries  ÿ*  defiroujfemens  commis  en 
leur  defiroit  fur  la  riuiere  chemins , T{agueau  in  'verbo> 
PEAGE  cite-  diuers  Arrefs  de  condamnation  inter uenur^ 
contre plufèurs  Seigneurs  à ce  fuiet. 

jJDoiucnt  en  outreles Seigneurs  fajjc  couper  & leuer 
les  roches , Touches , arbres,  mazures , & autres  encom- 
bremens  de  la  riuiere  en  reflcnduë  de  leur  jurifdidicm,. 
entretenir  de  bonnesplanches  ou  ponts  fur  les  ruiffeaux 
&fofTez  trauerfans  le  chemin  du  halle  des  bateaux,  le 
longdelariuiere,  aHnquelesbateliersSt  ceux  qui  tirent, 
à col  contremont , puiHent  palTer  commodément. 

Arreft  de  Reglement  de  U Cour  de  Parlement  de  Bourde  aux. 
duia.luin  jtsooi, 

^ TIRENT 
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riRENr  A COL^ritalicn  dit  jCol^are^  cioè  in  al-^arc 
êtirar  fufo , contrario  fi  dice  calUre  cioè  defcendere. 

Et  quum  fer  ripas  nufqukm  cejfante  remulco 
Intendant  colio  malorum  >vincuU  nautx 

tAufonins  in  Mofelia, 

Mcflire  Gcofroy  de  Villc-hardouin  en  Ton  hiftoirc, 
de  laconquefte  de  Conftantinople  par  les  François  & 
Vénitiens  page  59.  employé  le  mefme  tcimcficollereat  lor' 
•-voiles, tP*  s'en  allèrent  fi  com  DÎBX  •’voh  tfi  qtte  yns  'vent 
les  mena  el port  de  Kodefoc. 

T^odeflo  onKodocafiren  ceikChafeau  de  Reps,  qui  cft 
Ville fitucc  fur  l’Hellcfpont  au  pied  du  grand  Chcrfonc- 
f fc  de  Thracc , normnee  anciennement  LyfîmachU  O*  B/‘- 

, diftante  de  Conftantinople  quatre  iournées  par 
terre  : L'Empereur  lufiinian  la  fit  rebaftis,  &la  rendit  for- 
te re  fie  inexpugnable  Procopi  us  De  lufiiniam  Imperatoris 
Ædificijs  lib,  4^ 

. V.  . 

- En  cas  que  ce  Toit  Terre  ou  luftice  du  Roy,  les  luge 
& Officiers  font  tenus  faire  ofter  lefdits  empefehemen^ , 
& faire  entretenir  & reparer  les  chemins,  ponts  6c 
planches.  - 

^ Arrefidu*Parlement  de  Bourdeaux  du  7,  May  jâ'si»  inter-- 
tienu  entre  Mathieu  Capdan  Bourgeois  O*  Marchand  de  Bour- 
deaux, appellant  du  Senefchal  d'Agenois  au  Siégé  d" Agen  I 
le  an  Beau  Hofielier  de  Labrits,  George  Calbert  Marinier  ^ 

‘ thimestj^  le  Syndic  des  nuieres  imeruenant. 
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VI. 

Tiendront  les  Seigneurs  qui  ont  droidide  péage,  vn 
T ableau  en  lieu  cmincnc  au  bord  de  la  riuicrc , fur  lequel 
les  droits  feront  écrits  par  le  menUj  figné  du  luge  des 
lieux  ou  de  deux  Notaires:  & les  Peagers  & Fermiers  ne 
pourront  exiger  aucune  chofe  outre  le  contenu  auditTa- 
bleau  J lequel  ils  feront  voir  aux  Marchands , & ce  à pei- 
ne de  priuation  des  prétendus  droicîts  de  peage-j  & de 
.punition  corporelle  contre  lefdits  Fermiers. 

•Ordonnance  de  C an  irtfo.  article  138,  Lettres  en  forme  d'E- 
di6î  di*  mois  ctOUobre  is~o,  Arrejî  de  la  Cour  de  Parlement 
de  BourdeaHxdn  27.  May  u8i.  Les^rrejis  de  reglement  du 
Varlement  de  Bourdeaux  ^ du  6,  Juin  1600,  (gf-  23-  Aoufi 
j<S  n,  ordonnent  que  leTableau  fera  fgné  par  le  Çrejfter  de  U 
Cour,  ty'jufques  à ce  il  efi  inhibé  aux  Seigneurs  à leurs 
Fermiers  de  leuer  aucuns  droits,  lurifdiüiou  de  la  Marine  ar^ 
.ticle  (f. 

VIÎ. 

Sous  prétexté  du  payement  des  droids  de  peage,  ou 
de  prétendre  qu'il  y aplas  de  marchandife  fuiette  à iceux 
que  les  Marchands  n'en  ont  manifefté,  les  bateaux  ne 
pcuuunt  cftrc  axreftez  ou  recenus  par  les  Seigneurs  ou 
Fermiersdespeagcs,mais  en  doiucnt  croyre  les  Mar- 
chands à leur  ferment  fur  la  quantité  & la  qualité  des  dan- 
rccs&de  la  cargaifon  .•  ü mieux  lefdits  Peagers  n’ay- 
mentfuiurelcbateauàleursdépens,rauf  de  répéter,  & 
5*il  cft  trouué  au  lieu  <Ire  fon  relie  auoir  efté  recelé  ou  * 
commis  fraude  par  lefdits  Marchands, lefdits  Peagers  fe- 
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ront payez  de  tout,  enfcmblcde  leurs  dépens.  Pourroric 
ncantmoins  Icfdits  Peagçrs,  en  cas  qu’ils  ne  fufient  paye»» 
rctenirdesmarchandifesjufqu’àconcurranccdes  droi<fbs  . 
qui  leur  peuucnteftre  deubs,  & qui  feront  connus  feu- 
lement fur  les  marchandifes  manifeftées. 

Ar^fl  du  parlement  de  Bom'deaux du  /<f.  luinigoo.  luge^ 
msnt  d'Oleron  21*  nombre  3. 

VI  îi: 

• L'ebatcau  pendant  le  voyage  lîc doit enre  arrefte  par’ 
aucune  faifie  faite,  foit par authorité de  luftiee  ou  autre- 
ment; mais  s’il  cft  fait  aucun  exploit»  doit  eftre  conduit' 
au  lieu  de  fon  refte , la  faific  d’iceluy  tenaut^où  c'cR  qu’il  * 
fera  fait  droid  aux  parties.  ^ ‘ ' ■ 

Ordonnance  14! 3.  article i 7,5.  is.àquoy  ejî  conforme  U 

difpof  don  du  droi^  Ciuilyl.  prima  De'Jtîauicularijs  ^ Itb.  ti, 

. Cod.O'  l.qui ratiario  D.  Tigneratitia  aSîione  (g^  ibi  Mornacius. 


DES  MÔVLîNS),  LEVEi 
inHention^  p^  les  perfonnages  tpui  les  ont  originai--  - 
' ment  fait  exploiter  mis  enpracHqtie.  ■„ 

O V S fomnies  obligés  de  croyiCj  que  jadis 
au  commencement  DIEV  planta  le  Paradis 
d’Eden  & le  deftina  pour  cftrc  Ic  iêjour  de- 
délices  St  voluptés , la  demeure  Sc  ia  récréa^ 
tit^n  ordinaire  fii^4^/rfw,leqqcl  S A M AIESTE’ DIVINE- 

Cccc  i. 
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met  gratuitement  & de  bon  amour  en  plaine  & paifibic 
- focctCion  d^icclvyjVt operareturQ;^  eufiadiret  dit  MoyCe, 
■poury  trauailler  à Ton  plaifir,  par  diuertiflement  pc  par 
«xcrcice  comme  en  chofeficnnc&  Ton  propre  domaine,, 
pourcultiücr&foigncr  les  plantes,  les  fimplcs,  les  ar-. 
bres  fruiétiers , & les  fruiéîs,  obrcriicr  la  maturité  düccux 
en  conferucr  de  refcruc , afin  d^cn  fournir  à fa  future  fa7 
mille,  & par  ce  moyen  donner  commencement  & cours 
^ lamefnagcrieocconomiquc  d’vn  boii^&  bien  heureux^ 

‘ Pere  de  famille. 

«/4^<*/«cftant  bien  auant  en  cet  cflat. d’innocence  de 
grâce  & de  faueurs,  DIEV  fonbon  Seigneur  & Maiftre 
kiy  enfeigna  fort  fidèlement  le  moyen  d'vfcr  & iouyr  de 
fon  bien  plufieurs  belles  & nobles  Sçicnces,  entre  autres 
J'Agriculture  ( reffet  principal  ; la  fin,&  le  but  de  laquel- 
le aboutit  à la  manière  de  faire  le  pain  ) c’eft  la  remarque 
&lc  raifonnemcntdc  S.  vAugu^tn.'lib.  8.  de  Cenejt  adltte- 
r<im.  caj).  8 .^Domir.us  njoluit^  pnmum  homincm  operari  agri- 
eulturam inpar'adifonon  quidçm  Uboriofam , fed  deliciofamf 
non  quodeum  damnmerit  tune  ad  laborew  feruiUm^  fed  ad 
ammi  exhtUratiomm  : '•videmus  enim  ct&m  tanta  'uoluptare 
agricolare  quofdam^  yt  eis  magna  pana  fit  inde' ad  aliud 
euocari.  . , v i 

I/Agriculture efl: tres-agrcable  en  toutes  fes  parties^ 
produilànt  auec  fes  fleurs  & fes  frui(fl;s  vn  nombre  innom- 
brable de  plaifirs  innocens,tant  pour  la  récréation  de 
rcfpri , que  pour  le  corps  , TEftude  ô^’exerciçe  d*icç)r 
le  eft  doucement  attrayant,  bien  loüahle  occupation  & 
fort  honnefte  volupté  de  grand  fatisfadion,  de  laquelle 
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;D1EV  fe  plaift  à tel  point  que  de  fa  part  il  fournit  en 
abondance  la  Mairtrclfe  & principale  pièce  d icelle , qui 
eft  raccroiflcmcnij  j>ar  fa  benedidion , fans  laquelle  il 
^n’y  a rie  n de  faii , ny  qui  fe  piiiflc  fiïirc , qm  pUmat 

ejl  aliquiJ^  ne  que  qm  rigat  led^ui  dat  incrementum  DEV  S 
dit  i’.  ?Aul.  I.  jdd  Corinth.  cap.  3.  rcjtrjtculo.  7. 

• De  forte  que  ccluy  qui  exerce  & fait  l'Agriculture,  eft 
-afTcurcqu’il  coopère  aucc-ÜlEV,  que  fous  fonbonplai- 
fir&  fousfa  proicdion,  il  difpofedcs  faifons,  il  employé 
Icsinfluanccs  des  CicuXjafTujctit  à fon  trauail  les  Elc- 
mens,  & fe  fairobeyr  à la  Nature. 

Et  pour  ample  témoignage  que  S.  M.D.  ayme  & fa- 
uorife  l Agriculture , que  le  tiltre  & la  dénomination 
d’Agriculteurhiy  eft  agréable  &luy  appartient,  fon  fils 
voique  lESVS-CHRlST  noftrc  bonSauueurnousledic 
en  termes  exprez  çy*  Tâter  meus  Jgricola. 

loannisis.  le  fens,_ou  rintelligcncc  Myftique  defquclles 
paroles  ne  déroge  pas  à riiuclligcnce  literale  aufens  ou 
propre  fignificaiion  d’icelles, comme  appert  par  les  effets 
ordinaires, 

Maisaprezlc mesfait  d’Adam,  & qu’en  haine  d’icc- 
luy , il  fut  chaffe  hoîîteufemcnt,  contraint  de  fortir  & 
defemparer  fon  acqueft  le  Paradis  Terreftrc  & ce  en  fort 
mauuais  cftat  en  chétif  équipage,  mal  cqnfolc,  & bien 
defolé,  agité  inceffiiment pat  le  vers  de  confçicnce  qui 
luy  refia  immortel , par  l’extremc  regret  d’auoir  témérai- 
rement offencé  fon  DIEV  fon  Créateur,  & bien  faificur 
par  fon  miferable  mefehef  perdu  & ruiné,  fa  fortune  en 
■ fa  naiflance.  Ferfa  eji  in  luèiuxn  Ciiharai  l’Agriculture  & 
...  ' C c c c 5 
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le  jardinage  qui  lujr  fut  donné  au  commencement  psr' 
grâce &graDd/aucuc,  pour  fa  récréation  , pour  fes  me- 
nus plailirs  & fon  diuertiflement,  luy  reulTit  tourné  à pro- 
ff)?,  conuerty  à gros  labeurs , fatigues  eftranges , & bien 
rudes  peines  continuelles,  jout  à fait  neceflaircs  & iné- 
quitables, fous  lefquelles  il  eft  force  à l'homme  de  gémir 
pourviure &ppuuoirfubfifter. 

S.  D.  M.  mefmc  menaça  Adam , & le  tint  aduerty  de 
ce  terrible  & rebours  changement  de  bien  en  mal,  d-c 
plaifir  en  trauaux,dedelices  en  douleurs,  & luy  fit  en- 
tendre tout  à bon , qu’attendu  la  foiblefl'e  de  fa  condi- 
tion, deucnueiinbecille  & mortelle  par  fa  grand  faute  .* 
en  epe  epado  de  UnaturMe^^  corrupu  d'elpecado , le  Ciel  & 
rAirfcroienc  frequaenment  iniurieux,  les  iaifons  defor- 
données,&  la  terre  tout  à fait  rebelle  àfon  Agriculture, . 

& ne  luy  produiroird'clls  mefme.,&par  fan  inclination 
naturelle  qu'cfpines,  hortîes,  chardons,  arbuftes,  & 
plantes  ïàuuages,  piquantes,  nuifiblcs,  point  ou  peu^ 
frudueufcSj&auboutqucle  pain  ne  fcroit  paslegcreou^ 
petite  befoigne  pour  luy  in  fudore  '■vultus  lui  'vefeeris  pa^ 
ne  tue , Geneps.  cap.  j.  ^verpe.  j 7. 

C’eft  la  mode,  le  train,  la  rcuolutlon  ordinaire  du  ' 
monde , aprei  que  le  péché  enuers  D I E V eft  commis  à 
l’inftant  & furie  champ  la  peine  méritée,  qui  eft  tout  fon 
loyer  fuccede^  & de  hauteur  prend  imperieufement  ia 
place, ladoulcur  fuit  deprez  la  voluptc,T?^a/?r4jc^/tf^or  ^ 
dijpmilima  natura focietate  ijuadam  naturali.funt  inter  fe  iun~ 
l?4  dit  à ce  fuict  Tite  Liuelib.  r.  T)ecad.  /.La  douceur  d’vn 
bien  léger  & momentanée  pUifir,  pris  le  plus  fouuent  à- 
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*’hhaftc&  à la  dérobée^  aucc  crainte  & apprchcnfion 
d’eftrefurprisfurlc  faiCitirc  aprerfoy  de  longs  & de  ru- 
des enus,  des  dcplaifirs  continuels  & maniteftes,  qui 
'^empirent  en  lafouffrancc,  & qui  ne  fçauroient  dire  te-, 
nus,  caches , dilTimulcs,ny  mitiques  par  aucun  remède 
anodin  ou  fiatcur. 

La  débauche  , le  jeu,  lapardTc,  & la  prodigalité  im- 
modérés attirent  & tiennent  à la  cheiac  quant  & eux 
pour  verfer  fur  le  pécheur  Tindigencc , la  contumclic  & 
le  mépris  d’vn  chacun,  enhn  la  mifcrc  & l'extreme  pau- 
urGté^omme  leurs  adjoins  infeparablcs  & nccdî'aircs 
entiirre  d’Ofncc  :La  gloutonnic  engendre  lescrudites 
danslc  corps,  & les  crudités  créent  en  iceluy  toutes  les 
maladies  des  plus  Icgeres  iufqucs  aux  incurables  j la  pail- 
lardife  ruflSanc  ou  ribaude  produit  la  grofl'e  vérole , ou 
pour  Ic  moinsfcs  files  auancourcurs,&  en  outre  Tes  im- 
portunes fuiuantesaprez  la  cure,  laquelle  11c  s'acquiert 
jamais  cbraplette en perfeélion,  entièrement  déracinée, 
le  tout  defeript  par  Varé  au  )p.  liure  de  Ton  in-  ^ 

ftruélion  au  jeune  ChirurgiemEn-efFet  à confidcrcr  rous 
les  vices  5:  les  péchés  en  general  & en  particulier,  il  cft 
cuident  & notoire  que  tout  ce  que  le  pécheur  y acquiert, 
fon  droit  de  Icgirime , Ton  apanage , & le  comble  de  tout 
ce  qu  il  en  hérite,  cft  le  mal,  les  maladies,  les  douleurs 
cxcefliucsfans  rélachc  ,1a pauureté , tyrannie  du  vers  de 
confciencc  immortel,  lapprchcnfion  & la  terreur  de  l'/rc 
de  Di^  Ven  ce  monde,  & la  mort  éternelle, en  l’autre 
Ejia  es  U hercncia  queleiabe  por  parte  et  Adam. 

I/Efcriturc  dit  que  Ca'in  fils  aifné  üAdamiwx.  de  fou 
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Mefticr  Laboureur  obtulit Caïn  Jgricola  de  fruSîibus  terra  • * 
Domino:  Et  à fuite  DIEV  par  fon  extreme  Mifcricordc  ' 
promit  à la  famille  d*  A dam  que  la  mcfnagcrie  des  femail-  - 
les&rvbcrté  dcsMoiflons  ne  mariqucroient  iamais  au^ 
monde,  non  plus  que  les  faifons  du  chaud  & du  froid; 
pour  les  produire  & conferuer  Ceaefs^cap.  8.  yerfic.  22.  - • 
Apres  le  Deluge  vnîuerfeJ  capit  'Hoe  njir  agricoU  exercere 
terram  fg)  pUntauit  yineam.  C’eft  ce  que  nous  deuons- 
croyre  & tenir  pour  très- véritable,  qu'Adaminftruitpar> 
vn  fi  bon  Maiftre  que  DIEV  entendoit  parfaitement* 
TAgriculture,  & parconfcqusntlaThcoric  ou  la  manie-' 
rc  de  faire  le  pain  qu'il  aprit  à fes  fils  & premiers  fuccef*- 
fe  U rs , ne  coja puo  dir  f giamai pitt  vera, 

Ncantmoins  les  Poètes  anciens , 8e  leS'Efcriuains-- 
Grecs  & Latins,  Icfqucls  n'ont  pas  eu  la  connoilfance 
plainierede  cette  Sainte  Theolagie  *ontcreu  & fuppo- 
fcfuiuantleg;os  des  penfées  humaines  que  là  manière 
de  faire  le  pain  , la  Boulangerie , &>  la  pra6Ii<^ue‘du  refte 
de  l'Agriculture  ont  procédé  de  l’inuention  des  hom- 
mes »enfemble  tous  les  Arts , tant  libereaux  que  Mecha- 
niques  reconnus  ou  appris  à ce  qu’ils  prefupofent  par ha- 
zard,  par  rencontre , par  expérience,  eftude,  & fubtilité 
d'e(prit,par  la  fuite  du  temps  ou  fuggerez  par  la  Mai- 
llrelle  aux  Arts  la  neceffité  de  fatisfaire  ou  contenter  TE- 
fthomac  8t  le  ventre; 

Magifier  artis  ingenijque  Urgitor  yererer. 

Qupyqu  abicnconfidcrer,en  quelque  façoi^  qu'on 
le  prenne^e  tout  a procédé  de  labonté  infinie  de  DIEV 
auqud  feul  l'entier  honneur  & toute  la  reconnoiflance 

♦ du 
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du  Bénéfice  eft  mericoirement  deuë , «mm  datum  optimum 
O»  omne  donum  perfeSium  defurfum  efi , defeendens  ^ Pâ- 
tre luminam  dit  .y.  lacques  en  fon  Epiftrc  Catholique  cap, 
i.'verjtculo  17,  Les  perfonnes  que  le  vulgaire  croid  in- 
uenteurs,ou qui  fe  glorifient  de  l'inuention  des  chofes 
par  eux  découuerces , ne  font  que  les  outils  ou  les  fiinples 
ïnftrumensdcfquels  DIËV  s'eft  feruy  pour  fa  gloire,  & 
pour  témoignage  de  fa  bonté  J Car  autrement  ces  Per- 
sonnages furent  tout  à fait  incapables  à faire  éclore  ou 
produire  d'eux  même  le^piuinesfaueursaufquellesilny 
a rien  de  l’homme  Deusipfe  fecit  nos îs* non\ip^  nos,  Pf,  C, 
Ces  vieux  Autheurs  ont  imaginé  & rédigé  par  écrit , 
qu’au  commencement  en  la  naiflancc  du  monde,  fut  le 
Reg  ne  de  Saturne , qu'ils  ont  nommé  ^Eage  d^or^  pendant^ 
lequel  rvfage  du  pain  & de  l’Agriculture*  eftoit  mécon- 
nu, & à leur  dire  les  hommes  fouloientappaifer  leur  ap- 
. petit  & prendre  norriture  de  noix,  de  glands,  de  figues  , . 
.pommes, poires,  chaftaignes,  meures,  ou  framboifes 
de  ronces  ,&  autres  tels  fruids  fauuages  que  l'Automne 
& la  Nature  expofent  ouuertement  fur  terre»  Virgilius 
Mb,  /.  Georgicon.  Ouidius  lih.  r.  Metamorphofeon,  Lefquels 
fruids  ( à mefure  que  l'engence  humaine  multiplia  ) ne 
furent  pas  baftans  à fournir affés  d’alimens  pour  tous; 
De  façon  que  la  difette  & la  neceflité  contraignit  les 
hommes  d'ouurir  la  terre  pour  découurir  & retirer  les 
aulx,  les  oignons,  les  bulbes,  les  truffes  > les  raues,  les  < 
raiffors, les nauets,& toutes  autres  fcmblablcs  racines^ 
qu’ils  mangeoient  crues  ou  cuites  fous  la  cendre  pendant  * 
l'HyiiCt  iuiques  au  grand  Efté , ce  qui  eft  encore  pradi^  - 
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tjué  en  la  campagne  de  diuerfes  ProuinceSj  que  plufieurs 

pauurcs  gens  le  régalent  ofdinaircmcnt  de  telle  pafturc. 

llsprcruppofcnt  qu’à  fuite  Cerés  Rcyne  de  Sicile  don- 
na h connoilTancc.,  & monltra  l'vfagc  des  bleds , du  mil- 
let, & des  Icgumages,  feruans  pour  toutes’ faifons  de 
l’année.  VirgiUus  lib,  i,  Georgicorttm , z\xtz  Icfqucls  les 
hommes  de  fon  temps  par  fon  enfeignement  commen- 
cèrent à compofer  & faire  cuire  Ic^M  eneftre  Pitts , polen^ 
Ta,  qui  fut  jadis  l’Aliment  le  plus  noble  & plus  pratiqué 
Alexander  ab  Alexandra  Genialium  dierum  lib.r,cap.2p.  Les 
Gafeons  nomment  cét  appreft  Cr<#Ara</e,qui  eft  nom  vrai- 
■icmblablemcntderiué  à , pour  la  peine  cxcefliue, 
le  cruel  & continuel  trauail  des  pauures  Manceuures  ex"- 
pofez  ou  alTujctris  *-vultus  à la  préparation,  à 

pulucrifcr  lesgrainsiiucc  la  pile  à grand  force  de  bras, 
les  émonder  6c  beluter , les  birafler  & taire  bouillir  à cha- 
que repas , ou  pourenTairc  prouifiondegateaux  dc  rc- 
ferue  à pluiieurs  journées , ce  qui  ne  peut  s’exploiter  fans 
grand  fatigue  6c  gros  labeurs  C ’eft  la  viande  de  laquelle 
font  alimentez  ordinairement  les  enfans  nouucaux  nés 
au  Berceau , enfcmble  la  plus  part  des  habitans  des  Lan- 
des de  Bourdeaux,  & les  Vagans  fir  la  Coûc  de 
Guyenne. 

Du  pénible  exercice  delà  pile,  a jadis  procédé  l’ordre 
des  pinçons  ainfi  nommés  à ^infendo , defqucls  eft  fait  & 
formé  le  broccar  ou  fobriquet  fujet  à la  prije , qui  lignifie 
larron  e>*  frippon.  De  cér  ordre  toutesfois  font  jadis  ilTus 
'à  Rome  des  vencrables  Héros  très-grands  Perfonnages, 
' 6c  dcircs-illuftres  familles , Alexander  ab  Alexandra  Ge- 
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nialinm dierum lib,  I.  cap,  fi,  en  fait  vn  ample  dcnombrc- 
ment  alTcz  curieux  & bien  agréable.  Et  d'autant  que 
B ourdcaux  &fon  terroir  Tant  le  Parangon  & la  plïs  ap- 
prochante ’reprefentation  du  Paradis  Terreftre  & de 
l'eau  des  fuiuansja  remarque  & la  comparaifon  qu’en 
font  fort  élégamment  ^u[one  en  fes  î^ëfies,  & 'Saluian 
Euefqucde  Marfeillc./n^.  7.  De  Gitbernaeione  D El,  y t ye- 
re  pojjejfores  ^ Domini  terra  illius  ( parlant  de  Bour- 
dcaux  ) non  tam  folitfiius portionam  qnam  Taradifi  imaginem 
pojfedijfehndeantur ,ài  quoy  conuient  fa  pofition  naturel- 
le fous  le  Ciel  & fur  laterre  en  égale  diftance , entre  la. 
ligne  eqirinoiaialc  & le  Pôle , le  chaud  & le  froid  j qui  eft 
le  Sit,  la  Région,  le  Climat  du  Ciel  & de  l'Air,  le  plu» 
doux  & le  plus  tempéré  du  monde.  Iln’eftpas  merueille 
fi  cét  ordre  despinçons  fubfiflre  &fe  perpétue  encore  fii»  • 
la  Riuiere  au  Port  de  Beurdeaux,  où  c'eft  qu'ils  ont 
grand  employ  à contondre,  menuifer , & réduire  en  pou- 
ie  la  brique  à faire  ciment , qui  eft  mortier  de  MalTonCy 
plus  tenant  & durable  : Ces  Perfonnages  pilent  ordinai- 
rement la  brique  à gros  maillets  en  des  grands  T imbres  ' 
de  pierre  dure  faitf  exprez  ab  antiquo.  E t en  mémoire  de< 
l'origine  du  Mefticr,&  de  la  vcnerable  Antiquité  leur 
ouutage  eft  criblé,  émondé,  tenu  net,  Æns  mélange 
ou  fouilleure  j difpcncé  & raefuré  an  quart  du  Boif- 
feau , conferué  ou  logé  en  des  grandsfaesde  toile , &'em  • 
tomes  façons  trai<fté  de  la  forte , & en  melinc  dclicardfc 
que  le  bled  & la  farine  font  au  moulin.  ■ 

. Les  Pinçonsaprczlë  trauail  ou'.pcndant  Ic  rclafchcJ  , 
pjrenncntleui  déduit  par  récréation  ordinaire  entre  eux  j , 
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à beau  jeu  de  Croix  ou  Pile,  Hiéroglyphe  de  leur  Me> 
fticr,  lequel  jeu  cft  fore  ancien  ôebien  iunocent,  nulle^. 
menefuiccâ  fuperchcrie  ou pipecic quelconque,  comme 
font  tous  les  autres  jeux  d'harard.  C’efl;  le  merme  que 
les  premiers  & plus  anciens  Romains  en  la  plus  haute 
Antiquité  au  ficclcd'Or  de  Rome  inuenterent  & pradi- 
querent  jadis  fort  Rcligieufemcnt,  en  honneur  de  leur 
faux  Dieu  Saturne,  & delà  mémoire,  en  confideration 
ou reconnoiflfancc  qu'il  Icurcnfcigna  TAgriculture  & la 
maniéré  de  préparer  les  grains , les  réduire  en  farine 
émondée , la  détremper,  fermenter,  compofer  le  mene- 
ftre  & le  pain , comme  dit  Macrobe,  lib.  j.  Saturnal.  cap,  7, 
Cum pum  denariês  in  ftiblime  iaSiantes  lufu  tefte  fvetujlatis 
c*pufpelnamm<xcUmant.  Ce  qui  répond  au  Croix  & 
Pile:  Eftant notoire  comme  attefle  le  mefmc  Autheur 
audit  lieu,  que  le  plus  ancien  Ou  le  premier  denier  Ro- 
main moulé  en  argent,  au  poids  iufte  d’vnc  Dragme* 
ou  trois  deniers , porte  empraime  la  façe  de  lanus  à deux 
frontsou double  vi/agc,&furlereuerslafiguredu  Na- 
uire  qui  le  porta  en  Italie  ,oe  que  le  jeu  appelle  caput<vel 
ifattim  exclamant.  De  tels  anciens  deniers  Romains  on- 
cn  void  encore  aujourd'huy  beaucoup  , conferuex  dans 
lescabinets  des  perfonnes  curieufesde  rAntiquité , & la 
figure  cfl:  reprefentée  par  pluficurs  Nummographes  qui 
ont  écrit  fur  le  fuiet  & la  matière  des  Mcdalles  antiques. 

L'ancien  denier  de  France  reprouuant  les  figures  Idô-  ' 
latres  du  Paganifme , au  lieu  & place  de  la  tefte  de  lanüs, 
a fubrogé&  charge  par  Religion  la  figure  de  la  Sainéte 
Croix,  &par  bon  rencontre  de  l’autre  part  ^orte  cm-.. 
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pralirite  la  Pile  J qui  e(Ua  deuifc  des  Pinçoits  > De  forte 
qu’ils  ont  en  effccconferué  le  jeu  plus  conuenablc  i leup 
ordre,,  qui  enportela  marque , &eorrigé  quant  au  nom 
rendu Chreilicn  ) & au  demeurant  le  merme,  tout  au- 
tant ancien  que  lafupetfticieufe  vénération  rendué  jadis 
à laituj iVocciCwn  duMeftier.  Ce  qui  monte bicohauty^ 
& qui  rend  l'ordre  recomgiandablc  par  la  coiifcruatioia 
l'obfcruancc  continuée  des  mœurs  & des  modes  innp-' 
xentes&mcliôrées  de  leur  exercice  &.de  la  vehcrablCf 
Antiquités  • • ..  .■ 

L'csVagansdela  Coftede  Guyenne,  IcsTin^ons  de 
la  Rniicre,  & les  Truands  ou  Valides  mandians  qui  font: 
le  tiers  ordre  -,  retiennent  encore  le  Règne , 
obferucnt  & viuent-Relïgieufemènt  l'Eage  d‘>Or  tout  k' 
fait  fans  ambition  (&  qui  leur  eftplus  falubre  ) fanScfati-\ 
guede  procez  de  longue  durée , fans  foucy , fans-pertur-' 
batîon  ou  grand  trouble  d’cfprit  à ce  fuiet , aucc  tbùMf-* 
forte  de  liberté  ou  de  libertinage.  ' " 

- Aufl»  Icur^^oy  & IcurRcligion  cft  qà’ïls  croyent  fer-  >- 
mement  aux  Règles  de  l^age  ’d’Or/qüc  tous  les  biens- 
du  monde  font  communs  ? S'ils  pcuiicnt porter; les  mains* 
auccaffeuranccfur  cequileur  dditbu  quides  aecétnte^ 
dë  ,’lc  tout  cft  fuictà  la  pfife , fans^eftre  tenus  dè%  dè**  * 
mander •, de  l’achcpter, ou  payer , tout  ainfi  que  c^aii^* 
Amcriqtiains , &àprefcnt  les  Milices  de  ftancèV  d-Ef-^^ 
pagne,  -d^rlandc,  & d'Anglcterfc,‘ô  'icttVdilIfe’fëî^  ^ 
que  les  gens  de  guerre  viuent  de  fàjyînc'i’  s^èngraîÇéht  dié' ^ 
lafubftancc  dcspauurcs  fuicts  duRoys  &lcs  trois  Or- 
dres comme  Saints  Perfonnages  viuent  pour  le  plus  des  - 
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Charitczi  & bien-faits  des  gens  de  bien , en  grand  iran- 
quilittd'cfprit/rien  ne  leur  deffaut  que  le  beau  temps,, 
& roccafion  à le  palier  joyeufement , comme  il  eft  fideU, 
Icmcnticprefentc  aux  Commentaires  du  jargon  d&rAr- 
got  imprimé  à PoidUers  par  Abraham  Mounin  i5ii.  Il 
çft  vray, qu'ils  font  intcftablcs  aSliue  feulement,  mais  c'elt 
dequoy  ils  ne  fe  donnent  pas  beaucoup  de  peine,  ny 
tant  foit  peu  de  fâcherie,  attehcltt  que  telle  priuation  leur 
vient  par  le  manquement  de  la  matière  extrême,  & non 
parlcdefFaut  interne  de  leur  perfonne.  Nonttfiandiiii^, 
deeji  yfed materia.  Ils me;rirentfort  humainement,  en  aufli. 
grande  liberté  & de  la  mefraç  façon  que  les  plus  douil- 
lets Pot’enWSidc  la  terre , « cofa  ciexu^  que  tambien  mue-, 
renies {ocos  cotMlos.  Sdbiosy^  au  reftc.p^uureté  n'cft  pas- 
yiee  y pequeenimquUDiuesnen fui  ideo  minus  mibi  imfuta- 

bitur  dit. y.  Augufitn.  Epifola  fj>.'ce  qui  leur  eft  grand. 
con(o\moüyynmagMmmocuQr  morte  non prezs:^a  Vrefiuy  o-. 
t0rdachefiaypur<hebet$muûr^t»,,u' 

Pour  rouenir  aux.Moîilins,  la.Pinçonn^c  de  la.Pile 
n'eftantpasbaftante  de  fournir  les  alimens  a fuffirc  pour 
tous , IMagf,  de  la  Meule  & du.-  Moulin  fut^trouué  par 
,61s  dfeiefijf»,  prctnierR9y.de  la  Cçdcmone  ,au , 
lapporidc  P4i«y4»/4xi»  i4co»/ôr , quoy  qucT//»tf  lib,  7. 
edp.jf^QiZŸ^tzlùyBoccace.DemûlieribusCldrneap,  /.  at- 

irÿuént  tout  l’honneur  entrer  a la  Rcyne-Ctfrej,  tant  de 
rinucntiondesïÂouliDS,qucdc  la. Boulangerie,  & de 
xout  Iccomplimcnroulc  reftçdçJ' Agriculture. 

Premièrement  Mêla  trufailes  qui  exploitent  à force 
^\)lii%.yirgiliusin  MûTUo^y<^ï  fut  jadis  la  grand  peine. 
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<3cs  pàuures’ Efclaues,  Texcrcicc  des  chetifs  Manœu- 
urcs,  Gaigne-deniers , & des  Truànds  ^ exigé  d'eux  à 
peu  de  loyer,  , par  amour,  par  force,  ou  par  dcuoir  ôf 
couruée.  • • - 

• Encç  durcmploy  P/rfwr^  Coriphee  &-l’hi>nrteur  des 
■Poctes  Comiques,  Larins;a  pafle  fort'vtilement  Ton 
temps.  Ce.Doébe  Perfonnage  tournant  en  propre  per-- 
■fonne  lâ  Meule  à bras,&:  au  refte  ayant  l’ciprit  gaillard, 
a compdfé& corrigé  dans  le  Moulin  de  trei-éR^antes 
Gomoedies  A\t  Agellius  NoRium  Âttioarum  ïib^s.cap,  s. 

De  ccs  Moulins  à bras  MoU  trufatiUs  vient  à prefü- 
tner  quclcs  ont  acquis  le  notnjcommePerfonna- 

ges  fort  aptes , & d'abondant  qui  ne  fot^t' capables  d'au^ 
tre  meilleurcforidion  î N'y  ayant  pas  d'inconucnieni  ou 
de  ridicule  à deriuer  vn  terme  Gaulois  ou  Gafeon  du 
•langage  Latin,  atfcivdU'qüc  jàdiinosprcdcceflèurs  fous 
la  doniihatiorî  des  Romains^furentconflrains-d^appreri- 
'drt&deparlcr  Latin  ;cmrc'autTcs  le  Gafeon -a  fCrîS'& 
retenu  par  adoption  beaucoup  de  termes  éi -locutions 
Romaines  qui  icftcnt  encore  eu  vfage  poiiisou  bien  peu 
changées.  * ' * '■  . ' 

Guthert'us  Ahhas  en  fonhiftoirc  de  lerufaJem  iflcerée 
auec  plufreurs  autres  au  preniier  Volume  intitulé 
Dti per  Francos  en  la  page  54^.  reprefente  l'hiftoire&  ge- 
•ftes  des  gueux  & Truandsejui  fuiuoicnirarméc  croifée, 
'léfquclsil  nomme  frudenuesi  lêiir  Cap.itilineftÿVfi'Che- 
•tiàlicr  de  Normandie  , lequel  fè  fit  nommer 
' fur, cette  Royauté  a toûjours  continué  dif  dépliis /à  p'rê- 
fent  lesguçux  de  Françede  nonÿin^dpjOAii^ 
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Cou€rfe  te  lé  Roy  de  Thunes  3 comme  âttefte  le  meme  fidcl-* 
le  Commentaire  du  jargon  de  l' Argot  ,lerquelles  déno- 
minations relTcntent  & tiennent  de  l'Antiquité  derhU 
ftoire  Romaine  de  |a  guerre  Sainâe. 

Cctre  coWpagnie  des  Truands  futfort  vtile  & fendit 
de  tres-bons.feruices  à l'armée  Croifée  J &iur tout  don- 
na grand  terreur  aux  SaFrafmS  j Ia  chakdefquclsilsboc- 
canoiefn,oülafaifoientronir,&la  mangeoient.cn  pu- 
blie , ât  gueule  frefehe  & de  bon  appétit  s De  forte  que 
les  Sarralins  à l'afpeâ  ou  la  renommée  de  tcls  Pcrfonna- 
gcseRoientfifort  épouucntés, qu'ils  eulTent  mieux  ay- 
mé  tomber  entre  les  Terres  du  Diable , qu’au  pouuoir  de 
CCS  gueuX'antropophage$.f^^i//«r/»»j  TyreaJtsArchiepip- 
copuslth,^.  cdp.  ij,  puginu  au  meTmc  Volume  CefiA 

•DEI  per  Franeos,  * 

Cette  cuifme  de  chair  humaine  fut  . jadis  pratiquée 
mefmc  lieude  ludée  par  épouuante  & par  commande- 
ment, de  Ftolomée  L4r»ri^/;.Princc  d’Egypte  > fiiHânt  la 
guerre  au  Roy-des  \\jMs  Alexandre , aün  que  les  luifs  Tuf* 
fent plus  eCfayés&  pençadent  que  leurs  ennemis  Te  re- 
pcùfl*ent  de  chair  humaine,  lofephe  au  liure  / j,  DesMdnn^ 
^uite^  chdp.  à/. . ' 

MiEfiienne  PaffuiersiU'ÇeŸtiéme  de  Tes  Recherches chapl 
40.  ditque  Triêand  vienrdu  terme. Gaulois  Trud , lequel 
0gni6e  rW^i/.jJa  pefenteucdefquels  a déshérité  te.  ré- 
duit ce^  panures  gens  à la  modicité  J ce  qui  peut  cRre 
YCTitabAe^fiiKHvcntoutjp'ourlemoinsen  partie  i Sem- 
■ Ue  tputesfois  que  c’eR  faire  tort  au  nom  & à l’ordre  des 
.Truands  .tieaiicQup:  |^lus  anciens  que  TimpoEtion  des 
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' Trcuds&  des  Tailles  du  Roy  fur  les  pauurcs  gens  ; D'a- 
bondant à confiderer  que  les  Truands , depuis  leur  Ori- 
gine fe  font  toufiours  maintenus  en  lapofleflion  & jouïf- 
iance  du  priuilege  de  la  plus  haute  Noblctfe , fçauQir  eft 
de  l'exemption  des  Tailles  ordinaires^  Icfqueiles  ne  font 
commandées  ou  remifes  fur  le  pauure  peuple  , que  du 
Règne  de  S.  Louys  fuiuant.la  remarque  dc  Mr.  Boudin 
au  liure  premier  de  fa  Répliqué , tAutheur  du  Thcatre  des 

juftifieplainementau  Hure  z,  page 
3ffs.  Que  les  Truands  font  naturellement  & ciuilemenc 
francs  & immunes^u  payement  dcÿ  Tailles,  Taillons^ 
Creuës,  Aydes,  Foüages,  MaletoHes,  Capitations, 
Tributs,  Emprompts,  Contributions,  Cens,  Rentes, 
Agrieres,  Terrages,  & de  toutes  ces  diableries  ou  ri- 
goureufes  preHationsperfonnelles  ,reélles&  mixtes.-  Il 
cft  à prefumer  & conclure  que  leur  dénomination  ne 
peut  procéder  d'vn  droit  impofé  au  payement  à faire 
puifné  à leur  ordre,  incompatible  & contraire  à leurs  an- 
ciens priuileges,  l’Ethimoligie  rapportée  par  Fafquier 
peut  valoir  pour  le  grand  furcroift  & l’augmentati  on  du 
nombre  offrené  des  T ruands  & non  pas  pour  leur  origi- 
. ne  ou  le  nom  de  naiflancc. 

On  peut  auffi  conjeélurer  qu'ils  furent  nomcz 
_ ou  Trudenuës  fuiuant  le  dire  de  rAbbé’Guibcrt,  par  fl- 
militudeou  comparaifon  d vn  certain  oyfeau  paluftre,- 
p/4»/^fj  pied  d’Oyede  la  taille  d’vn  Cygne  nommé  par 
les  Latins  Truo , en  Grec  àfOKpoTitx^ propter  abfonam  •zfo- 
<em  qua  rudentem  Ajinum  roff'ert  «Ajinus  x.fir<tX(^  Crépi-' 
tus , les  Italiens  le  nomment  Gro/r<j  mBlimro.  Gefnerus  dt 
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4Htbus.  lib.s-  T>e  OnocrotabinUttera.  A c^toyfeau  naturel- 
lement porte  par  vne  aqiple  goëftre  & pellicule  doublée 
en  bourïe  proportionnée , tenant  à la  partie  inferieure  du 
bec  laquelle  defeend  pendante  en  poche  ou  beface,  en 
laquelle  il  ramaffe  & couferue  toutes  les  bribes  qu'il 
quelle  ou  qu'il  chafle,  Icfquelles  aprez  il  retire  & lesaua- 
Ic  tout  à loillr,  ce  que  pareillement  obferucnt  & praéli- 
qucntles  Truands  , à cette  confideration  de  poche  pen- 
dente,en  Efpagnc  Truhancù:  vn  bouffon,  bafteleur  ou 
joiieur  de  Pafre-pafTc auec  lapoche  ou  Tefcarcele. 

Q^oyqu'ilenfoifderEthimologte  du  nom  & de  la 
dénomination, font  propreiiient  les  tAtgots 
p\xles  Valides  rwndUns  comme  il  cft  reprefenté  par  lan- 
çienneCouAuniedeBourdcaujc  au  tÜtre  d*Actjuets  qui 
pauen  lous  enfans  d’autruy  c?*  tous,  n/enden  defpouderen 
, conçeuë  cncestermcs.  J^and  yn  orb  o contrefeit , o 
Truand  ( qui  font  trois  ordres  des  principaux  & plus 
. nombreux mandians/i4«^«!/Wr»>  enfant  Cyjforben,  a 
lou  esntrahen , cÿ*  defpeuderen  de  fous  membris  per  gadugnA 
0*  per  quene  lou  Tan  (ÿ*  les  tAumoynes , que  tôt  s taus  ho^ 

mis  dtben  eftapenduts  (ÿ*  efir anglais,  ô'c.  Où  c'eft  que 
Truands  font  & defîgnent  valides  mandians,  lefquels 
guident^  portent,ou  traifnent  dans  vnc  broüetc  ou  char- 
riot  à bras  les  cnfansaueugles  & mutilés,  qu’eux  mcfmes 
ont  affolé  àdeffein  d'émouuoir  la  pitié  d’autruy  qu'ils 
n'ont  pas  eu  en  leur  endroit  & capter  les  aumofncs  des 
perfonnes  charitables,  Icfquelles  feroient  plus  retenues 
enuers  les  valides  Truansfeuls. 

- Les  trauaux  de  la  Pile , & des  moulins  à bras  eflànt  ex- 
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ccfSfjbicn  rudes  & continuels ^ quelque  Perfonnagc  de  ' 
bel  efpricron  nom  e(l  méconnu»  conlidera  qu’en  chan> 
geautlapofture  du  toilage  à faire  contourner  la  Machi» 
ne  du  moulin  en  manège  in gyrum , ce  feroit  bien  vtilc  fie 
-fort  conuenable  employ  pour  les  baudets  » bourriques» 
fie  vieux  cheuaux aueugles  ou  caparaflbnnez  d'haillons 
fie  ferpilicres»  laquelle  penfée  cftant  exécutée  reulCt  au 
grand  ibuiagement  des  hommes  Efclaucs'fie  T ruands , de  ' 
laquelle  forte  de  moulins  eft  fait  mention  en  rEu^ngilc  , 
S.  Mathieu  cap.  48.  num.  tf".  fie  en  la  Loy  y? ita  te^amento  en  , 
la  Loy  Cum  de  Lanionis  Ajîmmmolendanam  ‘P.  InfiruSlo 
•pel  inftrumento  legato,  . . 

Apulée  transformé  en  A'fne  quant  au  corps,  déplorant 
Ton  infortunée  fie  miferable  condition  à laquelle  vne  pu* 
tain  l'auoit  réduit,  ri naduertante  s’en  plaint  grande*  ^ 
ment, fie  par fes griefs,  oupar  fes  lamentations  bien  pi* 
toyables , il  alTcure  fie  pfoteftc  ton  njn  dolor  tan  intenfo 
que  es  tafiima  oyr  /<»,  qu'en  vérité  il  a fort  mal  pafle  Ion 
temps  en  telle  forte  de  moulins  pendent  qui  fut  ou  qg'il 
parut  baudet,  terga  ruptns  <verbere.  Metamer,  phofeort*^  . 
üb>s>» 

Dés-lors  de  l’inuentionde  ces  moulins  à bourriques 
ces  Animaux  furent  aferipts  Se  mancipezà  perpetuité^au 
fcruicc  des  moulins , fie  toujours  du  dépuis  font  demeu-  ‘ 
lez  en  polfcflîon  continuée  de  porter  le  bled  plus  pefant 
cniceluy , fie  rapporter  la  farine  plus  légèrement  en  la 
maifon  dcspropriyaircs,cc  qu'ils  ont  praéliqué  Se  pra- 
(^îquent  encore  exadement  aucc  tant  de  prcrogatiuc' 
que  les  meneurs , leurs  fuinans  ou  qui  ks  accompagnent 
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à la  chade  du  bled  & au  retour  des  farines  font  à leur  ef- 
gard  cftimez  leurs  acceflbircs , & comme  tels  font  en 
.Vancienne  Couftume  de  Bourdeaux  appeliez  Saumans 
du  terme  Gafcon  Saume , qui  eft  à dire  nAaeJfe ^ Jgafones, 
Afinajo  en  Italien , Harriero  que aguijalos  afnos en  Caftillan^ 
toutainfî  & par  la  mefme  raifon  que  les  Conduâcurs 
des  Mulets  & Coches  ont  acquis  le  tiltrede  Muletier  & 
Coeher^  & les  rtequeurs  des  cheuaux  Equifoaes,  à prefent 
on  les  nomme  Dfcuy  ers  qui  eH  tiltre  bien  honnorable 
pour  eux^  bien  obligez  à l’equiuoque. 

Par  fucccfl'ion  de  temps  quelque  autre  belcfprit  pra- 
fliquantrauthoritc  que  DIEV  donna  à l'homme  aprez 
ia  Création  de  l'Vniuers,  de  pouuoir  difpofer  & tirer 
(êruicc  non  feidcment  des  Animaux , mais  aulTi  de  tous 
les  Elemensqui  compofent  le  monde  fublunairc  : Ce 
Perfonnage  inuenta  la  manière  des  MouUns  à eau  drelfez 
fur  le  faulc  ou  la  fluëntc  des  ruiffeaux,  des fleuues  &ri- 
uicreSjfonnomcft  méconnu  dit  VoUdore  Vergile  Ith.  3, 
C4f,  'vltimo.  De  Kerum  inuentoribus.^  Monjîeur  d'Oliuefieur 
de  Dumcfnil au  premier  liure  de  fes  Queftions  chap.  35. 
dit  que  Tinuention  de  cette  forte  de  Moulins  parut  à Ro- 
me au  temps  de  Cicéron,  mais  ilnc  loüc  pas  TAutheur 
oy  l’Inuenteur  quel  qu’il  foit , il  a grandement  bien  me- 
jitéde  la  Nature  humaine  & de  la  Cheualline. 

ri nuention  eft  fort  ancienne  ^ & la  manière  fut  prati- 
quée à Rome,  tant  Confulaire,  que  du  haut  Empire 
TalladiusdeT^e  ru^icacap»  42.  en  la  jloy  Decernimus  tit. 
De  AquitduEiulilf.'vndecimo.  cod.  Les  Moulins  de  cette 
maniéré  font  nommés  AqurtmoU  : Et  par  les  Ordonnan- 
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ces  Royaux  Moulins  ù Arche  pour  leur  baftifle  & ftrudure 
Air  des  arcades.  . 

Aurcgard  desAfW/W^N^/,  rinftitutioncft  trcs-no- 
ble^commc  particulière  Inuention  de  niluAriffime  tou- 
jours vi(îIorieux  Capitaine  Behjfaire^  GencralifTimc  des 
Armées  Impériales  de  S.  M.  TEmpercur  luftinian  : par  le 
moyen  de  laquelle  inuention  il  guarantit  fauua  laCité 
de  RomeQhci  & Mcrueillc  du  monde,  de  la  furie,  de 
Tinuafion,  & pollution  des  Goths  combatans  ou  mili- 
tans  pour  la  deftruire  fous  leur  Roy  Fitiges, 

Les  Barbares  afliegerent  la  Cité  en  laquelle  Belijfaire 
s'enferma  ( contre  la  maxime  moderne  des  Generaux 
d’ Armée  ) nullolobotene  cofiumbre  de  eflar  encerrado^  c'eft 
nul  Loup  n agrée  d*efire  enfermé,  mais  ce  fut  à Tex- 
treme  pour  confolcr&  contenir  les  Romains  en  obeyf- 
fancc  parfaprefence,  pour fouftenir  &defFcndrc leur  li- 
berté au  prix  de  fonfang,&  principalement  pourconferr 
uer  l'honneur  de  l'Empire  accablé  &prefque  au  dernier 
foûpir  en  Occident. 

D'abord  les  Goths  donnèrent  le  degaft  aux  enuirons, 
& aux  aueniiës , fur  la  croyance  d’affamer  la  Ville  , leur 
rage  s'attaquaprincipalement aux  Moulins  qu’ils  démo- 
lirent au  rés  de  Chauffée,  coupèrent  en  diligence  les  Ca- 
naux & lc5  retenues , les  beaux  grands  acqueduéls  qui 
venoient  en  la  Ville , & qui  faifoient  mouldre  en  paflant , 
furent  ouuerts  en  defuite,  ils  débondèrent  les  Viuiers 
ou  referuoirs,  &deftournercnt  à réquart  ladefeente  des 
eaux,  cftimans  retirer  party  plus  promptement  & à meil- 
leur marché  du  fac  & du  pillage  de  la  Ville. 
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Mais  parla  prudence  & la  fage  conduite  de  S.  A.  le 
GcncratifTime,  toutes  ces  dcfolationsieiiflîrent  au  grand 
defauantage  des'  Goths  deftrudeurS)  priuez  par  eux< 
mefmes  & par  leur  méfait  de  Tvfage  des  Moulins  à faire 
leur  pain  de  munition. 

Pour  pôuruoir  à ces  approches  & rauages  bien  efton* 
nans  & fort  fcnfiblc  s,  Belijfaire  réduit  à l'cftroit  dans  l’en- 
clos de  Rome  en  grand  danger  de  perdre  l'honneur  & la 
vie  s'imagina  l’Imiention  des  Moulms  à T^ef,  à cet  effetil 
fit  drefier  fur  le  ileuue  du  Tibre  fousle  coûuert  des  Ponts 
de  Rome  des  efiaccades  de  grands  Courans  ou  Gallou- 
pes  J bien  & rangéement  amarrez  auec  de  gros  cables  & 
cheinesde  fer  entre  lés  Pilafires,  en  chacun  defquels  il 
fit  conftrtiire  vn  Moulin  b la  roue  par  cofté  que  la  cou- 
rantoduficuue  faifbit  contourner  Stmouldre^  par  cette 
lnuentionlaCkcfiibfifia,&  les  Citadins  furent  pour- 
Ueusdepain;  En  iôrte  qu'ils  fouftindrent  le  Siégé  vn  an 
antier  ^ & le  cànvp  des  Goths  ( aG'ez  harafie  d'ailleurs  par 
la  refifiànce,parlesinfultes&  les  gaillardes  forties  des 
Romains;  6:  du  manquement  de  pain,)  futconftraintau  ’ 
bout  de  l'an  detroufler  bagage,  décamper , & fe  retirer 
honreufemenc , fort  receu  en  tres-maHuais  équipage , ce 
qui  efi;  naïfuement  reprefenté  par  Procopdus  De  BelLo  Go^ 
tbortm  y^ûït4retmlib,i.  De  'Belle  Italico  aduerfus  Gothos 
Sc  par  lonnnes  Magnus  HKlorien 
me  &*fequentibM.. 

Lts  Mo$Uins  à y entfontàic  plus  moderne,  & toutes- 
(bis  deplusobfcure  nbtice  de  leur  \n\xtniiov\  Magifter  de 
^quisgrani  in  Ubro.Àcqu^ionis terra  SanSa  de  Ofltra  Mitre 


Qoth  lib.  II.  cep.  Ipndeci-  ' 
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dit  qu’au  temps  des  expéditions  de  la  guerre  Sain<fle  j les 
François  & les  autres  Latins  remarquèrent  la  manière 
defdits  Moulins  à vent,  & en  portèrent  le  modèle  d’Afic 
en  Europe  J Tellement  qu'à  fon  compte  IcsBarbaresfu- 
rent  les  Inuenteurs,  lapparencey  eft  grande  ,*  d'autant 
qu'en  ces  C ontrees  de  Natolie , Syrie , ludéc , Paleftinc, 
&derArabieprochaine,ilyapeuou  prefque  point  de 
ruilTeaux  , de  fleuues  ou  riuieres  perennelles , il  n'y  a que 
des  Torrens  à vuider  les  eaux  pluuiales,lerquellcs  dcfl'ei- 
chent  & tarilTent  promptement,  Sicut  torrens  in  Auflro 
comme  dit  le  Prophète  Koy  Oauid  ^ le  Pays  y eft  vny, 
compofé  pour  le  plus  de  grands  crplanadesexpofces  à 
tous  vents  : Vient  à prefumer  que  les  habitans  d’iceluy 
pour  eftro  foulagcz.  du  trauail  de  la  Pile , & des  Moulins 
à bras  & à bourriques , & à faute  des  cours  d'eau  s'adui- 
ferent  de  çonftruirc  des  Moulins  à vent,  & les  drefterent 
ô la  faculté  du  Contour  du  chapeau  ^ des  aifles  en  gi- 
rouëte  à l’oppoftie  du  vent. 

Pour  iuftification  de  ce,  eft  à remarquer  que  le  Pape 
C^A-yï/zfn/.fçcantenlaChairc  S.  Pierre  au  temps  de  la 
guerre Sainâc  contre  Saladin.  PUtinade  ruitis  Pontificunt 
tn  fut  le  premier  qui  a déclaré  les  profits 

des  Mpulins'à  vent  ( comme  vn  fruid  nouucau  méconnu 
& fans  réglé  auparauant)fuiet  au  payement  du  droid  de 
dixme  cap.  Ex  trawfmijfa.  Decimis.  Extra'. 

t 

i 

R cglemens  pour  les  Moulins  fur  Riuieres  nauigahles. 
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I X. 

Les  proprietaires  des  Moulins  à Nef  les  doiuent  tenir 
en  arreft , & les  contenir  dans  les  places  qui  leur  ont  cfté 
aflîgnés , fans  pouuoir  vaguer ^ ou  les  plailcr  autre  part; 

Ny  nepeuuent  mettre  ancres  ,picus,cheines,  amarres, 
dans  le  lid  ou  courante  de  lariuiere  ; Et  fi  pour  eftre  mal 
plaflex,  ilarriue  aucun inconuenicntounaufragc,le  Sei- 
gneur proprietaire  du  moulin.le  doit  amander  à fes  deC- 
pens  ••  Et  d’abondant  lefditsproprietarres , leurs  fermiers 
& mufniers,  doiuent  tenir  ordinairement  en  iceux  des 
Perfonnages  robuftes  au  nombre  de  deux  pour  le  moins,  * 
âges  de  vingt  & cinq  à cinquante  ans  , capables  de  faire 
tnouuoirlefdits  moulins  au  large,  ou  les  rangera  terre, 

& les  tirer  de  rempéchement , lors 7 & à mefme  qu’ib  * 
en  feront  interpelés  & requis  par  les  Marchands  & Mari- 
niers , montons  ou  defeendans  par  lefdites  riuieres. 


Ordonnance  du  9.  Octobre  u 70»  Arrefis  du  "Parlement  de 
Bourdeaux  yduz7‘ May  is8i.  du  /<f.  luin  i(foo.  ty  du  23» 
Aoufi  uni.  autre  Arrefi  de  la  Chambre  de  Cafires , du  20.  No~ 
uembre  1613.  rapporté  par  Monjteur  d'Oliue  du  Mefnil  en  fes 
^uefiions  notables , au  Hure  premier  chapitre  /.  CharondaSy 
autres  Commentateurs  des  Ordonnances  Royaux  au  tiltre  des 
eaux  O*  forejls* 


Quand  aux  moulins  à arche  qui  font  baÜis  és  riuieres 
coupées,  où  traiierlTées  par  des  efclufcs  ou  chauflees,  ô 
lareferuc  d'vn  pertuis,  ou  pafl'age  pour  les  bateaux  .-Les 
proprietaires  d'iceux  moulins  , leurs  fermiers  ou  muf- 
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niers  , font  tenus  faire  monter  O U defccndre  tous  les  ba- 
teaurquifeprefentent',  chargez,  ou  vuides  à leurs  pro- 
pres frais  ou  dépens , & ce  cent  braffes  par  delTus , &: 
céht  brades  en  bas  le  pas  ou  pertuis  s à cét  effet  doiuenjc 
lefdits  moulins  eflre  garnis  de  bons  cables  ^^cheineSj  ca- 
beflans  J auis , & autres  machines. 

Arrefts  du  Farlement  de  Bourdeaux  3 du  27,  Ma^  uSi,  O*" 
durits*  luin  1^00*  " 

. En  concours  de  diuers  Priuileges  Priuilegium  poten* 
tiàris  prétfertur  àiCent  Bariole  &:  Mornac  fur  làLoy  l^erum 
ts*  dedûlo,  U,  D,  minoribus.  De  façon  que  le  priuilege  de 
la  Nauigation'eftanc  principal,  plus  confiderable , 6c 
preferable'au  priuilege  & à la  commodité  des  Moulins,^ 
comme  il  efl  dit  cy-defTus  au  premier  article , il  eft  fore 
judeque  les  Mufniersmoins  priuilegiésamandcntledc-"' 
ftdurbier  qu'ils  caufent  à la  Nauigation  j en  deriuant  les 
eaux  à leur  moulin  par  exclufes  ou  chaiifTées  badics  de 
pierre  & pilotis  ail  trauers  la  largeur  de  la  riuiere  qu’ils 
donnent  paffage  i & fourniffentà  leurs  dépens  les  frais  & 
lapeinedutrajetparhaut&par  bas  defdites  chauffées. 

Le  cheminlc  long  delà  riuiere  pour  la  fuite  de  Tcau,’ 
& lé  halle  des  bateaux doit ’auoir  par  l’Ordonnance 
vingt  & quatre  pieds  de  lé  ou  dé  large  ; Et  par  les  Arreds 
du  Parlement  de  Bourdeaux;  pouf  le  reglement  desri- 
uicresdeGaronné,Dofdbgnc,&autres  defeendansen 
icelle",  le  chemin  doif  edre  de  di:f  pas  de  large  j de  deux 

Ffff‘^  " 
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pieds  & demy  chacun  pas  pour  le  moins  : Comme  aufll 
les  hauffercesj  ou  paü'age  des  bateaux  au  trauers  les 
chauflées  J arches  des  ponts  &pertuis,doiuent  eftrc  de 
merme  largeur  de  dix  pas. 

Ordonnance  141  f.artkles  2.  J.  Ordonnance  n 20.  arti- 

cle 4.^  les  fufdits  oArrefis  de  Reglement  donnez^au  Parle- 
ment de  Bourdeaux. 

Règlement  pour  les  Patrons^  Mariniers, 

XII. 

11  cft  inhibe  & defFcndu  aux  Patrons  & Compagnons 
d’eau , defe  mettre  en  chemin,  départir,  ou  bouter  hors 
leurs  Nefs  s’il  fait  temps  d'orage,  brotiillar,  ou  vent 
contraire.- Ny  a jour  deOimanche , Fcfted'Apoftrc  , ou 
autre  Perte  folemncllc  qui  foit  à garder comme  aufli 
leur  ert  prohibé  de  nauiguer  de  nuiâ  .>  mais  reulemenc 
du  Soleil  leuc  iufques  au  couchant,  aprex  quoy  ils  doU 
uent  s'arrerter  iulques  au  lendemain,  & ce  a peine  de 
payer  les  pertes,  dommages  & interefts  : Et  fi  le  Mar- 
chand chargeur  les  contraint  de  nauiguer  de  nuiét , ou 
en  temps  d'orage  j en  ce  cas  il  prend  fur  luy  les  rifqucs,  & 
tous  les  mauuais  cucncmcns  qui  s’en  enfuiuent. 

t 

Ordonnance  141s.  article  18.  ’ 

Taulus  de  Cafiro  ad  legem  fi  laborante.  D.  lege  Rhodia,  Et 
quojf  que  par  les  diuers  Arrefis  citCT^par  M.  Ragueau  in  <^er- 
bo  PEAGE  ^ Ica  üetgneurs  lefquels  leuera  péage  fiaient  tenus 
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ajfeurer  les  naui^ansù^  les  pajjans  contre  les  particuliers  ^ ç5* 
les  'vices  des  lieux  : toutesfois  Us  ne  répondent  pas  des  aca~ 
dens  arnuez^denuiSi  aprez.le  Soleil  couché.  Chopin,  lib.  /.  De 
legibm  Andium  cap.  fsi.num.i.  2, 

XM  I.  ' 

Quand  vn  Batcl  dcrccndauallariuierechargcouvui- 
dc;  s il  luy  conuientpaflcrfous  quelque  pont,  ou  dans 
quelque  penuis,  les  Mariniers  & Compagnons  d'eau 
auant  que  d’hazarder  le  paflage , yront  vifiter  ledit  pont 
& pertuis , pour  reconnoiftre  s'il  y a quelque  empefehe- 
ment , ouautre  batel  embouché  qui  leur  puifle  caufer 
encombre  ou  deftourbicri  s'il  y a batel  montant,  celiiy 
quidefeend  doit  attendre  que  l’autre  ait  pafleoutre,  à 
peine  de  répondre.des  inconueniens,  & d'encourir  les* 
pertes  & dommages 

Ordonnance  141s,  article  191 

XIV* 

Quand  en  plaine  riuicre  aucun  batel  aualèra,  lé  Patron 
Si.  l'cqu^agc  doiuent  prendre  garde , & confiderer  fi  au- 
cun autre  batel  monte  contre-mont,  & s’il  en  y a doi- 
uent laduertir  & crier  de  bonne  heure , & à temps , ntsai 
gejir  lay , qui  eft  à dire  ya  t'en  mettre  à terre  ; lors  le  bateau  ' 
qui  monte  fe  doit  ranger  à quartier , Si  faire  plaflc  libre  à 
celuy  qui  defeend  : autrement  s’il  aduient  quelque  in- 
conuenient , il  payera  les  pertes  Si  dommages. 

Ordonnance  141s,  article  toi 

XV. 

Si  île  Bourgeois  ou  proprietaire  du  batel  ne  le  conduit^ 

Ffffa- 
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pointj&ncnauigucpascniccluy  î&  il  arriuc  perte  ou 
•aufrage  fans  fa  faute  en  Ton  abfence,  il  peut  renon- 
cer, ou  delaiflcr  Ton  bateau  naufragé  au  Marchand^  en 
le  dénonçant  audit  Marchand  dans  trois  iours  precile- 
ment,  aprcz  la  notice  qu'il  aura  de  la  perte  ou  naufrage. 
Mais  s'il  a entrepris  la  conduite  à faire  par  luy  mefme  ^ 
&que  fous  luy  le  dommage  arriuc, il  ne  fera  pasrcceua- 
ble  à guerpir  & faire  le  delaiiTement. 

« 

Ordonnance  i4ïf.  article  n.  Ordonnance  de  l'Admirauté 
Officie 44.0*  If S4. article  ?u 
-XVI. 

Le  bateau  âpre  z l’affretement  fait . & conclud , doit  au 
. Marchand  tant  auant  partir^  qu'aprez  eftre  paruenu  au 
lieu  du  relie  trois  iburs  de  planche  pour  là  charge,  5C 
trois  iours  pour  la  defeharge'  : & s'il  e(l  retardé  dauanta- 
/gc  ,1e  plus  long  fcjourdcldits  trois  iours  luy  doit  cftrc 
payé  par  le  Marchand. 

Ordonnance  1 41  f.  article  n.  • 

XV.M. 

Les  bateliers  doiuent  rendre  la  marchandife  par  com- 
pte ou  mefure,fi  leur  a efté  baillée  par  confipte  ou  mefu- 
re  J Mais  fl  le  Marchand  "mec  Garde  de  par  luy  au  batel 
pour  garder  fa  marchandife , le  batelier  ne  fera  pas  tenu 
d'en  rendre  compte. 

Ordonnance  i4tf- article  12,  Lfi “Pt  certo  loco.  %,  fi  de  me 
fttiijfe».  X>.  commodati,  ContraUs  maritimes  chapitre  /.  arti~ 
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, de  n.  GARDE.  Par  laraifon.de  lâloy  Jîferuus  feruunt»  §. 

D.  ad  leçem  Aqmliam» 

’Ec.Batcl  eft  oblige  à la  marchandirc,&Iamarchandi- 
i fc  aubatel:  C’eft  à dire  fi  le  Marchand  ne  paye  p^s  le 
..fret, s’il  manque  au  terme  & caufe  du  retardement,  le 
Patron  ou  les  mariniers  font  priuilcgiez  de  faire  fâifir  les 
marchandifiîs  ou  danrées  qu’ils  ont  conduit  & les  faire 
vendre  iufques  à concurrence  de  leur  deû  : Gomme aufli 
. fi  le  Patron  ou  Compagnons  n’ont  pas  fait  leur  deuoir^ 

. qu’à  leur  faute  les  marchandifes  ibient  empirccs,  ou 
depreclces^' le  Marchand  peut  faire  procéder,  par  faific 
du  bateau . & desapparauspour Ton  indemnité,  le  tout 
par  égal  priuilege. 

Ordonnance  141  f*artides g. 0*  p.  Cy-deflusauehap*  ry. 
Des  Contrats  maritimes  ou  Guidon  article  a. 

XIX. 

Le  loyer  des  Compagnons  d'eau  eft  tèllement  priuile- 
gié,quafaute.(du  payement  d’iceluy , ils  peuuent  faire 
procéder  par  voyede  fait  d'arreft  ,'uir  les  marchandifes 
qu’ils  auront  amenées  .•  & en  feront  vendre  par  jufticc , 
de  celles  defquelles  on  pourra  plus  promptement  auoir 
argent , iufques  à leur  plaine  fatisfadion/  Et  quoy  que  le 
VoiturierouPatronqui  lésa  loués  ne  foient  prefens,  fi 
ne  laiflfera-on  pas  de  procéder  par  la^naniere  que  dit  eft: 
poûrueu  que  les  Compagnons  baillent  caution  Bour- 
geoife.derendre  ou  reftituert’out,  ou  partie  de  ce  que 
baillé  leur  feraj  s'il  ne  leur  eft  pas  ocub  s & le  Marchand 
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àxjui  feront  les  damées  ,aura  recours  pour  cftrc  refiitué 
de  ce  qui  aura  ellé  pris  ou  vendu  du  fien^  contre  le  Pa« 
tron  ou  Voiturier,  enferhble  fur  le  batcl  auquel  fa  mar-: 
chandife  aura  edé  amenée. 

Ordonnance  1 41  s.  article  lo.  Coutume  de  Niuernoij  chapi- 
tre j2.  article  u»  Coujlume  d* Orjeans  , tiltre  20,  article  44s, 
fi  de  'Bretagne  article  i8s» 

lugcmcnt  d'Olcron  21.  & notes  fur  iceluy , nombre 
/V»  de  U Uauigation  des  Kimeres^ 


/ 

EXPLICATION 

DES  TERMES  DE 

MAR.INB  EMPLOYEZ  PAR 

LES  EDICTS,ORDONNANCLS 
‘ ETREGLEMENSDE 
LAD  M I R A V T E’. 

Seconde  Edition  reucuê  Sc  augmentée, 

Ta/  ESTIENNE  CLEIKAC , Aduocat  enlaCour 
Jç  Tarie  ment  de  Bout  de  aux. 


Par  I A c Q_v  ES  Mongiron  Millanges^ 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy , 1660. 
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ifTlET  échantillon  d’explication  des  termes  de  Marine  partie 
vL#en  l’an  i^34>  çn  qualité  d’Auancoureur  pour  prendre  Jan< 
guefurlepafTagie  quelacotlcéliondes  Vs^Coufiumé$  delà  Mer  ' 
fe  dirpofoientde  faire:  à Ton  départ  l’Autheur  tiraâé  donna  tou- 
tes Tes  copies,  lefquellesfortant  dofes  mains  furent  fauorable- 
mentreceucs,maisiiy  en  eut  quelquçs-vnes  lefquellcs  écha* 
perent  & poulferent  plus  outre  que  do  fon  intention,  & aux  '' 
rencontres  parurent  paflables  aux  vns',  & mal  fonnantes  ou  fort 
imparfaites  aux  autres , comme  vnc'  nomenclature  nouuelle  , ^ 
fort  defoedohnée , fans  reigle  &fans  obferuation  dç la  fuite  des 
matières  ou  de  l’Alphabet  j fans  confiderer  que  rrwx  qui  defri- 
thet/tft‘outpas^eloi^rd’efipJfuer,  Il  cîlihiutdü  déduis  <{uc  le 
Reùeren»  Fere  Fournier  de  U Compagnie  de'JE  S FS , en  a releué  - 
tousiesmanquemens&deffaiitspar  vne  entière  Ôc  mieuxaju- 
fléc,' qu'tlainceré en  Ton ouurage.de' où  c’eft 
que  les  Curieux en  ces  matières  peuvent  cfduuer  le  fuplement 
deTordroqui  manqueencét  échantillon  : lequel  cependant, 
afin  qu’il  ne  fe  débauche  Sè  ne  s’écarte  plus;  nous  auoos  edime 
deuoirellreremis&concrainteacerangtel qu’il  ed.fansl’in-  - 
noucraugmenté  feulement  de  quelques  petites  curio{itez,cf- 
peiantqu’il  participera  , comme  le  reile  del’OùurageVauxex*'  ' 
oulbs  & à rapprqbation  de  gens  de  bien.  ~ > 
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LX^LICATION  DES  TERMES 

de  Marine  i employez^  dans  les  EdiÛs^ 
Ordonnances , ^ Reglemens  de 
C Admirante. 

■U  , -V  . ' 


ÀNZE.THEVToïn c*eft  r Alliance" 
& la  Communication  de  Bourgcoi(Ic&  de  Pri- 
uilcges , la  ligue  offenlîue.&dcfenciue  encre  les 
Bourgeois  des  villes  Maritimes  de  l’Empire, 
qui  font  au  nombre  de  72.  Tellement  que  ce- 
luy  qui  eft  Bourgeois  en  vne  dcfdices  Villes,  eli 
aulli  Bourgeois  &)ouyc  des  priuiuileges  en  toutes  les  autres  : 
ces  Villes  Impériales  font  nommées  communément  les  Villes 
Hanjtatiques  Lubec  Z&.  la  principale  & Mère- ville. 

Les  Hanfiatiques  ic  cous  autres  peuples  Orientaux  à l’Af)gle> 
terre,  font  aulli  nommer  par  l’Ordonnance  O/rf//»/. 

Jrois  font  les  Irlandois  Occidentaux  à l’Angleterre. 

Varech i chofes gaines , chofes  du  Flo  ^ [pariées , Barbaries , par*' 
ccstcrmcs  l’Ordonnance  entend  toutes  chofes  efpaucs  en  mer; 
Adespotæ  , NVLLivt  DoMiNo  N-ANCi PATÆ  , It’fquc llc S n’ont  p3s 
ellcencorc  employées  au  fcruice  de  l’homme  que  la  merpoufl*  ' 
& jette  à terre  , dit  la  Couihime  de  Normandie. 

Le  //or,  cft  commencement  ou  poinél  de  marée. 

Juffan , cft  le  defeendant  ou  balTc  mer,  i' Ebc , c’eft plain  mer, 
en  Efpagnol  Ellcna  cft  plain  mer,/.*  /i/eaguante  le  dcCccndmty 
baxi  mar  bafte  mer. 

Le  grand  de  L’eau,  cft  le  llo  de  Mars  &dc  Septembre  aux  Equi- 
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■oxes.  Morte  rndréct  font  les  marées  qui  pouffent  le  moins , 
uoir  eff , fur  le  premier  & fécond  quartier  de  la  Lune. 

Brurgeeis,  c’eft  le  Seigneur  ou  proprietaire  du  Vaiffeau,' 
cette  dénomination  vient  des  Theutons  ou  Tudefques,  d’au» 
tant  qu’en  Alemagne  il  n’y  a que  les  Bourgeois  des  Villes  Han- 
ffatiquesquiaii  droiûdenfettreàlamer  j tout  ainA  qu’en  Ef- 
pa^neoù  c’éftque  ningunnaturtldel  Reyno , fttede  venier^  em- 
fenar,  nidar parte  de  la  naue  à ningun  ejlrangero  d’el  j aunque  tenga 
eaftade naturaleza  ,fo gratees  penas puejlas  pervna  ley  Recopilaia 
lib.6,tit,to» 

Les  Leuantins  difent , Segnorde  la  Nau , l’Efpagnol  DutHo  4é 
U Naue. 

• ou  Parfonnîers  font  ceux  qui  ontpart  à la  propriété 

du  vailTeau , i’Efpagnol  die  Parciniero^  que  tieueparte  en  la  Noué. 

font  les  Marchands  qui  fourniffent  & aduan- 
çenc  les  viéluailles , les  armes,  poudres , baies,  ou  autres  muni- 
tions occelTaires  pour  le  voyage  ou  l’expedition  entrepriie, 
rEfpagnol  dit  Armadors , & les  viâuailies,  los  mantenimtentos  j 
r égalé  s. 

Equipage , font  les  Officiers , Matelots , & garçons. 

Singlage , e A leur  loyer , & vient  de  fingleso  u fangles  qui  e(t. 
cordage.  Froiffart.chap^  lo,  du  volume  premier , 

Le  chapeau  ou  les  ehaujfes  iC't^\cŸXcÇcnto\x\cŸOX.àc  vin  que 
leMarchand chargeur, ouccluyquifrettc, donne  au  MaiAre, 
qui  e A ordinairement  tout  autant  que  le  fret  d’vn  tonneau. 

£l^arteniers  ou  Compagnons  de  quartier , font  quatre  OfBcicrs 
qui  commandent  au  trauail  de  l’cquipage  à faire  officier  les  voi. 
les  pendant  fix  heures,  où  la  quatrième  partie  du  iour  qu'ils 
font  en  faâion,  qu’on  dit/ît/>fi<r  quart,  &c  font  de  pareille  au- 
thoritc  que  les  Caporaux  au  Corps  de  Garde. 

Faire  les  xnanæuures , c’e  A le  trauail  de  l’cquipage. 

Mortes  iri>«m,eAle  radoub  à la  partie  du  Nauire  qui  fur- 
mome&paroiAfur  l’eau,  à quoy  les  apprantifs  Charpentiers 
peuvent  tranailler. 

fiemerrt  de  murée  iC*c&.lc  tidoub  ou  calfat  qu’on  donne  à la 
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pâttîc  ^ vàilTcau  qui  cale  dam  Peau  lors  qu^tl  nauige , & Te  ftii  ‘ 
quand  il  CÙ.  couché  fur  les  vafes , ou  qu’il  fait  carcnc  j à quoy  les 
feuls  Charpentiers  &xpcrimencezpeuuenccrauaillcr^&  porter  ^ 
la  botte  fans  cfperons, 

F4/Vf  earene,  quand  le  vaiffeau  e fl  tourné  ou  couché  par  coflé 
fur  i’eaU)telletnenc  que  la  quille  paroiil  poui*  receuoir  le  radoub . 

Râdouif  é*  Calfat  y c’eft  remplir  forcéement  les  jointurei  & 
fentes  d’eâoupes^  éc  ce  fait  > l’enduire  de  bray&  d’huile  bouïU' 
lant.  . 

M/iiJired*Ache , cftau  Lcuant  le  Charpentier  qui  conduit  la-'  ‘ 
befogne.  Naupegus  L vltimA  Z>. lure  ImmanitAtis, 

Calfats  y font  les  Compagnons  Charpentiers,  • 

Celfatins , font  les  apprantifs  ou  valets.  * 

BrayeryfpAlmer  yc'cikcnàvàtc  le  vaiiTeau  de  briyott’poixmè-' 
lée  d’huile , de  gouldron  ou  de  fuif,  qui  eft  fuiuer  & >florer, 

donner  U flore , ou  dorer  y\c  blanc  placqué  fur  le  noir  fait  Couleur  ' ' 
à'oïo\x]z\\nc  ycolorpuniceus, 

donne  aux  Compagnons  Charpentiers  pour  ‘ 
lès  encoui'ager  au  trauail/ 

^r4y,cftlapoixmixtionnce  auec  huile  de  poiffonpouréftrc' 
plus gralfeôd tenant, en  Efpagnol  en  Italien  pegola  de  là  ‘ 
naui. 

eft  bitume  qui  vient  du  Leuant , les  Droguiftes  font 
eftat  du5’^4//«w  ludaicunt  yç^mcii  Asphaltvm  de  la  mer  morte 
* de  Sodome  & de  Gomorte , à ce  qu’on  dit , la  fumée  d’iccluy  ’ 
chafte  & eue  les  rats.  , - 

Spxrtum , cft  cordage  fait  de  Gencftd’Efpagne , P Un,  lih,  l'ç,' 
cap,  2,  TEffagnol  nomme  Sparftllos  lcs efearpins  tiftus  de  fiftcle; 
cnLaiinCV<5^r/V//w.  ; 

Goudron , eft  la  liqueur  du  fapin  mis  vert  eh  fourneau  par  bouc*/' 
qui  diftile  d’autre  bout  le  goudron  dans  les  réceptacles  ou  tirtï^' 
bre»de  pierre , lequel  noircitàia  fumée,'  il  fert  principalement" 
pour  enduipe  le  cordage.  PLintus  lih.  râ,  cap,u.  Mathiol  fur  le  8?.'  ' 
chap,  du  premier  Hure  de  Diof coride  d^Alcfchamps  auliurèr*  de 
foire  desPUntes-,chap.  2r,.-" 


€ T E.  R M E S 

jfgreils  Sc  Sanie  3 TigniRc  toute  (one  d’apparaas  j Ahmamek- 

TVM  Qvop  NAVIS  CAVIA  PARATVR , rtfpagnol  djc  XarcU  3 ( les 
_ modernes  l’écriucnr&lc  prononçcnc;W/4  ) armas j a^arejeS3 
«vif  ritalicn  dit  Sartee  Sartt. 

G ouuernail à T htfcion ,c’c^  Z ^xoi  timon. 

Fretemert é" ^fretement , loüagc  du  Naiiire , le  Maiftrc  Frété, 
IcMarchand  chargeur  rf/rrre , le  loyer  eft  \cfret  : Les  Lcuantins 
difent  nolit,^^  aux  Nauircs  de  guerreau  Ponant  c’eft  Naulagc3 
1 Elpagnol  dit , FletamicKto  recto  de l'Italien  Nolo 

Jmcttter3c{{  abailTcr  defeendre  les  voiles , tmajttar  tas  •veUs 
en  Efpagnol , abbaffare , auallare , calare  le  vele  en  Italien. 

jibatre  3U fauiliott , l’vn  & l’autre  font  faluts  par  foumilHon. 

jtmari»er\R  vaijfeau , efl  le  mettre  en  eftat  de  nauiguer. 

Marchandifes  marinées  ,,c’eft  imbues  ou  foüillccs  d’eau  de 
mer. 

Marchattdife de  contrebande 3c’cù.  à dire  prohibée  de  fortir, 
^{nlcütranfgTefsion 3 on  à’ entrer 3 c{niefkcontreuantton vient 
de  I Italien  Bando , qui  cfl  vn  Ediâ  de  defFcncc  , cofas  \edadaS3 
tnercaderia , frohibida ^ilicitaydc^caminada 3fyera de regijlro 3d\t 
l'E/pagnoI. 

terme  François  à ce  que  dit  P/r/jw/er  au  liiire  a.  cha 
pitre  J.  Si  au  lime  7.  chap  i.  & trcmc-quatriémc  F>es  Re 
cherches. 

charte  fart  te  ,c'ci\.\z  lettre  de  la  faélurcj  ou  le  contradl  de 
Carguaifon  fait  par  écriture  de  main  publique. 

Breuet  ou conno/Jfement , en  Efpagnol  Conocimiento  , C’eft  écri- 
ture priuée à mefme effet  r maispourmarchandife  particulière, 
^n’on  dit  A/archandj/cf  aj/jgere , Izqucllc  a'occupc  tout  le  vaif- 
£cau  ,&quieft  prife  par  occafton. 

Pajfagers3  ceux  qui  payent  fret  pour  le  port  de  leurspcrfonncs 
%c  hardes , en  Lcuaut  font  nommez  Pèlerins  \m0d.nc^.  Natits  af- 
(en fores  Aidât  Parergon  hb.s.capf  4.2. 

Police  dt  affeurance  3nommée  au  Lcuant  Seguretats  mâritims  , 
par  les  Efpagnols  au  Ponant  Seguro  depeligro 3 ô riefgt  de  mar  3Ô 
tterra,  eontrato  de  protmetidos  3 eft  va  contrat  grandement  ne- 
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cé(Taire&  lalutaire  à la  Nauigation  Pericvu  præyivm  par  le 
moyen  duquel , & le  bénéfice  d’vn  prix  modéré , qu’on  nomme 
les  alfeureurs  prennent  Fur  eux , & répondent  des  rif* 
ques  & mauuais  euenemeus  de  la  nauigation  entreprife  def- 
quelsils  doiuciK  indemnifer  les  Marchands  chargeurs  en  cas 
de  perte  ou  d’cmpirancc.  , 

Bemerie , c’eft  le  contraél  d’emprompt  i la  haute  on  grolTc 
ad  uanturc  Foenvs  navticvm  qui  s’allignc  fur  le  Borné  ou  la  quil- 
le  dirNauire  laquelle  perdue  parfeu,  naufrage  ou  aucrcmcnc 
l’obligation  demeure  cftaintc.  hc<ovnn\\xaàit*rgentàproft. 

Acte  dudeldts  ralTouré  oule  debiteur  dénoncé  & 

delaille  la  perte  & le  naufrage  àl’alfcureur  ,&luy  dit  qu’il  en- 
tend eftre  payé  des  fommes  alfcurées  dans  deux  mois  aprez  la 
datte  du  delais. 

S trgagne  é-  Sargagner  ,cù  mUTChznàcr  y tzmcile  prix  & les 
Conditions.  Paftjutcr  au  7.  liurc  des  Recherches  chap.  ^ Les 
Gafeons  en  l’Hiftoirc  de  Froilf^rt  chap.ioj.  du  tiers  volume, 
jettant  leur  delfein  à furprendre  & piller  la  ville  de  Monferrand 
en  Auuergne, dirent  riant  entr’eux  .•  Maintenant  nous  la  bar- 

gagnons  ,Vne  autre  fois  nous  l’achepterons 

me  pour  vne  vente  à crédit  ou  à terme , bargagnando  , cioe  afpe- 
tando  O prometendo  , e tenere  in  bar  gag  no  e tenere  tn  promcjfe. 
Baraterie , c’eft  tromperie  Inganno , baratta  yfarpunta  falfa. 
Baraterie  de  Patron  y c’eft  faufle  route  faite  à delfein,  l’Ef- 
pagnol  dit  , quand  le  Maiftre  déloyal  va  en  terres 

ennemies  ou  lointaines , & s’approprie  le  Nauire  & marchandi- 
fes,  Comme  aufli  c’eft  les  maluerfations,robcrics,  larcins,  al- 
terations, déguifemens  caufez  par  le  Patroaou  l’cquipage. 
Corfatre , en  Efpagnol  Cojfario , en  Italien  CorfaUy  equeUoche  Bu- 
ha  in  tnareyCorJfegiare  e andare  in  Cerfo  cioe  Rubare  y c'eft  Pirate 
&piratifer. 

C<9»^é,ç’eftlapcrmilfionde  nauiger,  on  les  nomme  Br/eus 
en  Bretagne,  & la  reception^<*r/era«.vHe^We«,v,&  fe  donnent 
aux  fujcts pajfcport  aux  amis  ‘feuretéou  fauf  conduit  aux  ennemis. 
^y/#dr/>,cft  toute  forte  de  dépence,  dommage,  tare  ou  cm- 

A ^ 
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pirance  ordinaire  ou  extraordinaire  j /or  Dunos  dit  l’a^ 

pagnol  : & VUalicaDaûftoé'  Jattarâ. 

JoArie gro/fe  concerne  & vient  au  dommage  duNauire,  & 
de  la  marchaodife , comme  le  fet^quand  il  faut  couper  cordes  ,• 
cables , voiles , mafts , peur  U jAluitioH  d»  N autre  cf  marchattdi- 
yôjl’vn&rautre  contribue  au  dédommagement,  & la  reparti-' 
tion  s’en  fait  par  déconfiture , auiol  laliure  par  l’Operation  de- 
là Réglé  de  trois 

Auarte fimfle  conf  erne  l’vn  ou  l’autre  feulement , comme  frla  ^ 
marchandife  empire  ou  pourrit,  fi  le  vin  ou  les  liqueurs  cou- 
lent, s’il  la  faut  éuenter , charger  ou  déchargjcr  c’efi  au  compte 
particulier  des  Marchands,  fi  le  degaft  eft  caufé  par  le  deffaur 
du  Nauire,  en  ce  cas  feraaufii  auarie  firaple  pour  le  Nauire,toue 
atnfi  que  le  radoub  & le  calfat:  - 

Pillage , eû  ladépoüillc , les  coffres,  hardes  & habits  de  l’cn- 
nemy  pris,  cnfcmble l’argent  qu’il  a fur  fa  perfonne  iufques  4 
30,  liurcs.  . 

Butin  y eil  le  gros  & lèrefle  delà  prife: 

Boucler  y mettre  outenir fous  Soucie  .efifousclefoU'Cn  prifbtl.- 
recette  locution.  loceaulme  Marchand  Drapier  menace  foo- 
Berger  cn  laComediede  PathcLin  yfiienetefais  emboucler  ytouP 
mainte na  nt  deuant  le  luge. 

Haute fomma , eft  le  blot  & le  prouenu  de  toute  rexpedition,  - 

Harangaifon  ,cîi\c  temps. du  paffage  & de  la  pefeherie,  &- 
préparation  du  haranc,  qu’on  nomme  Droguerie-,  fçauoir  eff* 
dépuis  la  ray  AoufUurqucs  en  Nouembre.  ■ 

Morte  faifon  yC^\&  temps  d’oyfiucté-,qu-’il  ne  fe  reprefentc- 
quoy  faire , quaivi  la  pratique  ceffe. 

Efcales , font  les  ports  que  le  Nauire  aborde  pepdant  le  voya;-' 
auant  parueoir  au  Iteu’du  refie , l.  ad  refarattonem  C.  aqua- 
dièlu.  . 

Kai  y c’eft  l’efpace  fur  le  riuage  à polcr  la  marchandife , Fox^ 
Xaiperantiqua  dénotât  enim  creftdines  oppoftas  fiumintbus  ad  eo~ 
ruât  impetumcaercenduAi , lofephus Scalt ger^Aufoosarum  leêiionutn» 
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VQ al)i7 ou radf  profonde  Statjo,  Donner  h cale. 
. aÛ  plonger  en  l’eau  > Suflicij  Niutid genus  eut»  qutsfitnt  al/Jgatus 
*ut  in  (Auea  ferre*  inclufus  in  Mare  projicitur , & fuhtus  Nauim 
raptatus  denHofuhmergiturxctMwrtTiaU:  C’eft  rn  trifte  Tpedade 
fur  la  Riuierc  de  Bourdeaux,  fort  odieux  & mal  plaifaiit  aux 

pauurcs  garçes&maquerelcs  de  réputation  lors  qu’elles  y font 

expd^fées  à leur  grand  regret  ôc  de  leurs  bons  amis  & corriuaus, 
/4  , efti’efèirapade. 

Z/f«  le  but  du  voyage  & de  la  décharge  tuerto  de  U 

defearga  de  U naue. 

SilifeSyBonésy  foncadreffes  pofées  aoxpàfTages,  pour  indi- 
quer  la  droite  route  & les.dangers  qu’il  coouicntcuitcr,&  font 
necelfairesaux/’omde  ^4rrr,aufquclsles  Nauircs  ne  peuuent 
entrer  que  de  haute  marée. 

La  BarretC'L^Jfcnitcc  du  port,  PortusFances  ,ângujlu. 

Lamineur  fLoeman  ou  Lcmen^  mantbus  laboram^ 

iutafrehendtns^  font  Pilotes  des  hautes  & riuicrcs , & Mariniers 
qui,feloiientàmencr,toucr,ouconduirc  les  Nauire*  enndcy 
qui  eft  dans  l^haurc,ou  qui  cil  hors  & en  pleine  mer, 

InikUi^eb^nfuretiam  heltyarij , qui  mues  deducuntfubducuntque 
abihKuquodeJiTrahoy\cttzmi\àccc^Pi\otcsta  nommé  menus 
pilofagèfj  ic  des  Mariniers  Touagè  ^ limenage.' 

TanqueurSi  font  les  gabarriers  qui  portent  à bord  les  mar- 
chandifes , & du  bord  à terre. 

Pinces,  font  grandes  barres  de  fer  pointues  &renforcées  d’v« 
bout,fcmbIabIes  à celles  que  les  malîons  ou  gailadoârs  em- 
ployent  à dimoMr  becs  de gruë. 

5/c/o»j,fontchopincs  de  bois  cerclées,  à tenir  la  boiïTonjfî 
font  de  terre  cuite  ou  d’eftain , font  nommées  Vrifons. 

ou/î4/«»,eft  la  mefurc  ou  portion  de  bifeuit,  pitan- 
ce ou  boilTon  qui  Ce  dillribué  à chacun  dans  le  bord  aux  repas, & 
fi  par  fois  la  po;*tion  augmente , c'e^  double  nifun. 

CimeUs , font  difques  ou  plats  de  bois  à mettre  la  pitance, 

font  paniers  à rebord,  fcmblablcs  aux  chapeaux  du 
temps  palTé,  CaUchus, 
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Tâfcbort , eft  vnc  bourgm'gnotc  ou  bonnet,  qui  fert  le  iour  Sc 
lanuid. 

Cuirs  verds , qui  ne  font  préparez , mais  tout  ainfi  qu’ils  font 
tirczdelabcftcou  de  l’écorchcric , ctseros  à felo^y  cucros  adobâdos 
,pelliaccomief  elli  che  no»  fono  accantie 
lien  , cuirs  adoubez. ■^oxi  tannés, 

Poijfon  Vfr</.qui  eft  feulement  falé  Sf  tout  moite. 

Posjfonfec , qui  eft  falé  & fciché  i les  meilleures  mouruè'sfont 
les  mafles,  il  s’en  trouue  Se  s’en  prend  fort  peu,  les  Compa- 
gnons les  cachent  en  leurs  coffres  parmy  leur  linge  Se  chemt- 
lcs,8e les  nomment/i(;r^«/>, ces  mouruesfe  vendeoe  en  detail 
au  poids  Se  àla  balance. 

L’ordinaire , eft  part  au  fret , los  mariner  os  l>an  à la.  farte  de  lo$. 
fletes  ferla  foldada , ou  la  faculté  que  chaque  Officier  ou  Matelot 
a de  mettre  à fon  compte  ou  pour  foy  dans  le  Nauirc  fans  payer 
fret } iufques  au  poids  de  tant  de  quintaux  ou  tel  nombre  de  bar- 
rils , fuiuant  le  port  du  vaiiTcau , les  Bretons  le  nommegt  quinte- 
Jage.Sc  les  Leuantins  difent  afportadas  dje  Mariners , fartées  de 
Mariniers,  Contarenus  de  Refub.  venetorum  lib.  /. 

L’ordre  des  Officiers  eft  l’Admiral  Se  Vis  Admirai,  Monfei- 
gneur de  Vandofme  a Créé  de  nouucaii  'vn  Contre-  Admirai , qui 
fcmblc  Officier  bien  inutile  Se.fert  déplaifant  auec  autres  Capi- 
taines, lefquels  à l’occafton  de  ce  ne  peuucnt arborer  de  pauil- 
lon  en  aucun  maft  drefte  fus  bout,  Se  â fuite  les  Capitaines  ; par- 
m.y  les  Efpagnols,  le  General  eft  le  premier,  TAdmiral  eft  le 
fécond. 

El  Cafitan-Cenerales  el  caudillo  de  todas  las  naues  de  U fota  y , 
gente  délia. 

Al  mirante  es  el-taudill»  de  làs  nauesy  gente  délia  ^Ço  el  General 
& dans  les  Nauiresen  marchandifè, /f  tAaiJlre ou  Patron ^ le  Pi- 
îbte  Gvbernio  , le  Contre  Maiftre  ou  A'ofAfr  pRORETA,le  Mar- 
chand ou  Fadeur,  I’Efcriu3in,Ku^tî?«;t®-  CVSTOS  NAVlSjlc. 
Chirurgien  , le  Dcfpenfîcr  ou  rOcconomc  des  viurcs  promues 
, les  quatre  Compagnons  de  quartier  , le  CnHinicr,  le 
Canonnier,  ic  Bofman  prepofe  à brojjer  les  Ancres,  qui  eft  les 
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plalTcr  & mettre  à lieu  fur  lers  trauerlïns  ,1c  Maiftre  de  chaloupe, 
LiNTKARivsjlcsCharpanticrs&àfuitc  le  refte  des  Matelots, 
Garçons , Pages  & Gourmettes  ,(7r«w?/e , en  Efpagnol , en  La- 
tin M-fonaute^  qvi  in  mbdia  navi  ope  ram  præstant,&  font  dans 
le  nauirc  , ce  que  M^dtajlntt  en  la  maifon  , Qvi  vuisSjma  qvjs- 
<iVB  miniSteria  OBEVNT  , 00  Ics  oomme  fout ‘Ions-, 

Si  c’eft  vn  Nauire  de  guerre  ,1c  Capitaine  cft  le  premier  ,!• 
Pilote  cft  le  fécond , aprcz'vienc  le  Maiftre  , eftant  ainft  qu^en 
tous  vaifteaux  le  Pilote  eft  touHours  le  fécond  Officier  pour 
rhonnciir  des  Sçicnccsq,u’ilprofdfc  & pratique.  Aux  Naui- 
res  de  guercà  & de  long  cours  conuient  auoir  deux  Pilotes  vm  ' 
jrincifAl otro  tteom^unsdo  ^ ensemble  des  autres  Officiers  nc- 
C^Sz\x%^tCtduU  Realdelano  de  ifSy.  Céc  ordre  fut  originaire- 
ment mis  en  pratique  par  les  Carthaginois  Miahus  vatU  Hi* 
for,lth,p,cApt4O0- 

Le  compAS  Aguja  de  tuareAr  en  Efpagnol , UngHcchtA  del  Bojfoh  ’ 
en  Italien , c’eft  la  BofTole  ou  la  bocte  de  l’aiguille  aimantée 
nommée  , laquelle  cft  couuertc  d’vn  cation  nomme  U 

Rofe , taillé  en  rond,  Sidiiiilé  en  j^o.degrez  ou  parties  égales' 
enfaperiferie  : Sur  lequel  cft  figure  vn  Compartiment  de  tren- 
te deux  rayons  ou  demy  diamètres;  répondans  à l'horifon , & 
défignantle  quartier  de  trente  deux  vents  ; celuy  du  Nord  quf  ' 
meut  fiedrefle  la  Rofe  , cft  pointé  d’vnc  Fleur  de  Lys  : TEft  oh  ' 
rOricm<f*'i;A»eCrp/x,l’Ocftoül  Occident  d'vue  jitgle  de  l'Eitu 
pire  k deux  tefies.  _ . 

Les  rayons  de  la  rofe  font  nommez  rirs  8c  rumsi  Icfqucls  tou-’ 
chent  à la  circonférence  à diftance  égale  d’vnzc  degrez  vn^ 
quart,  l’vn  de  l’autre. 

Le  centre  d’i-cellc  balançant  fur  la  pinullc  de  la  bolf.dc,  eft- 
dans  vne  petite  bofte  tiomxnic  îa  chApelle , en  Efpagnol  ch.ipitel,  ‘ 

II  y a des  compas  nommez  Vjr/ar/o/?,qui  ont  vn  petit  obé- 
lifqucou  ftiledroitfurla  chapelle,  pour  leconnoiftrc  & cher- 
cher en  tous  lieux  la  variation  de  l’aiguille , ce  qui  fe  remarque, 
ou  qui  cft  obfcrué  au  lcuer&  au  coucher  du  Soleil. 

L'AfroUbe  pour  la  nauigatioo  cft  de  bronze  ou  de  potin , Ion’' 
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ahdâ^le i tes ftfinMles  Çüt  icelle  le  clou ^le cheuAlet ou  /*«m<r,font 
«le  fcmblable  mctaly&fcn  à chercher  fur  le  limbe  rélcuation 
du  Soleil,  notamment  aupoinâdeMidy  que  fe  font  les  vcilcs 
«breruationsàcéteffct.  , 

VArbaleJlille , en  Italien  bâlefirâ , en  Efpagnol  b éUjlilU , eft 
le  bafton  gradué  ou  rayon  aftronomic  fcruanc  à mefme  fin  pour 
ohcrcher  les  hauteurs  & les  efleuations  du  Soleil  Sc  du  pôle , ou 
des  eftoiles  , qui  eft  pour  obfcrucr  les  latitudes  du  monde. 

lly  adcplulicurs  façons  d’arbalcftille  & deux  forces  de  jeu 
aud'vfage  diccllcs,fçauoir  cftpar  la  lumière,  & par  les  om* 
bres  qu’on  dit  k PAngloife, 

Cccinftrumenteftdc  bon&fîdelereruice;  La  jufte  compo>. 
fition  fe  fait , cane  par  ordre  de  l’Arithmetique  que  de  Geo» 
metrie. 

La  réglé  ou  le  bafton  fur  lequel  les  degrez  font  marquetez, 
oft  nommé  la  Fléché. 

Les  Trauerfans  qui  courent  le  long  de  la  règle  font  les  croix 
ou  marteaux  : au  bas  bout  dcfquels  s’ajufte  la  vifiere  de  cuyurc 
•ude leçon, & des coftes du  plus  petit  Trauerfanc,  aduancenc 
deuxCourbcauxdeMarphiloud’Yuoiie,&  ce  pour  operer  à 
l’Angloife , & par  l’ombre. 

Aureftel’vfagc  & les  operations  des  inftrumens  Metcorof- 
oopes,  s’expliquent  en  la  Nauigation  par  les  termes  propres 
des  Mathématiques. 

L’Art  de  nauiger  qui  n’eft  autre  que  la  Cofmographic  en  pra- 
tique, feroit  parfaitement  reconnu,  fi  deux  chofes  eftoient  bien 
notoires.  Premièrement,  l’ordre  & les  réglés  pour  prendre  ju- 
{iememà" certiuement les mefures{ux.le  traiâ:  de  l’Ocft  à l’Eft, 
qui  font  les  longitudes  du  monde.  ' • 

Secondement , la  caufe  formelle  de  la  dcclinaifon  de  l’ai- 
guille aimantée , àcofte  du  Méridien , fa  direction , l’Arrcftd  la 
Tramontane,  fa  dcclinaifon  variable  fous  diuers  Horifons,  & 
fous  mefme  Méridien, /ir<r«o/»r/fl»&mouucmcnt  Circulaire, 
le  le  refte  des  effets  de  la  calamite  ou  pierre  d’Aimant  calamita 
en  Italien  , jiedra  iman  en  Caftillan , qui  font  matières  fore 
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fubtilcs,  reconnues  par  les  effets  & non  encore  à priori. 

Les  Ordonnances  de  l’Admiraurc  cmploycnt  auffi  quelques 
teçincs  d’autres  facultcz  peu  connus  ou  frequents,  comme  Vi^ 
comtes  dr  f^tjuiers , qui  font  luges  ordinaires  de  grand  authorité, 
Vic/trij  Comitum. 

Verdisrs , Gruyers , Gttrde , \Axiflrs  de  Gxrde  , Vorefiierf  Maijlre 
Ser<fent , lignifient  vn  feul  Office ainfi  dmerfement  nommé , fui. 
uantladiiicrficédutcmps  & des  lieux,  &*font  les  Lieutenans 
des  Grands  Maiftres  des  Eaux  & Forefts,  qui  exercent  fur  les 
lieux. 

Mnjlres  des  Ports,  font  les  Rcccucurs  qui  leuent  les  doüanés , 
contributions , les  Couftumes , trauers  & payages , ou  péages  , 
fnbltcani  & peccatores  dr  meretriests  ficut  dr  huius  dr  publicanus  » 
dans  TEuangilc  S,  Mathieu  chap.  iS,  rEfpagnol  dit , Adutnens 0 
publicauos. 

Crenetiers  cft  le  nom  des  Gabeleurs. 

Termes  ordinaires  aux  Mariniers  pour  expliquer 
le  calme  ^ beau  temps. 

BOnaJfc,  c’eft  quand  le  foufle  des  vents  cft  modéré,  que  le 
Ciel  eft  ferain , l’Air  & la  mer  font  tranquilcs , que  / eau  eft 
plate dfcourtoife  MALACI^  et Pellacia , 1 Italien- 

dit  piaceuole:  d'belio , l’Efpagnol  Bo*  j 

nancay  (erentdade , tempo  qui  etc. 

L’Armogart , aux  jugemens  d'Oleron,  fignific le  temps  opor- 
tun  à nauiger, ' 
Temps  bel  d'bon  quand  H e fi  nouueîlement  venu , il  le  faut  laifier" 
ra(f coir  les  mefmcs  jugemens,  nolihuictranquillitati con~ 

fidere , momento  mare  vortttur  : eodtm  die  ybi  luferunt  nauigia  f»r^ 
kenturSeneca.  Eptfiola  quart  a, 
i.o//er,c’cft  éclairer.- 

Bîi 
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F4///o/y>,  c’cft  l'endroit  où  le  Soleil  couche,  & difparoift  i 
l'horifon.  . 

L’oppofitc  cft  /e  Brun  ou  l’embrunir  de  la  nuiCi,  . 

Le poin£l  du  tour  U Diane  ^ c’eft  le  matin.  Dilucutum^  cre- 

fufeutum , en  Cailillan  Alua^arecio. 

Lalba , dit  l’Italien fayrdo  Soit  dit  le  Portugais,  ao  Bon  do 
fol^  où  le  Soleil  difparoift  «V  far  à'  el  giorno  ^ fur  far  deilalba , dit 
ritalien,  & le  Caftilfan,  alamanecerj  qui  cftlc  xnjxÏQfàfolfuefioy 
quieftlcfoir. 

Fj/tfz/fjelllehautduriuage,  le  bord  de  la  terre,  outre  le- 
quel la  mer  ne  monte  pas , le  terratn. 

Le  dejfus  du  venf,  cli  à dire  l’auantage  : Les Nauircs  de  guer- 
re difputent  ordinairement  à prendre  le  delTus  du  vent , & c’cH: 
brauerau  rencontre  tout  ainlî  que  prendre  le  haut  du  paué  par 
rue  , Superbire,  Et  d’abondant  c'cA  rufe  de  guerre  , comme 
prendre  le  Soleil  aux  combats,  tant  à caufe  de  la  fumée  de  l’ar- 
tillerie que  le  vent  pouffe  fur  l’cnncmy,  que  de  l’aduantagc 
de  pouuoirfuiurc  & fondre , ou  luy  donner  la  chaffe,  l’Efpagnol 
dit  -ifoprauentoybarlouento , & le  delfous  du  \cnt3Jbtauent0. 

Ventenpoupe droit. 

Vent  de  bouline  ,àcoftc  , CelerIOr  est  navIgatIo  cvm  vbnto 
lATERAil,  QVAM  CTM  BaconusCancellartus  Anglia ^de  motu 
yentorum  in  Velis. 

L'ciloigncment  ou  la  proximité  des  terres  fe  remarque  à la 
couleur  de  la  mer , qui  cfl  plus  verte  aux  lieux  profonds  ; com- 
me auifi  aux  boules,  loucmes  ou  vagues , qui  font  les  vndes  plus 
grandes^  plus  farouches  en  plaine  mer  & fur  les  dangers  font 
fort  irregulieres&  rompues,  c’eft  ce  qui  cft  nommé  Batures  ,ôd 
en  Gafeon  Champot. 

Certaines  mers  font  Couuertcs  d’herbes , au  cap  verd  en  Af- 
frique  & proche  les  Iflcs  Quha^Spagnola  ,c\\es  (otii  chargées 
de.y4r^/»^,quicftàdireenEfpagnol,Aer^e</w  puids , d’autant 
que  ce  fimplc  eft  fcmblablc  en  figure  à lAdiantos , efpecc  de  ca- 
pillaire qui  croifi  ordinairement  autour  des  puids.  Jean  Hugues 
4e  l'Jnfch  ot  thap,  p j.page  J ép , 
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Au  lc2  des  IJlesMolucques , croiflcnt  des  herbes  au  fonds  de  la 
nicr,defqucllcslafucïlle  furmonte  iufques  à la  furfacc,  tout 
ainfî  que  la  üymfhd».  ^ ou  Nenufhàr  des  cilanchs  & petites 
riuieres. 

Prczle  cap  de  Bonne-efpcratice , croiffeneen  plaine  mer  lâs 
Troml/as  ou  J rompetes, 

Enla  coücdeBarbariele  Corail  rouge  & blanc,  & dans  la 
incr  Erithrcc  ou  Rouge , quantité  de  plantesqui  ne  Ce  trouuenc 
pas  ailleurs , 8iC  dont  l’obfcruation  dcHgne  auMarinicr  en  quelle 
racr  il  flotc. 

Les  Mariniers  rapportent  que  t’approChc  des  terres  , exhale 
&faitreiTentir  à çeux  qui  ont  longuement  battu  la  mer,  des 
odeurs  Aromatiques,  Tuaues  au  cerueau,'fauorables  au  pouU 
mon  ,&  qui  recréent  grande  ment  les  malades  ,ff  argon  da  l‘odo- 
rifero  terreno  , tanta fnauita  ch  in  mar fent  ire  lofa  ogni  venta , che  dé 
ferra  /pire.  Pet  rus  Martyr  De  Infulis  nuper  reperfis. 

L’apparence  des  oyfeaux  non  fcultmcnt  terreftres,  mais  auffi 
les  marins  font  le  meime  enfeignement  de  la  proximité  des  ter> 
res,dontilyenaquiviuent&  demeurent  touHoiirs  en  ccrtai* 
nés  plages , comme  les  Hape-foies  , Marmetes  ^fauquets , ntaupon^ 
/rr , au  banc  des  mouruès.. 

LesCacca  , fur  la  cofte  de  Guinée,  lefquels  fe  nourtif- 

fent  de  l’efmutilfement  des  autres  oyfeaux  ; ils  courent  fus  com- 
me oyfeaux  de  proye , & les  ayant  fait  par  crainte  cfmutir  ils 
prennent  Staualentl’excrement,puis  fe  retirent. 

Les  F ey foins , au  Cap  de  Bonne-cfpcrance , ce  font  des  oyfeaux 
de  la  taille  des  Alcions  ou  des  grolfes  alouctes , lefquels  ont  le 
plijpiagecauclé  de  blanc  & de  noir  comme  fn  velours,  nom- 
mez à ce  fuict  par  les  Portugais  Mangue  de  velade , François  Py- 
rard  de  Laual  chap.z.  & font  ainfî  nommez  ou  Mangas  devellu^ 
go , comme  dit  le  R.  P.  Fournier  en  fon  Hydrographie,  à raifon  de 
ce  qu’au  bout  de  leurs  ailles  les  plumes  font  marquées  de  cou- 
leur  de  veloux  noir , efîant  au  relie  du  corps  blancs  & gris , lea» 
Hugues  del‘  lnfchotchap.ç},pagei6s,t^  166, 

en  fon  quatrième  voyage  en  remàrquc  de  deux 

B I 
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efpcccSydcpetits  qa’il  nomme  AlcatrâSi^  de  grands  comme 
Grues  page 

Le-.  poifloDs  dcfigncnt  auflî  l’approche  & l’cfloignement  des 
terres,  dont  les  vns  ne  s’en  écartent  pas,  les  autres  font  toufiours 
en  plaine  mer , comme  les  poilTons  volans  nommez  Colondrini  , 
grands  comme  harancs , viuans  fous  la  ligne  Æquinoâialc , 8c 
parmy  les  Iflcs  de  l*Afcention,&  deSainâe  Hclcne,  Ôc  fur 
la  mer  du  Zur  ou  pacifique , lurghi  vn  fslmo  dr  fiu  cf  fono  tccel- 
lenti  a mangiarc  ,,dit  CAdamnJlo,  Itun  Hugues  de  l'infchot  chaf,  9S» 
fige  J 6ÿ. 

En  temps  calme  ôcfcrainpluficurs  grands  poiflbns  fe  jouent 
& nouent  autour  du  vaifTeau  , comme  Marfbutns , Dtufhsns  , 
autres  que  les  Mariniers  Harponnent  à l’oc- 
cafîoQ,  ou  prennent  à la  ligne  xiiLcnïoxw.  chaudière  ^ c’eft  à di- 
re cuifine.  Vient  à remarquer  que  de  ces  grands  poifTons  de 
vntxlt  grandi  non  fono  buotnda  mangiare  como  li  ficcolt  ^ au  con- 
traire dcspoilTonsde  riuicre que  les vicuxvalent  mieux  que  les 
jeunes, 

Si  ce  font  Balahies  , 0;  k« , Bhyfeteres  , ou  Sonfieurs  , Prijler,  La-  - 
mteSiOxx  autres  telles bellucs,  cctacccs&monllrcs  inarrns,  qui' 
folaftrcnt  autour  du  vaifTeau  : Les  Matelots  fonc  aduertis  de  leur 
jetter  preftement  des  poinçons,  bottes  ou  barriques  vuides 
pour  les  abufer , leur  feruir  de  pelote  8(  les  deftourner  qu’ils  n& 
rcnuerfcntlc  Nauirc.-  A defFaut  de  ce  ils  fonnent  grefle  de  la 
trompette,  &H  cela  ne  fufHt  ils  lâchent  le  canon  pour  les  cfl.ii- 
gner,  cependant  gaignent  pays.  Cardanus  De  Rerum  varietate. 
iib.  •vndecimo  cap.  S4> 

Efnte  owEjhme,  c’eft  le  raifonnement  ou  jugement  du  Pilote, 
du  lieu  auquel  il  croit  eftre,  ce  terme  cft  commun  cnmcfme-- 
fens  à laNauigation  & à Tarpantement. 

L’ordinaire  8c. commun  argument  pour  reconnoiftre  les  ter- 
res cft  de qu’on  dit  fonds-,  ou  faire  tente,- 

C’eft  plonger  vn  plomb , au  bas  bout  duquel  les  Mariniers  plac- 
quent  vnc  couche  de  beurre  ou  de  graifle  pour  prendre  du  Table- 
au fonds,  8cparda  couleur  ou  fîgurc  d'iccluy  ils  reconnoilTcntL 
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les  terres &Ieslieux,fuiuant<]uc  les  Routiers  l’enfeigncnt,  &: 
dccequelaligneoulecourdeau  quitieat  le  plomb  cate  ovk  cn« 
fonce, ils  rcconnoilTent  la  profondeur  j l’Italien  nomme  cét 
appareil  lo  Scandaglio , le  Caftillan  Sond*refâ , en  Latin  Bolis, 

Z.W mcuuentau mouuement  de  la  Lune,  fie  retar- 
dent à venir  chaque  iour  en  Europe  de  trois  quarts  d’heure* 
Æ,/us  Oceani  ettm  Luttât  curhemlo  congrkit»  Scàliger  Exerciu  Ad  Cat-^ 
danum.sA, 

Et  quand  en  Europe  il  eft  plain  mer , en  mefme  temps  fie  à ^ 
cnefmc  heure  il  eft  bafte  mer  aux  deftroits  de  Magellan , de  S . 
Vincent  ou  paftage  de  lacob  le  Maire , lefquels  font  en  l'hemif- 
phere  oppofite  fie  antipode  de  l’£urope,  fiiiuant  l’obferuation 
éc Bartoloméié'  Gonfalo  de  Nodoal,  Capitaines  de  Marine  Ca- 
iUllans,  enleurlournal  àcmily  feyfeientos y diez,y  ocho,fol.2o, 

J 32. 

AurenoHueAudràHfUindeULune^  les  eaux  de  la  mer  mari- 
nent fie  inondent  au  plus  haut , fie  lors  c’eft  thef  d^e au  , cAbeçA  de 
AguAS,uM.inKy  iD  EST  MA  I OR  Æ ST  VS  3 ( Ona  rcmatqué  qu’aux  an- 
nées que  l'EpaSie  eft  au  nombre  pair,  les  marcages  viennent 
beaucoup  plus  grands  au  plain  de  la  Lune - fie  au  contraire,  lors 
que eft  nombre  impair,  c’eft  à Lune  nouuelle  que  les 
Marées  inondent  dauantage  fie  marinent  plus  haut  : ) A fuite  fie 
troisiours9prezlerenouueau,ou  le  plain  à chaque  retour  de 
marée  les  eaux  décroiftent  fie  n’aduançent  ft  auant , fie  ce  depuis 
le  croifième  iour  de  la  Lune  nouuelle , iufques  au  premier  quar- 
tier, fie  depuis  le  troiftéme  iour  du  plain  iufques  au  dernier  quar- 
tier, Sep  endant  cette  langueur  ou  décroiftement  font  Eaux  n>or~ 
tesyAguas  muertas  ledon  minor  æstvs.  De  forte  qu’à  Ce  pre- 
mier quartier.  Se  iufques  au  dixiéme  iour  de  la  Lune,  c’eft  BAf~ 
fes  eaux, 

L’vnftéme  iour  qui  eft  aprez  le  premier  quartier,  les  marées 
commencent  à furmonterla  marée  fuiuante plus  que  la  prece- 
dente , Se  lors  font  Eaux  viues , Aguai  viuAS. 

Ce  qui  procédé  iufques  au  plain  Se  trois  ioursaprez,  que  de- 
rechef c’eft  chef  d'eau.  Continuant  de  la  mefrac  rcuolution 
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d’eaux  mortes  iufqucs  an  dernier  quartier , & do  là  vicônenc 
eduxviues  , iufqucs  au  renouucau  ; StnRus  Auguftinus  De  Miré- 
eulis  Sdcr.  StripP.  libro  frimocâfite  feftimo.  Bedd  Anglofaxonis  lib, 
de  naturA  rerum , CAf,39>  Seldentts  lïb,  2.  WàriscUufi  caf.g.  Toutes- 
fois  les  eaux  montent  dauantage  proche  des  Æquinoxes  qu’en 
toute  autre  faifon. 

Les  fortunes  ou  /ro»«4///fXj  nommées  aux  jugcniems  d’Olerotr; 
Berfes  mârines  ,A\x  vieux  terme  Gaulois  Harptr,  qui  eft  à dire 
prendre,  & Ton  contraire qui  cft  quitter  ou  dclaiffcr: 
font  l’Ambre,  ou  Glejjum  le  corail,  le  co- 

quillage, la  picrrcric,  les  marchandifes  naufragées,  & tout  ce 
que  la  Goufturoe  de  Normandie  nomme  Vsrech^  & l’£fpagnot  - 
Monfirenfa.  CouarruuUs  in  RtUÜione  cap.  Peecâtstm,  De  Regulil 
Juris.Parte  j.S.i.num.s* 

ORAGES.. 

L*Amarour  du  temps , gros  temps,  greffe  mer,  groffe  tempeffe^^ 
Fortunal^  temporal  : Sont  fynonimes  pour  exprimer  l’cxcés^ 
du  raauuaistemps,cauféparrinjuredcrAir&des  vents.  L’I- 
talien dit  eattiuo  dr  erudel  tempo  ^ forte  tempo , noiojifstmo,  mare 
groffo,maregonfato,XE{Ÿ^g^o\ , Tempeftade  de  ventes ^ grande o 
rya  fermenta , temporal  reT^o , le  contraire  cft  /e  temps  Jerain^  le 
ment  a 'volonté  & fauorable , vent  gaillard , vne  frefcheurflc  Gaftil- 
lan  dit  viento  frefeoy  deleytofo , & le  Lati  n Ventus  Suauis. 

Les  vents  qui  viennent  de  la  mer  font  mesfaifans,  ils  excitenc 
portent  les  orages  & font  nommez  vents  a Aual  ; car  quoy 
quelaierre&lamcrfaffem  vn  globe  , & qu’à  Toptique  la  mer  *. 
paroilTc  plus  haute  que  la  terre  y d’autant  que  la  veue  nous  rc- 
prefente  les  chofes  cfloignées, comme  fi  elles  eftoient  cfléuécs 
à la  hauteur  de  noftre  oeil  : toutesfois  attandu  que  les  luifieaux 
i&Jesriuieres  courent  & s’engouffrent  en  la  mer , &que  Natur* 
ffnarum fpontt  in  tnpenera  prelabitur ^tbrof  ns  Hexameren  Itb.  2.  ■ 
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fi^.y  lesMirinicrtcftimencIamer  cAreplusbadre  que  U terre» 

& à ce  futcc  nomtnenC  les  eaux  qui  viennent  de  leur  fource  esêit 
,&  quand  elles  ont  paflfé,  c'cCtâOâlTeétt^ 

Hilife } bouffée  ,groffo di  vento  Hautvs. 

Corne graffo  dt  vento  talhor  iunge 
Che fitridietro  \ré  hàrrida  temffèfii> 

Les  iPentsde  r^rrf  ,fontd’ordinaircdoux  & Taucrablrt. 
5ÿr4/ÿ«î,cfl:  tourmente  de  duree  & violente.  Borrafcn  pte  te 
dura  ntHchos  DUs , dit  l’Efpagnol. 

Treuades , fonttonnerrcs  ôf  brouïfleraens  en  l’airi  l'Elpagnob 
dizTrou^s  ■ytrostoada. 

Lampes éclairs, rEfpagnol dit  relampagos' orayos ^xsti 
les  nomme  auiIîOr4^0»ide/r»,quand.auant  ou  pendant  l’orage 
il  femble  que  le  Ciel  fend  on  s’entr’ouuc  en  feu , il  Ciel  auampe  ÿ 
Jîfpezzo , dit  riialicn  : C’eft  ce  qu'on  nomme  Hiatus^  relTem- 
• blancau«!r/&4/}»4  0ucrcuafresdela  terre , caufées  par  grand  lîc< 
cite  : baient  ifpauenteuoli.  Seneca  Haturalium  ^uajlienum  cap. 14.^^ 

? arche  baient  tpuellâ  nube , (^ardn  ‘ 

Corne  de  fiammtgrauida^  e de  lampi  ' 

Jnuoluere  diem  nintbi  nox  bumida  celui» 

Abjlulit , ingeminant  abrupt is  nubibus  tgaes  , • ’ 
jgnearimamioanspercurritlumine  nimbos. 

Les  vents  d’orage  fur  les  coftes' Occidentales  de  France  > ■ 
d'^Ëfpagne , & autres  de'  mcfme  trace  > font  l*Oeft , le  Stroeff  , 
nommé  au  Leuant/f^er/o,/fiVor0^,  qu’on  nomme  C4/fr;»f,  les  ’ . 
Italiens  Maejlbo , ou  Maejlrale , en  Prduence  Maiftraii. 

Et  à l’oopofite fur  les  mers  & coftes  de  Canada,  Virginie V 
Floride , les  vents  Orientaux  nommez  BriUs , font  grandement 
terribles  de  vehemens , d’autant  plus  qu’ilsiont  renforcez  par  le 
niouuemcni  cdntinucl  du  premier  mdbile  ,&  pat  l'eftcnduc  & ’ 
l’efplanade  de  là  grand  mer  qu'ils  trauerfent.  ' 

Aux  coftés  d’Europe  fur  la  mer  Mediterranée, /fJ«,nonimé 
Ofiro'.le  Nortejlosx'Bile  nonruné  font  vents  d’orage i En 
eifettousvcntsquivieonentdela met  font  terribles  & tempe* 
ftéux-:  & leur  furtcn’cxplôiié  pas  feulement  à mouuoir  les  boit* 
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les  noires. & rauager  fur  la  mer , mais  au(C  bienauant  fur  terre  ^ 
ilscücucm&amoQCcIcntauxriuagcs  areneux,/?/  Dunes,  Pies 
qui  font  grand  montagnes  de  fable  mouuant  ou  morte 
terre.  Tvu\li  , le  C2Û.ill3.a  les  aomme  montones  de  arena^  barre- 
ras b Une  as,  c\Vie  les  ventsd»ccrrc  ncpcuucntdeftruire oureincc- 
tre  en  mer  que  fort  rarement. 

Mais  de  tous  les  vents  le  plus  terrible  & redoutable  cil  ventus 
Circius,  que  nos  Mariniers  nomment  TourbiLlcn , grain  de  vent , 

Dragon  de  vent  ,\qsVovi\\^2.[s  yolho  de  boy,  qui  eft  à dire  oeil 
de  bœuf,  lesCaftillans  ror//f///>7o  ,y  Fnracaae  : Ben"^  Itb.s .cap.io.  ‘ 
les  Leuantins  , Typhon , Chifon  ou  Seiron , Lucianus lib.i.  Hijiorut 
niera  ,Senecâ  Naturaliuni  quaJlioHum.  lib.  s -cap.  ij.  auanc  que  Ces 
vents pe fondent,  n’eflcucnr,& ne façenc  pirouëter  l’eau  de  la 
mer  en  forme  d vue  Colomne  haut  de  cent  bralTcs,  tournoyant 
fpiralemcnt  de  quinze  à vingt  pieds  de  diamètre , on'les  remar- 
que en  l’Air  parmy  vnc  cpaillcur,  portant  vue  petite  nuée,  la-  ' 
quelle  en  apparence  fembhs  à La  grolTcur  du  poing  ,ou  main  fer- 
mée, & venant  du  cofté  du  Su  , fefait  voir  &s’eflcuc  furl’hori- 
fon,ilsfontfortlreqqensauCapdc  Bonne  Efpcrancc , fur  les 
coftes  de  Barbarie  , & aux  plages  Orientales  d’Amerique,  le 
Chancelier  Bacon  en  remarque  de  trois  efpeces. 

Procella quajîunt cttm  nebula  aut  caligine  quas  bellvas  votant, 
quaquefefujitnentinfiar  columna , yehementes  admedam  funt , ci* 
dira  nauigantibus  :Ty phone  s maiores  qui  per  latitudtnem  aliquans 
notabilem  corripiuntur  dr  correptaforhent  in  fur  fur»  raro  fiant  : AT 
vortices  fine  Turbines  e xi  gui  df  quafi  ludicri  fréquenter  : Baeonus 
Caneellarius  Anglia , de  vent  i s extraor  dinar  iis, 

Pline\evicwx.lib.2.eap.4S,  dit  que  les  Mariniers  de  fon  temps 
verfoient  du  vinaigre  à l’approche  du  tourbillon  pour  l'appai--  • 
fer  J à prefent  les  Mariniers  ont  couftume  de  fc  digladier  entre 
cuxàlavicillcefcrimefurleTilIac,eftimantparcc  moyen  fai- 
re palTer  à collé  le  fortunal.r/«r<?>  leBlane  partie  première  de  fes 
voyages  chap.ç.  page  4.0.  Le  plus  prompt  remede  aprez  les  priè- 
res à Dieu,elli  l’aproche  de  tirer  le  canon  à baie  cotre  cePhœ-  ■* 
gomenç  pour  l’abatre  fie  le  dilSpcr.  Bifi,  de  Barbarie  Uu.i,chap. 6.- 
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DANGERS. 


I;  Es  dangers  font  autant  à craindre  que  les  orages , & y en  a 
^dcdcuxcfpeccs,  ffauoira'e««;7i,&  de  naturels, les  pre- 
miers font  nommez  Seigneurie,  Kifques  de  terre,  ic 

font  les  deffences , les  rigueurs,  les  douanes  & les  exadions  que 
les  Seigneurs  des  lieux  pradiquent  ou  exigent  fur  les  Mar-  ‘ 
chands,  les  Mariniers  & les  naufragez,  qu’ils  ont  en  leur  pou- 
uoir  ; dit  Garde  de  Ferrande  en  fon  Routier  au-chaf.  des  Coutumes 
dr  Priuileges  de  Bretagne.  - 

A ce  fens  Fro/^r/,au  chap.i^j.  <hi  fécond  volume  dit  par- 
lant de  l’échange  que  fit  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  ferre  de  Be- 
thiine  auec  la  ville  de  l’Efclufe  en  Flandres , appartenant  àMef- 
firc  GuillaunK  de  Namur  ? Que  le  Duc  dcTBourgogne  auoit  in- 
tention y faire  vn  tres-bel  & fort  Chaftcl  -,  fi  comme  il  y a à Ca- 
lais 8i  ailleurs  pour  Maiftroycr  lesallans  & venans  par  mer , tel- 
lement que  nul  n’yroit  par  mer  en  ces  marches  qui  ne  fut  â fon  • 
en  fes  Prophéties  au  feuïHet  50.  Donc  celuy  Chs- 
jleau  tenait  en  fon  D AN  GE  R tout  iceluy  Pays  jufques  à la  Mer 
Salée. 

Le  Roman  de  la  Rofe  explique  aircz.naîfucmcQtcc  terme,'  * 

Tous  les  plus  grands  df  let  mineurs  , > 

Portent  à Richeffes  honneurs  : 

Tous  fe  mettent  en  fon  DANOÊR  ■ 

Et  la  veut  chacun  calanger.  , • 

Les  Pyrates  & gens  de  guerre  font  aulfi  de  grands  dangers  ' 
le  manquement  des  viduaillcs  ou  munitions  s’embarquer 
fans bif cuit, icious  les accidensqui  arriuent  par  l'impreuoyan.  ‘ 
ce  ou  négligence  des  Mariniersou  de  ceux  qui  les  cquipent/ 

Les  dangers  naturels  , font  les  efeueils  ou  rochers,  grands  & moin-  ' 
dres  nommez  rochois,  en  Italien  fcoglios  en  Efpagnol  rochasde 
mar,  efeoUos  : les  Portugais  abriotbes  , qui  cft  à dire  ouureles  ' 

C a - 
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, âhrojo  o àbrollo^  efl:  vne -ChaulTe-Trappc.' 

Secondemcot,/rj  bâncs^lesbtjfesy  fî  le  Nauire  hune  ou  fc 
porte  fur  iceux  ,ou  s’il  efehoue  feulement,  qui  cft  toucher  & de< 
meiircrpofé,  l’affaire  e(l  fait,  & le  vaifljpau  n’en  releue  iatnais, 
demeurant  affaiffé  & acrauanté  fous  la  pefanceur  de  £à  charge. 

Les  grands  rochers  qui  s’éleuent  i pic,  c’cfl  à dire  droit»- 
ment , afpres  & relcuez , font  nonmiez  burges , telles  font  le%  bâr- 
geseColonC'i^ttWcifcjfUâeÇiiriddinetls  hua.  di  Sic  ilia  in  lito  di 
Mefsinap 

Les  houles , qui  frapem  & portent  4e  rudeffe  contre  les  ro- 
chers , s’élançent & bondiffcnt  bien  loin , font  nommées freitts^^ 
il  ribombo  df  /*  acqua , fra^s  remurmurat  vada. 

Les  médiocres  ou  moindres  efeueils  qui  fe  herUfent  fur  le 
fonds  font  nommez  brifuns^  en  Efpagnol  baxosyfetiafcosyiç, 
font  defigtiez  fur  la  Carte  marine  par  des  petites  Croix,  U y en 
aquicouurent&découurentàchâque matée,  ceux  qui  ne  dé^ 
couurent  point  ou  péu  font  pires, pour  ne  pouuoir  cftre  apper> 
ceus , mihi  naufragium  infcofuUsoccultifsimis  formidandum.  Au- 
gajlinus  lib,  z.  Soltloquiorum  ca^  S,  in fine. 

font aiterrijflemcns ou affablemens de  grands  ' ' 

8c  longues  motes  de  fable , les  Lcuantins , & les  mores  les  nom- 
tatntfeeques  ,banchi  de  arena^  banchi  feanni  targhi  in  mare^ 
qui  ne  font  terre  ny  eau , mais  pariicipent  des  deux. 

Syrtes  Velprimam  mande  naturafiguram 
Cmm  daret , in  dubio  felagi  terraque  reliquit,. 

Lucanusiib.p.  Bclliciuilis.. 

Les  orées  ou  les  bords  des  bancs  font  nommées  efeorres. 

Au  lés  des  grands  bancs , il  y a d’ordinaire  des  banquereaux , fe- 
parez  de  grands  par  quelque  paffage  ou  fil  d’eau  qu'on  nomme 
f as  itréyas i ou yertuis  i ic  ces  petits  banquereaux  font  nommez 
farailleus , en  Efpagnol  Faraltenes. 

Terres  f laits  oubajfts , font  des  lieux  & plages  aufquclles  il  y a 
fort  peu  de  cale  ou  d’eau  profonde  breuia , breue  Utus. 

Pareilicnient  les  riaages  bas  & fans  remarque  font  nommez 
ttrresbafifyu 
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Terres  hiutes^-^  font:inontagnc$  ^ou  riuagcs  Hc  bonne  rc. 
^-marque. 

Remole contourncmcnt^’ciuqui-cngloutitlc  railTca* 
. Vortex yvertigo yCW  Efpagnol  Remolino, 

Les  font  pareillement  de  -grands  dangers,  les 

broüces,  &.Ics  neiges  .crpaiiTes,  quo^  que  Pline  caf, 
. * ®i*  ait  voulu  dire  ntues  in  mIso  mari  non  câdere , . toucesfois  il  n*a 
parlé  que  de  la  mer  Mediterranée , 5c  non  de  la  mer  du  Nort* 
Macroh ius  SaturnaLtorum  lih.y^ca^,  la*  Scaliger  Exereitat»  ad  Car* 
, danum  i/., 

Lachaleur&rbumidité  engendrent  dans  les ’ais^  membres 
.:i5c  bois  du  Nauirc , pciocipalcmcnt  s’ils  ontedé  coupez  fur  lara# 
.cine  à nouuellc  Xune  Caries»  Crementis  Luna  ahfcifa  Ugna 
furfuraceis  tinearum  terdrâmimhus0ulefcnnscn%ttmtsi\c^Siti% 
: d(u  Latin  Airicain  Eulgentius  Carthaginenfis  Efifeofus Mbrofecun* 
,do  Mythologiarnm ylcs  Latins d’£urope  IcsnomincntTHaEDi^Bt, 
ce  font  des  vers  yn  peu  plus  gros  que  \ers  à foye  ^ îoit  tendresi, 
.luifans  d'humidité  > mais  qui  ont  la  tede  noire  j5c  fort  dure.,  te  • 
nerrimus  ligni  \ermiculus»  lib,  z*  Regumxay^ajJVerficulo  S.  lefquels 
rongent  jncelfamment,  Acrroucnc  les  planches  5c  membres  dés 
Nauires  înccrieurement  5c  infendblemcnt,  qui  mettent. les 
Charpentiers  en  cfnioy  ,êc  Jes  Compagnons  au  trauailde  tirer 
A la  pompe.  Petrns  Martyr,  lib.  4.  Decad.  3» 

Cap^  cd  yn  Promontoire  ou  montagne  fur  la  cq/le  qui  cour 
.^aduanceènmer^ 

Bec. , pointe , langue  , encouleure  de  terre  ,font  terres  qui  jettenc 
Sc  aduançent  en  la  mer,  ainii  diuerfement  nomméespar  lafcymc 
qu’elles  xciptcÇzntcui^lfihmes^Peninfules  ^Qherfonefes, 

Baye  yfein  , ou  ance'y  font  ouucrtures  que  la  mer  pou0c  5c  s’ad- 
uance  en  la  terre  ajluarium  : l’Italien  dit  golfo  di  mare  , au  Cap 
Breton  prez  Bayonne  on  le  nomme 

Plage  hoc  ejl  à latitudine  ynde  Plagia  efi  importua* 

fa»  iftdorus  Originum lih,  13 •cap,  j<f. 

Quand  vn  Nauire  cherche i’occafîon  d’entrer  fur  vn  pas  dan» 
(creuit,  illuy  conuicntf^’i^^'cr)  quicilpaiTerScrepafrcr  au  tra» 

C i 
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Mers  dVn  bord  & d’autre  ,cnuiron  le  pafTage , fans  s*aduaffCcrJ 
& ce  pour  tcmp.orifcr,  & bien  à poin(5i  prendre  le.pas  & franchir 
le  danger,  Tlralien  àityVoltegiajrecon  le  VelefuJp , &:  le  CaftilJao 
, rloar bordear. 

Le  Canal  entre  deux  terres,  quand  on  peut  paffer  à toutes 
marées,  cft  v\ommi  manche  y âejlroit  é\x.  jlretodi  mare: 

rEl^J^gnol  Canal:  Et  s’il  y conuient  entrer  du  montant  ou  de 
■ phinemer , c'eilharre.. 

\^<7/<r,cftync  Rade  ou  retraite, des  Nauircs  fait  Si  dreifé  par 
artifice  de  main , comme  celiiy  de  Marfcillc , & le  Soccoa  que  Sa 
MajeRé  a fhit  édifier  dans  la  Baye  de  Gibourc  & S.  lean  de  Luz, 
^AQO'&^yportomânfialmente  faite. 


M\A  LADIES.. 


LEs  maladies  eftranges,  & tout,  à fait  extraordînaires  quî  • 
affligcntlcs  perfonnes  fur  mer,  font  de  grands  Dangers^  . 
defquels  peux  qui  vont  nauiger.  font  ou  doiuenc  eftre  en  loucy  • 
de  fe  tenir  nettement , & gouucrner  la  bouche. 

Le  mal  de  Mer  {ixrprenà  feulement  la  première  fois  quVne  per- 
fonne  de  délicate  complexion,  Sc  non  accouftumé  monte  fur 
mer.  C’eft  vndoulcureuxfoulcuemcntoubondiircmentd'&fto-  • 
mac  qui  fait  rendre  gorge , & vuider  entièrement  tant  par  haut 
que  par  bas;  ceux  qui  font  accouRumez  à la  marine  fc  mocquent  • 

, des  malades  , Sc  n ’en  font  que  lire  .-Patron , U nao  ballancia , tened 
la  ^que  quiero  vomisar y cagar,  dit  le  CaRillan  en  la  Elorefia  Ef- 
yanoUjEeSentetias fabUygYaoiofamentedichas  de  algunosEf^a noies,  ■ 
Auture  douleur  d’eRomac  prend  fous  la  Zone  torride , décrite^ 
par  François  Pyrard  de  Laual , .laquelle  faifit  pendant  la  nuiâÿ  . 
mais dVnefappn  tant eRrange  que  le  malade  ne  peut  quafi  ref> 
pircr,&nefaitquedebaureBi:  tourmenter  : Cette  douleur  eR  < 
cauféepar  antiperiRafe  quela  fraifeheur  fc  gabionne  & fe  reffer-  - 
rcdwrlcuremcm  à Torifice  de  l'eRomac  contre  les  ardentes  > 
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chàlcurs  cxicricurcs.  Le  picferuatif  cft  d’éuitcr  à prendre  le 
frais  de  nuicl , Se  la  cure  boire  du  vin  pur , ou  de  Tcau  de  vie. 

Le  mal  de  terre , o\imal  des  pendues , Stomacace»  Aiedtci  vacant 
dr fceletyrbcn  ^ea  mala  , dit  Pline  , icfjuticdKn,  Straho  Geograph,  lib. 

c’cftauoirrcftomacdcprauéjvnc  grande  fetur  & puamHc 
d’haleinc  qui  blcirc  les  gcnctucs  & fait  tomber  les  dents , Se  pto- 
uient'dc  manger  trop  fouucnt  des  viandes  Calées,  cfpicccs,  & 
de  haut  gouft  ,Si  pour  boire  le  vin  par  ou  les  eaux  corrompues  : 
Les  Alcmans  luy  ont  donné  le  nom  deyê^oer^*//» , les  Portugais 
plulieurs chargent  cette  maladie  fans  monter  fur  mer; 
on  les  connoift  à l’halcinc  cadaucrufe  Se  vineufe  quiftedam  exha- 
lant McfhtttH  ^ naifucmcnt  deferiptsenl’Epiftre  ij.du  liurc 
de  SidonsHS  Afollinarts , Sc  par  Lucrctius  Itb.  6.  DeRerum  Natura, 
Icfqucis  d'ordinaire  meurent  fubitement.  Pour  IcprcfcruatifSe 
guariCon  conuient-vfer de  chairs  fraifehes,  & de  truicls,  Se  fur 
touttempererle  vin  d’eau  pure  5c  douce. 

Spiritus  are  foras  tatrum  voluebat  odorem 
Rancida  qua  feraient  froieda  cadauera  ritu. 

Pour  ne  tomber  en  cette  mali^dic  les  Capitaines  de  marine 
recherchent  curicufcnicnt  6c  acheptent  bien  chèrement  des 
poules  fœcondes,  , ditl’Efpagnol,  qu  ils  nout* 

riflentdans  le  bord,  pour  prendre  les  oeufs  chaque  iour  ^lean 
Deleryauchaf,2.àc  Cbn  voyage.  11  fe  rencomre  des  poules  qui 
produifent  deux  6c  trois  œufs  le  iour , Anjloteles.  De  Mirabilibus 
Aufcultaiionibus. 

Le  fuc  de  Coccos  d’Inde , les  oranges , les  limons,  8c  leur  fyrop 
fontfouuerains  , mais  fur  tout  l’herbe  4«a-  cueutllers,  fdfn<*.nk^  , 
CoctEARiA.leSicurde  Champlain  la  nomme y/»e;/4,Mathiol 
fur  Diofcoridc  Bijlorte  : Pline  la  nomme  .fimaw/Va , mais  il  la  dé- 
crit d’autre  forme  Sc  d’autre  couleur  qu’elle  n’cft  : Par  le  fuc^  ow  • 
ius  de  laquelle  herbe  les  malades  font  éuideminent  Sc  tout  fou-  > 
dainement  foulagezSc  guaris.  Le  Dodeur  Andraas  Lacuna  (ut  • 
le  dernier  chapitre  du  fécond  liure  de  Diofeoride , dit  que  Coclea. 
rtaQÜWiCtÇŸ^CcàcTelefhium  yque  llamanCochlcaria  las  herhola-^ 
nos  for  tenerformadas  como  eue  h ares  las  hojas. 
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LcirluagesdelàTamife  eaAngretefre'  font  féconds  k pro^ 
duire  ce  fimplc  enr abondance  > Cdmdéms  in  Qànùofâg,  200»  les  - 
Anglois  le  nomment  Scuruy griffe. 

A ceux  qui  nauigcnt  aux  coftcs  Occidentales  d*Afrique  & 
de  Guinée,  les  gro{respluyesrGetides&  virulentes  qui  tombenc 
/ournellemcnt  en  ces  quartiers,  caufent  des  bubes  Sepudules  ■ 
fur  la  peau  qu'elles  mouillent,  & furies  bchuts  8e  bardés  engen- 
drent certains  vers  qui  mal  traitent  8e  font  grands  deplaidrsile 
fneilleurpreferuacife(ld’c{loignercesterres,8(  la  cure  eft  la- 
Mer  founenteneau  ftaifchc'Sedoucei^  Moe^uet  ett [on  qudtriefme 
voyggt, 

La  maUcisfAn  lob  ycR\c  nom  le  plusancien  que  les  Caflillaos  ' 
ont  donné  à la  grollè  v«role,lors  qu’ils  en  firent  la  conquefto 
aueclcs//?»  Qubdé'SfAgnuolAytvi  l’Inde  Occidentale, depuis 
ils  l’ont  nommée  MalfrAncefe,  à caufe  de  la  communication 
qu’ils  en  firent  à Naples.  Ce  n'eft  pas  vne  maladie  particulière^' 
aux  Mariniers,' mais  ils  l'ont  portée  d’outre  mer,  enfombleie 
très -précieux autrement  nomméer«4^4r,quieii' 
cfl  Icrouuerainrcmede- : Elle  fut  inconnue  auparauant  , quoy; 
que  Nicole  Gilles  où  le  fupprement  vucille  dire  en  fa  Chrooi- 
que  queyw/riC^yüircn  fut  afdigé. 

Peutefire  qu’il  a voulu  dire  ou  parler  de  G-c/ir,  lequel 
honteux  des  bubons  & dartres  que  la  paillardife  luy  auoit  caufé,- 
&;tcndulaface horriblement hydeufe & deffigurée, fe retira  en 
ktcampagne  ou  terre  de  Labour  de  Naples , pour  y yiure  loin  de 
Rome , hors  del’afpeâ  du  peuple  > Qorneliiti  TacUm  lib, 

PAl,CAf,J3» 

Ce  ne  fut  pas  pourtant  la  grofTc  verole  d*£Tpagne  i mais  vneT' 
legnequafifemNable  , tout  autant  dangereufc&  deshonneûe, 
xomméc^exr/4^r48f  X/rAr»4/,laquelle?e  eommuniquoit  antou-^ 
reufement  au  fimple  baifer , & ne  s’attachoit  qu’aux  Nobler,  & ^ 
auxperfonnesde  confideratioo,  8cde  complexion  délicate,  mé- 
prifantlaPôpoktfTe  &lcs-gcnS'dedabcur,  flimu*  libro-'pigeffmo  > 
, 2fâtnr*l,  hijor.  cAf.j . • . 
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: N AFFKAGE  s, 

LEs  naufrages  Ndttis  fraÜio  font  ordinairement  caufez  oii' 
parl’impcricicdesNautonnicrs,fuiuant  la  remarque  d'A- 
riftote,/êf«»</o />Ajy?for#»i,ouparlapcfanteur  de  la  charg«.  Se 
foiblcffc  du  vaiffeau  i la  charge  tend  & poulfe  naturellemem!  en  ■ 
bas  & à plomb  vers  le  centre  de  la  terre. 

De  forte  que  le  Nauirecftantagitè&baloté  pcfam’mcnt  d’v- 
ne  houle  fur  l’autre , il  arriuc  que  le  vailïèau  ou  partie  d’iceluy  fc 
trouuequelque  temps  fans  fupport,&  cependant  le  poids  agit 
coulîoursâc  les  deux  mouuemens,  dont  IVn  & celuy  du  poids- 
ed dircét , celuyde  l’agitation  eft  oblique,  l’vn  & l’autre  font 
chacun  grand  effort  : &pour  vn  troifiéme  les  fardeauxmal  arru- 
mez  & mal  rangez  croulent  par  cofte&  font  vn  troilîimc  mou>< 
uement  dans  le  corps  du  Nauire,  qui  fait  que  les  chcoillcs  du  ba< 
Aimentfauffent  & rompent , les  membres  & po  Aeaux  relâchent  ^ 
& fe  difloqucot,  lésais  ouïes  planches  s'ouurent  & creuaflènc, 
le  radoub  cede  & fort  des  jointures , tant  que  le  Nauire  prend  ‘ 
• eau,  & finalement  coule  à fonds. 

Pour  preuenir  le  maMieuren  cesoccurrances,  & pour  fe*  con- 
fciücr  i/ejeéie{\  necelTairej  EchâfonàUmitrdt  lo  que  vienne  en 
U muepArdfâluArla , iufqj^p  à ce  que  la  Aru^ure  du  vaiffeau  foie  - 
reconnue affez forte  pour  refiAer  & fouAenir  les  fccouffes  : ad' 
SupernAtAndum  ^ prAjiàndum  obfequtA  vndis  Baconus  cap.  Motus 
ventorum  in  velis  : 5c  pour  faire  jeft  Ou  couper  l’arbrC,  les  cou  Au- 
nicsde  l’vne  ôc  l’autre  mer  preferiuent /h  ordre  que  le  Mai  Are  & 
les  Mariniers  font  tenus  d’obferucr , à peine  du  reproche,  & d’en  ' 
répondre. 

, Comme au^'dans  le  péril  conuicntfrf^oyêroii  mettre  le  Naui-' 
rc  àlaf.i/>e,c’c  A à dire  amarrer  le  gouuernai!  bien  ferme  & im-' 
mobile  pour  fuiure  if  abandon  du  vent,  abaiffer  les  ma  As  de  hii-‘ 

ncou  matereaux,  troulfer  toutes  les  voiles  fauf  le  Pafi qu’on  ' 
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laiifcboDrfouflcr,  d’autant  que  le  vent  s’enfermant  en  iceluy^ 
l^otiCeenhauiôcreicue  le  vailfeau,  le  foulageanc  beaucoup  au 
hiirt  & à la  tombée  5 C’eft  auflî  l’office  ou  le  feruice  de  la  Sinadie- 
rf,  laquelle  prcnantle  vent  fert  plus  à foufteoir  le  Nauire  6c  le 
dfcn'ervcrs  haut  qu’à  le  poulTcr  auant. 

1 1 y a des  Mariniers  habiles  Icrqucls  preuoyant  les  tourmentcf 
plongent  en  l’eaü,  feignent  ou  rident  par  bas  tout  le  corps  du 
Nauire auec des  guerlins,  nommez  en  Leuanc  Gommenes 
à dire  grutfes  cordes , ce  qui  l’affidc  8c  le  rend  plus  putlTant  àre- 
lifter  aux  fecoufles.  . 

Quand  les  houles  8c  vagues  poulTccs  rudement  par  le  vent , 
frappent  8c  froilîent  les  mortes  œuures  du  vailTeau , ce  Çont  coups 
demer^colpidtmAre. 

Bicnfouuentauantquc  la  tourmente  ne  Toit  accoifée,  il  pa- 
roift  de  nuiwl  fur  le  haut  du  vaifleau , au  maft , à la  cage  oif  hune, 
Ôc  parmy  les  cordages  des  flammes  de  feu  innocent  8c  volage , 
grandement  lumineux, 8c ce  iufqucs  au  nombre  de  trois,  que 
}es  Mariniers  nomment.  Saint  NtcoUs^  SainSte  Clairet  Sain6le 
Heltne  tCardanus  Itb.  a.De  Sfthtilitate  ,\cs  Portugais  l’appellent 
corpofanto  dt  Peter  Confalucs , les  Caftillansyi»  £/we,  les  Italiens 
fadijiata  luce S»Hermo.  • 

Ma  diede fpeme  lor  d'aria  ferena 
* La  difiata  lace  difanto  Hermo 
Veduto fiammeggiarla  bella  face  Ariofto  cantodecimo 

S'ingenocchiaro  tutti  nauiganti  ^ ftonop 

Edomandaro fl martranqutllo , epace. 

Q,oh  humidi  occhi  , e con  voci  tremanti, 

La  tempejla  crudel , che pertinace 
Eu  fln’alhora  , nonindopiu  inanti» 

Les  anciens  les  nommoient  quand  il  y en  auoit  deux  fZafiort^ 
PêHux , êc  les  eftimoient  de  bon  préfage , dioa-Kofoi. 

Et  quand  il  n’en  apparoift  qu’vn , tielene , à prcfyit  on  lanom- 
mc  ïurtlle , qu’ils  eftimoient  de  mauuais  prefage , Plintus  lib.2^ 
c*p>37’  Themtamliurey.DelaCofmogrophie  chap,i2,' 

LesMarioisrsfalucncces  feux  quand  il  n’y  en  a que  deux. 
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auec  leurs  nfflefs,&s'eo  éjouy(Tent  grandement  comme  indice 
aiTcuréque  la  tourmente  celle.,  ce  qui  touieslbis  déplaill  aux 
Turcs,  qui  à ce  fuiet  rudoient  & mal-traiâcnt  les  efclaueS  Cbre; 
ftiensde  la  Chiorme.  Hifioire  de  Mâlte  liure  16,  eh*f.  j2.'fâr  /• 
Bâiidouïti» 

Videturfute  vnicas  globut  flémmi  emdâm  fignificére  mtieriam 
temfejl*tis  j Duplex  quaficoÛâm  c^muturum  : Triplex  vel  multiplex 
eepUm ægre difsipubilem,  Franciscvs  Bacomvs  QâmelUriut 
gluDeHifioruve»tPrum»eMp.ProgneJheâ, 
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DES  NAVIRES  ET  NOMS 
propres  de  leurs  parties  principales, 

6c  J Vfage  dicelles. 

Les  grands  Vaijfeaux  font: 

A LION  defr*nce,deMalthe,itEfpâgtte(^ 
Rambergue  d’ Angleterre , font  grands  Naui< 
res  de  guerre. 

Naos  de  Portugal ^ Naues  de  Veniz.e^  en 
> France  & en  Italie  on  les  nomme,  C,arrd~ 
font  les  plus  grands  Nauires  de  char- 
ge , Naufonerakes , Nauigrojfe , Naui  da  car- 
rtcctoecarrichctCn  Efpagnol  Naos  de  carga, 
tomme  Züffi  Naos  de  armada, 

E quiui  'Pna  carraca  ritrouaro 
Qhe  perPoneate  mercantieraguna. 

Catosovs  Galeaces , Calée grojfe , vaifleaux  de  la  mer  Mediterra- 
née qui  ont  centrâmes  &CCeox.\iZt\cs  ^VilhelmusTjrenJis  Ithro  lo, 
rerum  i»  fartibus  Mariais  geftarum , capite  vigefimo  fecundo, 

Naues  long*  y Liburnay  Galée  anciennement  inftrnites  de  fix 
ordres  ou  rangs  d’auirons , quibus  gradatim  per  tabulata  diJlinSla 
furgentibus yvndas alij longifsimo  alq  breaiore  vexabant  impulfuy 
EJip.Hierofolimit.pag.  1167  y 

De  maniéré  que  ^/rfmf,auoit  deux  ponts  ou  tillacs,  & tout 
autant  de  rangs  d’auirons  : Triremes  trois  ponts,  ^^atriremes 
^naire , & ainfî  des  autres , & à chaque  pont  vn  ordre  d’auicons . 
^az,arHsMa}fuslib.DereNaHali.  , 
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A prcfcnt  on  nomme  'Frégates  les  medioctes  vaiïTcaux  de 
Cours , bien  armez , qui  vont  à voiles  & à rames. 

t^ourqHeSiFuJles  ou  Flûtes^  (ont  du  port  au  plus  de  trois  cens 
tonneaux,  Dulcones^  Dromones^  coufcurs  Néues  omrarUy  Fru~ 
mentârU  ytn  XtÛicïkcocctc^  cocca  mercatante  fCnUC^i^nol  Vrc4. 

Flens  du  Haure  de  Grâce , Flandres  & Angleterre , du  port  au 
plus  de  trois  cens  tonneaux  font  équipez  d'autre  façoh  que  les 
Nauires  cornmunsjle  grand  maft  cft  au  dcuanc  aucc  cûay,8c 
ync  petite  trinquette  courant  de  haut  en  bas , àucc  fa  grand  voi- 
latine:  fur  le  grand  maft  y a vn  bourftct,au  deftiis  iceluy  vnc 
vergue  fans  voile , pour  border  le  bourlîet, outre  ce  porte  bon- 

nettes  en  eftuy  : fes  aubans  viennent  joindre  au  dernier,  à la 
chambre  du  Maiftre , ils  ont  Beaupré  & Siuadiere  à chaque  bord 
ou  cofte,  do^grands  bois  enforme  d’aifles  ou  nageoires  de  poiC- 
iomDommé  Plates , affichez  par  des  chenilles  de  fer. 

Caraueles y ont  t^uzttc  mafts  & quatre  voiles  latines  ou  d’arti- 
non,  outre  les  bourlfets  & les  bonnettes  en  eftuy  , font  vail^ 

Xcaux  de  Portugal  fort  légers  Seviftes  à la  voile,  les  plus  grands 

^nt  pour  lo  plus  du  port  de  fix  à fept  vingts  tonneaux , ejfendo  le 
caraue/e  di  Pertogalle  i migliori  nauil^  che  vadino  fopra  il  mare  di 
le.Mejf.Alui^edeCadaMo^o.  • 

Lin , vaifleau  qui^ra  par  mer  de  tous  vents  & fans  péril.  Froif- 
lart  chap.  i4.du  a.  volump. 

, comme  qui  diroit  fil  de  bord , rond  ,&  qui  n’ont  au« 
cune  quarrcurc , femblables  f quoy  que  plus  petits  ) aux  flûtes , 

M VSCVLI. 

Fi  autres  portent  hune  Nauiosde  Causa , dit  rEfpagnol,  Jdautos 
de  alto  borde. 

Navis  dit 

l’Efpagnol , les  autres  Nauires  de  guerre  , Nauios  de  armada. 


« 
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MOTEliS  y AÏS  S EAV 

VAiflcau , en  Italien  Vtfello,  vient  du  Grec  <p«6isA(^,  en  Latin 
ïhâfelus  ouFâfelus , U lettre  Pb.oüF.  changée  en  r.  Phâfe> 

' lusefl  naHtgium  (jModnoscorrMŸteB»felumtiicimus  Jjidarus  originuf» 

lib.  jç.cap.  I.  à prefent  le  terme  de  Vaijfetu  eft  entendu  compren- 
dre toutes  les  efpeces  de  Nduircs^  Galercs,  Barques  & Ba  teaux^ 
,font  Nauires  fans  hune.  £4rr4>NAV£s  negociatorbs- 
qHdCHniUcommere$AAd  lit  fut  foruot,  jfidorus  torigimm  Itb.  ip. 

(Af.  I. 

Brûlots  owNdkires  Sorciers  feux  d'artifke,  SArcas  de 

fuego  cheUndrU  . pour  i 1‘aduantage  & faueur  duvent  poufle»  8c> 
brufler  en  Tarmée  de  i’ennemy.  Julij  FrentiniJlrÂtagematum,  lib. 
^..cap.^.Luitfraudus  lib\ s.Hi(itor.c4f.4.(^  6» 

PatacheSf  PoUcres  ^ font  vaiiTcaux  armez  pour  le  ferurce  deS' 
grands  Nauires,  & pour  faire  les  découuercures  & vciitations^ 

CsLONES  EXPtORATORI£,PHASElI.  * 

Par  Ordonnance  dEfpagne,  les  NaosouCarraques  ne  peüw 
uent  mener  de  Patache  ou  d’autres  vaiiTcaux  de  feruice,  d'au* 
tant  que  lacommoditcd’iceuxrend  les  Capitaines  & Officiers^ 
plusnonchalansàconferaerlegrandvaifreau,  fous  l’crperanco 
qu’ils  ont  de  guarancir  leurs  perfonnes  dans  les  moyens. 

Cahotes  : vno  remorum  ordine  infiruHa  breuit/tte  mobslesfacilius- 
fiehuutur  ycè"  leuius  difeurrunt,  Hifiotp.  Hierofolim.fag.  isoj,  font 
dcfcizcàdix  huiâhancs  nommées  au  Leuant  Satques.  Celonet- 
quas  Cteci  vacant.  Genus  Nauicula  velocifsimum  fulgen- 

tins  de  vocibus  antiqms.  NomifMarcelli.  cap.  De  Généré  N auigioruna'^ 
Nauis aPla autaSluariareinis labitur idr aquas  fulcat  carina  Ambro^ 
fins Hexameron. lib.  $.cap.  x* 

TregateSy  Pinaffes,  Brigantins,  Pinquets,  font  vaifféaux  de  cours  * 
taedioctciScle^e^i  Arondeles demer.Saettia  queva  veloca  consg- 
Jfetu , barques  longues  en  Latw  Pi^fis^  ■ 
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*j‘r4uerjiers ,z\i  Leuaacr4r/40f/,font  vailTcauxdc  couk  & de 
pefehe  qui  vont  â voiles  & à rames  ) Celoce*  Parones  , Miopa- 

Ü014ES  ^ACtaSTSM  ftÂHCS» 

l^gjPiHaJfesde  Saj/oHfiefarcntj^àis  nommées  Conques  rap- 
port de  l'Hiftoirc  de  Florancc  lib.  8.  chap.  j’f.certs  dt  Btuona  tu 
CuAfeogaa  con  loro  Nautli  loquAlt  Ji  chsamdua  Ç^mhe  Baionenfii 
fajfaroperio  (Irete  di  Stbiliâ  ^ e venero  t»  qwfto  noftro  tnAre  corjeg. 
^gisndo  ,&fectro  : d&nnoaffit.Bud*uslth. s.  DeÀffe.fag,  251. 

Brigantu  > font  les  Anglois  Occidentaux , fpauoir  les  Com- 
tes d’Yorch,  de  ^chemon,  de  Ladclaftrc , Durham , VVcft- 
morland  & Combcrland,  dcfquels  Tacite  en  la  vie  de  lulius 
h^ncoliiàit-^fu/tt  Bellitojifsimi i numerofifsimi  gentes  ferd  é" 
trociniis  maritimis  tnfdmes.  Pafquier  au  Itute  7,  chaf,  41.  Des  Re- 
cherches. 

C’eftàrr^/wor/ii»fl^qu*cftfituélcComptcdcC4»</rf/e  fur  la 
dale  ou  le  canal  de  la  riuiere  Ken , dont  le  nom  e-ft  compofé  Keu- 
. fut  jadis  Baronnie,  le  terroir  fort  pierreux,#:  peu  fertile, 

le  Roy  d’Angleterre  l’erigeaen  Comté , enfaucur  de 

Jeande  Fosx  Bourgeois  de  Bourdeaux , dit  Camdenus  In  Britanm* 
4.  volume  du  grand  Athlas  f âge  346. 

Maifons  nauales , Paradæ  . Aufonius  Epijl.  a.adT  heonem.  Sidon- 
Apollinaris  Epifi.  I2.  lib.  8.  dansjefquclles  maifons  nauales, pein- 
tes , verniflees , dorées , vitrées  & tapiffées , le  Roy , les  Princes, 
les  Archeucfques  & les  Gouuerneurs  font  portez  à Bourdeaux  à 
leur  première  entrée,  &fontbeancoupplus  belles,  plus  agréa- 
bles,que  lès  Gov^o/fr  de  Venife, ouïes  Tones  de  la  chine  : qn 
dit  encore  la  chambre  de  parade. 

Tortues , pojles  , font  vaifleaux  qujonc  le  pont  eflcué  comme 
vn  toiâ  de  maifon  pour  tenir  les  foldats  ou  les  paffagers , & leurs 
hardes  à couuerc. 

//e«ro^G4é4rr(r,  font  yailTeaux  de  feruice,  de  charge  & def- 
charge , Naues  aperta , aÇ^«,xr«. 

P4^«fé0«r,fontvailTeauxde  pacage,  qui  trajeélenr  ordinai- 
rementdecalais  à Douurcs  ça  Angleterre  pour  les  paifans  &c 
MclTagars. 
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Vaijfeâuxpontez,  \ N tues  teêfd  & confirâU , h'oh  poHtezioât  ÔOm^ 
incz  GERMES  en  Ægyptc  fur  le  Nil. 

Lemhi  jfunt  aaues âdTrâüciendum , quonm  vfds  S"  f»  mari  é" 
influmiitibus.  Chaloufes  ,EalouqMes,Lemkus  Cejtus  JiauieuU 
tifsimaquas  Dromedas  dicimus. 

Naues  fleno  alueo  , Coaraus  ér  Galoufes, 

Lintery  NauictUeftadfiumwa  traiicienda  ex  arbore  excatntâ  ad 
nauigij formam  ; BaeSyToSy  Maeqaalets , trabaria  qua  ex ^ngulis 
trabtbus cauaatur  ifidorus  Originamlib.ip.caf.  i. 

Rates funtconnexa  Inuicem  trabes fchedia  j^Radeaux  , Rafcll*  • 
Oria  dicitur  Hauieella  Modicafifcatoria  Filadicrc 
Car  abus  parua fcafa  ex  ‘vimine faôia  qua  conte  xta  trudo 
Corso  Genus  Nauigij prabet  Ijtdorus  lib.  l^.Originum  cap.  l. 

Et  enuoyent  les  Anglais plufieurs  Naceles  df  BatclctS  > faites  ($•' 
ordonnées  ji  fubtile'ment  de  cuir  bouïllp  ,que  merueiltes  ejlott  à regar^ 
der.  Sipouuoientbien  eftre trois  hommes  dedans  pour  ayder  à nager- 
parmy  vnEjlangouvnViuierà  pefcheraleur-volontéydequoy  ils  eurent 
grand ayfe fur le^emps  duGarefme.fïoiffuit  Zü  chap.  aïo.  du  vo- 
lume premier. . 

Pontons  , Genus  nauium  Galltcarum  , dit  Cxfar  //i’r  3.  Belli  ciui- 
qui  ont  le  bouc  quarre  à rcceuoir  les  cheuaux  & fardcaux> 
pour  trauerfer  les  ficuues  6e  riulercs,  Froiffart  au  chap.  7a.  du  ' 
rroifiéme  volume.  AprefentonnDmmcP<>»/c»  vn-gros  vaiflèau  < 
àplatfonds,  garnyde  maft,  de  cabeftans,  d’auis  & autres  ma- 
chines feruanc  à faire  faire  caréné  aux  grands  Nauir«s,à  les  re.- 
Icucr,  à nettoyer  les  draguer  6c  cirer  les  vafes*,  pierres, 

ancr  es,  bateaux,  naufrages  8c  autre  s empefehenMDS  qui  offuf- 
quent  & comblent  les  ports. 

Ejquif:  lenunculusfcapha  iÇe?otd  oÇ  : Palifchermo^  ef- 

ehijp  en  Italien , &en  Éfpagnol  Efquife  : Scapha  font  aufli  Cha- 
loupes , qua maioribus  liburnis  exploratores fociantur  , quas  Britanni 
fyèlasvoeant  ,àitVc^,ccclib.  4.cap.  37»  de Re militari.  Peut  élire 
que  ces  Pydlas  ont  conferué  ou  tranfmis  partie  de  leur  nom  aux 
de  prefent. 

A.Cellius  NoUium  Atticorum  lib.  xo.  cap,  25.  fait  le  denom- 

— ...  - . y _ . C #- 

brement  • 
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'^remeiït  des  VaifTeaux  des  Anciens,  & de  leurs  noms. 

Au  rurplus^’ellchofe  bien  difficile  de  comparer  juftement 
ies  vaiiTcaux  desanciens  à ceux  de  prefent  :Tacitus  ltb.2.  Annal, 
Chafque  nation  a eu , & tient  encore  là  forme  & fa  fabrique  au- 
cunement diffiercuce  des  autres , Liburna à Liburnia  Üalmatiadi- 
ll*t  Naxturges  à Naxo  Cnidurget  à Cnido , Cerenra  à Cor- 

cjtraj  Phafelt a Phafelide-^  Parones  à Para,  Myofarones  ab  vtra^ue 
forma  earumjuttium  (jux fierifolcbant  in  Myunte  (ÿ  Para  dit  Vegece 
lib.  4,deRe  militari  caf.jj,  Paro  naoiginm  ^iratarum  Afioparo  quaji 
minimus  Paro. 

Les  François  $c  les  Efpagnols  pour  expliquer  le  porc  & capa- 
cité d’vn  Nauire  difenc  : ileft  duporcdecantdc  tonneaux.  Les 
Flamans  & les  Anglois  difenc  de  l‘Bjl  fe  prend  pour  deux 

tôneaux>&  le  conneau  pcfc  deux  mil  liures^à  feife  onces  la  liure, 
chaque  conneau  tient  ou  comprend  neuf  fepeiers  mefure  de  Pa- 
ris ou  fept  charges  : chaque  charge  le  poids  de  trois  quintaux , à 
cent  liures  le  quintal  de  quinze  àfeize  onces  la  liurc.  Ordonnant 
ce  de  Pan  ijâ?,  article  ynl^e  incerée  en  la  conferaoce  au  liure  ^..ntre  i o. 


PARTIES  DV  CORPS  Dy'  NAVIRES. 


La  ^ille  (y  la  CarlinguCfCoM  deux  grandes  & les  plus  bafles 
pièces  du  Nauire  : c’eft  le  fondement  de  tout  le  baltimenc, 
Sc  ce  que  le  dos  eft  aux  animaux , LaÛantius  de  Op  ficio  DEl  : Bo^ 
mècvk  Flamand. 

Suc  la  carlingue,  qui  efUapiece  interne,  font  rangées  les  co- 
lles nommées  oxxVarengues  ,z\xcc  \c%Begres  qui  font  les 

rebords  ou  ceintures  par  le  dedans , pour  tenir  les  Empatures  affi- 
chées à grands  doux  A fuite  & continuation  dcfquels  mem- 
bres du  fonds  font  ad  jouftiez  les  pojleaux  jufques  au  haut,  à vn 
deux  ou  trois  rangs  de  pofteauxjfuiuant  l'ediüce:  c’efl  ce  qui  rcf>, 
femble  les  coHes  d’vn  animal)  & forme  la  carcaife  ou  coffre  du 
Nauire. 

E 
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On  nomme  particulièrement  Nattire^  Fc  derrière^ 

& cette  partie  fous  la  pouppe  au  milieu  de  laquelle  le  gouuer- 
rail  eft  affiché  à vue  pièce  nommée  le  pau,  autrement /'£- 
fiambor. 

Les  planchers  ou  diuers  eftages  font  appeliez , Ponts  ou  TV/- 
lacsy  TABVLATAjl’Efpagnol  dit  cubiertaypuentes  , Tltalicn  U co- 
uerta  de  U Naue  : l’efpace  qui  eû  fous  Tinferieur  eft  appelle  fonds 
décalé  t c'eft  vne  fort  mauuaife  demeure  à caiifc  dudeffauede  lu- 
mière &d*air,  & delayê»//»e,quieftréau  puante  & ordures. 

Le  Balaf  onrEjl  àittn  Latin  Saburra  y en  Italien  Zauorra^  en 
EfpagnolXrfj'îr^?  jcllle  fable, arene,caiiloux ou  pour 

tenir  par  la  pcfanteur&  contrepoids  le  vaifTeau  fous  bouc , 
çetToi^  & ffpc  lapillos , vt  Cymbninjlabiles fMu  tarante  faburram , 
tollunt»Virgil.Georg,4^. 

Le  pont  de  haut  eft  nommé en  Latin, /d 
ef  nauisprofeemum  tabulatum  fuperquod Natfta.ambuUnt  ,aux  Na- 
iiircs  de  guerre  il  eft  fur  le  milieu  percé  en  treillis,  ôc  ouuert  à 
quarreaux,  pour  cuaporer  la  fumée  de  rartillerie  qui  /oüe  au 
deftbus , & tel  pont  eft  nommé  de  caillebotte^ 

La  longue  pièce  qui  faitTefchine  de  ce  pont  eft  nommée  quil^ 

le  de  pont»  i rr  r 

Les  ouuerturcs  du  Tillac  pour  dèCeendre  au  defious  fonr 

nommées  llloires  , efeoutes  , efcoutilles  , efcoutillons  des  plus 
grandsaux  plus  petits, & les  couiiercles  ou  fermures  d’icelles- 

Panneaux.  ; 

£aus  y (ont  les  chcuronsqiii  fouftienncntic  tillac  & la  rondeur 

du  vaiffeau  par  haut,  & les  parle  bas. 

LesNauiresequippezenguerre  ontaudeftus  vnao»/  de  Reth 
ou  de  corde , fur  lequel  aux  occaftons  le  Capitaine  fe  fait  voir  auec 
lahaftcgaye,  ou  le  cimeterre  & coutelas  nud  en  main,  qn*on 
nomme ,ôcfonbouclier de  l’autre  cofté,faifanides  braua-, 
dics^efmarchcs. 

Les  foldats  font  au  defîbus  le  pont  de  I^eth  aueclc  mouf- 
quet  & ^es  demy-piques,  fuiuées  d’yn  pied  & demy^  du  bout 
ferre.  . 


D E M A R I N E.  • 

Les'Cahonniercsqui  fonc-ouucrtcs  en  quarre  font  nommées 
anciennement  J,  & autant  qu’il  y en  a de  rangs 

r vn  fur  l’autre,  c’eft  autant  de  baterics  ou  de  ponts. 

Les  ceintures  & les  rebords  qui  font  le  long  du  Nauire  au  def- 
jfiis  ÔcddToüsles  Sabors  ( fur  Ijcfqucls  les  Matelots  marchent, 
montent  & defeendenr)  font  nommez  Pcrtinta  : celles  qui  font 
au  dedans  Begres. 

Le  bec  au  bout  de  la  proüc , eft  l’ EfpcrotûnQaXt*.  Petronius  Ar- 
hiter  Sityricon  c.ip,  jo.cn  hitin  Rojlrum , Rofirats  Nauts , c’eft  vnc 
Galère.  (Zalcartbns  rites  hojlium  transjigebantur  ŸcrcHjfr.  Hsjlor, 
Hierofolimit.pag,  itoj, 

Leboisquicroifeau  dclTous  de  rEfpcron  & vife  à la  vague 
c(l  nomme  Boutolof^  lequel  fert  pour  tenir  les  coucts  de  Mi- 
faine. 

Les  cordages  qui  amarrent  l’Efperon  & le  beau  pré  fout  nom* 
Vkcz Rides  i Rider c&.kàïxc  lier  bien  ferré.  Les  ouiierturcs  ron- 
des quifontà  collé  de  l’Efperon,par  Icfqucls  les  cables  des  an- 
chres  hdent  filent , font  nommez  Efcttihins.. 

//Æ/fr,cfttireràfoy.,f;7frefty^cher,A/>t/è  efttirer  en  haut, 
lirgue  cil  tirer  à cofte  : ce  font  paroles  de  commandement- 

Le  bord  ou  bordure  qui  aduance  au  bout  du  vaifleau  , depuis 
la  Quille  jufqucs  à l’Efperon  ,çft  nommé  l'Efiraue. 

LesNautres  ont  deux  Théâtres,  l’vn  à la  proüc,  Taiitrc  à la 
pouppe,  qui  font  nommez  Qhafieau  deuant  ^ Qhiificau  dernier: 
comme  aulli  GiilUrd  deuant , GiilUrd  dernier.  Ka,ra.TTfu{A.aTcu,  • 
Apluftrii. 

Ce  font  aufli  desbois  cfleiiez,&  d’autres  detrauers  cloüez, 
Qafitllcs  de  Itfifes  & PontiUes , comme  de  Gardefous  pour  appuyer 
& retenir  ceux  qui  marchentdelTus,  ce  que  l’Efpagnol  nomme 
Vira,  ’idas.  '' 

A la  pouppefur  le  gouuernailell  la  chambre  du  Capitaine  ou 
du  Maiftre  , peinte  , verniCTéc  , dorée  , & vitrée , autour  vnc 
galerie  dorée  ou  peinte,  à cofté  des  petites  tours, turritx.  . 
VirgtL.Eneid.S.àcs^cùlsculs de  Umpe  i Qolumbira.  Ancienne- 
ment la  gallcric  fouloit  eûre  ouuerte  ; mais  à prefent  à caufe  des  • 
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potsàfcu  Grégeois  depuis  les  guerres  de  la 'Rochelle , oh  les- 
tait couucrtcs , ou  bien  ibncemployces  pour  eflargir  d’autant  U 
chambre  du  Capitaine.  * 

En  pluficurs  VaifTeauxfur  la  chambre  du  Capitaine,  y en  a 
vue  autre  pour  le  Pilote , U dunete  , dun  eu  dunum  eu  vieux  langa- 
ge Gaulois  /ignihe  Montagne  j^Te/Gt/'enfês  Commentaires. 

Au deuantlachambre du  Capitaine, au  milieu  de  la  largeur 
du  premier  tillac,  & à couuert , clUe  BhàeUy  fait  comme  vne  ar- 
maife  à tenir  la  chandelle  du  quart  allumée,  la  cloche  du  quart,, 
les  compas , & les  horologes  de  fable , &’eft  deuam  iceluy  que  fe 
tient  celuy  qui  manie  le  gouuernail. 

LeHetumeouTimony^^  'iti  manche  attaché  au  gouuernail. 
Cl  AVTs , lequel  timon , celuy  qui  gôuuerne  manie  par  Icmoyeti 
d;t  Goujfet , qui  elV  vne  grande  barre , laquelle  refpond  auprez  du  - 
b,itacle,àvnpetitviroletdeferoudcbois  rond. 

Pour  fortir  du  lieu  ou  chambre  du  bitacle  , il  y a deux  portes 
vne  de  chafque  bord,  entre  lefquelleseft  le  grand  ma(l,  au  mi- 
lieu de  la  largeur  ÇâfepAn  y ou  Gâhejidn  au  Lcuant  on  le 
nomme  (?/>e/7r:  EROATA,c’eftvqe  grande  n\achinc  laquelletour- 
ne  auec  barres,  enHle  les  chables  qui  louent  les  ancres , & les  au-^ 
très  fardeaux^  & la  petite  piece  de  bois  cloüéc  au  tillac , 8c  mo- 
bile par  vn  boutpourrarrcftcr , eû  nommée  Linguet^ 

OnàxKPoujfer  au  Cabejian y pour  expliquer  cette  manœuure 
Les  Vaiilcàuxqui  n’onspasde  Cabeftan  ,ontau  lerdu  chafteau 
■ douant  vne  autre  machine  pour  leucr  l’ancre  qui  tourne  à barres  • 
dchauc.cn  bas,  nommée  S vc  via,  la  piece  de. 

bois  fus  bout  , fur  laquelle  (c  haie  le  cable , cft.. nommée 
L'a  chambre  du  Canonnier,  le  magazin,  Scla/è»/,-,  en  laquelle 
fc  garde  le  bifeuit.  Scies  autres  prouifions  font  fous  la  chambre, 
du  Capitaine , & le  timon  du  gouuernaii. . 

Lcf  )Vcr&:  cheminée  ,eft  nommiFeugy»  Jd'i  lifts  qui  font  la. 
plufpar  emboîtez  . autour  du  Nauirc  , font  nommez  €amagues y 
Caiutes  Capites. 

Souededrtjfes y(oniennom\)xe,V\n^onx\e  grand  maftjl’au- 
• crepour  Icmaft  de  Mifainc,  l’autre  pour  l’Artimon;  ils  font  faits 
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informe  (H;  tifie  oc  TTur^^  marmot,  ou  autre  crorcfquc  ;IIs 

comprennent  trois  Rouaus  d’afrain.  Tvn  pour  guindcr  le  m^fl  de 
hune,  & le  mettre  haut  ou  basj  les  autres  deux  pour  mettre  Ja 
grande  vergue  haut  ouïras,  prcil  pour  tourner  au  Cabeftau  H 
rocRiereft. 

Les  fomfeSybombe  en  Efpagnol,  en  Italien, 

Altri  dtSeiide  à le  trombe  ^eator  di  naue 
L'acque  importune , e il  mer  nel  mtrri fonde , 
font  ordinairement  vne  bas  bord , l’aum  efl  deftibord  du  grand 
maR,  & feruent  à-tirer  l’eau  de  la  fentine  du  fonds  de  Cale  : leur 
appareil ellcompoft  de  plulîeurs  parties, Canal  cü  nommé 
la  pièce  qui  entre&  puife  l’eaueftla  boite  y^w  bas  delà- 
quelle  & tout  à l’enuironell  vne  piece  de  cuir  de  beeuf,  nom* 
micQlafet.  Elle  manche  quf  joue,  hauife  & baifle  la  boëte', 
Brinhale  ou  Bringuebale  ytctoui  cela  cnfemble  oü  fojfeci  chaf- 
que  effort  cü  vne  bajlonnée  remuement  de  rojfec. 

Ilyalalougue  barre  de  fer  pour  tirer  laboote,&  pour  fonder 
s'il  y a force  eau  ou  quelque  empefehement  dans  la  pompe. 

PlufîeursNauiresonttroispompes , mefme  vne  dernier  prez 
de  l’Artimon:  Le  réceptacle  delà  femine^u  bas  de  la  pompe  &> 
àu  Yiiffaa  ycfi  nommé  Arebepompe. 

L’AncbrCifon  Anneiu^efl  nommé  Argan  ou  Arganet,  en  Ef'- 
pagnol  arganel-yl'Efsieu,  eft  vne  grande  piece  de  bois  qui  le  crot- 
fc  fous  l’argao.-&lcspctitsaduancemen5defcrpoutrcnchaircr 
& tenir  ferme  l'Eflîcu , font  nommez  C<?«///o»r. 

Brofferl'Anchre , c’eft  la  mettre  à fa  place  fur  les  tiauerfins,  rar- 
paren  Efpagnol  lignifie  leucr  l’ancre , les  Mariniers  François  di-  - 
fent z\i^\ 5e rpery  Cancres ferpéesy Démarrer :en(em\i\e\c%  Italiens^ 
l'anchore  farpa^  e fa  girar  la  proda  verfo  ponente  ogni  vêla 
fnod’a, 

AriofoCantodecimoettauo. 

On  dit , Ancrer  fur  trois  , quatre , ou  tant  de  bràffes , pour  ezpii-- 
quer  la  profondeur  de  l’eau,  Vaiffeaux  qui  dorment  à E Antre , faire 
fonds , mouiller  l'Ancre. 

Les  ancres  ont  desp^/e/,  & les  patcs</e«jr  treilles, 

•E  S 
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^rj^rr/ÿ^F/f/ycftceHequiticntlcNauireau  Montant  ; A»- 
fhre de hfjftiK  ^e^  ccWc  qui  tient  le  Nauircau  defccndant. 

Cr«fi»o\iHerfeAUi{oxnàcsmzé{ocxct,o\x  petits  anchres  qui 
•Btquatrc  pâtes. 

Ambre  de  Teuei  y^onx.  des  moyens  anchres  feruans  pour  r’ap- 
pcllcrlc  NauircàlaMer,  quand  la  tourmente  ou  le  vent  le  jette 
àlacofte.'lcs  Leuantins  nomment  cette  manœuure  Nager  fur 
le  fer. 

LcNauirceftantcn  Rade  ou  en  p^ort,»ilTant  fur fes  Anchres, 
t'Equipagc  eft  oblige  de  mettre  vnc' grofle  picce  de  bois , amar- 
rée à l’Anchrc  qui  flotte  fur  l’eau  : laquelle  Tert  pour  indigiter 
l’endroit  & lieu  de  l’anclue , & telle  picce  eft  nommée  Bonneau  , 
fHoyri»  Aloigne. 

Vanebre àchafe  ^oH Rufé yC\\x%r\àcWc  ceflede  tenir. 

VnNauire  bien  équipé  doit  auoir  quatre  bons  anchres,  ou 
(roispour  le  aioins  garnis  de  diables. 

Les  parcmens  d’eftofe , ou  toile  peinte  le  plus  fouuent  en  rou> 
ge  tendus  tout  à l’entour  du  Nauirc,  & Tenuiron  des  hunes  d’i- 
tc\\iy(otiX.les  Pauois  Pauefades , OU  Bajlingues , on  dit  vn  N autre 
bienfauaifé^  C-oxnmzz\.\Kibafinguer le  Nautre:  Jn  fttperiorihus  ta- 
bulatis  Qlipei  per  gyum  difponuntur  conferti.  Hijlor.  HicrofoUmit» 


frf/il/ o«f4«4/,  eft  la  lanterne  dorée,  fur  fon  chandelier  au 
plus  haut  de  la  pouppc  ,1’Admiral  a le  falot  de  trois  lanternes, 
le  Vis-Admiraldcdcux,&  les  autres  Nauires  de  guerre  dvnc, 
lumina  tn  Namius  ftngula  rofirata^bina  oneraria  haberent,  in  Prato- 
ria  naue  inftgne  nocturnîi tnn  lumintifore  Liuius  lib.ç.Decad.tertia. 

Quand  on  eft  fur  le  Nauire  la  face  tournée  vers  la  proüc , le 
cofte  ou  la  partie  dextre  cÜDeJltbor  y le  feneftre  Basbor , Ics  Le- 
tiantinsdifcnt  pour  la  main  droidc,  0;ye  pour  la  main  gau- 
che, Poggiti)  Orfa  ,ditV\x.‘x\icTi  ,poggt.ie quetla  corda che  legatlca- 
f»  delP  antena  daman  defra  ^ Orza  e quella  che  lega  daman fntjlra^ 
V£Çip^^no\  d\t  Jade  dercc ho  la  parte  tfquierda  : Comme  auflî  le 
«ofle  verslamer  cfl  dito/o/,&  le  coflé  vers  la  terre  eft  amwe. 

LafeiUctere  oül’acquade  voye  du  Nauirc  qui 
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paroift  en  calme  quand  iIapaflc,yè///eron  ftiloner  ^ cft  tracer  cet.* 
tevoyc  SviCARE  folcando'di Nettu?to il vajioregno  dit  Arioftc. 


L E S M A S T S. 

LEs  Nauircs  communs  ont  d’ordinaire  quatre  Mafts:mais 
les  Galions,  Naues,  & les  grands  VaifTcaux  ont  dou- 
ble artimon  qui  fait  cinq  mafls,  tous  les  mafls  fout  en  ligne  droi- 
te au  milieu  de  la  largeur  du  Nauire.  Baconus  QancelUrius  Aaglî*. 
in  hiftoria  \entorum,  cap.  Motus  ventorum  in  velis. 

Z,’ ou cft  proportionné  ,&  de  pareille  lon- 
gueur iufqucs  à la  première  hune  que  la  quille  du  vailTcau,  le 
bout  de  bas  cft  enchafte  dans  la  carlingue. 

Et  d’autant  que  rarement  les  Charpentiers  peuuent  rencon- 
trer des  raafts  aftez  gros  8c  puiftans  pour  les  grands  vaifteaux  : ils 
plaquent  8c  rident  bienferré  de  grandes  pièces  d’autres  mafts  de 
long  en  long  pour  le  renforcer , 8c  pour  de  pluHcurs  mafts  en  fai- 
re  vn,  CCS  pièces  font  nommées  Gemelles,  Gaburons , Coujions, 
Pa  RAïTATÆ  ,8c  le  maftainfifait  cftdit  Gemellc,  Qo^onné ,fur-liéw 
On  dit  Ma^  quand  il  cft  anté.fçauoir  quand  il  y a des 

pièces  rapporteespar  le  bout  haut  ,lefquclles  pièces  font  nom- 
mées Gautetras , 8c  font  au  delTous  de  la  hune , feruant  pour  pafter 
l’eftague  de  la  grande  vergue,  8c  la  guinder  ; dans  iceux  Gau- 
teiras  y a deux  rouets  de  métal,  à ces  Hns  l’vn  bas  bord,  l’autre 
deftibort. 

Au  bout  haut  de  l’arbre  cft  la  hune,  8c  fur  icelle  s’efleuc  le 
^x^wdvciz^duBourffet  ou  de  hune  attaché  audit  arbre  aucc  vnc 
^piccc  de  bois  trauerfant,  nommée  Cap  de  more, 

, Et  dcrecbefau  bout  haut  du  maft  de  hune  les  grands  vaifTeaux 
ontvne  autre  hune  moindre,  fur  laquelle  s’cüxiue  ie mafi dugrand 
perroquet  aiifti  attaché  de  la  mefmc  façon  par  vn  cap  de  more  au 
maftduBourftctdcfuileh^ucboucdupcrrbqyct  cft  le  ba^en  dn 
pauillon,  ■ 
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LcTccond  majl deuant  o\ide Mifaine plus  pe- 

tit que  le  grand,  lequel  fort  du  chafteau  deuant  ; Son  bas  bout  eft 
ctrchafTé  dans  la  fourche  de  la  carlingue  fur  l’Ëflraue  : aux  grâds 
• yaiffeaux  il  porte  pareillement  deux  hunes,  &(î  cil  coropofé  de 
toutautancdepactiesquclc  grand»  mais  par  différence  ont  l-’Ë- 
pithete  de  Mifaine.  Mijl  demifâine , bourffet  dt  mi  faine  yperroquet 
le  ballon  du  pauillon,  le  tout  attaché  par  des  caps 
de  More  comme  au  grand  mafl. 

Le  troifiéme  luaft  eft  le  Sea»pré , couché  au  deuant  fur  l'Efpe- 
ron,  le  bout  bas  cftcnchalTé  fur  le  peniicr  pont  au  delibus  du  clia- 
ftcau  deuant,  auec  Tue  grande  boucle  de  fer  & deux  cheuilles 
auftlde  fer  qui  gourpillcntou  foctent  entre  deux  ponts  :1c  bouc 
qui  aduancc  porte  hune , & fur  icelle  y n mall  de  Perroquet  auec 
vn  ballon  de  pauillon. 

Sur  la  pouppc  & le  gaillar  dernier,  fort /iT  majl  d' Artimon  y le- 
quel aulli  peut  porter  hune:  & fur  icelle  vn  perroquet  3c  vn  ba- 
fton  de  pauillon le  bout  bas  s’enchalTe  à la  chambre  du  Canon- 
nier. Auxgrands  ballimcns ilya  d’ordinaire  deux malls  d' Arti- 
mon , & y ena  qui  ont  bourflet  3r  perroquet. 


LES  y BKG  y ES* 


Les  antennes  ou  vergtteSy<{üi  portent  les  voiles , font  amarrées 
à leurs  malls,  ôc  prennent  leurs  différences  8c  dénomina- 
tion d'iceux , UgrandVer^iteyUverguedugrandho'ttrjfety  du  grand, 
perroquet  y la  vergue  de  mifaine  y bourjfet  (^perroquet  de  mifaine  ou 
de  ,&  ainli  des  autres. 

Vergues  de  beille  y e^xxi  cil  à dire  de  furcroill,  font  des  mafte- 
Veaux  ou  grandes  pièces  de  bois , qui  eftant  de  collé  & d’autre  du 
Nauire  ,lcrucnt  ou  font  employez  àfairc  des  vergues  ou  mafte- 
stauxà  la  nccefRcé,.3càcaufe  de  ce  font  nommées  mafiereaux 
« Q vergues  de  beille,  ' 

^i'Artÿfson , a deux  fortes  de  vergues,  rvnc  Latine  fort  longue 

& 
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^ cîe  trauers  comme  les  vergues  de  Galcre  , & cellt  là  porte  la 
voile  d’artimon .-ouirc-cc  il  y>a  la  vergue  du  perroquet,  & au 
d'clïbiisla  hune  vne  autre  vergue  Icquclle  ne  porte  pas  de  voile", 
maisfcrtfeulemcnt  pour  border  la  voile  du  perroquet , affin  d® 
la  tenir  elle  ndué  par  bas  ^ les  voiles  fupcrîcures  font  bordées  par 
le  bas  aux  bergucs  dos  voiles  inferieures  , à caufe  dequoy  lcfdi< 
tes  voiles  font  beaucoup  plus  larges  par  bas  que  par  haut.  , 
Les  vergues  font  jointes  aux  maft  > & courent  le  long  d’iceux 
de  h auc  en  bas  par  le  moyen  des ou  Racca^e , qui  font  ci 
partie  faits  & enfilez  Comme  gros  grains  de  Chapelet  d'Her- 
tnicc. 

LE  S ‘V  01  L E s: 

f 

La  grand  voile  cft  nommée Acatî  A,tÇa 
bas  de  laquclle-s’adjoufie  auxoccafions  vn  autre  grand  pie> 
ce  de  voile  auec  Aigutllctei  ou  cordilloKs  tX^c^ueWe  on  nomme 
Bonnette  : au  deflus  oll  la  voile  dn  grand  hunier  ou  grand  bourjfet, 
& plus  haut  cOi  le grandferro^uet  t toutes  ces  moindres  voiles 
font  nommées  Doionbs. 

D4i  temps  de  luics  Cclar  Iss  Bretons  faifoient  les  voiles  de 
mefnicefiofe  que  les  bourfes.  Pelles  pro  velss  alata^ue  tenuiter 
confeÛa.lib. Comment. Cafaris  , Se  Sidonius  Apolinaris,r«i  pel- 
lefalum  fulcare  Britannum  ludus,  carminé  7.  verfu  s?o. 

La  grand  voile  de  mifainc  cft  aulfi  nommée  Trinquet,  porte 
bonnette, au defius  elf  le  bourfiet  de  mifainc  & perroquet  de 
mifainc.  ' . ‘ 

Lavoilc  du  Beaupré  eft  nommée  Sïuadiere ,Siv\nwyi  (uv'i  Ia-‘ 
quelle  efi  le  perroquet  de  Beaupré  oudcSiiiadiere. 

Votle  éT  Artimon , ample  & large  du  bas  bout , e ftroitc  & poin- 
tue par  haut , porte  aulfi  bonnette.  d' Artimon , grand  & 

petit  artimon , le  grand  cft  le  plus  proche  de  l’arbre. 

^«/ÿ/^rz/rie/jt^A^sfontCircaines  voiles  qui  fe  pofent  à cofté 
' F 
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^ch^raBd  voilc,&  au  bout  de  la  grand  vergue  quand  on  eft 
«halle  par  l’ennemy , ou  qu’en  veut  donner  la  chafTc , & fc  mec- 
bas  bord,  l’autre  d’eftibord»  Alciat  fur  la  loy  Milum 
D.  Verhor.  Signifie At.  explique  OU  prend  Artemon  pour  vnç 
bônetc  en  cftuy  Artemonvelum  efi  AddititiüdirigendAnauis cAufia. 

Medri^HAc ,c'c&.\à.lo'x\c.ih\xc  voiles.  Toile  de  NoyAle  d'aune 
«c  large  eft  forte  toile  à faire  les  grands  voiles. 

Voiles  frelées  ou  troufiees , eft  à dire  pliées  fous  la  vergue  ; defre^ 
lies , feparées  de  la  vergue. 

Caler dr  Amcluer abailTcr , ‘vwdf  apud  nautas  calare ^porter e 
iiiitur  Jfidorus  origsnum  Itb.  6.  De  lihrariis.  Hinfie ^ eft  haullcr  ; 
Car^ue , déployé , ce  font  paroles  de  commandement. 

, coÛare  f ctoè  , tnalT^rc  O tirarfiufo  dr  veUcaçollo  y 
» in colU\(^HAnclo quelU  e ttratA in  etma  aIT alhero  : contrArio  fit  dut 
gAlAre  ti$e  defiiendere  depiittere  dA  alti  al  bajfio  ^ l’Ordonnance  des 
Riuicrcs  15  70.  article  5.  vfc  du  mcfme  terme  roz/jf/fra» 

mom  les  bAteaux pArles^iutertSi  le  vulgaire  dit  tirer Ia  corde,  cpm- 
«ic.auflî  on  dit  ra/f  r a/o/Vf . 

^ Les  proportions  des  voiles  entre  elles,  les  mafts  & le  corps 
duNauirclontiuftcmcnt  reptefentez  par  le  Chancelier  d'An* 
glcierre  Bacon  ventorum  tn  velis  nauium.  Ht  pM 

Cardan. lj|b.  vndecimor  DeMerjimyA/ietate.cap.s4» 


C OK  P AG  E S. 


C'Eft  le  Cordage  que  le  Nauire  a befoin  en  plus  grande 
quantité  : il  y en  a pour  amarrer  & faire  tenir  le  corps  du 
. Kauire,  autres  pour  rider  les  membres,  autres  pour  l’vfagc  &c 
gouucrnement  des  voiles,  autres  pour  le  comihun , & a tout  offi- 
ce ou  feruice , les  cordages  par  t,crmc  general  foxu  nommez  Sar^ 
tie , en  Efpagnol  XArcÎA  ou  jarciA. 

Pour  le  corps  duNa  uirc  font  les  eabics  des  ancres , maroma  , 
en  Efpagnol,  tortijfia  , en  Italien,  Anchoralia,  trois 
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^ur  le  moins  : Orxnd  ch*ble,  fécond  chahte  ^ chahle  d'ordintire, 

. Gnerlin  OU  ChahUâu , eft  vn  chablc  mince  pour  Toiicr  le  Na. 
mrc  ,oii  pour  porter  vnc  anchrede  Toucy  à quartier  , a fin  de  dé- 
gager le  Nauirc  qui  fera  poufTé  par  le  vent  fur  la  coifte  , 5c  le  rap- 
pcllcr  à la  mer  en  nageant  fur  le  fer. 

. Aux Nauires  du  long  cours,  le  Naiiirc  doit  eftre  fourny  de 
plulicurs chablcs neufs,  plufieurs  anchres  Se  double  garniture 
d cvoilos^qu’on  nottwne  Toz/ea  ’ 

OjLianddeux  Nauires  font  gifTans  en  rade  accoliez  ou  fur  vn 
feul  anchre , les  pièces  ou  bouts  de  diables  qui  fe  mettcnc  entre- 
deux  pour  rompre  le  heurt,  & garder  qu’ils  ne  fe  froilTem  ou  ‘ 
n’olFcnccnt  l'vn  l’autre , font  nommez  Deffences. 

Tous  grands  cordages  font  au  I.euanc  aomn\cz  G ummencs  ou 
Gmmenes,  • 

Hi»«yî/fre,efl:  vnc  corde  pour  Toilerie  VailTcau,  ou  pour  jet- 
ter  aux  Chaloupes  qui  abordent  j ou  pour  amarrer  l’clquif. 

‘ Corde  de  quarantaine  ou  quarantendire  ycÇi  vne  corde  pour;  pc- 
talTer  les  autres , & faire  toute  forte  de  feruice  dans  le  bord. 

GarJfeteyC^ flquarré y Çtrtk  fourturcsSc  trelfcz  pour  les  dia- 
bles ;c’e  H les  tortiller  Sccouurir  aux  fins  de  l«s  conferuer,  la-' 
quelle  fourrure  les  bons  ménagers  couurcnt  encore  de  toile, 
çllimant  que  par  ce  moyen  le  chable  eft  renforcé  contre \cDouf. 

^nou  Eaux  d’amont  y^moinsCaiex.  à pourriture  : fert  aulfi  le  fil  ' 
quatre  à faireC(?«/7//»rzc^  (7<*rj^rfj,neCclfairc  à troulfer  les  voiles. 

Filet  de  Merlin , fert  à frder  les  voiles  dans  les  Marticics  ,en- 
femble  pour  frclcr  les  autres  voiles  fuiuant  le  befoin. 

Rahans  ou  Comandes , font  petites  cordes  que  les  garçons  por- 
tent à la  ceinture , faits  à deux  cordons , feruent  pour  toute  force 
de  manœuurcs , & de  feruice  au  befoin. 

Tous  ces  filets  font  faits  de  vieux  chables  ou  cordage  cfilcs,’  ' 
&fcrucntpourattachcrIcsvoilcs  & cordage  à la  necelfité  ; les 
garçons  ou  pages  doiuent  toujours  auoir  des  rabans,  Sc  du  fil  ' . 

qüarrc  à la  ceinture  à pejnc  dû  fouet.  . 

‘ La  Corde  qui  tient  la  grand  voile  à la  grand  ellague  du  gran^  ' 
mafi)  cftâppellçeCouilJdrdf  Scies  iüttcseaCaiüintGarJfe/e,  ^ 

• Fa-'  ' • 
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Les  longues  cordes  de  U fonde  ou  i»  plomb  , font  nommées. 
Usnei  ou  cordeau , CATAPORATES,  lÜtalien  Aillofcandaglio^ 
Jfidoruseriginam.l/b.  ip.cap.4. 

COR.DAGE  PO^K  AMARR.ER, 

foufienir^  les  Mafs, 

Le grandEflay  eft  vn  grand  cabic quipcéd duboutaudcATous 
la  hune  du  grand  maft,&  vient  finir  de. l'autre  bout  à l’E- 
Rrauedeuantlc  maitdc  mifaineà  vn  grand  cap  de  mouton  aU 
polie  affichée  à vne  chcuille  de  fer  qui  prend  l'Eftraue. 

Tous  les  autres  niafis  de  bouefiet,  de  perroquet,  enfembic 
damafidemifaineout  Eflay  c’eft  ainfi  que  font  nommées 
ces  longues  cordes  qui  paflentât  dcfccndcnt.d'vnmaRi  l’autre, 
Icfqueires  fupportent  d’autres  cordes. 

L’Eftay  du  grand  maft  dchimetire&dcfcend  depuis  la  hune 
du  geand  perroquet  iufques  à la  huoc  du  maft  de  mifainc,  atea> 
chéeaucc  vue  poulie  courante  au delTous la  hune  dudit  maft  de 
mifainc , & de  là  defeend  bas. 

L’Eftay  du  grand  perroquet  defeend  au  maft  de  hune  de  mi< 
faine. 

L’Eftay  du  bafton  du  grand  pauillonrcfpond  au  bout  du  per« 
roquet  de  mifainc. 

L'Eftay  de  mifainc  refpond , & d’ordinaire  finit  en  Marticles 
ftir  cnuiron-Ics  deux  tiers  du  beaupré.  * 

L’Eftay  du  hunicroubourifet  de  mifaine  refpond  au  bout  du 
beaupré. 

L’Eftay  du  perroquet  de  beaupré  fe  rend  fur  l'Eftay  de  mifaine 
cnMarticles. 

Legrand  Artimon  a vnEftay  qui  vient  defeendre  au  pied  du 
tuaft  furie  tillac  , & vn  autre  Eftay  du  perroquet  qui  fc  fourche  , 
fe  va  terminer  en  marticles  aux  Aubans  du  grand  maft. 


. / 
/ 


Digitized  by  Google 


DE  MARINE.  47 

• ÆEftay  du  petit  artimon  finitau  pied  du  grand  artimon. 
JubanSy  rvdentes  font  les  grands  cordages  qui  amarrent  les 
i-mafts  de  bord  & d'autre.Mu  nauirc,  àtrauers  Icfquels  font  les 
ou  les  cfchclsDS  par  lefqucls  les  garçons  montent  i 

la  hune. 

Les  aubans  font  amarrez  au  bord  du  vailTcau  auec  double 
rang  de  Ctps  de  mouto» , qui  font  pièces  de  bois  en  ouale  ferrées  à 
l’enuiron  ; les  Caps  de  mouton  qui  font  affichez  au  corps  du  Na- 
uirc,  fout  fermez  auec  des  barres  de  fer;  les  autres  (e  tiennent 
aux  aubans, &fc  pcuueut  prendre  &.rQprcndce,  &font  rides 
aux  autres  auec  des  bouts  de  corde.  , 

LesMafts debune  & de  perroquet  ont  pareillement  des  au. 

’ bans,  Icfquels  font  amarrez  aux  hunes  jfçauoir  au  grand  hunier 
quatre  par  bande,  au  liunier  de  mifaine  trois,  au  perroquet 

• deux , le  tout  neanemoins  à la  proportion  delà  grandeur  du 
vaifleau. 

Outre  ce  'ûyzdeux  Câlaubansdehune  qui  dcfccndcnt  depuis 

• le  haut  bout  du  grand  maft  de  hune,  iufqucs  au  bas  fur  le  cillac, 
l’Arn  amarré  bas  bord , l'autre  deftibord:au  grand  perroquet  pa- 
‘réillemcnt  deux  Galaubans  qui  commencent  au  bout  du  haut., 
Sc  defeendent  bas  fur  ie  tillac/dernicr  le  grand  maft  prez  la 
chambre  du  Capitaine  jie  fcmblable  e(l  au  mall  de  mifaine. 

' Le  grand  artimon  n’a  ordinairement  que  trois  ou  quatre  au- 

bans  de  chaque  bord,  & le  petit  artimon  deux,  le  tout  néant- 
moins  fuiuant  la  grandeur  du  balUmenr. 


COKDJGES  DES  VOILES. 


LEs  Voiles  ont  befoin  de  plus  grande  diuerfité 'de  cordage 
pour  eftre  fouftenués  Sc  goiiuernécs  par  compas , & par  iai- 
fon  :mais  toutes  les  voiles  font  officiccs  de  cordes  oc  mefmc 
nom  & fcmblable  office.  ^ ' 

Les  cordes  des  voiles  font  nommées  en  general  MunteuunSf 

F 3 
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OPIFERI  FVNES  : l’vfagc  & pratique  d’icpllc  cftdit  ftire  les 

nunamrts. 

Xf;dr/J/<’i>ftrucnïpour  tirer aux  fins  de  hinfer  ou 
d’amciocr  les  voiles. 

tient  aux  driffes  ,& palTc  dans  le  grand  maft  , ou 
aatrement  fur  des  Roüaux  qui  font  à cofte  du  mafi»  i’vn  bas 
bord , l’autre  defiibord  > attachez  fous  la  hune  : laquelle  eftague 
empoigne  , Retient  la  grande  vergue  i La  driffe  rient  l'eftague, 
& par  le  bouc  de  bas  s’amarre,  & s’arrefte  au  marmot  nommé 
fouc  dtdrijfe.-- 

Fanons  fi  qui  font  bouts  de  corde  finifianc  en  plu< 

ficurs  cordillons , .comme  vne  main  eftenduë,  & les  doigts  epar- 
pillez feruent  à haler  les  coins  des  voiles» 


B A LAK  cm  E S. 


BAlancines-i  font  les  cordes  qui  tiennent  &prennentau  bouf 
des  Vergues  auec  des  petites  polies,  & vont  repondro  au 
delFousdes  hunesouauboutdu  Mafi  : repreientansauee  la  vcr- 
gue  des  triangles  à droites  lignes  de  fort  bonne  grâce  : les  ba- 
Jancines  (ont  toutes  doubles , & fe  rendent  bas  bord  & deRibord 
dernierlema(l,de  làviennentfinirbasfurle  tillac. 

La  grande  vergue  de  l’artimon  n^a  pas  de  balancines  ; mais  au 
bouc  de  bas  eft  amarrée  auxaubans  par  deux  bras , & au  bouc  de 
haut  amarrée  par  des  marticles  qui  (ont  des  cordages,  Jefquels 
procèdent  en  vne  corde  du  haut  boûtdu  grand  hunier  à l’en'* 
droicou  à l'attouchement  de  la  vergue  de  Tartimon  fe  fourchent 
en  plufieurs  articles  on  branches. 

Au  Vaifieauqui  a petit  artimon,  les  marticles  du  bout  de- ]% 
vergue  procedent-du  haut  du  perroquet  du  grand  artimon. 

Les  balancines  de  Siuadiere  font  amarrées  au  bout  dubèaù- 
pté , & feruent  auffi  pour  border  le  perroquet , & y a deux  polies 
couçaj^s,  dont  lescordcs  vienjaentfinir  au  gtiand  Chaileaude- 
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liant outre. cc  ajix  deuxtiers  de  U vergue  de  Siuadicre  y a 
dcûx^polies  .doubles  , l’vne  bas- bord,  l’autre  deftibord,  & de 
grand  cordage  pour  tenir  ferme  la  vergue,  & le  tout  fe  rend  an 
- chall'cau  deuanc. 


BRAS. 

L Es  Bras  de  voiles  y font  Cordes  qui  tiennent  aulli  les  vergues 
par  chaque  bout  amarrées  à icelles  auec  vne  polie,  & u- 
rêne  en  arrière,  & par  le  dernier  pour  gouuerncr  Icfdit&s 
voiles. 

Le  bras  de  voiles  de  haut  de  mifaine  répondent  aux  eftays  qui 
fe  rencontrent  derrière, & par  des  petites  polies  defeendent  bas; 
fpauoir  les  bras  de  mifaine  répondent  au  grand  cAay , & de  là 
deicendent  bas  fur  ie  citiac. 

Les  bras  du  bourifet  de  mifaine,  à l’eftay  d^i  grand  raaA.de 
hune. 

Les  bras  du  Perroquet  de  mifaine,.»  l’çftay  du  grand  per- 
roquet. 

Les  bras  du  grand  bourlTct  répondent  à des  petites  polies  à 
rartimonJ’vncA  attaché  au  boutdorartimonj  & l'autre  vientà 
quelque  demy  brade  plus  bas  auec  deux  polies  courantes,  ^ 
viennent  à deux  autres  polies  qui  ticnnen.t  dans  les  grands  au- 
bans , de  là  fur  le  tillac. 

Les  bras  du  grand  perroquet  répondent  au  bout  du  perroquet 
de  l'artimon  audi  par  des  petites  polies. 

Les  bras  de  Siuadiete  répondent  à reAay  du  maA  de  mifaine 
par  des  polies , & viennent  Hnir  dans  le  chafteau  deuant , & fonj 
les  bras  amarrez  auec  despotes  doubles,  non  au  bout  de  la  ver- 
gue comme  les  autres,  rnjUs  aux  deux  tiers  d'icelle,  Tyneba^- 
bord, l’autre  deftibord. 


T E R.M  E S' 
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Boulines , font  les  cordesamarrées  à la  voile.do  chaque  lez  ou  ■ 
bord  vers  le  milieu  d’icelle,  pour  luy  faire  prendre' r<r»r  de 
fi;»///7«,oudeco(lé,  & comme  les  bras  tendent  au  dernier  du'> 
Naiiirc,  ccllcs-cy rirent.vcrs  le  deuant,  âc  répondent  aucc  des  • 
petites  polies  aux  eftays  : Sc  quoy  que  la  voile  foit  defreléc , tou- 
tesfois  les  boulines  demeurcatxoufiours  enpodtionaucc  le  re- 
Ae  de  la^arniture. . 

Les  boulines  du  grand  perroquet  réportdent  à l'cftay  du  grantl  .• 
perroqueepardes petites polies^xirant au  maA  de  hune  de  mi- 
faine  , & de  là  en  bas. 

Les  boulines  du  perroquet  defeendent  le  long  de  l’eAay  au  • 
bout  du  perroquet  de  beaupré , & delà  tout  le  long  du  perroquet 
< yiennentfinir  dansle  chaAeau. 

Les  boulines  de  mifaine  répondent  au/&au  beaupré  deuant. 

Les  boulines  du  grand  bourlfetvicnnenttoucher  par  des  pe« 
titespoliesà  l’eAaydu  grand  maAdehune,&delà  vontàd^au- 
tres polies amarréds aux aubans  du  maA  de  mifaine,  & répoa- 
dent  bas. 

Les  Boulines  de  la  grand  voile  vont  répondre  contre  le  pied  • 
du  maA  de  mifaine  amarré  à vnc  polie. 

Les  boulines  du  perroquet  d’arciir.on  bni  Aent  dans  les  grands- 
aubans.- 

K E S. 

’T’-  Es  Cargues  font  cordes , lefquelJes  feruent  à rrouffer,  frelcr^ 
'jl^ScdcfrcIcr  les  voiles,  ôc  fcticnnentpar  le  dedans  de  la  voi- 
Ic  aUvergue  ptez  du  nniieu  iccrcamcs  polies,  & de  là'  tirent 
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droîiemcnt  à Tangue  & bout  de  U voile,  où  c’cft  qu’elle  eft  bor- 
décauccla  voile  de  deiTus;  celles  des  grands  voiles  defeendent 
fur  le  tillac , celles  des  perroquets  viennent  & s’attachent  dans 
les  hunes. 

^ EesCargucs  du  grand  bôurfTct  répondent  bas  dans  les  «ubans 

für  le  lillac  , l’vne  bas  bord , l’autre  deftibord. 

CârgHcs  de  pointe  ,Çonx.^^i  dedans  la  voile,  Ô£  répondent  aux 
anglcsou  pointes  d’icclle. 

Cargues  fons  au  bas  de  la  voile  pour  la  débrouiller. 

Cargue  le  hourjfet  ou  le  perroquet , eft  parole  de  Commandement, 
&fignifîe  ferre  ou  troufteles.voilcs,  & à cootre-lêns. déplie  ou  . 
«ictsauvem.  ' • ‘ 


ESC  O y T ES  ET  C 0 V ET  S. 


LEs F.fcoutestjrCouets au  bas  angles  des  voiles  de 
chaque  bord. 

Les  efeoutes  font  cordes  doubles,  & feruentpour  tirer  le  bout  * 
de  la  voile  arriéré  vers  la  pouppc  -,  les  Couéts  font  cordes  finv» 
pics,  mais  plus  gtofles  que  les  efeoutes,  & feruent  la  voile  do- 
uant 4 wvm. 

Amure  ,.c’cft  Tattachc  deuant  contre  lé  ebafteau.- 
La Siuadiereàdeux  couéts,  &fes  efeoutes  viennent  fc  ren- 
dre enuiron  deux  ou  trois  pieds  des  efeoutes  de  mifainc.’jSi  tou- 
tes les  autres  manœuures  du  beaupré  fauf  ces  deux  répondent  au 
« gaillard  deuant. 

Les  grands  Gouéts  de  la  mifainc  defeendent  à l’Efpcron  du 
Nauircouauboutolofj&fontamarrczàdcuxpolics,  l’vnc  bas- 
bord , l’autre  deftibord. 

•Les  efeoutes  de  mifainc  viennent  droit  au  grand  maft  , l’vne 
bas  bord,  rautredeftibord. 

Les  efeoutes  du  bourftet  nommez  Efeoutes  de  hune^  fcrucnt  â 
border  le  bourifee  3 8c  répondent  au  pied  du  maft»  • 

'■  ■ G- 
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Le  bourflet  & le  perroquet  n’ont  pas  de  colicts. 

L’cfcoiitc  du  grand  artimon  finitau  dernier  du  Nauirc  auec  vn 
MoiiteherSi  au  bout  duquel  on  amarre  vnc  polie  pour  Border  l’ef- 
tfoutedu  petit  artimon. 


CORDAGES  C 0 M M F N S. 

C Eux  qui  garnilîcntics  grands  vaificaux,fedelcdent  de  faire 
aux  QCcaiîons  à chaque  bouc  de  corde , plulicurs  articles  ou 
J, particulièrement  à collé  des  gfands  voiles,  qui  !•$ 
embraflTent&  ferrent  quand  il  les  conuienc  frelcr  ou  troulfer, 
Bommez comme auin  en  mettcin  au  bout  de  la  vergue 
d’artimon  furies  efiays  ^ les  aubans , &c  lespetites  poliespar  lef- 
quellcs  pafTenc  les  boulines  ou  les  bras , font  amarrées  auec  deux 
ou  trois  bouts  de  corde  en  forme  de  marticlcs. 

D’abondant  il  y a d’autres  cordages  qui  feruent  à leuer  & tirer 
les  grands  fardeaux  Si  charges  s fpuoir  U Caliorne,  U PaUn,  le 
PaUnqnin , cf  C Undelete* 

C4/wr«e  ,cft  vu  grand  chabJc  amarré  des  deux  bouts  au  deffous 
les  grandes  hunes  de  l’arbre  & de  mifaine,  fur  lequel  il  y a vue 
grade  polie, par  icelle  palTe  vn  autre  chable  auec  autre  polie,donc 
fe  fait  le  guindage  Screguindage  des  gros  & grands  fardeaux. 

LePéilanfztt  audipour  leuer  les  marchandifes , notamment  les 
poinçons  ou  barriques  de  vin  , & les  baies  des  marchandifes , & 
font  amarrez  au  tiers  de  la  grande  vergue,  au  bouc  du  Palan  y a 
deuxp4/w  «if /èr,  les  Caftillans le  nomment  * 

LePalaneftcompofé  de  trois  cordes  ,-fçauoir  le  Palan,  l’Efta-  ' 
guc,&  la  DrilTcjvn  pendant  à trois  polies,  l’vnc  defquelles  eft 
double. 

LeNauiredoic  toujours  ellre  équippé  de  deux  palans  fu#Ia 
vcxguc  ,1’vn  bas-bord , l’autre  deftibord. 

Le  Palanquin  eft  au  maft  de  mifaine,  & ne  s’en  ofte  jamais> 
comme  eftantdufcruice&  de  l’ornement  ordinaire. 
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rJiHfitr,cll  mccirc  ilcJaTlslc  bord  les  grands  fardeau»  ouïes 
retirer  ou  dcfccndrc.'" 

Canddet!^  cft  aiiifi  vnc  cf^cce  de  palan  pour  brofTcr  l’anchrc 
qui  cft  la  mettre  à fa  place  ou  pofition  .•  il  cdcompofc  de  deux 

polies  bandeesde  fer  jôc  d’vn  grandcrochci  defer. 


JRTILLEKIE  K A V A L E. 


ARfeml  c ft  propre  ment  le  lieu  auquel  les  Nauircs  font  baftis  y 
& e ditu  Arz,enA  quafi  area  Kaualts , cioe  Inogo  doue  fi  fanno  le 
N uni  Navale  , ^dle  nell  Ar'^na  di  Venetiâni , Bolle  U tenace  fece 
ârimpalmarilegmlornon /dr»/,ditIcPocte  Dame  en fon Enfer  en 
Efpagnol  Ataraçanal. 

Au  bout  des  verguesfont  Xes^harpoos , tranchans  faits  en  façon 
de  S pour  couper  à l’abordage  les  cordages  de  l’ennemy  H A R. 
PAGONES,  dW4»«jffrres«T/»f/,font  les  vergades  ou  crochets 
de  fer  pour  agrafer,  & font  ncceifaircs  au  bout  du  beaupré  & 
bout  des  vergues  du  bruflot. 

Lances , Phalaricæ.  VegetiusDe  Re  Militari  cap.  yGrenaZ 

des  fout  des  artifices  pour  jetter  Jefeu  au;dlil^. 

feaux  ennemis.  £rf«<^/>rcn  fon Hiftoitc  gencfalc  Des  litres,  tfurê 
js.chaf.4. 

Feu  Gregeois , oleum  ineendiarium quod ignem  Gracum  vul^us  no^ 
minât  tabulata  fuccêndit  ignis  ille  pernictofo  fartore  fiammifique  li- 
uientihus  Silices  é’ftrrum  confummit  : é"  cum  aquis  vinci  nequeat 
arena  refperfits  comprimitur^aceto  perfufus  fedatur:  Hifior.  Hierofo^  ' 
lsm.pag.11C7.  Nicetas.  Itb.  r.  Hifior.  ifiaac  Angcli  Scilione  /o,  "" 

Cuiuscompefcerefiaûttnas 
Prifeianus  Defitu  orbiscarmine  de  Europe 
S i quis  aqua,  cupiat , plus  ignem pafeit  in  tlU 
Pulueris  hinc  jaclus polis  efi  exitnqucre fiolus. 
aprefent  on  leftoufiPc  tant  aucc  le  fable  qu’en  le  couuraht  de 
cuirs  verds , oupcauxdc  XsqlwÎ.  Naues Boumtergoribus dftentenL 
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bus  coirtro  ignemmunitas adduxerunt.NieeUs Hijlor.  lib.  j,  Sectic- 
ne.  10.  AmmiAnus  MAntlUnus  lib>  23»  Vegetius  lib.  4.  Di:  Re  Mi- 
litari. 

LacompofitiotKiefeuGrcgeois  rcprefentéc  ou  dcclarce  par 
CArdaa.  lib.  2.  De  SubtilitAte^^^Vit  ScaligerExerciutione  is.Se^io- 
ne  3.AdCArdAHum.i\\x.àc['in\xtmion  d’vn ingénieur  nommé  c^/- 
Itnicus , partie  moyen  duquel  feu , l’Empereur  Cen^Anti»  PogoiiA- 
tusjiue  Bârbatus  ,^zx^'at\x.(zyçx(oïinc&c.  fa  ville  de  Conllantino- 
plc,  & en  outre  brufla  &:  dcffic  cntîeremcnc  l’armée  des  Agare- 
oes  & SarraHns,  qui  le  tcnoienc  alTiegé  en  icélle,  Zo»arM,i» 
Confiantino  Pogonato.  HiflortA  Mufulmaud  Itb.  i.columna 3p. 

Les  Empereurs  ifaacus  & Alex  tus , en  voulurent  faire  tolit  au- 
tant à l’armée  Naualcs  des  François  & Vénitiens,  qui  les  te- 
noient  pareillement  afliegez  ; mais  ce  fut  fans  cftet,dit  Mefsire 
Ceofroyde  VillehAtdouin,  en  fon  Hiftoire  de  la  Conquefte  de  Con- 
Aantiiiople  parles  François  nombre  114. 

Les  Indiens  en  Orient  pratiquent  l’vfagc  de  certain  feu  artt' 
ficicl  en  apparence  fort  afpre  , toutesfois  il  ne  brufle  pas , & s’e- 
(laind  quand  il  leur  plaid  , les  Indiens  s’en  aydent  en  deffence 
pour  échaper  , Ofortus  en  fon  Hiûoire  de  Portugal  hb.  8. 
tion  $. 

ÆliAn.lib.s.Dc  Animalibus cA^. 3.i^\t  mention  d’^n  autre  feu 
conapofé  de  la  graifTc  exprimée  des  vers  qui  font  tirez  du  'fleuue 
Indus , lequel  feu  cft  de  toutes  manières  inextinguible. 

Prifcianus  CAfArienjh  cn(onVoèn\cDéJîsuorhts  cAtminefrimo» 
De£Aro/>4faitaulîîmeationd  vnc  herbe  qu’iltiomme  MedicAfla- 
^quelle  croift  en  Myfie on  Thracc , le  jusd'icelle mefle aucc huile  ‘ 
fait  femblablablc feu  inextinguible. 

Pierrieroupieces deterre^(oiU^icCCS  d’artillerie  fort  ouucttcs 
en  quatre  fur  la  culaifc , & dedans  cette  ouucrture.on  met  la  boé- 
ic  dcferplcine  depoudre  : 8£au  corpsdu  pierrier  font  mifçs  les 
SAcquetesoM  CArtouehes , qui  root  des  cailloux  ,dcs  baies  demouf- 
quet . de  Fauconneau , & autre  ferraille , empaquetez  bien  ferrés 
en  vnc  poche  , ce  qui  jonc  8c  tire  à l’abordage. 

font  petites  pièces  de  foute  verte. 
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' C ourfiers  grands  canons  de  fonte  verte. 

Canons  de  fer  coulé  httro  colado  y Les  Canons  de  fer  coulc  en 

Périgord  > feraient  meilleurs,  & beaucoup  plus  alTcurez  que  les 
canons  d’Angleterre , mais  il  y a faute  de  bons  ouuricrs , & ceux 
qui  s’en  meflent  préparent  malle  fer. 

Le  Canon  ef  monté  en  chantier  y qui  cft  fur  quelque  bois  que 
ce  foii  & par  occafion , ou poféfurfon  affttft  cft  fa  ^ofition  na- 

turelle , aucc  des  furbandes  qui  le  ferrent  par  les  tourrillons.  il  eft 
amarre  à fon  Sabord  par  vncgrolTc  corde  nommée  ou  Bi- 
laquelle  perce  J'alfuft  fous  la  culaffe ,&  tient  des  deux 
bouts  aux  boucles  ou  argans,  qui  font  deftibord  & bas  bord  du 
fabord , laquelle  drofte  baille  liberté  au  canon  de  reculer  quand 
iltirc iufquesà  demy  tillaCjqu’ellel’arrcfte  ôcboucle  court. 

Comme  aulfi  à chaquccoftc  de  l’afuft  y a vn  crochet  de  retraite^ 
ou  vne  boucle  yt^nx.  cft  vn  anneau  de  fcr,pouraueclcs  tiransou  pa- 
lanquins le  remettre  en  batterie. 

cftà  laculalTc  dantelc  àtrois  ou  quatre  degrez  nom- 
mez fur  lefqucls  le  Canonnier  pofe  le  mire  y fer- 

uant  pour  mettre  le  canon  au  foinü de  tirer. 

Les  cheuillcs  de  fer  qui  fouftienaenc  l’afuft , l'vnc  au  dernier, 

l’autre  au  deflb.usdestouriilons  fontnommcz  Boulons. 

Le  Canon  a dans  le  Nauirc  deux 'Palanquins,  vn  de  chaque 
bord  compofez  de  corde,  Cidotix  polies  qui  fe  tiennent  à cofté 
de  l’afuft , aux  crochets  de  retraite  ou  boucles , & aux  argans  ou 
boucles  du  nauirc , & feruent  pour  le  remuer , le  braquer,  & met- 
tre en  fa  mire,  ou  en  batterie  quand  il  a reculé  ou  qu’il  cft 
chargé. 

/,£■ cft  vn  petit  fer  long  de  huiift  ou  tant  de  pou- 
ces, pour  a?.- /w£)r«r/ef4»o«ouyo/»<^fr/4  lumtercy  qui  cft  nettoyer 
le  fccrct. 

Sur  le  fecret  oM  fur  la  lumière  àwcznonconMïtrxt'pom  le  confer- 
ucr  principalement  de  l’eau  & du  feu,  plaquer  juftement  vne  * 
platine  de  plomb. 

Pour  charger  les  canon  feruent  les  lanternes  ou  eueillers  , qui 
font  manches  de  bois , Se  portcntlapoudre  au  fonds  du  canon. 
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feuloir  ou  Refoulo/ràc  canon,  manchcz  de  bois  ou  de  corde  , 
feruent  à pouffer  8c  repouffer  la  poudre. 

Tircheurre,  fert  à vuider  OU  nettoyer  le  canon, 

EfcoubiUons y Grifons  , Jrroufement  , manchez  de  bois  ou- de 
cordc,  feruent  à rafraichic  le  canon  auec  eau  &c  vinaigre*  quand 
]<!  a tiré. 

Les  charges  faites  comme  celles  des  bandoulières  des  mouf- 
quctaircs, afin  de  mettre  la  poudre  par  mefurc , & preftement, 
font  nommées  Gargoujfei  ou  Cartouches  yen  a de  bois,  de  fer 
blanc , de  carton , & gros  papier. 

Cornets , font  grandes  cornes  de  bœuf  à tenir  le  poluerin  de 
l’amorffc. 

■ Ba/es  rondes , Baies  a fiche  , qui  ont  vne  grande  barre  de  fer 
au  trauers  pointue  de  chaque  bout , Baies  à rame  qui  font  en* 
chaînées. 

Boutefieu^  efilebaftondu Canonnier,  au bouc  duquel  il  porte 
la  mefehe  allumée. 

Lancegayes , Archegayes , Haffegayes , en  Efpagnol  , & en 

ItAicn  Zagaglia  yteZagayes , (ont  armez  d’hall,  & baftons  fer- 
rez parles  bouts , au  Ponant  on  les  nomme  demyj>ie[ues. 

J’itère,  cftvn  coutelas  ou  cimeterre.  Ger»»4«rSAKEZ  a vocevfh- 
garicAi^  fclauonia^h^iK  Alacharas  nominant^Turcici  Imfer^  St*-> 
tuspag.2<lj.  ^E^pagnoldit/er^■;/Ii/•,l’Italien^'ff  cofelazzo. 

Le  nombre  des  Nauires  tant  en  guerre  qu’en  marchandife, 
s’explique  parle  nombre  des  ^tzadsvoilcsy  vne  armée  de  cent  voi- 
les ^l'E(p3.gno\dit  cento  vêlas  de  armada font  Nauires  de  guerre 
CLASSIS  ,vne  flore  de  tant  de  voiles , font  nauires  en  marchanr 
dife  , Flotafe  dife  quandolas  nauesfion  de  mercantia  ^y  fsendo  deguer- 
ra fie di^e  armada  ^ Oa  dit  vn  Narttreéquippé  artilié  ou  monté  de  qua^ 
rante  ou  tant  de  pièces  de  canon. 

' Faire confierues  tC'ciic[mnd  les  Nauires  en  voyage  font  paâe 
Ôcrefolution  de  s’affilier  & fc  deffendre,  le  Capitaine  ou  coUp 
duéleur  auquel  les  autres  obeyffent , cll,dit/i/>i?  cap  à la flote. 

Ajfiaillir , prendre  d’affaut  .y jur prendre  ^ forcer  vn  Vaijjeau... 

S’efiargir  en  mer  : Donner,  mettre  , ou  prend  la  ch  a (fie. 
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Mlendre  drfe  mettre  en  deffcnce.  Faire  efcampe ,c‘cù.  à dire /«/> 
fe  retirer, fc  fauucr  à la  fuite.  ''  ’ 

Jr.uefiir , c’e il  attaquer. 

InuejUr  contre  terre  cft  venir  à terre  pour  n’cftre  battu  ou 
pris. 

Prendre  terre. 

LsÇeher  le  canon  de  partance  ou  de  retraite^  c’eft  le  /î'^nal  ouand 
<I  faut  partir.  Senaldeleua.  • o M 
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L 1 fTR  EE  S or  COFLEV  RS  DES 

T! mutilons  des  N autres  j pour  la  connoiffance 
dijlinâion  de  châ(jue  Nation  qui 
met  à la  Ader, 

E fut  jadis  vn  ancien  ordre  , principalement; 
aux  expéditions  desguerres  Saintes,  & d’ou<- 
tre-  mer , que  chaque  Nation  portoit  les  Eftan- 
dars , Banieres , & Pauillons  de  liurcc,  dcfîgoés 
ou  varies  de  certaines  couleurs  pour  les  diftin- 
guer  & faire  recooDoiftre , Icfquclles  couleurs 
Siliurécspourla  plus  part  ils  ontencorc  retenu  j & furent  attri- 
buées parles  Generaux  des  armées,  auec  raiiôn  & fens  Myftû: 
que  ; Cette  matière  eft  autre  & outrc»Jcs  Armories. 

D’où  procédé  que  les  Ordonnances  delà  marine  ont  confer- 
uc le  droiâ aux  Seigneurs  Admiraux,  de  pouuoir  donner  ban* 
niercs,  litirées , couleurs , & deuifes  aux  Nauires,  fans  qu'il  foie 
permisauxCapitaines,Maiftres,ou  Bourgeois  d’en  prendre  à . 
plaiüroi  volonté  : Gela  eftant  du  droiâpublic,  & de>toutc  la  • 
Nation.  Orionn.del’ Admimuté isiy.^xe.  l’j.Ordonn.  iS4î>  article” 
iySii6.0rdoft/i,isS4.^ticle  28. 

Le  Maiftre  qui  arbore’ou  charge  les  liurées  d’autre  Nation  < 
que  de  la  lïenne  ,^mmct  crime  de  faux  ,■  & s’il  en  vient  acci- 
dent, il  mérité  d'eilre  condamne  au  dédommagement  & répa- 
ration çnuers  les  Bourgeois,  Viétuaillcurs,  Paifagers  & Mar- 
chands.. 

yipntàprcrumcrqucramibbt  dcs  nurécs^particulicresà  cha- 
que. 
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que  Nation , fut  pour  di  llinguer  les  troupes  croifccs , & d’abon- 
dantpar  imitation  de  la  Cour  dcsEmperciirs  d’Orient,  en  la- 
quelle les  Princes , & les  Perfonnages  pouriicus  ou  rclcuez  aux 
eminantes  dignitezeftoient  reconnus  & diftinguez  des  autres, 
&dcs  gens  qu’on  nomme  de  petite  clIofFc  par  l'éclat  des  diuerfes 
liurécs  & couleurs  de  leurs  robes  & habits , infignU  dignitAtum. 

A Toccafion  de  ce , les  Magiftrats  furent  furnommez  Infignes^ 
Speitahilcs , Bgregij , CUriJiimi. 

Et  de  tant  que  l’éclat  des  couleurs , frappant  la  veue  des  affi-' 
fians  produifoitlcrefpcâ,  la  vénération  éx.  la  crainte,  il  fut  in-] 
hibéà  l’Aduocataueuglc  de  ^\‘x\àcx ■^V'tdelicet quodinfignA  Msgi- 
Jiratm  vtdere  no» pofsit  Vlpian  en  la  Loy  première  §•  J.  Z>j 
PoJlnlandq,  * 

Outre  Icscoulcurs  , les  Nations, Ici  Princes,  & Seigneurs  ?' 
ont  des  Deuifes  & Blafons  qui  font  bien  fouucnt  reprefencées  foç" 
les  pauillons  auec  leurs  arrnesT 

Devise  cftquelquc figure  Hicrogliphique , Comme  les  clefs 
du  SainéfPere.  Le  Roy  Charles  VI.  prit  le  Cerfaifle.  LouysXII.' 
le  Porc  afpic.  François  I,  la-Salamendrc.  Philippe  DueSde  Bour- 
gougnelc  Fufil  d’or  au  Caillou  d’argent  eftinccllant  d’or.  Char-{ 
Ics-^int  Empereur  & Roy  d’Elpagnc  , deux  Colomncs,  PArd~ 
din en fes deu ifes herjtques , comme  aufli  Mejfer  Paolo  Ciouio  Vefco-* 
no  di  Notera.  Dialogo.  De  l'imprefe militari  amore , U.  Mejfer  Lo~  - 

douico  Domenichi  n el Ragionamento  d'imperejfe  d' Arm i cÿ*  d'Amo^ 
te.  laccobusTripotius  yFamiliaristtula , Gabriel  Simeon  & autres  CA  ■ 
ont  fait  le  dénombrement  ^ 

L A.  F L E V R D E L I s fait  les  Armes  de  France , Si  d'abondant,'" 
c*efi  la  deuife  vénérable  de  nofirc  bonne  Mère  la  Sainctb 
Eglise,  car  la  Heur  de  Lis  eft  le  chifre  du  Sainéf  & Sacre  nom  ^ 
de  Christ  Ton  Efpoux,  Signum  Dei  umi  : les  lettres  Grecques- 
;^j&çtraflccs,  minuscules, & liées cnfcmblcrvnc  en  l’autre  de- 
fignentlenomde  Christ  &compofent  agréablement  la  fleur 
de  Lis. 


Conflantitvle  Grand  dépouillant  le  Paganifme,  & deuenu  ' 


-tfo  ’ LIVRE’E.S  OV  COVLEVRS 

fc  ?,  jointes  & liées  en  vn,  dit  £//yê^e  fcn  fon  Hiftoirc  :•&  nous 
voyons  encore  au  jourd’huy-quantité  de  Medalles  & de  Bezans 
■forgez  à cette  vénérable  emprainte  foas  le  nom  de  ce  deuot  Em: 
pcrcar,defesfils&defcsfucccffcurs:voire  mcfme  par  la  fuite 
du  temps  l’Aigle  de  l'Empire  fe  trouue  éployée  à deux  teftes 
fur  ces  deux  lettres , qiioy  que  ce  foie  , aucc  tant  de  con- 
trainte en  lafigure  & pofture  de  l’Aigle , que  fa'pofition  naturèl- 
Iecnrefteoffcnféc,cnfcmblc  parla  couleur  de  fable  peu  coniic- 
«able  à fi  haute  & fi  Noble  rcprefcntation,-où  c’eft  que  la  fleur  de 
Lis  d’  ’or,fùrlechampcclcfte  d’Aziir  defigne  amoureufement, 
de  en  toutes  façons,  tant  en  fes  craiébs,  en  métal  que  couleur, 
l' Augufie  ^ U Sacre  nom  C h n i î t.  ’ 

A cette  deuife  & reprefentation  couuicnncnt^  fe  rapportent 
cous  les  Blafons  de  France,  Sil  nomen  Domini  BenediÙum  ^ qui 
fonnelcnom  de  Christ.  ChrifiusviHcit,ChripitsRe^/i.it^  Chrijlus 
Jmferat  ,c\ne  nos  dcuâncicrsont  toujours  écrit  aucc  le  x & p , let- 
tres Grecques, & le  refte  en  lettre  Romaine.  Pareillement  l'On- 
Aion  Sacréevenuc  du  Qic\x{KrfM,laiine  VnBh  noncupatur , & le 
tiltrcdc’Roytrcs  Chrcftien,&de  Fils  aifné  de  P^glilV  auquel 
de  droiél&  fort  légitimement  appartient  de  porter  en  fes  armes 
■ la  Deuife  de  la  Saindc  £glife , de  laquelle  il  eft  Fils  aifné,  le  bien 


aymé , &.le  ProteiSlcur. 

Les  Italiens  nomment  la  Fleur  de  Lis  de  Florence  Giglio  ^ & 

*.  la  Fleur  de  Lis  de  fra.ncc,aurea  ïiordiligi^  cioe fordtlnigti  Fleur 
de  Clouis  ou  de  Loiiys G aguin  en  dit  la  pure  vérité  au  chap.  dt 
l’Hiftoire  du  Roy  Clouis , & ne  mérite  pas  d’eftre  dcfaduoüc,  ou 
ÿ.  paflerpour  Roman  Apocryphe  cfue  non  tienne  antoridad , comme 
déclament  quelques  Italiens  & Cafiiilans,  Simon  Maiol.  Bpifeo^ 
pttsVulturartenJis DierumCanicular%Tomo s^Golloo^nio s-  De  Digni- 
* tatum  & fcfsionum  Differentiis.  ' 

. Lacroix  de  Gueullei  ou  Vermeille , cftoit  la  grande  & generale 
deuife,  concédée  par  les  Sainéls  Peres  à mus  Roys,  Princes,^ 
^ Seigneurs,  & Pèlerins  qui  confpiroient  au  voeu  du  voyage  de  la 
,^'Tcrrc  Sainéèc  ,VvillclmnsTyrenJis  Archicpifc.hb.^,  Reram  in  par- 
^'ttbas  marïms  gefiar , cap,  i 
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N' cl  vefsi  0“  refonst  lo grande 

La  trio  niante  crocc  al  Qiel  fiC}>ande 

X)[tTonjuatoTa(fo  Canto  primo  De  laCicrufalemme  liherata.  La», 
quelle  croix  ils  ne  faifoient  pas  feulement  arSorcr  fur  les  Naui- 
res,  mais  aiiflî  h portoicnt  fur  leur  perfonne , fur  la  poitrine , 014 
droit  de  l’cfpaulc  : ce  qu’ont  retenu  jufqiics  aiijourd’huy  les  vé- 
nérables Glicualicrsdc  Malthc  &quantitédcRcligicux. 

Le  bien  lieiircux  Roy  5»  Lok)s  chargea  la  Croix  & s’obligea 
par  deuotion  de  faire  eu  propre  perfonne  Le  voyage  & l’expédi- 
tion de  la  Terre  & la  Guerre  Saindc  au  Lciiftnt.  Mais  pendant 
qu’il  coniînandoit  les  préparatifs, il  fut  attaqué  & furpris  d’vnc 
bien  griefue  maladie  de  Ficure  ardantc  accompagnée  de  terri- 
bles paroxyfmcs  & de  frenefie , de  longues  & frequentes  pafmoi- 
fons,  réduit  à telle  extrémité  , que  les  Medeci«s  defefpcrcrcnç 
de  fa  reconualcfccnce , & n’en  attendoient  plus  que  la  mort. 

La  heure  l’ayant  quitté, comme  il  commenpoit  de  reprendre 
fcs  Efprits  ,1’appctit , & fes -forces , la  Reyne  BUttche{zM.ciCy 
l’Euelquc  de  Paris  fon  ConfcCfeur,  les  plus  Grands  de  la  Cour,. 

&c  tout  le  College  de  fcs  Médecins , pour  le  détourner  de  l’exe- 
cution de  fon  VœUjluyreprefenteremhumainenQent,  qu’attcn-^:,. 
du  fa  fuibiciïe , & veu  que  À conftitution  eiloit  plus  délicate  que  ^ 
robufte.  Il  luy  eftoit  impoffiblc  de  franchir  le  pailàgc  d’outre- 
mCr  fans  cuident  danger  de  mort  ? Que  pendant  le  cours  & les 
accczde  famaladietlafouucnancc  6c  l’imprclfion  de  fon  Voeu 
auoit  tout  à fait  troublé  fon  Efprit  & détraqué  les  Reiforts  de  fes  v 
Sens  qu’à  ce  fuiet  ils  furent  continuellement  errans  & entrete- 
nûs  en  l’eftrauagancc  de  rcucrie  ? Que  la  charité  bien  ordonnée 
defiroit  qu’il  eut  plus  de  loin  de  fa  Perfonne  &dc  fon  mieux,  que 
detoutlcrcfte?La  dcbellation  des  Infidclles  eftoit  la  querelle 
de  DIEV  afTezpuilTantd’ailleurspourla  démefler  & refoudrcs  “ 
Etquc  polir  le  bien  de  fon  £ftat&  de  toute  la  Chrcfticntc  pour 
lors  affligée  par  les  Hérétiques,  il  deuoit  demeurer  ferme  en  foi| 
Royaume. 

Le  bon  Roy  les  ayant  écoutez  fort  attentiuement  fit  porter 
luppc,  Se  tira  luy  mcfnie  la  Croix  coufuc  fiu  icelle  : ce  qui  rccrcÿ' 

ëî  ' 
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conte  la  compagnie , ce  fait  il  s*cnquic  d’eux  ? à voftre  aduis  iy  ie 
Maintenant rccouuert  ma fancé  & mon  bon  fens;  Parfaitemonc 
.Sire  répondirent  les  aififtans  de  bon  accord  : A prefent  (dit-il^ 
voftre  jugcmentSc  fur  voftre  r:q}porc  ic  ne  rcuc  plus, que 
l’ayrecouucrt-mon  bon  jugement,  en  cét  eftatiereïtere  de  bon 
c<xur,  & promets  à DIÊV  cnroftrcprcfcncc  le  mcfinc  Vœu, 
Srvousenprcndsàtémoinsj  Et  partant  ic  commande  en  parole 
.de  Roy  , que  fcmblable  Croix  (oit  prefentement  & prompte- 
ment coufuc  fur  moniabit.  AÎAthdus  Pdnjtus  ad  annam  124S.  pju 

» • fùta  4Ç7.m  • 

Longtcmps&  vn  Siècle  auant  S.  Louys , fçauoir  en  i’an  114^.. 
fon  prcdcceifaur  Roy  de  Prancc  Louys  Vil.  dit  Louys  le  leune  fe 
croiraâJapcrfuafiondc5.i?ér;;«r^,&parlcconfcll  du  Pape  Lu- 
ÜHS  11.  fit  le  voyage  en  compagnie  d’Eleonor  fon  Erpoufe  Du- 
.çhclTc  deÆuyennc,  mais  ce  fut  fans  frui(îl&  fans  effet  par  l’In- 
ckuotiondc  la  Rcyne  Eleonortcd^ Aimon  Hugues  Prince  d’ Antio- 
che fonpnclt  Paternel. /erw/i/fw,  ^ d'A- 
quitaine. 

Comme  aulfi  depuis  le  Règne  de  S.  Louys , le  Roy  de  IFrance 
lean-i  chargea  la  Croix  vermeille  fur  fes  habits  à la  fuafion  de 
Pierre  de  Lujignan  Roy  de  Cypre,. prefent  le  Pap6*r/^jii»  en  la 
ville  d’Auignon  Ero'rjfart^Tùm.i.chap.217. 

BLASON  quelque  petite  fcntcncc  ou  quelque  motet  de 

fouhait &deuotion, quelque authorité de  la* Sainjfte  Eferiture, 
des  Ss.  Peres  ,.ou  des  bons  Autheurs  , en  peu  de  paroles  bien  or- 
données, Si  bienfouuent  à double  entente. 

La  France  a trois  Blafons , le  premier  pris  du  Pfeaume  iii.  SU 
Nomen  Dornini BenedtClum  > le  fécond  çhrijlus  'vincit , chrijhts  ré- 
gnât ^Chriftus  imperat ^ 8c  l’autre  crapraints  ordinairement 
entre  les  cordons  de  la  Monnoye  de  France,  le  troifiéme  cil  du 
V(tz\i\r\c\^.3ominefaIuumfacRegem,  grauc  dans  le  cccurvdcs 
Jfrançois. 

Rebaffus  inpramio  concordatorum- 
Âege  inçolumi  m en  s omnibus  vna  ejt. 
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'En France,  Vj VI  lb  RoY.cft leBlafon,lcdcfîr,  le  cry,  le 
proclamât  de  joye  8c  d’alcgrclTe , ccd  le  Tro^oxpntot  ad  multos  an* 
nos-^  diuturnum^  prononcé  hautement  par  le  peuple  lors  que 
l’Empereur  paflbic  parla  ville  de  Condantinoplc,  ç.urofalata  De 
Cfjîciiscafi,.6,  num,js,  c^fafsim, 

* Le  Blafon  d’Angleterre-,  Honni  foit  il  qui  md y penfe  : ccluy 
d’Elpagne,  Vins  vitra  \de  Cajlon  de  Foix  ^ de  Candale  fécond  du 
, aom, lequel  cpouia/<’4/r»rbcriticrede‘Candale  qui  tn  aimera  ie 
faimeray* 

Lequel Blafonn’apointpalTc  à fcsfucccflrcnrs.  Prouerhio  Ama. 
thi  Famaefatto  antiquo  dit  Petrarche*  (Antique^  c’eft  à dire  qui 
ja’ed  plus  la  Mode.  ) Bien  eft  vray  qu’il  parorft  encore  grauc  en 
pierre,  de vieillcsJcttrcsGotthiqucs  furie  couronnement  d’vnc 
poterne  condamnée  vers  la  place  P uy  Paulin  à Bourdeaux  i 
Ncantmoins  cette  porte  eftant  murée  d’ancienneté,  elle  eft* 
horsl’vfage,  niilncpeut  entrer  ny  fortir  par  icelle.  Si  vis  amari 
amabtlis  eJlodilOmàc*  Magnes  an^ris  antor,  ce  qui  cft  aymablc 
/attire.i*Amour&lccœur,amcciproqueA?û/f^  cofaqne  mas  décla- 
ré el amor  que  el  deffearfer  amado^- 

Le  Blafcn  des  Pclcwns  delà  Terre  Sainâe. Ait  Deus  le  volt,  HL 
floxrc  de  Hierufalem  intitulé  Dei per  Francos  liber  primo 'Ca- 

pite  quarto*  Lequel  enfin  Tonna  fort  mal,  8c  fut  clitendu  de  mau- 
uais  TenSyd’aucantquc  les  guecurs  de  chemins  les  Pèlerins  in- 
deuots-cn  abufcrcnc,  & furent  à ce  fuîct  iw>mmcz  voleurs,  & 
Icursdcftrouffcmcns  & brigandages , Vols-dr  Voleries , ritalkn  " 
dit  Imbolio  cioe furufatto ton  Inganno , o con  forfa.  Pafquicrau  Hure 
7*  des  Recherches  chap‘.4t- 

Les  Anglais^  hommcs  fcudataîrcs  de  TEglifc  Romaine,  ont 
retenu  6c  portent  ordinairement  la  croix  vermeille  au  drap  d’ar- 
gent ou  blanc,  qu^ils  nomment  la  Croix  Saint  George^  comme 
aufïî  la  Seigneurie  de  Florence,  & celle  de  Gènes  aucc  l’inf- 
criptionlANVA.  llfegnocCellaS^Crocefu prefo  da  y nojlri  anti- 
chi , comme  da  perfone  Religiofe  per  fiendardo  çjy  per  bandera  con 
quejia  infer iptione  lANFA,  Agojlino  Giujliniano  Cenoefe  yerfeouo  di 
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Nchioitt.2.  Annal. C Art  a 37.  c’cft  aiiflî  la  Croix  Sc  les  couleur^  de 
Portugal. au  chapitre 59.  du  tiers  Volume  ; comme  pa- 
reillement de  Milan  Bsrnardino  Corio  neUa  Hifioria  di  Mtlant 
Varte féconda  fag.  zSs. 

La  Guycnn:  qui  fut  jadis  aux  Anglois  » porte  la  Croix  d’argent 
au  drap  de  gucullcs  ou  vermeil  : ccquicftaufli  la  liurée  de  Dan- 
cnfcmbledc  Sauoyc,  depuis  que  Amé  quatrième  fur- 
nommé eut  chaflfé  Othowan  Turc  de  l’Ifle  de  Rhodes» 
en  mémoire  de  ce  il  chargea  cette  deuife,  & quitta  les  Alelions 
qui  cftoient  les  anciennes  Armes  de  fa  Maifon , chajjaneus  PtimA  , 
farte  Catalogi,. 

la  Croix  d’or  au  drap  d’azur,  & l’cnfeignc  en  fiamme^ 
fendue  ouïe  drap  découfuenuiron  du  tiers.  . 

la  Croix  d'argent  au  drap  d’azur;  vient  à remarquer 
que  la  Croix  blanche  eft  pour  toute  la  France  & pour  tous  les 
François.  AlatnChartter  ^ Rohertus  Gagut/^ts  en  l’Hiftoirc  du 
RoyC/sar/es  VII.  De  Baiona  ditimni  Francorum  rejUtuta. 

Bol /Emile , qui  peut  àbon  droit  cftre  nommé  Tite  Litre  François,. 
l’explique  en  ces  termes  elegans  parlant  des  honnorablcs  & cres- 
fidellcs  Bourgeoisde  Bayonne  & de  leur  foumiillonà  la  Couron- 
ne de  France.  DefofitaRubra  Cruce  candidamconfenfti  fumffere,  il~ 
ludenim  Anglorum  ,hoc  Francoruminftgne  belltcttm.  El  c’eft  aÿili 
qu’il  conuientredituer  le  paflage,  de  Mathieu  Paris  4^  Annum- 
liSS.  Prouifnm  eft  vt  omnes  de  Reg/io  Francia  Critces  albas , de  terris 
Regis  AnglornmRnbeas , de  terra  Cotnitis  Fiandrenfs  virides  habe- 
rentCruces... 

Hierufalem , laCroix  d’or  potancée  au  champ  d’argent  que  les 
Roy%  de  Sicile  de  N af  les,  &lcs  Ducs  de  Lorraine  portent  en 

leurs  Armes,  contre  la  réglé  des  Armoiries,  qui  n’admet  pas  mé- 
tal fur  métal,  ny  couleur  fur  couleur  ; dit  SiatU  Hérault  du  tres- 
puilTant  Roy  Alphonfe  d’Aragon  en  fonHiftoire  Armoirialc. 

Les  Fortugats  portent  face  de  gueullcs  d’argen  t & d’azur,  char- 
gé de  la  Croix  de  fable  ou  noir,  & derechef  brife  fur  icelle  vnc 
autre  Croix  plcnicrc  d’argent  : IcfqucllesCroixfont  ladeuifedes 
^hcualicts  de  l’ordre  de  ÇHJRIST  qui  ont  grandement' trauailléjt 
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&trauaillent  inccflTammcnt  aiix  Nauigations  de  Portugal  vers 
rinde  Orientale,  lequel  ordrede  CHRIST  futinftiiué  jadis  par 
le  Pape  /f4«  A' A'//,  natif  de  Cahots  Hi(îotre  de  Tolofe  par  Bertrandi 
folto  40,columna,  t . 

Les  anciens  Chcttaliers  Templiers  , portaient  la  Croix  de  gucul- 
Jesaudrapd’argenc. &pourcnfcignc5cdrapcau  de  guerre  por- 
toitmy  party d’argent &: de  fable,  Se  noinmoicnt  tel  cflendard 
’Bear/ccant  ou  Biertceant  , Cardinslss  Licobns  de  Vitri^o  Hijlor.  Hie- 
rolifimit.  cap.  6u 

Les^  entrables  Cheuaîicrs  de  S.  lean  de  Hicnifaîcm de  Rhodes  y 
c»/i^e/î/4//^i?,porjcntlaCroixo(ftogoncouà  huicl  pointes  d’ar- 
gentaudrapde  guculles.  Le  Pape  Innocent  XL  en  l’an  1150. 
leur  bailla  pour  enfeigne  de  gttcrrc/4  Croix  d'argent  au  champ  de 
gueulles.  Mites  alhi  amicis^  terril  tics  dr  mort  i fer  t hojiilus , 6c 
comme  dit  l’Efpagnol  Icales  cov fus  amigos , terribles  y jeucros  con 
fus  e»emi"os. 

Les  cheuahers NoJlre-DameThentons  Croix  de  fable 

au  drap  d'argent,  le  chcfdc  la  Croix  femé  de  Irancc,  & fiir  le 
tout  les  Armes  de  l’Empire. 

Bourgognespoxte  le  Sauteur  de  ciprcyOW  Croix  S.  André, baftotl- 
née&  tronçoncede  guculles  au  drap  d’argent  qtic  les  Caftillans 
chargèrent  au  Règne  de  Charles  V.  Mefstre  B'aife  de  Monluc  aH 
linrei.de fes  Commentaires  : autrement  les  Caftillans  portent  ban- 
de de  guculles  d’or  & d’azur,  & jadis  fouloicnt  porter  la  Croix 
blanche  au  drap  de  guculles  pour  la  grande  confœdcration  qu’ils 
auoient  au  Royaume  de  France,  dit  Monflrclct  au  volume  fécond 
chap,  177. parlant  de  Mefsirc  lean  de  Mer  Chenalierd'Efpagne.,  En  CC 
vieux  temps  paiTé  Entre  elles  auia  entonces  amijl.td  ejlrccha.  Dcdlor 
Conçalo  de  lllefcas  en  fu  hifloria  Pont  if  cal.  Anton  tus  Nebrijfenfs 
Hifpanarumrerumlib.i  .Becadis prima  cap.  ç.d"  Tib.  - • cap.  2.  Phi- 
lippe dç  Commincsau  Hure  2.  chap.  S. 

• Efcojp  le  d’argent  qui  cft  la  Croix  des  Cheualicrs  Saint 

André,  au  drap  de  guculles  oud’azur:  portent  aulïî  face  de  gucuU 
les  d’or  Se  de  Synopc  qui  cft  verd , le  Sauteur,  au  quanton  ou  fur 
le  tout.  • - 
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Les  Empereurs  d'Oricnt,  quoy  que  peu  contens  & fort  jaloux 
dcs-croifades  J & dupafl'agcdcs  Latins  Nicetas.  Uh.  j. 

De  Mannelé  Cowneno.  jeüione  j.  ^ 6.  chargèrent  toutesfois  la 
croix  d’or  au  champ  dcgueulles,  accompagnc.c  de  quatre yS’ou 
ftifilsd’oradorflcz>qui  veulent  à\se:  (Ba.<nhé^<i,  Qtur,hivt,(iit<nK%vMt 
^*!nAiC<r3,Roy  desRoys  , régnant  fur  les  Roys.  Jean  le  Ter  on  au- 
Catalogue  des  Grands  Maigres  de  France , chapitre  de  Mefsire  Charles 
d’ Arthiiis,  ^ » . 

Les  Normans  portent  rEfehequier  d’argent  & de  fable , qui  cft 
blanc  & noir-  ' ^ 

Les Poiteuins , Picards T UnsAtts yïacc  dcgueulles  d^argcnc» 

& d’azur  fans  nombre. 

Les  Prouinces  vnies des Païs-Sas yOnt  réduit  leur  deuife  à trois 
grands  faces  pour  lesdiRingucr , & reconnoillrc  mieux  fur  mer  ; 
l’Orange  qu’ils  ont  chargé  pris  au  lieu  de  guculles  en  hon- 
neur, & pour  l’amour  de  fon  Alteffe  Excellente  y Le  Princs.- 
u’ô  RANGE,  lc.fecondargcnt,&  le  troifiéme  azur,  &;  de  pur. 
Orangé fe  feruent  en  leurs-pauillons  de  combat. 

Cette  deuife  de  couleurs  à faces  & bandes  cR  fatale  contre 
la  Maifon  de  Bourgogne,  ainfi  qu’a  remarqué  M.  Louys  Paf- 
quicr,  & qu’on  trouuc  en  Monftrclct  chaptre  6s,  du  premier 
volume. 

Alemagne ÿ^oxtt  cquartefé  de  guculles  , & d’or,  qui  font  les 
plusriches  couleurs,  & les  villes  Hanhatiquesou  Impériales  ar- 
borent en  leurs  fleutcs  ou  Nauircs  en  marchandife,  autant  de 
diueriîié  de  couleurs , comme  il  en  entre  en  la  compofîtion  des 
Armoiries , & ne  portent  d’ordinairc  que  des  Girouctes  plainic- 
rcs  ou  écJlammes, . 

Tamerla»y\c  fiçau  de  l’ A fie  fbuloic  arborer  fes  pauillons  de 
trois  diuerfes  couleurs^  de  blanc , de  rouge  de  noir,  couleurs- . 
de  Paix , de  fang,  & de  mottySabellfcus  Enneadis  p,  Itb.p.^ 

^4/4^/»,  Turc  oirSarrazin  qui  prit  fur  les  Chrefticns,*&  rui-, 
âa  la  ville  de  Hierufalem  ,portoitfes  pauillons  d’or,  & fes  fatel- 
litcsou  Mamclus veftusde  me^mcliuiéc,rv///f/w«j7^rfZ’/r  An,. 
^iefifeepHS  tib.  21*  eap,AS» . • ' ~ 
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LesTurcs  t^oxicTiX.  \e\xx Sên^âtcM  drapeau  de  gycul- 

lesou  d’azur  qui  cft  xiommiTurquiu:  Leurdeuifeeft  le  Crpiflanc 
ou  l’Image  de  la  Lune  que  rÂlcoraa  Azo4râ  63.  fait  entendre 
auoireifé  lefuiecd’vn  grand  Miracle  » d’autant  que  la  Lune  pa« 
rut  va  iourcafféc&my  partie,  Mahomet  la  cepara,  $cfauda  les 
pièces  à cequ’ildit. 

L’Empereur  Turc  i de  Conftantinopic  porte  fes  pauitlons  party 
de  guculles  & d’azur  : chargé  de  quatre  CroifTans  en  bande  fus« 
bout  .■quelqucs-vnsprcfument  qu’il  a votilù  conferuçr  l’ancien* 
nedcuifedesEmpcreursd’Orient,  qui  font  quatre  B qu  fufils, 
dont  la  figure  CrcfTcmble  vn  CroifTant,&que  la  Lune  fut  l’en- 
feigne  des  anciens  Patrices  : toutesfôis  fl  c apparant  qu’en  cela  • 
il  fuit  la  foy , Sc  la  deuution  de  l’Alcoran , tout  ainfi  que  les  Pele-; 
rins  de  la  Mecque  jlefquets  portent  le  bordon  ferré  d’vn  croif- 
Tant  par  le  haut  bout. 

LeCâlifeou  Soldan  tCÆgypte-f^  Sabiloife,  portoic  en  fes  pauil*- 
lonsefquarteré  de  guculles  d’azur  chargé  de  quatre  croifTans^ 
d’argcnt,dcl’vncnrautredeux  nqontans  ,deux  defeeodaos. 

Les  VaifTcaux  de  l’ancienne  Turquie,  qui  font  les  PhoBni* 
çiens , portent  de  guculles  au  cfoifTanc  montant. 

,my  party  de  guculles,  & d’azur,  ou  de  pur  azur  au  • 
croilTant  dclccndant. 

Les  Renégats  on  Pirates  êi  ^txi^oM  i Tunis,  la  Goulcte, 

Salé,&detoutleriu&gc  More,  ou  de  la  code  Atlantique,  por- 
tent ordinairement  le  pauillon  Exagone  de  guculles  , charge- 
d’vnMarmotTurc,coifé  de  fon  Turban,  empenné  d’vn  croif- 
£int  montant , le  dernier  quartier  du  pauillon  orlé  ou  berdé  d’ar- 
gent: ce  qu’ils  fontcontre  la  Loy  de  l’Alcoran,  qui  prohibe  de 
taire  aucune  forte  d’image  ou  fcmblance  d’homme,  ayant  opi- 
nionqueceuxquienfont,  feront  tenus  au  jugement  vniuerfcl 
de  foui  nir  vne  ame  à ces  I mages  ou  figures,  & qu’à  ce  delTaut  ils  ' 
feront  damnez  par  impuifTance. 

Ce  Marmot  cft  le  portrait  ou  la  figure  de  Hait  Smlfeart  Cea-' 
Ae  du  faux  Pxophete  A/abon>eti  ^quel  2 fait  vaefeüe  à part  difi' 
ference  de  l’Alcoran,  de  laquelle  les  Afriquainsfom  abufez  : Il 
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(c  crcuttant  fatal  & redoutable  aux  Chrefticns , qu’au  fcul  af-_ 
ped  de  Ton  Image  il$,deuoient  tomber  abat  us  , Se  deuoient  cflre 
les  viéfcoircs  pour  les  fiens  indubitables  : c’eft  pourquoy  il  ordon- 
na que  fon  portrait  feroit rcprcfcntc  furies  drapeaux  , Se  pauil- 
lons  de  guerre,  LeoncUuius  Hifiorit  Mufulmana.  lib.i.pag.  is- 
Les  Portugais  dr  des  Indes,  portent  la  Sphærc  de  gueullcs 
au  drap  d’argent  en  leurs  pauillons  , comme  aufll  la  monnoycy 
«ft  marquée  de  cette  figure, dit  Hugues  de  l’Infehot. 

£,«/o«^»fr,ou Vaiffeaux  delaChine.portentenlcursEftcn- 
dars  ou  Giroüçtes  deux  CroilTans  fus  bouc , &dcux  mollçtcsou 
petites  eftoilles  parmy. 

La  Banoiered"  Deutfc des  Anciens  Guelfes  ou  Pafsftes , cftok 
vrte  fleur  de  lis  de  gueullcs  ou  vermeille  au  drap  d’argent , il  cam^ 
fo  bianco  co  ilgiglio  Vermiglio  , des  Ghibellis  ou  Impériaux , les  cou- 
leurs & armes  de  l’Empire,  le  champ  d’or  & l’Aigle  de  fable  ef- 
ployée.  Gicua».  Villant  lib.  6,  cap.  Pandulfo  Colcnuçio  en  fu  Hi- 

floria  de  Napoles , dit  que  le  Pape  Clement  III.  donna  aux  Guelfes 
de  Florence,  chef  du  party  l’Eftcndar  ou  drap  d’argent , chargé  de 
l’Aigle  cfployéc  de  gueullcs, tenant  dansfesrerres  vnferpent  de 
finope  qui  cft  verd  le  tout  bien  à point  colori,.ôc  reglement  pro- 
portionné , lib.  4.  cap.  17. 

L’argent  ov  le  Blanc,  dénote  paix  ou  amitié.  Chiedelapa- 
eeeilfoglto  bianco porge  , dit  l'Ariofte.  Les.  François  portent  or- 
dinaireraentlc  drapeau  & l’cfcharpe  blanche  : Pendant  le  pro- 
grès de  la  guerre  faindtc,  les  Anges  qui  furent  veus  fcnfiblcincnt 
conduire,  ôtCorabattrc  pour  les  Chrefticns,  eftoiten  figure  de 
Caualiefs  armez  à hldinc^habentcs  equos  albos  dr  •vexilla  alba.  V'vtl- 
lelmus  Fyrenfls  lib.  4.  Afachabaorum  lib.2.cap,u . verficule  S.  df  exer- 
eitusquifunt  inCœloJequebantur  in  equisalbisveflitt  byftnoalbodl" 
mundo  Apecalypfiscap.sç. 

Quand  l’Admirai  vcutaftcmblcr  le  Confcil  des  Capitaines,  & 
principaux  de  l’Armadc  , il  fait  arborer  la  bannière  blanche  en 
pouppc,  & c'zQ(.bannicre  deconfetl.  • 

L’Azvr  couleur  du  Ciel , ^pourdefigner  la  fuperiorité,  & 
la  domination  fur  mer  ; le  pauillon  dé  combat  Efpagnol  fur  mer 
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aux  Indes  cft  bleu.  Miroir  Oeft  VFe^  Inistâl  Membre  //.en  Europe, 

' ils  arborent  de  gucullcs. 

Les  Anciens  fouloicnt  enduire  , & peindre  les  Pataches, 
Frégates  , & Galiotes  de  bleu  , pour  élire  moins  apperceus 
fur  mer  , Vegetius  Libre  quarto  , espite  trig'efimâ-ftptimÂ  , de  re 
Militâri. 

Stnopb  fut  jadis  entendu  pour P//»,  lib.qq.af^é. 
ifidorusOriginumlib.  ifi.  cap.  17.  à prefent  il  palTc  pour  Ferdy  cou- 
leur de  liberté  ou  d'cfperauce  alTcupée  cKicclle  , à ce  feus  les 
Chancelleries  àt  France  employent  la  cire  verte , &1cs  lacsverds 
aux  lettres  de  Grâce , de  légitimation  de  ballards , de  remiflion, 
de  pardon,  & d’abolition  de  crimes  * Les  villes  Franches  en  leurs 
feaus, comme  auili  les  Vniucrlîtcz  aux  lettres  des  Maifires  és  ArtSy 
fortansdcl’crcolcemploycnr  la  mefme  couleur.  C’ell  refujec 
de  labordurc  verte  au  chapeau  des  Buerques,  lefquels  font  de 
droiclemancipez,&  libérez  de  la  puilTancc  paternelle. 

Parmy  IcsOricDtaùx/f/  Emircs  om  X»r//<r/,  q.ui  fontles  nialheeM 
reufes  telles  de  la  race  de  Mahomet , Prophète  charlatan  portent  le-. 
Turban  verd,  de  à cette  caufe  en  Turquie  la  Cornete verte  ell' 
enfeigne  âc  (ouucninctéyd/t Bandieryiuliüre  ly.ch^.  j.derXou 
uentaire  ou  l’hillcHrc  des  Turcs.  Emir  lignifie  Seigneur  , & en  , 
France  ceux  qui  par  difgracc  de  fortune^om  recours  au  bénéfice 
dudroiâ,  pour  cllrc  libcrez  delà  rigueur  de  leurs  Créanciers 
en  fiifanc cefsion  debtens y [ont  obligez-depotier  ie5o0»r/ver4l. 

GvBVLLEs,ourougeeft  couleur  Impériale  ou  de  fouucrain,c’e- 
iloit  la  liuréc  & la  couleur  particulière  de  rEnipcrcur  duoefpotc 
dcScbaftoerator,dd  deCeUt, Cenfortes  Impersj,i\i  eftoient  vcllus> 
chaulTez , & meublez  de  rouge , leurs  Bdrâs , leurs  dépêches  or-  . 
dinaires,&  leur  feing.elloient  eferits  d'ancre  rouge^ôt  leur  féaux 
de  cire  rouge  , & clcll  d’où  procède  qite  les  titresdu  droiél  fonc 
nommez  Rnbnques  : au  Ponant  c’eU  aulfi  la  couleur  des  Roys,  des 
Ducs, des  Sénateurs, & luges  Soùuerains. 

Philippe  d' Arteuele  ,fils  de  lacqucs  d'Arteucle,  qui  de  naif^ 
fâncc  fut  bralTcurde  bicrc,  ellant  deuenu  Capitaine  des  mutins 
& rebelles  Gantois  , fut  fi.temeiaire  que  de.  charger  cette 
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. couleur  en  fes  hainrs  & mcuble« , pour  concre^cpiarrcr  1«  Cowe 
Àe  Flzndres fon  Seigneur^  (jr  le  Roy  de  Frtnce fom  Sonuerds»  dit  Froi/l 
/«r/ au  ehapicre  cent  & va  du  fecoad  volume  ; Les  Rojrs  •d’An- 
gleterre , & les  Brinces  impriment  leur  Sceau  en  placard  de  ciré 
t'ougedécouucrtc  jlcsCardinaux& les  Vniuerütez  en  cire  rou- 
' ge  coiuierte  d’vne  Bulle  ou  bocce  : les  Senefehaux  & luges  'z  la 
Table  de  Marbre,  en  cire  de  pareille  couleur  couucrtc  de  papier, 
fiirlc<]uclcft  faite  l’Emprainre. 

Aux  pauillons  GudUlUs  tû  conleur  de  combat  : c’eftoit  la  cou- 
leur de  , première  Bannicre  de  France  enuoyée  du 

Ciel  par  grand  Myftere,  difcnc  les  Hiftoriographes  Frotff*rt  & 
4légui»  } qui  ne  fe  déployait  iamais  en  vain,  ny  contre  Chré- 
tiens , mais  feulement  contre  Sarrazins,  & Mcfcrcans  décrit  par 
Cdtllelmiu  Br/tte  khn  vnd'ectmo  thilific*. 

VeKilUtmfimfleif  Sendâco fimflicè  textnm,  - 

Sflendaris  ruhei  < 

htheat  vmlgariier  dure*  notneti, 

, Ommlmsin  bellii  hahet  omnia figna  praire. 

Sa  figure  etoit  en  damme,  en  manière  d’vn  grand  guidon  ou 
petmon , det  Sûtie  Hérault  du  Roy  Alphoncc  d’ Aragon  en  fon  Hi- 
toirc  Armoriale  Gaguignut  in  tiûdoueo  àit  qu’il  clboic  quarté  In- 
Jlarfignimilttarisquadrafummi*‘ofulgore  fplendentem  ^ fed  demum 
aiuttemtibmsregihus  hoefigno  aduerfas  Chrijhcolas  euaxuit 
Gaguiu  & chaffanée  De  Gloria  mundi  Parte  pâma  concluf.  sp. 

On  tient  que  l’Oriflamme  difparuc  à la  baiaiUe  de  Rofcbec, 
queleRoyCharles  Vl.gaigna  (ur  les  Flamans  l’an  ij8a.  quoy 
jqu’il  en  Toit , l'Hi  toire  n’en  fait  plus  aucune  mention. 

PamilloHs , Drapeaux , Ejlendars , Ewfèigmes , Baumeres , palTenc 
ic  fontotiteçdus  pour  le  mefme . & font  ponez  ou  drelTcz  fur  vn 
lezdelongen long, en vnc lance  oubaftonde  bautenbas,  iuf. 
ques  à la  hampe.  Cette  mode  vient  des  Arabes  Mahomecans  lors 
qu’ils  s’cmparerenc  des  Elpagnes  Roderùus  ToUtanus  Ub.  tertio 
' Chronuoritm-.Awpztzazm  les  Drapeaux  de  guerre  etoient  éten- 
dus for  des  Trauerfans , comme  fonteocorc  les  Bannières  de  l’E- 
glifc  portées  en  bel  ordre  au  deuant  les  Proceffions.  VexiUuiA 


Digitized  by  Google 


DES  PAVILLONS  DES  NAVI  RES.  71 

beltidém  nome»  h»be»s  à veli  dimit$4$tioae  ^Ha/i-velUium, 
Jjidorus  Originumlih,  17.  câf.3. 

■ Fennoms , Guidons  yioiK  canc  â /impie  qu'à  double  queue , en 
flammes  en  luefmcpoftnrcqiielefi  bannieics,  mais  de  moindre 
caille,  lesPrcricscBORt  tonicrué  IWage,  & portent  les  Con- 
frères , bannières  & pennonsle  tour  de  kur  Fcfte. 

La  bannière  eftoh  jadis  l’cnkignc  des  Barons^  Cheuaiiers 
Bannerccs  ,Pennon  des /impies  Cheualicrs  ; comme  on  remar- 
que dans  Froiflart,  Sc  autres  Anciens.  FUmmulé^  vundcràs  de 
funu. 

CodfaHons ^ BMuderâles t \ double  & (impie  queue,  font  atta- 
chez par  les  trauerfans  aux  cornes  & bouc  des  vergues , au  haut 
duperroquet,8£  fous  la  hune,  tout  ainfi  que  le  Ltbtrumy  & les 
Drsgons  des  Romainr:&  bauolent  fans  celle  de  haut  en  bas  au  gré 
du  vent  auec  fort  bonne  grâce. 

• - HelurUtremeUre  àiveHlifrefehi 
Si  vtggon  le  bândiere  e i gonfeloni. 

AuTurplus  ily  adiuerfes  Bannietes , ou  Enfeignes, 

Bannière  de  Combat, 

Bannière  de  Partance, 

Bannière  de  Conseil, 

Bannière  de  Paix,  0 

'Bamiere  <dayde(^  (tajjifiance, 

"Bannière  de  la  Nation, 

Bannière  Royale,  . • . . •. 

La  Bannière  Roy  aIc  eftancarborée , ne'doic  jamais  cftre  abatuë 
pour  faluër , & (i  on  veut  contraindre  de  ce  faire  il  faut  s’exeufer, 

6c  finalement  à toute  extreroitc  fe  deffendre  & périr  plufioft  >: 
c’eft  la  Couftume  de  la  meri  introduite  par  l'Ordonnance  du 
Roy  des  Efpagnes  Philiffe  fécond  donnée  à Bruxelles  l'an  mil 
cinq  cens  foixante-cinq. 

Le  pauillon  S aint  Mare , & le  pauillon  Saint  George , -Ibnc  les 
principales  pièces  d’honneur  de  & de  Gr/»«,'lclq«eiles 
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partent  pourarmesRoyales&fouucraiQes  qui  dc  fe  doiuent  ps-> 
rcillcmcntabacrc  pour  faluér. 

Les  Capitaines  dc  marine  Icfquels  fe  treuuant  en  mer  les  plus 
forts  exigent  des  plus  foibles,  vne  tant  ruftre  foumiflion,  font  vé- 
ritablement impudens  au  plus  haut  poinâ  & groffierement  fots> 
d’eftimer  que  les  armes  Royales  ou fuuucrainesdoiucnt  fléchir 
au  rencontre  & à l'approche  de  ccls  coquins  fi  vile  canaille 
comme  eux. 

Le  nom  & les  armes  des  Roys  font  pièces  facrées,  aurquellcS' 
rhôueiir  & le  rcfpctïl:  e il  toujours  deu  par  tout  le  monde:  car  tous 
les  Roys  font  frètes  cRablis  de  la  mcfme  main  dc  O I E V , qu’ils 
Tcprcfeotent  en  terre  pour  commander  aux  hommes  leurs  fu- 
jets.  Etferoitbicn  inciuilfi  quelque  Prince  approuuoit  oupaC 
ioit  en  fouifraucc  fans  rude  chaRimenc  vne  tant  impudence  pr6« 
fanation,ou  fi  grand  facrilege  commis  par  fes  gens, contre  l’hoiv 
neurôc  la  Couronne  dc  MétbteH.éu  Une  6,De L' htjloire de  • 

U P dix  t Ndrrdtion 

Il  cft  V ray.  qu’aux  combats  & en  guerre  ouucrtc  le  parti  qui  -, 
emporte  de  bonne  grâce  le  pauillon  Royal  du  parti  contraire  gai- 
gnclaviâoicc  > &lefoldac  ou  compagnon  qui  renleueacquicrc: 
grand  honneur  & mérite  bonne  recompenfe  : cependant  la  cou- 
Aumeclly  que  ces  pièces  vénérables  c fiant conqtiifcs,  fonteo- 
toute  diligence  & grande cfpcâ:  portées  au  Roy  vi<ftoricux , 8c  à - ' 
fuicepofées  auecfolemnkédansvnTcmpleoulicuficrcpoury' 
demeurer  éternellement , en  lien  cminenc  &c  place  honorable,  . 
afin  de  rendre  grâces  à DIEV  difiributcur  des  viâoires.  Secon- 
dement, pour  ne  les  laificr  pas  à l’abandon  de  lacontumelic  & 
du  merpris.; 

Mâtthitu  Péris  en  fon  hifioire  dd-Annum  faienarratiuç 
delà  fignaléc  viéloircobccnué  par  Robert  Duc  Normdndte , en  la 
terre  Sdèe.furl’Adn>iraloii  Vicç-Roy:d|.Egyp«c,8eàccfiijçt  rap^ 
porte  vn  exemple  du  rcfpcâ:  deu  & rendu  aux  armes  ou  pauillons 
des  Roys  quoy  qu’ennemis,  Infidcllcs,  j Dus  dutem 

Ràbtrtus  émit  Stdnddrdum  Admirduijiy  db  iss  qui  slludrecefserdnty. 
vi^ittti  Mstrt U drgep(i , c’çft  Urecomp5oiç-.4<l.  ceux  qui 
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uoienc  Icué  en  la  bataille  , Et  Dux  iuxta  Sefulchrum  Domini , ifti 
Monumentum  tam  memorandi  triumj>hi fofuit  j c’cft  la  dedicalTe  &i 
.'l'honneur  rendu  à Dieu  & aux  armes. 

En  quoy  CCS  fanfarons  impudens  doiucnc  apprendre  qu’il  ne 
leur  eft  pas  licite  d’infulter&  faire  outrage  aux  Bannières  Roya-- 
les,  qu’ils  ne  les  doiucnt  confidcrcr  que  de  bas  en  haut,  &d  vn 
afpcâdroitcmcntcfleuéverslc  Ciel. 

Le  Trophée  pofé  le  vingt  vniéme  Septembre  mil  fix  cens 
trentc^neuf,  en  i'Eglife  Métropolitaine  Sainâ  André  de  Bour- 
dc’atix*ert  l’honneur  & pour  éternelle  mémoire  des  Viéloircs, 
Bcdelavaleùr  dcMonfcigneurl’Archcucfquc,  Lieutenant  Ge- 
neral , commandant  les  Armées  Nauales  de  France  rEft  coropo- 
fé  de  cinq  pauillons  treuuez  dans  la  Capitaxa  du  Genei^l  d’Efpa-. 
gne  , priafc&  menée  captîüepar  MbnditScigneiir  4 ffauoir  eR, 
des'Efiandttrits  Reales  ^ tvne  de  Tarbole  y lo  feguftdod^  Popa-,  y très 
valideras,  • ’ ' 

La  grandeur  dcspicces , la  quantité  du  vent  qui  leur  cR  necef- 
faire,  aucc  le  fade  éc  la  fuperbe  des  deuifes  figurées  en  icelles, 
fait  juger  le  Lyon  par  l’ongle,  la  gloire  de  l’cxploitl:,  l’importan- 
ce  de  laprinfë  BclabaUTcmencdc  la  vanité  des  Efpagnols,  jaloux 
& grandemenefuperbes  en  leurs  deuifes  & pauillons, comme  dit 
FroifTart  au  chapitre  504.  du  premier  volume.  « 

l'ERcndar  du  grand  maded  chargé  de  toutes  les  armes  Roya- 
les d’Efpagnc  Couronnées,  cnrichiesdu  coller  de  laT oifon  dor, 
au  parmy  la  dcuife^dcs  dcuxColomnes,  6 le  Blafon  en  Rmileau 
PLVS  VLTRA.  • ' 

Ccluy  de  Pouppe  cft  éhargéde  Caftillc 8f  Leon  furJeSauteur, 
cctironnés,  enrichi  du  incfmc  colier  de  fufils  dbr  cnchaifnés: 
à cofté  cft  rimàge  de  j’fncra  del  P//«r,  qui  cRdcgrande 

deuotion  en  la  Ville  de  Saragoufl’e  Metropolicainc  d’Aragon, 
en  vn  Temple  fort  ancien  f voire  le  premier  en  Europe  ,i  quifuc 
bafli  par  la  dircâion  du  Bien- heureux  Apioftrc  Sainâ  lacquâs, 
Sthedae  , Comme  affirment -les  Efpagnols.  Antonius  Beuter  y 
Chronica  deetma-tertta  , Vafaus  , Ganbay  , (jr  alij  ) en  leurs 
Hidoircs  & fameux ■,  de  grand  Nombre  .de  miracles,  que 
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Dieu  y a fait  de  temps  en  temps,  à l’occailon  dcfqucls  les  paa* 
lires  Chreftienscootioucfcnt  l’exercice  de  la  Religion  dans  le> 
ditTempleauec  beaucoup  de  liberté,  pendant  la  dominaiiotv<. 
desMorifquesAgarenes.dicrHiftoire  gcncralle  d’£fpagne,  de 
Qtrthejr , ^ de  Turquet , au  liure  neuBéme  pag.  55 8i 

De  l'autre  collé  des  armes  e 11  la  figure  du  Bien  heureux  Mon« 
feigneur  S.  lAC  QVES  l’ApoUrc , monté aduantageufemenc 
furvngenet  blanc  infulcant  fur  quatre  Morifques,  de  la  façon 
qu’ilfutveurenfiblcmentàlaiournéede  cUuqo  l'an  854.  Rode- 
riatsToletems ltb.4.  chronicerum câf.n.  Si  ce  n'eft  que  1#  Pein- 
tre ne  l’a  pas  arméde  blanc , ny  reprefenté  la  bannière  blanche  à' 
la  Croix  veHneille , Vifius  in  eo  Prèdio  Apejlolus  eibo  ve{t»s  eqmo  Ve- 
xillum gefitns  nitêeum  qtiod  rnheÂ  crmx  difiingHebât  t dit  Mariana, 
lib.  7,  cap,  //.  Turquet  au  liure  f-p*gt 

LeiroiBémeeftlabannieredc  la  Nation  au  drap  d'argent, 
le  Sauteur  de  gueulles  tronçonné  ; fur  le  tout  ou  fur  le  centre  l'I- 
naagedela  VIERGE  MERE  DE  DIE  Vy  nichée  dans  l’oualc- 
d'vn  Chapelets 

Le  quart  ell  la  bannière  dé  combat  au  drap  de  gueulles,  char- 
gé des  funples  armes  de  Caflille  fans  ornement. 

. La  cinquième  eR  vn  gaillardct  d'argent,  ê fon  Sauteur  de 
gueulles/ronçonné. 

La  gloire  & le  bon  hcnr  d’auoir  cnlcuc  le  VaiRéau  garny^de 
cespieces  d’honneur , & ce  dans  le  propre  fein  d’Efpagne , à la 
barbe d’vne armée  Efpagnole, entre  les  Canonnades  de  deux-  | 
fbrtercflès  redoutables  de  Laredoy  San  Antonio , qm  furentpareil-  | 

lement  prifes  & pillées  à viue  force  en  mefme  temps , font  vne  | 
preuuetres-ccrtainedelajulUce  desarmes  de  Sa  MajeRé  très- 
ChteRienne,  du  choix  & du  rencontre  bien  heureux  qu’il  fait  I 
des  pçrfonnes  capables  â la  direâion , & coofommation  de  fes 
plus  importantes  entreprifes,  & de  la  valeur  incomparable  de 
Moufeigneur  le  Lieutenant  General» 

Le  feul  Nauire  Admirai  peut  de  droiâ  porter  la  Bannière 
Royale  & le  pauillon au  grand  MaR,8e  le  Vis  Admirai  au  maRr> 

^ Milàine , le  Conue.  Adraical  au  maR  d’Artimon. 

^ I 
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Lc& pauilloDs  du  maft  de  Mifaicve  & d’ Aicitnoo,  font  nommés 
CâUUrdets  fjr  C^Uns^  l’Erpagool  die  GtùLUràeUt  Àcdi~ 

uerféseolortSm 

LcsKauircs&  VaiiTcauxdcRagoufC)  de  Genoes , &Usau< 
iresChreftiens,  ne  peuueoc  trafiquer  ou  pafTer  enTurquieauec 
afTeurance  que  fous  la  bannière  & PEflendar  dcFrance. 

AuxNauires  vaincus  & prins  en  guerreott  menés  cnTrioin> 
phe,  on  attache  les  pauillons  aux  aubans , & à la  galerie  dernier» 
craifnans&  penchans  vers  leau  comme  vn  tableau  d’hofleleric; 
& tels  VaifTeaux  font  coües  par  la  pouppe  enerxr/^  »*mes 
gimemf»fpikustra^4fHtitmT,LiitàMt  lih,  lO.  Ütctdts  tertidi  Commo 
aufli  les  Nauires  de  guerre  appandenc  enmefme  poâure  à leur 
cordage  les  pauillons  qu’ils  ont  prins  fur  Tennemy  , Pr*Uiis  fig- 
»is  qH4Pr*tortAMis  Adtmerêi  ifiêfinis  non  Eredis  : Ælins  Spàrtitniès 
inSeutro.  Aidât,  de  fingulAri  certaminecâp.i}' 

Quand  quelque  Nauire  particulier  rencontre  ou  pafTe  près  va 
Nauire  Royal  ou  Nauire  de  guerre»  il  prend  le  deifous  du  Yeni^ 
abat  l’enfcigne  & ameine  le  bourifet.  &pour  le  faluër  fe  prefente» 
non  point  codé  à collé  » mais  en  biaifauc.  Ce  que  les  VaifTeaux 
Turcs  obfcruent  entre  eux  » comme  à remarqué  le  fleur  de  Fili*- 
s»00r>en  lès  voyages  au  liure  g.  chap.  10. 

Cefuc  Tordre  eftably  au  Ponant  en  l’an  zaoow  par  le  Duc  de 
Guyenne,  Roy  d’Ao^eceue»7e4efurziommé funs  Terres  S eldenns 
De  Dominie  Mérisc4f.j(f. 

Prendre  le  deffous  du  vent , e A la  plus  grand  fbumiffion  qui  f» 
puilTe  faire  fur  Mer,  Ordenndote  de  l'Ordre  de  fnind  lean  de 
lem  OH  de  Mâlthe  gn  Titre  des  GâUres  Article  47.  dr  fuimAns^ 

Et  pour  tes  SaIhcs  que  les  gaieres  & les  Nattires  font  par  ciui- 
liré  obligea  de  faire  paffant  ou  arriuanc  deuant  ics  fortereffes  8c 
Villes  d'importance»c’e  A 4 coups  d’artilhsric  fans  baie.  Les  Ho- 
landoisSf  autres  Nauirêsdu  Nort  » Us  font  au  nombre  impair  de 
trois» cinq >0ulèpt,  8cc.Le&Reglemcnsde  Malifaeau'Titreiérr 
CglereSi  SNEticU  5 7.  Mrdonnent,7rr«*  « Pebord  des  Peets  df  des  ViiUs 
VH  il  y A drsQhAfteAHX  d"  fertereffes^è^n  P on  a Aeeonjlamé  de  fAtre  des 
f Aines  ; Lé  CAfitsute  enftré  de  gëétrt  eot^s  » d"  mx  dAMAntsge  J 
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uoirdeux  de^my  cMttcnottfdcre  y ^ deux  de  fàHconneâu:  remettâmt 
Heântt»$ins Mvèaeréble  G enerdt d' ordonner dsfdites filM'és  en  nfyn- 
chdnt  des  villes  qui  feront  de  fins  grd  ndprcéminenee,  ^jee  fic’eft  vne 
ville  enldquetley  d Viceroy  , ou  vnplus grurtd Prince , toutes  les  Gdle- 
res  feront  de  me fnie  le  Sdldc  de  quitrc  coups  : mois  fi  elles  font  fdlëées 
pdrles\dijfedux  yld  feule  Cdpit  une  leur  répondrud’vncoup  de  fumeon- 
nedu  fdns  qu  tl en  fotKiré  dduântdgr. 

Saluer  le  premier -eft  figne  de 

Lors  que  deux  Nauircs  de  guerre  de  femblablc  Baoniere-re 
rencontrent  en  vn  merme  Port , le  ptemicr  arriuc  retient  les  pre- 
rogatiucsi&la  qualité  d’Admiral,  le  fécond  qui  vient  aprez, 
quoyqueplus  grand  , plus  fort,  & mieux  enjoliué  > ne  fera  que 
Vjs  Admirai  ; c'cll  l’Ordonnance  d'Efpagne , CeduU  Reul deld  o 
t$St.  tmprefid  con  Ids  de  Indids  quurto  tomo  : elGenerdl  de  Vnu  de  des 
fiotds  que  primo  lie  gare  si  puerto  hd  de  dgudrdurdl  otro  e ir  por  Généré 
y elotro  por  Almirante.  Car  entre  lesËfpagnoU  lcXîeneral  c&lc 
Chef,  Ôtl  Almiranteeft  le  Lieutenant.  » 

' 11  cneft  le  mefmesdcsNauiresTerrencufuiés,’le  preraictai- 

riuc  de  delà  prend  la  dcnominationy{&  la  qualité  d’Admiial.  &la 
retient  pendant  tout  le  temps  de  la  pefeherie,  il  porte  le  paoil- 
Ion  au  grand  maft , & comme  Admirai , il  donne  les  ordres  aux 
autres  ^affigne  lesplages  à pefeher  à ceux  qui  arriuent  pltts  tard , 
& s’ils  ont  delà  conte  dation  il  lescompofc&Iesmctd’accord: 
laraifoncd  que  l’vfage  de  la  mer  eft  du  droiâ  naturel,  & a rcte* 
nu  la  Communauté  de  l’ancien'dge  d’or,  8c  partant  le  premier 
occupant  doit  cftrc  le  Maiftre vltimd  D.  vfncdpionibms juif- 
quis  D.  Diuerfitsi^  tempordltbus pTdfeript.f^ ibi gloffd. 

Mais  fi  deux  Nauircs  de  guerre  ou  deux  armées  de  den  Vt'm* 
cesouPrincipautezSouucrainesfc  rencontreotcnmcfmePort^ 
chicuQ  demeure  Adntirai  des  fiens  & retient  les  honneurs  & pre- 
rogatiucs,  toutesfoisparciuilité  & par  modpftic  ils  fe  doiucnt 
confiderer  &c  tenir  le  pair  entr’eux , fans  ellaler  & mettre  au  vest 
plutdepauillons.d’efiendars&dc  gonfanons  l’vn  que  Pautre, 
Jtix  fin^d’euiterjaloufie.  Ce  fut  l'cxpedient  ou  concordat  fait 
eu*-  "''’nitiensôc  Génois,  en  l’an  lyS.  pa<  l>ntrcmifc  fc 
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l’Ordonnance  du  Pape  Grégoire  IX.Plâtinéinvita  Gregorij  ç .V  o\~ 
rc  meftne  pour  ofter  tout  à fait  les  hocquets  ou  fuiets  de  inepris , 
il  fut  permis  pat  le  niefnie  concotdat  aux  vaincatix  de  ces  deux 
Nations,  d’arborer  indifferamment  en  Galans  & Gaillardet», 
my  party  ou  par  entier , les  liurées  de  Venife  ou  de  G cnes,  ‘autant 
de  l’vnquede  l’autre,  eu  ligne  d’vuion,  d’amour  St  de  bonne 
intelligence  des  deux  Ellats  & Republiques  AgofiiHoùiufiinuHo 
iib.ter^  De  licâfligAtifsi.  Annâlid'etU  Excelft  e llluJlnfstmA  J?e-- 
publics  di  Genoa  : tout  ainlî  que  les  Efpagnols  fouloient  au  temps 
jadis  charger  les  couleurs  & deuifes  de  France,  pour  la  grand 
confœdcration  des  deux  Couronnes,  dit  MonRrelet  au  lieu 
prcalegué.  Et  comme  les  trois , lefquels  dépuis  le  Régné  du  Roy 
Jacques  de  la  grand  Bretagne,  portent  mcllé  & confiifemcnt  en 
-vne  figure  la  Croix  d’Angleterre  & le  SauIteurd’Efcofic. 

Audclàlaligne  Equinoâialclcsliuréesne  font  pas  confide-' 
rées,  tous  vailTeaux  y font  Fourbans  pour  les  Efpagnols,  & tou- 
tes les  prifes  bonnes,  tant  pour  eux  que  contre,  ce  (ont  les  loix 
de  la  Mer. 

Friuola  hdc  fortafis  («f  nimis  breutA  *videbuntur  j 
Jed  tamen  homfia  curioftas  ea  non  refpuif, 
Flauiuj  Vopifeus  in  Aureltano% 


FIN. 
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Pefeheurs  ne  doiuenttifn  payer  pour  Içspoiffbns^p’ils prennent  en  plâT- 
» 

»49. 

M5- 

. <?o. 
p.pS. 
60.  &c. 
p.  298. 
p.ill, 

p.  105^  30g.  & 448. 

p.  1^ 

p.e8. 

PilL 

p.  >24. 

P.  224. 
P- 71. 

. P*zii 
P*45?- 
p.^8o, 

P-  44Zr 

p.140, 

p. 

p.248.ata49. 


f-  j5P-J 


Peine  de  ceux  qui  font  trop  affeurer. 

Ppftçarrcfte  Ip  egurs  du  delais. 

peu  ap  paupre  luy  cft  autj^t  que  )e  {dus au  riche, 

Fillage. 

P ilote  eR  toujours  le  fécond  Officier  d^ns^  Niutlre, 

Pilote  qui  fe  déclaré  ignoranc. 

Princes. 

Pirates  font  en  abomination,' 

Pirate  ne  peut  changer  le  domaine. 

Place , Bourfe , & marche  font  Synonymes, 

Poifibn  à lard , poifipn  Roya) , poifTon  des  pauures. 

Police. 

Port  & rade. 

Port  de  Bourdeaux. 

Ports  de  Lisbonne  &de  Seuilie,  &leurs  prUiileges* 

Portscnclos  dans  les  villes,  ^ 

pot  devin  des  Mariniers  Terre-neufuiers, 

Pourfuite  des  chofes  égzrées  retient  le  droi(fi  du  domaine, 

Pourfuitc  de  la  répartition  des  auaries  refortimens. 

Preferancc  pour  la  plus  ancienne  police  en  datte. 
prefcrance  n’efl  pas  admife  en  vente  de  Nauire  ou  de  portion,  p.  400 
& 401. 

^ Précautions  contre  les  Commiffionnaires  cftrangers. 

Précautions  des  villes  Anzeatiques.  p.  y^o. 
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PreComptloa  que  lentufrige  eft  miué  par  U faute  du  MtiAre,  p.  5t.  & 

•V  (ette  doit  eftre  faite  par  celuy  qui  aUegue  & affirmele  faiét.  p.jo^  & J °5 . 
PrimeurDU  la  Prime.  P-ÜIî 

.Prifede  pofTeition  parl’attouchetnent.du'bout.de  la  lance  & du  TerroHÏL 


p.  41'a.  6^41  g. 

Tles 


'Prifcs  que  font  les  Nauirca.  p.  Nul  n'y  peut  prendre  part  que  ceux  qui 
auront  aflîftc.  p.  44?.  & 445.  Doiuent  eftre  )ug»s  bonnes  auaot  cftré 
defcenduës.  p.  452. 

Prifotinicrs  de  la  Marine  peuucntrfftre  mis  en  toutes  prifoai.  p.  460. 
Prifoniiiers  pris  fur  mer  doiuent  eftte  menez  i Monficur  rÂdmiraI.p,4#^ 
Priuilege  du  loyer  des  Marinier).  p.  41g.  fie 41  j;, 

Priuileges  des  Officiers  dt  gens  de  Marine.  , p.4tfy. 

Priuileges  des  loyaux  Maccbandsqui  font  venir  les  prouifioAS.  p.  466. 

Priuileges  des  foldats  communiquez  aux  Mariniers.  p . 46^^ 

PtUiilege  des  ParroifTcs  fitucesau  voifinagede  la  mor.  p.  4^7. 

Procuration  de  l’afleurc  à l’ Afleureur.  . p,  179.  & a<o. 

Procureur  du  &«y  doit  dire  .appetlé  pnur  garder  rtntcrcft  des  abfcns. 
p.  s 8g.  > 

Proprietaire  plus  enclin  à la  confertiation  de  la  ebolê.  p.  ijp.gç  140, 

PtOtçftationjîonfcwcJedrpiift.  p.aSi. 


CY 

>4^ 


kVeftansfcMa’m-fflOttes.  p.  in;  8c 

J^(^alitez  du  Greffier  des  Police.  p.  ^41 , & ^41, 

iQ^li^  de  la  marcbandHc  aiTcurce  doit  dire  (pecificc  en  la  Police, 
p. 

X^arteniesa,  Maiftres  de  Quartier,  p.  ^2^, 

Cruelle  quaÀûcc  d’argent  à profit  peut  le  MaUtre  emprunter.  ' p. 


R. 


RAchapt,  p.  y.  l.e  ptix  du  rachapt  vient  en  contribution,'  p.  ijt, 

ac2ji. 

Rade.  . p.  7t. 

Refufant  de  contribuer  tu  rachapt  pert  fem  droit,  p.  975. & 175, 

R-*g«-  p.112. 

Raifon , double  raifon.  p.  75. 

Râpons  au  retour  du  voyage.  P-  4Q7.  & 40g. 

La  rareté  fait  eflimer  les  cnolits  & l’abondance  les  dcprlfe.  p.  240. 

Recelateurs  pires  que  les  larrons,  p.  roy.  & 40 
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Rccompcnfc  deiicSiux  Matelots  en  cas  de  voyage  rotnpti.  p.  i8^&8ov 
RccoufTe  apréz  vingt  & quatre  lieurcfi.  ■ • p. 

ReduéVion  des  payeincns  d’vn  pays  en  autre. 

Rcglcmcns  de  la  Marine  diiier».  . j p,y.  ^4. 

Reglemcns  d’endofler  fur  les  lettres  ce  quia  ede  leuc'  en  confequance  d’i- 


P- 3°S< 
p.301. 

p.  99-^ 

p-m£ 

p- 

PiH^âL222r 

p.242.  & 24^. 


celles. 

Rcglerttens  fur  les  lettres  de  marque.  I ^ . ; 

Remoquer  ou  Reinorguer. 

Renoùagc  ou  Nouation. 

Repartiment. 

Reponfes  doubteufes  interpretc'cs  contre  le  Répondant. 

Rertbrtimens.  , . ^ 

Rétention  des  marchandifes  faite  dans  le  bord. ,, . p.  4^  4j.  4p.  85  §l85. 
Retour  du  voyage.  Ce  que  le  Maidrc  Si  Matelots  font  tenus  dcTaire  au^ 
retour.  f p.  yo.  & ^ 

Retraits  linager  n’apoint  de  lieu  fur  la  vented'vn  Nauire.p,^p7.;?p8.400. 
Rcyne  Mere  du  Roy  Régente  de  France,  exerçant  la  Charge  de  Grand- 
Maiflre,  Chef,  & Sut- Intendant  General  de  la  Nauigation  ^ Com- 
merce de  France.  p.  42^. 

Riuage.  ->P-37P~ 

R fques  contre PAfleureur.  ■ p.  254. 

Rifqucs  de  terre  ou  de  la  Seigneurie.  p.  24. 

Rll'quer  en  diuers  Vaifleaux  & jamais  tout  en  vn.  p.  2pi, 

Robes..  , . p;a35.-&58o. 

Supplice  de  la  Roue.  . p.158. 43p.  & 440. . 

Rupture  de  Paix.  \ • ■;  , v ^ p.  2^8.. 


S. 


S Acquiers. 

Saifie  de  Naulres  & marchandiles  gui  font  en  iceus. 
Salue. 

Salut  des  Nauires. 

Sçiencesneceffaircsen  la  Nauigation. 


p-i^ 
P-394.- 
P-  440. 


p.  4^j.5i4.  &5i;.- 

^ - . p.  47P- 

Sçicnccou  Sçauanceprefumcepar  le  laps  du  temps,  p.  253.  254.  & jyOr 
Seigneurs  des  lieux  tenus  à la  cenferuation  des  chofes  naufragées;  p.  106. 

& 107.  . 

Sénateurs  de  Rome  ne  pouuoient  poffeder  de  grands  Nauires.  p.  47y.  • 
Sentences  executoires  nonobftant  l’appel.  - p.  46?. 

Sergens  feront  condamnez  en  l'amande  poUr  le  tranfport  de  lurifdiclion.! 

. -V  ..  ....  . 


' • Digitized  by  Google 

. . • A 


DES  MATIERES. 

^^3 

.Sermensabufifs  des  Mariniers 

•••  .,SP-<^d‘ 

Scuretc  & faufeoridnitj  . . • ; 

• P-5i5{. 

Signais  de  iour&  de  nuiél. 

.P-547- 

Soldats  ne  peuuent  engager  leurs  armes; 

P-  474- 

.Soute.  :.!  . ,•• 

P-5i8. 

jprf/taw  bitume  de  ludc'c. 

..  - P-Î5P. 

S pariées. 

P.4'ï. 

Spécialité  d’hypotheque  perdue  par  nouatioo. 

P-J74. 

Sterlin. 

P-  ^'5- 

Suage , Suiucr , & Spalmcr. 

p.  2SP. 

Subornement  de  Matelots.  « K.  \ s 

p.  îtf. 

Supredîon  des  OAices  d’ Admiraus. 

P-5»7. 

TAilleseucrpcce.  - P-4^5- 

Temps  dans  Icqud  lcs'.pm<5|  eftre  dénoncées. 

Tenirà  tiltre  de P' 
Termes  atifquels  les  P-  4^* 

Termes  des  quatre  Foires  de  Lyon.  V ^ i 

Tcrmcdc  la  dc'chargedunauire.  ;.■  ^ .,  P-J5P* 

Touaee , Touer  .ancie  dcTouey,  . V’4  P‘ 


TyrannicdesparOjns.-,:-^.^^^ 


VAleurduNauire  ou  le  ftcl  doWÜfwntrlbucr  au  jeét.  p.  42.  alîo. 
&z6i.  - • 

Varech.  ^ • L^SCV'  i-  • P*'^’** 

Verdiers.  p.JP<L 

Vcucparveuc.  P-*°J* 

Vicomptes , Viguiers.  - P’?P<^> 

Viéluailleurs.  ^ P- JH- & 5’ 8. 

Viéluaillcscoinmuniquablcs  en  casde  neceflfitc.  ^ P- 77- 

Viduailles&  armes  exemptes  du  jeft&  de  la  contribution.  p.  4^. 

Vifitcurs  de  nauircs  , leur  loyer  pafle  pour  auarie  grofle.  p.  5 la.  & ^06, 
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Voyage  ne  doU  eftre  retardé  pour  attendre  le  Matelot  malade,  p»  yy, 

&H. 

Voyages  par  rluiere  8c  par  terre  peuuent  eftre  afleureiv  P' 

Vfance  & Mots  font  Tynonimes  en  termes  de  baoque.i^l^  p.  aai,  & aay, 
tranUdpins.  • 


Vfurlecs  tranUlpins. 


p.Wÿ.  &aao,. 
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